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PREFACE 



Le présent ouvrage, malgré ses dimensions, n'est rie 
plus qu'un essai. Les questions lexicologiques sont telle 
complexes, qu'on ne peut d'emblée arriver à des conclu 
définitives sur tous les points d'un sujet, si restreint qu'il 
De plus, une langue comme la nôtre, vieille de dix si< 
s'est faite, dès l'origine, d'éléments à la fois si variés et si 
fondus, qu'il est délicat, sinon téméraire, d'en vouloir i 
un. Aussi, dans un ordre de recherches que nous croyons 
velles, toute notre ambition sera de dégager les idées j 
raies et de fixer quelques points particuliers. 

Conçu d'abord sur le plan, bientôt trop vaste, d'une L 
sur V Élément biblique de la langue française, ce travail 
lait être l'histoire complète, en trois périodes, — moyen 
xvi 6 siècle, temps modernes, — de l'influence de l'Éci 
sur notre langue. Mais, plutôt que de réduire une questi 
étendue à la mesure trop étroite d'un volume, nous en 
chons la première partie pour lui donner toute son amp 
Encore, pour mieux limiter notre matière, nous applique 
nous uniquement à déterminer l'action spéciale de l'Ai 
Testament sur la langue du moyen âge. De là, obligation 
nous de remonter à l'hébreu toutes les fois que son inte 
tion sera jugée décisive. Peut-être pourrons-nous ainsi 
pléter ou rectifier, sur un point tout particulier, les 
cations, quelquefois inexactes ou insuffisantes, de nos 
tionnaires. 
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VI PRÉFACE 

A la suite d'une étude préliminaire établissant la légitimité 
du sujet, ses limites, sa méthode, son plan, et donnant aussi 
une vue d'ensemble de la question, viendra, sous forme de vo- 
cabulaire divisé en plusieurs parties, l'historique des mots et 
des expressions empruntés à l'Ancien Testament. Dans chaque 
article, les exemples, distribués par siècle, seront à dessein 
multipliés. Un dictionnaire est- il jamais trop riche en citations, 
et, de plus, le nombre des exemples n'est-il pas ici la justifi- 
cation même du sujet? 

Ne pouvant, comme on en jugera, soumettre à une nomen- 
clature uniforme toutes les sections de ce lexique, nous avons 
adopté, pour éviter les répétitions, d'abord, un système de ré- 
férences d'article à article se complétant ou se faisant suite ; 
puis, pour la commodité des recherches, deux tables alphabé- 
tiques, où mots isolés et expressions sont suivis de renvois à 
tous les passages ayant trait à leur histoire. 

Tel quel, ce travail nous aura coûté de longues années. 
Peut-être même, après les tâtonnements du début, aurions- 
nous douté de nous, si, privé, par la mort d'Arsène Darmeste- 
ter, d'un ami et d'un guide autorisé entre tous, nous n'avions 
retrouvé de vives sympathies chez les maîtres de qui relève 
l'étude de notre vieille langue et de notre vieille littérature. 

Le regretté pasteur Samuel Berger, dans son enthousiasme 
toujours jeune pour les choses de la Bible, nous a, le premier, 
prodigué les plus amicales exhortations. Plus tard, un maître 
éminent, M. Petit de Julleville, appréciait d'une façon bien 
flatteuse quelques premières ébauches de notre vocabulaire. 
Nous ne pouvons que reporter à leur mémoire l'hommage 
attardé de notre reconnaissance. 

Dès longtemps, M. Gaston Paris, avec son accueillante affa- 
bilité, avait accepté de se prononcer sur l'importance de la 
question qui fait l'objet de cette étude. Nous sommes heureux 
de lui présenter ici l'expression de notre gratitude. 

En suivant avec une bienveillante attention les lents progrès 
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PRÉFACE VII 

de nos travaux, M. Antoine Thomas et M. F. Brunot nous ont 
rendu un service de haut prix. Qu'ils reçoivent publiquement 
la nouvelle assurance de sentiments qui leur sont bien connus. 

A tant de précieux encouragements, nous aurions ain 
pondre par un ouvrage qui pût mieux les mériter. Mais 
veille de le publier, nous en sentons davantage toute Tin 
sance. Nous espérons toutefois, qu'en dépit de ses imp< 
tions, de ses lacunes, de ses erreurs même, on reconn 
dans cette première contribution à un chapitre encore 
veau de l'histoire de notre langue, un effort conscien 
vers un but difficile. 

En terminant, nous tenons à adresser à nos dévoués édi 
et à leur personnel si habile tous nos plus vifs remercier 
pour le soin donné aux moindres détails d'une impression 
vent compliquée. 

J. T. 
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INTRODUCTION 



I. Légitimité du sujet. Influence de la Bible sur la formation de la langue française. 

Gloses de Reichenau. Psautiers d'Oxford et de Cambridge. Les quatre Livres des 
Rois. Bibles françaises. Littérature religieuse et profane. 

II. Limites et divisions du sujet. Rôle spécial de l'Ancien Testament dans l'histoire 

de la langue du moyen âge. 

III. Plan et méthode. Recherche de la caractéristique de l'élément biblique : 1* Mots 

isolés hébreux, grecs, latins; extension de sens de quelques mots français. 
2° Expressions bibliques textuelles, refaites, imitées. 

IV. Etude générale sur l'histoire des mots et des expressions bibliques. 



On sait quelle place importante revient au latin ecclésiastique 
dans l'histoire des origines de la langue française 1 . Or le latin 
d'Église se compose de deux éléments essentiels mais bien dis- 
tincts : le langage de la théologie, de la controverse, de l'exégèse, 
de la philosophie, et, d'autre part, celui de la piété, de la liturgie, 
des Livres Saints. Aussi pourrait-on, peut-être, en isolant ces deux 
éléments l'un de l'autre, retrouver, en dernière analyse, le rôle de 
la Bible dans la formation de notre langue. 

Quand, au ni* siècle, commence l'époque féconde de diffusion du 
christianisme en Gaule, l'Église, par Ja propagation de l'Écriture 
Sainte qu'elle traduit, va contribuer plus puissamment que trois 
cents ans de domination romaine aux progrès de la langue latine, 
et à la disparition définitive des dialectes celtiques. Si le clergé a 
encore recours au gaulois pour se faire entendre et gagner des 
prosélytes, de leur côté, les nouveaux chrétiens mettent leur point 

1. D* O. Keesebiter, Die chrisllichen Wôrler in der Entwicklung des Franzë- 
sischen (Archiv fur das Studium der ueueren Sprachen und Litteraturen, herausg. 
▼on L. Herrig, Braunschweig, 1877. XLI Jahrgang, 77 Band, p. 320 et suiv.), et Hexrich 
Berger, Die Lehnwôrter in der fr. Spr. Aeltester ZeiL, Leipzig, 1899, p. 14. 

1 
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2 INTRODUCTION 

d'honneur à comprendre la langue de l'Eglise, et les plus éclairés 
d'en Ire eux, à lire dans l'original les Saintes Écritures. Alors 
naissent, au iv° siècle, et se multiplient avec une étonnante rapi- 
dité les versions « gauloises » de la Bible, versions dues à des 
traducteurs peu lettrés s adressant à des lecteurs plus illettrés 
encore, dans une langue riche en incorrections et en barbarismes, 
mais aussi en nouvelles acceptions de mots. 

Derrière elles, de l'Italie du nord passe dans le midi de la Gaule 
la traduction des Livres Saints connue sous le nom d'Ilafa l . Malgré 
leurs divergences et les variantes de leur texte, toutes concourent 
d'une manière efficace à l'enrichissement du vocabulaire. 

Par surcroît, la Vulgale, contemporaine par sa naissance de 
ce grand mouvement d'expansion du christianisme, va peu à 
peu pénétrer à la fois par le nord et le midi dans le chaos d'un 
idiome en formation. Fondue d'abord avec les versions plus an- 
ciennes, dont les évèques du vi° siècle ne la distinguent pas tou- 
jours », elle devient enfin, au vm e siècle, le texte officiel de l'Église 
de par la volonté de Charlemagne et grâce à larecensiond'Alcuin 3 . 
Elle entre alors dans cet alliage de latin, de celtique, de germain, 
d'où, deux siècles plus tard, sortira la langue française. 

L'époque carolingienne marque l'apogée de la Vulgate en France. 
On ne lit pas d'autre livre. Tous les monastères, en particulier 
celui de saint Martin de Tours avec ses deux cents moines, ou 
ceux du nord, avec Corbie pour centre, se transforment en ate- 
liers où se publient sans cesse de nouvelles éditions de l'Écri- 
ture 4 . C'est dans le palais même d'Aix-la-Chapelle, que se pré- 
pare la Bible corrigée de la main d'Alcuin et offerte à Char- 
lemagne le joui* de Noël 801 5 . Ses successeurs, outre les riches 
exemplaires qu'ils se font copier, laissent en cadeaux à diverses 
églises des textes sacrés dune grande beauté 6 . Enfin, par une fic- 
tion qui atteste le goût du temps pour les choses bibliques, rois et 
reviseurs prennent des noms empruntés à l'Écriture: Charlemagne, 
et, plus tard, Charles le Chauve, celui de David, Louis le Débon- 
naire, de Josué, Alcuin et son disciple et continuateur Frédégise, 
ceux de Moïse et de Nathanael 7 . 

p * déjà on entrevoit à cette époque lointaine l'importance de la 

Berger, HisL de la Vulf/ale en France, p. G, et Lateinische Ueberselzungen 

el, p. 8i et suiv. dans Hibelte.rt und Hibelilberselzunr/en. 

nnkt, Le latin de (irégoire de Tours, p. 54 et 61. 

Berger, llîsf. Vulr/., Introd., p. xv à xvm et p. 185 et suiv. 

id., p. 278 et suiv. 

M., p. 189. 

(</.,p. 289. 

id. y p. 189, 210, 218. 
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INFLUENCE DE LA BIBLE SUR LA LANGUE FRANÇAISE 

Bible dans cette lente élaboration d'un idiome qui se forme. N 
ce pas du vin siècle que datent lesyloses de Rcichenau, cette 
mière ébauche d'un lexique en langue vulgaire des mots sav 
de la Vulgate? On y rencontre déjà — détail bien caractéristiqi 
certains mots d'origine biblique assurément passés dans Vus 
puisqu'ils servent de commentaires à quelques termes sav* 
11 faut bien considérer comme étant dès lors de langue usu< 
abominabilem *, immundum, adovare, tentare, maledicere, s 
tificare, dont l'origine n'est pas douteuse, et que la décisio 
concile de Tours (813) va faire passer dans la « lingua ror 
rustica ». Aussi, quand vers la fin du ix° siècle, dépouillé de 
veloppe latine, va paraître le plus ancien texte venu jui 
nous de la langue française, la Cantilènr de sainte En 
(vers 881), y trouverons-nous des expressions bibliques con 

Voldrent la veintrc li deo inimi, 

voldrent la faire diavle servir, 

qu'elle deo ranciet chi mae.nl sus en ciel. 

la polie semprc non amast le deo menestier*. 

Au x e siècle, dans les notes hâtives d'un prédicateur, la 
expression à demi francisée du fragment de l'homélie sur « 
qui se détache d'un texte presque entièrement latin, est auss 
expression biblique : 

Gum co vidit quet il se erent convers de via sua mala*. 

Et tandis que, du x e au xiii siècle, se continue le trav 
copies de la Vulgate, qui aboutit à la recension définitive d'Ét 
Langton 4 , nous voyons la Bible, associée à tous les progrès 
langue, prendre une place de plus en plus grande dans la p 
primitive toute d'inspiration religieuse. De la Passion et la \ 
saint Léger, au x° siècle, à celle de saint Alexis, au xi° (vers ' 
la liste déjà s'allonge des mots et des expressions biblique 
ceptés par la langue ; la Chanson de Roland* (vers 1080), cou 
malgré son sujet tout profane, plus d'une allusion 6 à l'A 
Testament. 

Mais c'est à partir du xn e siècle surtout, que ce travail de 
tration devient actif. Tout contribue alors à donner à la Bibl 

1. Uebungsb., col. 6, n° 216; col. 7, n - 230; col. 15, n° t>12; col. 16, 
col. 18. n« 746. 

2. Idem, col. 48, lignes 3, 4, 6. 10. 

3. Idem, col. 53. 

4. Berger, tlist. Vuly., p. 329. 

5. Petit de Julleville, HUtt. de la lanq. el de la lill. />•., 1, p. 144. 

6. Notamment les vers 1215, 2262, 2385^ 2450, 2459, 2958, 3101 à 3107. 



Digitized by 



Google 



4 hNTRODUCTION 

place considérable : éclosion presque simultanée des divers genres 
littéraires à peu près tous inaugurés par des œuvres de clercs ; 
développement de la prédication dans un siècle de croisades; tra- 
duction en langue vulgaire des Livres Saints autorisée par l'Église 
elle-même ; liberté laissée aux jongleurs de réciter la Bible rimée 
comme la chanson de geste '. 

La Bible, mise à contribution dans la poésie didactique et morale, 
par de curieuses subtilités d'interprétation renouvelées des Pères 
de l'Église, devient l'inspiratrice de toute une série de Computs, 
Bestiaires, Volucraircs, Lapidaires (1119-1219)* où se condensent 
la science du temps, la morale et la dévotion : traités à demi reli- 
gieux, remplis de réminiscences bibliques, d'allusions, de citations, 
de noms de personnages de l'Écriture, comme des monstres fabu- 
leux et des animaux qui s'y rencontrent. 

A côté de l'épopée profane, les Vies des Saints (1165-H70) « véri- 
table épopée chrétienne s », écrites par des clercs, sont aussi tout 
imprégnées de langue biblique. 

En même temps, le théâtre, d'origine et d'inspiration essen- 
tiellement pieuses, ouvre à l'Écriture par le Mystère d'Adam 
(vers 1130) une nouvelle et large voie de pénétration. 

Mais, c'est surtout l'éloquence chrétienne qui a dû faire d'a- 
bondants emprunts au langage des Livres Saints. S'il ne nous est 
rien parvenu des improvisations ardentes d'un saint Bernard prê- 
chant la croisade, cependant, par le peu qui nous reste de lui, 
nous pouvons juger, et ne fût-ce qu'au travers d'une traduction, de . 
la place que les Écritures tenaient dans ses discours. Plus d'une 
expression biblique, prise dans la trame de son style, n'est jamais 
depuis sortie de l'usage. 

A côté de toutes ces œuvres, où la Bible marque plus ou moins 
fortement son empreinte, la grande innovation du début de ce 
siècle, c'est l'apparition des premiers Psautiers français (vers 1100). 
Par eux, la Bible, mise en contact direct avec la langue, va en me- 
surer, en accroître les ressources, soit par la création de mots 
nouveaux*, soit par l'extension de sens de termes déjà existants. 
S'il est vrai qu'il y ait profit pour une langue encore en enfance à 
s'essayer à la traduction d'une œuvre étrangère, quel bénéfice le 
français ne devait-il pas tirer de cette tentative particulièrement 
difficile de la traduction slrictement fidèle d'un texte sacré avec 
lequel aucune liberté n'était permise ? 

1. Petit de Julle ville, Uist. de la lang. et de la lilt. fr. lntrod., p. xl. 

2. Pannieh, Lapidaires français du moyen dye. 

3. G. Paris, Lilt. fr. au moyen dye % p. 240. 

4. Heinbich Berger, Lehnwôrter, p. 11 et 20. 
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PSAUTIERS, TRADUCTIONS PARTIELLES ET COMPLÈTES DE LA 

Ces psautiers, glose littorale de la Vulgate, dont le su< 

est affirmé par le très grand nombre des manuscrits coi 

livrent pour la première fois à la Bible accès dans notre 

L'exemple donné par les clercs des abbayes de Monteboi 

Canterbury est bientôt suivi de différents côtés, et, com 

préparer le grand effort de la traduction complète de la 

xiii siècle, surgissent sur divers points du territoire de Fr 

versions de livres isolés des Écritures. A cette époque où 

est encore l'exception, où tout est matière à moraliser en 

partiennent V imitation du Cantique des Cantiques (1125), 

verbes de Samson de Nanteuil, avec leurs gloses allé? 

le Psautier envers (1165-70), la Genèse en vers iYHem 

Valenciennes (1130-35), enfin celle CCÊverat (1194-1200)» 

prose, plus littéraire que relie des Psautiers, apparaît 

traductions anonymes des Rois, en dialecte anglo-nornu 

Juges et des Macchabées (1170), en dialecte de l'Ile de Fn 

même temps, éclôt toute une littérature biblique. Pierre A 

dans la région de Lyon, propage des traductions de quelqu 

de l'Ancien Testament, aussitôt transcrites en dialecte m< 

dont la renommée, si retentissante quelle inquiète Innoc< 

(1199), ne nous est plus attestée que par la traduction de 

giles de la quinzaine de Pâques. 

Mais, plus peut-être que toutes ces traductions partiel! 
Bible, YHistoria scholastica de Pierre Comestor (1170) 5 , < 
écrite en latin, allait contribuer à une connaissance plus g 
de la Bible et accroître son influence sur la langue. Le « 
des histoires », avec un sentiment très vif des besoins 
temps, élaguant des Saintes Écritures tout ce qui est poés 
dense en uu volume toute la partie narrative de la Bible et 
mente d'une foule de digressions, offrant à la crédulit< 
de ses contemporains un rapide commentaire où se mêlcn 
gendes, les préjugés, les connaissances de son temps, Y 
de son époque avec des syncbronismes bizarres qui exp 
à leur tour le mélange de personnages profanes et bi 
dont les auteurs sont pleins. Son livre « l'un des plus goi 
moyen âge 6 », familiarise les lecteurs avec les expressl 
bliques, qui n'ont plus, pour se faire une place dans la 1 

1. S. Berger, Bibl. fr, au moyen rif/e, p. 1 à 18 et 6i. 

2. J. Bonhart, Traduction de la Bible en vers fr. au moyen âf/e. 

3. S. Berger, même ouvratre, p. 61, 62. 

4. lbid.y p. 37 et suiv. 

5. lbitl., p. 157, 177-178, et Uebersefzungen fier Bibel, p. 188. 

6. lbitl., p. 157. 
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INTRODUCTION 

i être traduites on français, comme il arrivera quatre-vingts 
plus tard. 

e rôle du xni° siècle n'est pas moins important. Pour passer, en 
tie, des mains des clercs à celles des laïques, la littérature ne 
Le pas moins profondément religieuse, ne subit pas moins l'in- 
née directe de la Bible. La morale se proche dans des composi- 
is allégoriques dont la langue est toute pénétrée de style 
lique. Tels les poèmes du Rendus de Mo/liens (vers 1220), de 
illaume le Clerc de Normandie (1210, 1227), de Raoul de 
udan (1210). De pieux ouvrages comme l'Evangile de Nico- 
ne (vers 1215), les Miracles de Notre-Dame de Gautier de 
nci (vers 1230) s'inspirent directement des Écritures. Pour 
heter des écrits de jeunesse, plus d'un auteur profane se fait 
ivain religieux, comme Rustebeuf, et retrouve sous sa plume les 
tressions puisées dans la lecture des Livres Saints. La prose, 
à plus souple et plus riche, aborde les sujets de piété ; à 
:emple de Haimon de Halberstadt, des traducteurs réussissent à 
idre en français les Dialogues du Pape Grégoire (vers 1200); 
is celte forme nous sont parvenus aussi quelques-uns des 
% mons de saint Bernard et de Marier de Su lit/ (vers 1200). Enfin, 
;ôté des Bibles en vers comme celle de Malkaraume (vers 1250) 
d'un abrégé anonyme de l'Ancien Testament 1 , l'œuvre capitale 
siècle, c'est la traduction de la Bible complète de V Université 
Paris (entre 1226 et 1250). Son renom, son autorité sont tels 
e, jusqu'à la Réforme, elle reste la base de toutes les traductions 
nçaises, et donne, en somme, la mesure de l'influence directe 
l'Écriture sur la langue. Malgré un désaccord très visible 
:re les traducteurs, malgré tous les inconvénients d'une œuvre 
lective, ou plutôt grâce à un certain manque d'unité dans la 
laction, on peut, au milieu du xm c siècle, dresser la liste des 
ils bibliques déjà admis dans le vocabulaire, ou en passe d'y 
iiétrer, ou qui ne doivent y trouver accès que plus tard, 
^a faveur dont jouit celle Rible auprès de la noblesse est si consi- 
rable, qu'elle aura, tout comme les chansons de geste les plus 
honneur, des rajeunissements successifs; il ne se passera pas 
siècle qu'une nouvelle revision, en la remettant au point de 
langue courante, ne nous montre la persistance de l'élément bi- 
que dans le vocabulaire. Ce remaniement, bientôt rendu néces- 
ire par l'active concurrence que fait la Rible de saint Louis à 
istoire écoldtre de Comeslor, va marquer un nouveau progrès 
ns cette voie. La Bible historiale de Guiart Desmoulins (1295), 

. S. Berger, BihL /7\. p. 100 à 108. 
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LITTÉRATURE RELIGIEUSE ET PROFANE 

habile compromis entra deux ouvrages également en vog 
qu'elle profile de tout ce que la connaissance de la Bible i 
passer dans l'œuvre de Bmnetto Latini (vers 12(55), de 
Meung (vers 1277), de Joinville (1273), dans les poésie* 
de Rustebeuf (1255-1285), contribue pour une large pai 
mission de termes ou d'expressions bibliques. Chez Des 
l'unité de style va corriger l'indécision des premiers trad 
il évincera la plupart des mots d'usage courant aux< 
prédécesseurs, par crainte d'innovation, avaient simpleme 
une acception biblique, et ne reculera pas devant des ten 
veaux qui ne trouveront même pas tous grâce auprès des 
des deux siècles suivants. 

Le xiv - siècle, qui supplée à la pénurie de sa liltératur» 
rajeunissements de vieux poèmes et des traductions 
antiques, comprendra aussi la Bible dans ce travail de refoi 
raie. Dans cette période de transition entre l'ancien frc 
le français moderne, la Bible, à moins de perdre le ran 
occupait, devait, par une version nouvelle, marquer sa pi 
l'histoire du vocabulaire. Or, à ce moment d'évolution 
deux traducteurs timorés donnent, l'un, le Psautier (1345) 
une Bible complète (avant 1381). Le premier, dans un 
curieux 1 , s'insurge, malgré l'indigence de son lexique, c< 
néologismes bibliques; il voudrait s'en tenir aux termes 
Regrets superflus ! Sa résistance ne fait que mieux sentir 
certains mots, qu'il ne peut éviter, sont définitivement 
dans la langue. 

De même, la revision sans originalité faite par Haoul (h 
à la demande expresse de Charles V, n'est que la pâle < 
texte de la première Bible française. L'auteur, partisan < 
dites de quelques-uns des premiers traducteurs, désa 
ignore les hardiesses de Guiart Desmoulins. Mais ce re< 
permet de mieux mesurer le terrain gagné par l'élément 1 
On peut dire à coup sûr des termes qu'il admet qu'ils on 
dès lors droit de cité. Cependant cette revision a quelque 
Dans les prologues, dont il fait précéder presque chaq 
dans les courtes notes intercalées dans son texte, Raoul d< 
condense parfois, d'après les commentaires de Nicolas d( 
de longs récits en une expression brève, déjà consacré 
temps, et qu'une traduction littérale eût laissé perdre. Ail 
version de la Bible, à peine rajeunie et presque rétrograda 

4. Bonnardot, Le Psautier de Melz, p. i-10. 
2. S. Berger, Bibl. fr. au moyen df/e, p, 248. 
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8 INTRODUCTION 

du moins en ce qu'elle aide à fixer l'âge d'un certain nombre d'ex- 
pressions bibliques. 

Moins réserves que ces traducteurs, les écrivains religieux ou 
profanes de cette époque acceptent les termes bibliques. Des traités 
religieux très répandus au xiv« siècle et désignés sous le nom de 
Composition dp V Écriture Sainte, Traité de la Pénitence (1351), ou 
encore les Miracles de Notre-Dame (1340) font de constants em- 
prunts au texte de l'Ecriture et de continuelles allusions aux faits 
qu'elle rapporte. La langue mystique, par une transposition d'i- 
mages qui lui est familière, applique à la Vierge et au Christ les 
expressions de l'Ancien Testament détournées de leur sens propre. 
Tout y devient figure x y et il n'est pas jusqu'aux expressions litur- 
giques du Pentateuque qui ne soient, pendant deux siècles, autant 
de figures de Jésus ou de la Vierge 9 . 

La littérature profane, représentée dans la seconde moitié de ce 
siècle par l'œuvre considérable tiEustache Deschamps (1349-1407), 
est plus que jamais remplie de mots, d'expressions, de réminis- 
cences, d'allusions bibliques, qui dénotent une connaissance des 
Écritures aussi étendue chez les lecteurs que chez le poète lui- 
même. Nous savons d'ailleurs que jamais la Bible ne fut plus lue 
qu'au xiv° siècle 3 , quelle était devenue comme un livre de famille 
employé chez les nobles * à l'éducation des enfants ; et nous 
sommes moins surpris des fréquents rapprochements entre la 
mythologie et la Bible en songeant que c'est toujours l'œuvre de 
Comestor qui survit dans les Bibles françaises 5 . 

Ainsi le xiv° siècle aura marqué un nouveau progrès de l'élément 
biblique. 

Le mouvement de renaissance tenté vers la fin de ce siècle, et 
qui continue à pousser la langue dans la voie de la formation 
savante, a son contre-coup sur la partie biblique du vocabulaire. 
A partir de cette époque, les dernières traces d'archaïsme, dont les 
Bibles françaises avaient conservé la tradition, tendent à dispa- 
raître. De vieux termes vont tomber en désuétude, d'autres perdre 
définitivement l'acception biblique qu'ils devaient aux premières 
traductions des xn° et xm e siècles, d'autres par contre, d'origine 
savante mais profane, prendre leur place, d'autres, enfin, d'origine 
savante mais biblique, faire leur première apparition. 

Cette fois encore, les écrivains clercs ou laïques travailleront 

1. Ma le, L'art religieux au xiii siècle en France, p. 182, 188. 

2. V. plus loin, p. oO. 

3. Berger, Bibl. fr., p. 286. 

4. Idem, p. 303 et suiv. 
'). V. plus haut p. 5. 
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LIMITES ET DIVISIONS DU SUJET 

à cette transformation du vocabulaire biblique plus que les ti 
ducteurs des Écritures. Chez Alain Chartier (1415), Christine 
Pisan (1435), Froissard (1392), Commines (1500), on retrouve d 
souvenirs bibliques. Mais surtout les œuvres dramatiques din 
piration religieuse, la Passion de Gréban, le Mystère du V 
Testament (avant 1452), font à cet élément une très large plac 

D'ailleurs, la nouvelle version de la Bible de Jean de Rély, à 
fin du siècle (1487), répandue grAce ix la récente découverte 
Timprimerie par seize éditions en moins de cinquante ans ! (149 
1545), apporte un nouveau témoignage du progrès définitif de 
langue biblique. Sans accepter aucun des mots du vocabulai 
déjà arriéré de Raoul de Presles, il remonte jusqu'à la Bible 
Guiart Desmoulins, qui, en dernière analyse, constitue seule 
moyen âge, avec celle de saint Louis, une tentative originale 
traduction des Écritures. 

Ainsi, par la voie directe des traductions, et plus encore par 1 
libres emprunts et les imitations des écrivains, tous égaleme 
nourris de la lecture des Livres Saints, la Bible a contribué po 
une part importante à l'enrichissement de notre langue. 

C'est l'histoire de cette participation que nous voudrions étudie 



II 



La question, à première vue, semble restreinte : elle serait sa 
fin pour qui voudrait la traiter dans son ensemble. Suivre l'i 
fluence de la Bible tout entière à travers le développement compl 
de la langue est une entreprise impossible. Par bonheur, les dh 
sions du sujet se marquent comme d'elles-mêmes. 

Au point de vue de la langue — le seul qui nous occupe ici 
les deux Testaments, malgré tous les emprunts faits à l'Ancien p 
le Nouveau, et en dépit de toutes les analogies d'un style volonté 
rcment imité *, se distinguent l'un de l'autre par des différenc 
assez sensibles pour qu'on puisse essayer de démêler la part di 
fluence spéciale de chacun d'eux sur la langue française, et, reno 
çant à la rubrique usuelle de nos dictionnaires, terme, expressit 
de l'Écriture 8 , dresser le bilan des mots et des expressions qui, < 
la Bible hébraïque, et de la Bible hébraïque seulement, ont pas 

\. S. Berger, Bibl. fr. au moyen àge % p. 309. 

2. Renan, Les Évangiles, p. 99 et 199. 

3. Parfois même on appelle expression poétique ce qui n'est autre chose qu'il 
expression biblique. 
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INTRODUCTION 

français. C'est donc à elle que nous nous tiendrons unique- 
nt, et, pour serrer la question de plus près encore, nous exclu- 
is de nos recherches les apocryphes de l'Ancien Testament 
nme pouvant être entachés d'hellénisme 1 . Que vaudrait leur 
îoignage pour attester l'authenticité dune expression empruntée 
• eux à l'hébreu, et, par contre, n'y a-t-il pas présomption qu'une 
rnure propre à leur style ait pu être étrangère à la langue 
)raïque? 

)'autre part, aux diverses époques de notre littérature corres- 
îdent presque exactement les différentes périodes d'influence 
l'Écriture sur notre langue. Des origines à la fin du xv« siècle, 
st un lent apport de mots qui s'acclimatent plus ou moins rapi- 
nent, d'expressions qui s'introduisent textuelles ou modifiées, 
>pres ou figurées, sous l'inspiration du mysticisme ou de la piété. 
is, au moment où il semble que l'action de la Bible arrive à son 
me et s'épuise éclipsée par la renaissance des lettres grecques 
atines, elle trouve dans la Réforme un regain de vie, et la voilà 
lise en honneur par toute la pléiade des écrivains protestants 
théologiens, moralistes — dont l'œuvre est si profondément 
preinte de l'esprit et du style de l'Ancien Testament, 
ià commence pour l'Écriture un rôle nouveau dans l'histoire de 
langue française ; là aussi s'arrêtera cette étude, comme au 
me naturel de sa première période. 



III 



Linsi délimité et circonscrit, le sujet comporte deux ordres de 
herches : d'abord, établissement d'une liste complète et rai- 
mée de ce qui constitue l'apport de l'Ancien Testament au fran- 
s; en second lieu, historique de chacun de ces emprunts depuis 
origines jusqu'à la fin du xv° siècle. 

>our répondre à la première question, il ne suffirait pas d'un 
)Ouillement. même très complet, de la Vulgate. Le procédé serait 
ritraire, et la nomenclature sans doute inexacte. Ce qu'il faut, 
st fixer l'ensemble des caractères auxquels peut se reconnaître 
'igine biblique d'un mot ou d'une expression ; et — cette carac- 

On sait que certains apocryphe» (Macchabées, Ecclésiastique, Tobie, Judith, 
uck) ont été primitivement écrits eti hébreu ou en araméen, et d'autres (la Sa- 
ice, le Second livre des Macchabées, les additions aux livres d'Esther et de 
uW), directement en ffrec (V. Encycl. des Sciences retiq. Art., Apocryphes. I, 
12-415). 
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PLAN ET MÉTHODE. — CARACTÉRISTIQUE DE L'ÉLÉMENT BIBLIQUE 

téristiqve une fois établie — rechercher par quelles voies Pélérn 
biblique a, de la Vulgate, pénétré par le gallo-romain dans 
langue française, et comment il s'y est développé. 

Mais s'il est possible, à l'aide d'une caractéristique, de relev 
dans les quelques centaines de pages qui font l'Ancien Testame 
la liste des mots et des expressions bibliques, ce serait un trai 
inutile et interminable que de rechercher leur trace dans les c 
premiers siècles de notre littérature. Parmi cette étonnante pro 
sion d'ouvrages de tout sujet et de tout mérite, il fallait faire 
choix, étudier spécialement les œuvres maîtresses de chaque siè< 
celles d'un caractère religieux ou moral, et encadrer le tout d; 
les traductions partielles, la première version complète de l'Ane 
Testament, et ses rajeunissements successifs. Ainsi s'ébauch 
le premier chapitre de l'histoire de l'élément biblique dans 
langue française. 

Pour cette étude de chacun des mots, de chacune des expi 
sions, la forme s'imposait d'un lexique précédé d'une étude gé 
raie sur le sujet. Dans ce lexique, deux parties : les mots isolés 
les expressions. 

Pour les mots, — ordre alphabétique avec autant de sect'u 
qu'il se rencontrera de variétés de mots. 

Pour les expressions, — groupements soit par idées, et par a 
logie plus ou moins étroite de sens, soit d'après les particulari 
de syntaxe empruntées à la langue hébraïque. 

Avant d'entrer dans le détail de ce vocabulaire, il reste tr 
points à établir : 

1° Détermination de l'élément biblique. 

2° Transmission de cet élément du latin au français. 

3° Son développement dans la langue jusqu'à la fin du xv 6 siè< 

A quels signes reconnaître l'origine d'uu mot, d'une express 
empruntés à l'Ancien Testament? Pour les déterminer, il faut 
treprendre séparément l'examen des mots et des expressions. 



Mots bibliques. 

Entre la Bible hébraïque et sa première traduction frança 
s'intercalent la version des Septante et celle de saint Jérôr 
On est donc amené à étudier successivement la part de mots 
breux, grecs, latins, français tirés de chacune de ces qua 
versions. 
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12 INTRODUCTION 

I. Pour les mots hébreux, les uns, littéralement transcrits par 
les Septante et saint Jérôme 1 , les autres, déguisés à peine sous 
une désinence grecque ou latine, la vérification est simple. 

tiennent seuls de l'Ancien Testament les mots hébreux qui se 

ouvent à la fois dans les parties traduites sur l'original par 

ersion grecque et la Vu/gate*. Ce sont : 

es termes liturgiques : alléluia ; 

es termes désignant, soit des pratiques du culte : sabbat, 

ue, lévite, naziréen. 

)it des croyances : Éden, séraphin, chérubin, 

)it des faits historiques : manne ; 

3s noms de monnaie : skie; 

} plantes ou d'essences aromatiques : aloés, bde/lium, casse, 

tame, cinnamone, galbanum, hysope, myrrhe, nard; 

3 plante textile : byssus; 

î pierre précieuse : saphir; 

îs noms propres de Dieu : Sabaoth ; 

idoles et de démons : Satan, Belzebuth, Baal, Moloch; 

s peuples : Israélites, Philistins, Amalécites; 

îs noms géographiques: Canaan Jérusalem, Sion,\e Jourdain, 

iban ; 

! personnages : Abraham, Sara, Rachel, Jacob, Joseph, etc. 

nsi s'éliminent tous les mots hébreux appartenant, soit au Nou- 

i Testament: géhenne, hosanna, pharisien, samaritain, Messie, 
à l'hébreu postbiblique : sanhédrin, cabale, etc. (V. Hatz. 

kst.Tb., Traité de la formation de la langue française, p. 3i, 

2, dans le Dictionnaire de la langue française.) 

La contribution du vocabulaire des Septante et de la Vulgate 
m plus d'importance encore, mais il est autrement délicat d'en 
rminer la caractéristique. 

La langue hébraïque, moins riche de beaucoup que le grec et 
tin, ne devait cependant rencontrer ni dans l'un ni dans l'autre 
livalent exact de tous ses termes. Usages religieux, mœurs, 
isation, tout était trop différent pour que les mots se prétassent 
e synonymie absolue. De là, nécessité pour les Septante et 

iaint Jérôme n'a pas adopté tous les mots que les Septante avaient tirés tic 
eu. tel 6i'6ï) (Ex. H-3, 5) de SiDn (tliebah) coffret, pour désigner la corbeiUe 
laquelle Moïse fut exposé sur le NU. V. D r H. Lkwy, Semilische Fremd- 
r im Griechischen, p. 100. 

lix mots hébreux toutefois échappent à ce moyen de contrôle : kinnor (instr. de 
ue) tohu-bohu et Jehovah tous trois de date récente, et qui restent en dehors 
;re étude. Nous ne les citerons à leur place que pour mémoire ; les autres sont : 
chibbolelh, éphod, jubilé. Adonay, Léviathan, Béhémoth conservés par saint 
p, mais que les Septante ont traduits à tort (v. ces motsï. 
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CARACTÉRISTIQUE DES MOTS BIBLIQUES « 

saint Jérôme détendre l'acception classique de certains mots au- 
tant que le permettaient les rapports les plus lointains d'une vague 
analogie : 

4rr e *°*> messager, courrier, sera le messager de Dieu, 

«poçYitTiç, interprète d'un oracle, d'un dieu, devin, sera l'interprète ins- 
piré de la parole divine, 

xatappefrtiK, herse, trappe, deviendra l'écluse du ciel qui retient la pluie. 

«apdàcwoç, parc planté d'arbres et peuplé d'animaux, deviendra le séjour 
du premier homme, le Paradis terrestre, VÊden, 

yiXjjLdç, Vacte de faire vibrer la corde d'un arc, d'un instrument de mu- 
sique, puis, air joué sur la lyre, sera le chant pieux du roi David, 

amw-fw-pi, action de réunir des personnes ou des objets, aboutira à lieu 
de réunion du peuple juif '. 

Le cas sera plus fréquent encore dans la Vulgate : 

Benedicere, maledicore, dire du bien, du mal de quelqu'un, d'où appeler 

la protection, la colère de Dieu sur quelqu'un, 
circuracidere, tailler des. arbres, d'où opérer la circoncision, 
compungi, être criblé de piqûres, d'où être pénétré de remords, 
confundi, être troublé par un sentiment violent, d'où être couvert de 

honte, 
consummare, achever, d'où anéantir, 
diluvium, inondation, débordement, d'où déluge universel, 
generatio, reproduction, d'où race d'hommes, contemporains postérité, 
praevaricari, commettre des irrégularités de procédure (en parlant du 

juge, de l'avocat), d'où transgresser la loi de Dieu, 
sanctuarium, lieu où sont déposés les objets du culte, d'où lieu le plus 

secret du temple où est conservée l'arche sainte, 
tabernacultim, tente de camp, tente augurale, d'où campement des 

Juifs au désert, temple portatif, 
transgredi, passer outre, d'où passer outre à la loi de Dieu, 
tribus, division politique à Rome, d'où division par familles du peuple 

juif, 
tribulare, presser, écraser, d'où torturer l'âme. 

C'est bien assurément un terme d'origine biblique, celui dont 
l'acception classique a été remplacée en français par le sens que 
lui ajoutent ou lui substituent les Septante ou la Vulgate. 

2° Plus curieux encore et plus caractéristique est cet autre mode 
à" extension artificielle de sois qui consiste à imposer arbitraire- 
ment à un mot grec ou latin les mêmes acceptions dérivées que 
le terme hébreu dont il rend le sens propre : procédé étrange qui, 
sans tenir compte du génie propre à des langues d'origine si diffé- 

i. Comme éxxX7)atot, assemblée politique, passe à assemblée de fidèles chrétiens 
dans le Nouveau Testament. 
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14 IiNTRODUCTlON 

rente, sacrifie tout au respect superstitieux de la lettre. C'est à 
l'imitation de l'hébreu que, chez les Septante, 

erepéci>|jA, construction solide, fondement, squelette du corps humain, 

deviendra la voûte céleste, 
«opvtta, prostitution, prendra le sens de : idolâtrie, 
uuxoTwôiov, témoignage, aboutira à : la loi de Dieu. 

ir exemple, saint Jérôme emploiera : arca, firmamenium, 
tioy et, par application de la môme méthode, on verra dans 
ate ; 

rtere, ramener en arrière, passer à revenir au culte de Dieu, 

gloire : splendeur divine, 
tre, rendre la justice : être magistrat politique, 

bassin, cavité, prendre le sens de : prison, tombe, 
lare, jour d'une fenêtre — — : corps célestes (soleil et lune), 
i ', graine, — — : descendance, postérité, 

s, esclave, — — : serviteur de Dieu y prophète, 

rien tu m, testament, — — : Loi de Dieu, 

loniuin, témoignage, — — : Loi de Dieu. 

la transcription de mots hébreux, à l'extension de sens 
î ou arbitraire, s'ajoute le néologisme, créé tantôt sous 
de glose, oXdxauroç, par* exemple, tantôt tiré d'une racine de 
lalogueau terme à traduire, comme <rxxv8aXov. 

> cette voie, saint Jérôme suit les Septante et va plus loin 
. A holocaustum et scandai uni qu'il reprend, il ajoute : 

xinatio, incircumeisus, propiciatio, propiciatorium, pnevarieatrix, 
)rophetissa, rationale, tribulalio, unicornus, glorificare. 

arfois aussi, l'hébreu, malgré la pauvreté de son lexique, 
le des synonymes que les Septante et saint Jérôme, faute d'é- 
ents très exacts, rendent par un seul mot à qui son retour, 
très fréquent, fait prendre une acception plus particuiiè- 
t biblique, qui lui est restée ; tels iniquitas, oblatio, oppro- 
, peccatum, tratisgressio, humiliare, misericordia. 
Infin, deux mots, sans correspondant en hébreu, créés, l'un 

> Septante et repris par saint Jérôme, iîaTpiàp/r,ç, l'autre, par 
n d'Église, psalmista, font, en français, retour au vocabu- 
riblique qu'ils sont venus enrichir. 

mot grec (nrépjia présente la même dérivation de sens que l'hébreu. Ajou- 
e les Septante et saint Jérôme introduisent même des expressions qui ne s'ex- 
t en grec et en latin qu'au moyen de l'hébreu : dv (rc6|i.aTt Çtçov;, £ou.çaiaç, 

gladii, parce que le texte porte 3"inn ''D (pi ha'hereb). V. Dict hébr. 

(peh.). Les gloses de Reichenau traduisent assez exactement : in devoratione 
(Uebungsb. col. 17.) 
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CARACTÉRISTIQUE DES EXPRESSIONS BIBLIQUES 



III. Le quatrième groupe consiste en mots français 
leur emploi constant dans un sens spécial à l'Ancien Tes 
ajouté l'acception du lerme de la Vulgate qu'ils tradui 
mots sont : 



Achoppement, 

alliance, 

brebis, ouailles, 

calice, coupe, hanap, 

cendre, poudre, poussière, 

chair, 

commandement, 

dormir, 

fils, fille, enfant, 

fléau, verge, 

frapper, férir, 

joug, 

jour, 



loi, 

maison, 

monde (adj.) immoi 

nation, peuple, 

œuvre, 

pain, 

pasteur, troupeau, 

saint, 

se prosterner, 

semer, moissonner, 

terre, 

vanité. 

voie. 



Expressions bibliques. 

Les expressions bibliques ont, comme les mots, leurs 
ristiques. Elles peuvent, d'après leur sens ou leur forme . 
ticale, se ramener à trois catégories : 

1° Celles qui, rares ou usuelles, ont passé littéralemex 
breu au français par l'intermédiaire de la Vulgate. 

2° Celles qui, sous forme plus libre, ont été empruntée 
des exégètes et des théologiens, ou créées directement ei 
par les auteurs d'inspiration biblique avec des termes ti 
Vulgate. 

3° Celles qui, bibliques seulement par leur forme gt 
cale, sont toutes composées sur le type uniforme de l'h 
classique consistant essentiellement dans un rapport toi 
de deux substantifs reliés par la conjonction de (v. 
p. 23 et 24, §10 et H). 

Ainsi, trois catégories distinctes d'expressions : 

I. Expressions textuelles. 
II. Expressions refaites. 
III. Expressions imitées. 

I. Les expressions textuelles sont de deux sortes : 
Les unes, empruntées aux croyances et aux instituti 
gieuses des Juifs — à leurs institutions politiques — à leuj 



Digitized by 



Google 



16 INTRODUCTION 

>rales — au besoin de traduire toute idée abstraite par un 
e concret, ou une image — à l'emploi de certaines phrases sen- 
euses — d'un certain nombre de comparaisons — de quelques 
îures poétiques — à la série des souvenirs historiques. 
s autres, dues à des constructions grammaticales étrangères au 
;ais et au latin : génitif de qualification — génitif déterminatif 
>nstruction du superlatif — emploi spécial de quelques prépo- 
is — expressions faites de quelques verbes suivis d'un corn- 
ent — enfin, quelques antithèses. 

Expressions tirées des croyances religieuses des Juifs : 
)iverses appellations de Dieu : 

Le Seigneur, le Seigneur des Seigneurs, 

Dieu, le Dieu des Dieux, 

le Dieu de nos (vos, leurs) pères, 

le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, 

le Dieu d'Israël, des Hébreux, 

Dieu du ciel, des armées. 

mages de la puissance, de la grandeur de Dieu : 

Dieu de majesté, de gloire, de vérité, de vengeance, 

Dieu jaloux, fort, miséricordieux, juste, un, vivant, 

le Dieu caché, 

le nom, l'esprit, la gloire, la splendeur, la majesté de Dieu, 

le trône, les voies, les jugements, les œuvres de Dieu. 

Sentiments de Dieu envers les hommes : 

La miséricorde, la bénédiction, la loi, les commandements de Dieu, 

la vengeance, la colère, la verge, le fléau de Dieu, 

frappé de Dieu, la colère de Dieu s'enflamme, 

Dieu frappe et il guérit, 

Dieu a béni l'œuvre de mes mains. 

Sentiments religieux de l'homme envers Dieu : piété, impiété : 

La crainte, les louanges de Dieu, 

le fils, l'homme, le serviteur de Dieu, l'oint du Seigneur, 

la maison de Dieu, du Seigneur, 

le peuple, la cité de Dieu, 

le saint d'Israël, 

aimer, servir, prier, adorer, louer, chercher, craindre, bénir Dieu, 

tenter, oublier Dieu, 

chanter, louer, bénir, invoquer, glorifier, profaner, blasphémer le 

nom de Dieu, 
adorer, servir, invoquer, abandonner le Dieu de ses pères, 
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crier, retourner, revenir à Dieu, rendre gloire à Dieu, 
croire, espérer, se fier en Dieu, 

garder les voies de Dieu, marcher dans les voies de Dieu, 
marcher à la lumière, dans la crainte de Dieu, dans la lo 
voir Dieu face à face, répandre son âme devant Dieu, 
jurer, venir, parler, bénir, maudire, prophétiser au nom 

e. Expressions anthropomorphiques : 

La voix, la parole, la bouche, l'œil, les yeux, la face, le 
main, le bras, la droite de Dieu, la droite du Seigneur, 
Dieu détourne sa face, appesantit sa main, 
. la main de Dieu s'appesantit, 
tomber dans les mains de Dieu, 
les cœurs des rois sont dans la main de Dieu, 
Dieu parle, a parlé, combat pour nous, marche devant n< 
que Dieu voie et nous juge ! 
Dieu juge tous les mortels avec d'égales lois, 

f. Exclamations où figure le mot Dieu. 

Seigneur Dieu ! 

Béni soit le Seigneur ! Dieu soit béni ! 

Que le nom de Dieu soit béni ! 

Dieu te (vous) bénisse ! 

Vive Dieu ! 

Dieu soit avec vous ! Dieu vous garde ! 

Dieu m'est témoin ! 

2 J Expressions tirées des institutions religieuses : 

Arche d'alliance, de témoignage, du testament, du Seignc 

tabernacle d'alliance, du témoignage, du Seigneur, 

le lieu saint, le saint des saints, la mer d'airain, 

le poids du sanctuaire, 

le grand-prêtre, le prince des princes, 

l'huile d'onction, d'onction sainte, l'huile sainte, 

le livre cU la Loi, la loi de Moïse, 

les tables d'alliance, du témoignage, 

la table, les pains de proposition, 

jour de propitiation, semaine d'années, Tannée de rémiss 

le jour du sabbat, observer le sabbat, 

les pains azymes, 

célébrer, faire, immoler, manger la Pâque, 

la fête des azymes, 

le fôte des semaines, des tabernacles, 

hosties pacifiques, sacrifice perpétuel, le sacrifice de jalo 

le libelle de répudiation, villes de refuge, 
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îx purs et impurs, 

Dusse, 

ju'un, se laver de ses péchés, 

ns son péché. 

»ns tirées des institutions politiques : 

> de la synagogue, du peuple, des tribus, 

; d'Israël, du peuple, de la cité, 

les anciens, 

les tribus, les douze tribus d'Israël, la tribu de Lévi, 

ne de Juda, d'Israël. 

ns empruntées à la vie pastorale : 

et son troupeau, troupeau sans pasteur, 

ée, loups ravissants, 

âture aux oiseaux du ciel et aux bêtes de la terre, 

st un ver de terre, 

entrailles, 
3 délices, 
et l'aloès, 
lu Liban, 

depuis le cèdre jusqu'à l'hysope, 

ur un roseau, 

ï, les deux fermés, 

ciel, 

, sous le soleil, 

tous les vents, aux quatre vents du ciel, 

gypte, de Canaan, 

e la terre, 

, briser le joug, 

à son propre piège, 

;er comme l'herbe, comme la fleur des champs, 

me le. vent, moissonnera la tempête, 

me dans la douleur, moissonnera dans la joie, 

lit le cœur de l'homme. 

également très nombreuses, viennent de remploi 
me concret, ou de limage à la place du terme abs- 

>ie, de cause est figurée par Y arbre, la source : 

le vie, 
de vie, de sapience, de doctrine ; 

levient : 

des vivants, la terre des vivants ; 
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ridée de la mort est rendue par : 

Effacer du livre des vivants, 

les portes, l'ombre, la main de la mort, 

dormir son sommeil, dormir du sommeil éternel, 

dormir dans la mort, dans la tombe ; 

Fidée de la bassesse, de Y humilité de V homme, par : 

L'homme, ver de terre, 

né d'une femme, nu comme il est sorti du ventre de sa 

Fidée de son néant, par : 

Réduire en poudre, rentrer dans la poudre, 

retourner, rentrer dans la poussière, 

n'être que cendre et poussière, 

n'être que poussière et retourner à la poussière, 

dormir dans la poussière ; 

Tidée de piété ou d'impiété a pour image une route : 

La bonne, la mauvaise voie, 
la voie, les voies des hommes, 
les voies, les sentiers des justes, 
les voies des méchants, des pécheurs, 
la voie d'iniquité ; 

l'idée de deuil est exprimée par : 

Se vêtir de sac, 

déchirer ses vêtements, 

se couvrir la tête de cendre ; 

Tidée de justice, par : 

Œil pour œil, dent pour dent ; 

Tidée d'injustice, d'oppression, par : 

Le joug s'appesantit, 

gouverner avec une verge de fer ; 

l'idée d'épreuve douloureuse, symbolisée dans Yalime 
breuvage, par \epain, le calice, la lie, le fiel : 

Boire le calice, boire le calice jusqu'à la lie, 
abreuver de larmes, de fiel, d'amertume, 
rassasier d'opprobres, 
coupe de douleur, pain de douleur ; 

l'idée de pitié, de compassion, par : 
Mes entrailles s'émeuvent ; 
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ridée contraire, par : 

pierre, endurcir son cœur, 
3r les oreilles ; 

nce, par : 
blanc que neige ; 

ibilité, par : 

faute, son péché, son iniquité ; 

nsabilité, par : 

est sur lui, 

ig retombe sur ma tête, 
)era pas un cheveu de sa tête, 
portera pas l'iniquité du père ; 

ction, d'assistance, par : 
les ailes, l'ombre du bras ; 

cité, par : 

b à son propre piège ; 

er la conscience intime, par : 
j cœurs, sonder les reins ; 

mie, par : 

a langue comme un glaive, 

i langue comme celle d'un serpent ; . 

mention divine est aussi traduite par des images 
pressions anthropomorphiques, p. 17) : 

lie devant nous, combat pour nous, 
i, a parlé, 

la face, le bras, la main, l'œil, le doigt de Dieu, 
lu salut ; 

te-puissance divine, par : 

portes d'airain, 

t son marchepied, 

ist rempli de sa gloire, 

des rois sont dans la main de Dieu, 

ant qui tous les genoux fléchissent, 

lié divine, par : 
des oiseaux il donne leur pâture ; 
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l'idée du châtiment céleste, par : 

La colère, la verge de Dieu, 

la colère de Dieu s'enflamme, s'embrase, 

frappé de Dieu, 

la verge de sa colère, 

la coupe de sa fureur, 

charbons de feu. 

6° Ce sont encore des phrases sentencieuses, desproveri 

L'homme est fait à l'image de Dieu, 

c'est la chair de ma chair, 

tu n'es que poussière, et tu retourneras à la poussière, 

que la lumière soit, et la lumière fut, 

croissez et multipliez, 

grand chasseur devant l'Éternel, 

tu mangeras ton pain à la sueur de ton front, 

tes père et mère honoreras, 

œil pour œil, dent pour dent, 

je suis celui qui suis, 

Saûl est-il aussi parmi les prophètes? 

aimer son prochain comme soi-même, 

une grande lumière s'est éteinte en Israël, 

savoir tout depuis le cèdre jusqu'à Thysopc, 

s'appuyer sur un roseau, 

la crainte du Seigneur est le commencement delà sagesse, 

tout homme est menteur, 

aimez qui vous aime, 

vanité des vanités, et tout est vanité, 

l'abîme appelle l'abîme, 

le vin réjouit le cœur de l'homme, 

rien de nouveau sous le soleil, 

chaque chose a son temps, il y a temps pour tout, 

nous sommes tous faits d'un môme limon, 

Dieu nous a tous faits d'un même limon, 

Dieu me l'a donné, Dieu me l'a repris, que son saint nom soi 

maudit soit, périsse le jour où je suis né ! 

cette maison est une caverne de brigands, 

l'homme est né pour souffrir, 

le fer aiguise le fer, 

les pères ont mangé du verjus, et les dents des enfants e 

agacées, 
voyez s'il est une douleur pareille à ma douleur ! 
Dieu ne veut pas la mort du pécheur, 
Mané ! Thécel ! Phares ! 
encore quarante jours et Ninive sera détruite, 
celui qui sème le vent, moissonnera la tempête. 
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tutres expressions sont des comparaisons, presque toutes 
tées à la vie pastorale : 

nombreux que les étoiles du ciel, que le sable de la mer, 
us blanc que neige, blanc comme neige, 
ï la paille emportée par le vent, 
3 la poussière qu'emporte le vent, 
comme l'herbe, comme la fleur des champs, 
comme l'herbe, 
i la rosée du matin, 
iper, s'évanouir comme une fumée, 
comme l'ombre, comme une ombre, 
comme cire, 
perdue, brebis égarée, 
i une brebis sans pasteur, 

3 l'agneau, comme la brebis qu'on mène à la boucherie, 
; des loups ravissants, 

î l'oiseau échappé aux réseaux de l'oiseleur, 
; le chien retourne à son vomissement, 
ir sa langue comme celle d'un serpent, 
t sa langue comme un glaive, 
1er comme un homme ivre, 
er comme un aveugle dans les ténèbres, 
er en plein midi comme un aveugle, 

tu s'épure dans l'adversité) comme le métal dans la fournaise, 
ver quelque chose comme la prunelle de son œil, de ses yeux, 
'iniquité comme l'eau, 
a un sépulcre ouvert, 
mme la mort. 

elques autres encore sont des expressions poétiques : 

\ Jacob, les fils de tes fils, les enfants de tes enfants, 

l'homme, les enfants des hommes. 

e Jérusalem, de Sion, la fille de mon peuple, 

1 d'Israël, de Jacob, de David, 

î de servitude, maison de prières, 

e d'Israël, montagne de Sion, 

tiers de la mer, la face de l'abîme, les fondements de la terre, 

aractes du ciel, 

de larmes, terre de misère, 

e larmes, de douleur, d'affliction, de misère, de tribulation, 

\ du Saron, le lis des vallées, soleil de justice, 

douleur, creuset du malheur. 

fin, vient toute la série d'expressions relatant une parole 
ait historique : 

créé le ciel et la terre, 
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le grand, le petit luminaire, 

Dieu a créé l'homme à son image, 

Dieu a formé l'homme du limon de la terre, 

l'arbre de la science du bien et du mal, 

l'arbre de vie, 

jusqu'à ce que tu retournes à la terre d'où tu es so 

suis-je le gardien de mon frère ? 

toute chair avait corrompu sa voie, 

la fin de toute chair est venue, 

la colombe revint portant dans son bec un rameau 

Noé planta la vigne, 

toute la terre n'avait qu'une lèvre, 

la femme de Loth changée en statue de sel, 

la destruction de Sodome, 

frapper les premiers- nés, 

célébrer, faire, immoler, manger la Pàque. 

la sortie d'Egypte, 

la colonne de nuée, la colonne de feu, 

faire jaillir l'eau du rocher, 

le veau d'or, 

la verge d'Aron, 

la prophétesse Débora, 

la fille de Jephté, 

le roi David, le roi Salomon, 

la sagesse de Salomon, 

la reine de Saba, 

la vigne de Naboth, 

le char de feu, 

le manteau d'Élie, 

les Proverbes de Salomon, 

les amis de Job, 

la vallée de Josaphat. 

D'autres sont des hébraïsmes. 

10* Soit le génitif de qualification comme é 
jectif dans les expressions suivantes : 

Dieu de vérité pour le vrai Dieu 
Dieu de gloire — Dieu glorieu: 

Dieu de vengeance — Dieu vengeu 
Roi de gloire — Roi céleste, 

trône de gloire — trône céleste 

couronne de gloire — couronne ce 

1. A cette catégorie se rattachent les expressions : Dieu de 
pestilence, au sens de : Dieu miséricordieux, chaire empest 
et 53 et les articles du Vocabulaire. 
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loi de vérité 
parole de vérité 
jardin de délices 
lieu de délices 
fils de Bélial 
fils d'iniquité 
voie d'iniquité 
œuvre d'iniquité 
homme de sang 
charbons de feu 
esprit de vie 
esprit de tempête 
esprit de sagesse 



pour la vraie loi, 

— parole véridique, 

— jardin délicieux, 

— lieu enchanteur, 

— homme pervers, 

— conduite coupable, 

— acte criminel, 

— homme sanguinaire, 

— charbons ardents, 

— souffle vital, 

— vent impétueux, 

— sage inspiration. 



génitif déterminatif après un mot concret qui fait 
duit une idée abstraite (v. ci-dessus, p. 18, § 5) : 

î vie au sens de source de vie, 

de vie — dispensateur de la vie, 

de sapience — origine de tout savoir, 

de doctrine — source de toute science, 

e salut — assistance divine, 

e douleur — épreuve douloureuse, 

b sa fureur — châtiment céleste, 

3 sa colère — — — 

e discipline — châtiment corporel, 

3 vertige — moment d'égarement, 

e mensonge — fausse prophétie, 

s vivants — vie terrestre, 

e des hommes — sujet de honte pour ses sem- 
blables, 

'achoppement — occasion de péché, 

e scandale — — — 

du cœur — dérèglement des passions. 

forme du superlatif absolu consistant à donner à un 
complément déterminatif ce mot lui-même au plu- 



Dieu des Dieux, 
oi des rois, 
aint des saints, 



le prince des princes, 

vanité des vanités, 

le cantique des cantiques. 



is rapports spéciaux (v. le Vocabulaire, section des Prë- 
rqués par les prépositions de, dans, en, au sens de avec: 

Nouveau Testament l'expression in saecula saeculorum, et dans l'An- 
Gen. ix, 25) servus servorum. De même, nous disons en français : le 
liers, le brave des braves. 
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Va, allez en paix, 

aimer, servir Dieu de tout son cœur, de toute son Ame, 
dans Tinnocence, dans la simplicité de mon Ame, 
dans l'amertume de mon âme. 

ou encore, par la préposition en équivalent du datif latin 
certains verbes : 

Croire, espérer, se fier en Dieu, 

ou, enfin, l'emploi particulier des prépositions selon, sans 
la locution en faveur de dans quelques expressions : 

Rendre à chacun selon ses œuvres, 

un homme, un prêtre, un pasteur selon son cœur, 

prêtre selon Tordre de Melchissédec, 

selon la parole de Dieu, 

des merveilles sans nombre, 

en faveur de ton nom, de ton saint nom. 

14° D'autres sont des hébraïsmes formés d'un verbe et < 
complément. 

Faire miséricorde, 

trouver grâce devant quelqu'un, 

trouver grâce aux yeux, devant les yeux de quelqu'un, 

faire le bien, faire le mal, 

rendre le mal pour le bien. 

lo° D'autres, enfin, sont dues à des antithèses usuelles de 
cien Testament : 

Chercher trouver, 

semer moissonner, 

manger être rassasié, 

frapper guérir, 

élever abaisser. 

II. Les expressions refaites rappellent ou résument un fa 
parole de l'Écriture en termes empruntés tous ou en pai 
texte, et avec des constructions plus ou moins libres qui 
tissent souvent à de véritables gallicismes. 

1° C'est tantôt la préposition de entre deux noms coi 
concrets tirés du texte : 

La colombe de l'arche, pierre de circoncision, 

la mort des premiers-nés, les tables de la loi. 
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itôt la même préposition de entre un nom commun concret 
m propre : 



►te d'Adam, 

ie de Noé, 

jlt de Babel, 

surtre d'Abcl, 

me de Caïn 

orifice d'Isaac, 

slle de Jacob, 

tte de Jacob avec Fange, 

laies d'Egypte, 

rge de Moïse, 

sse de Balaam, 

ompettes de Jéricho, 

•ce de Samson, 

thonisse d'Endor, 

ïbis du pauvre, 

ppe du roi David, 



le jugement de Salomon, 
le temple de Salomon. 
les corbeaux d'Élie, 
le ravissement d'Élie, 
le char de feu d'Élie, 
la femme de Job, 
le fumier de Job, 
la captivité de Babylone, 
la chute de Babylone, 
les charbons d'isaïe, 
l'arbre de Jessé, 
un festin de Balthasar, 
le siège de Jérusalem, 
les visions de Daniel, 
les visions d'Ezéchiel, 
les malheurs de Sion. 



ne préposition entre un mot abstrait et un mot concret ou 
propre : 



éation du monde, 
itation d'Adam et d'Eve, 
lédiction de Gain, 
i fusion des langues, 



la vocation d'Abraham, 
la terre de promission, 
la beauté d'Absalon, 
la dédicace du temple. 



nom concret ou un nom propre accompagnés d'un adjectif 
participe avec ou sans complément : 



iiit défendu, 
î exterminateur, 
tuze fils de Jacob, 
isson ardent, 
pt vaches grasses, 
pt vaches maigres, 
x plaies d'Egypte, 
x commandements, 
ïau pascal, 



la terre promise, 
le bouc émissaire, 
la loi donnée sur le Sinaï, 
Adam et Eve chassés du Paradis, 
Joseph vendu par ses frères, 
Moïse sauvé des eaux, 
Élie ravi au ciel, 

les trois enfants jetés dans la four- 
naise, sauvés de la fournaise. 



x noms propres reliés par la conjonction et, résumant 
écit : (v. plus loin, p. 51, § 5). 



Adam et Eve, 
Caïn et Abel, 
Jacob et Ésau, 



Samson et Dalila, 
David et Goliath, 
Esther et Mardochée. 
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6° Un nom propre ou concret rattaché à un autre nom p 
des prépositions à, dans, chez, sur : 

Jacob chez Laban, Daniel dans la fosse aux lio 

les Juifs dans le désert, les trois enfants dans la fo 

Moïse sur le Sinaï, naise, 

Jonas dans la baleine, la statue aux pieds d'argile. 

7° Un certain nombre $ expressions proverbiales faisant al 
à quelque fait ou à quelque personnage : 

Dieu nous a faits à son image, 

être de la côte d'Adam, nous sommes tous delà côte d'Adam, 

enfanter dans la douleur, 

manger du fruit défendu, goûter, mordre au fruit défendu, 

manger la pomme, mordre à la pomme, 

Caïn, qu'as-tu fait de ton frère ? 

vivre autant que Mathusalem, 

c'est la tour de Babel, une vraie tour de Babel, 

vendre son droit d'ainesse, 

c'est notre Benjamin, 

adorer le veau d'or, 

charger quelqu'un de tous les péchés d'Israël, 

être le bouc émissaire, faire de quelqu'un le bouc émissaire, 

porter l'iniquité, porter les iniquités d'autrui, 

punir les fils, faire retomber sur les fils, faire expier aux fils 

fautes des pères, 
entrer, ne pas entrer dans la terre promise, 
voir, ne pas voir la terre promise, 
arrêter le soleil, 

fort comme Samson, la force de Samson, 
plus sage, aussi sage que Salomon, 
pauvre comme Job, 
être comme Job sur son fumier, 
le défenseur de la veuve et de l'orphelin, 
elle est noire, mais elle est belle. 

III. Les expressions imitées sont celles qui, à l'inverse des 
dentés, introduisent en français une construction essentiel 
hébraïque, le génitif avec son double rapport de qualifie 
de déterminatif entre deux mots, le premier presque to 
concret, le second abstrait. 

\° Dans le premier cas, le terme abstrait ou concret, ei 
comme déterminatif, fait office de qualificatif, d'après ] 
constant de l'hébreu. 

Ainsi, sur le modèle de Dieu de gloire, couronne de g loi 
d'iniquité, loi de vérité (v. la liste détaillée p. 23, § 10), les a 
ont créé des expressions comme (voir expr. imitées, p. 52 à I 
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Prince de Bélial pour prince pervers, 

serf d'iniquité — esclave scélérat, 

gens d'iniquité — homme criminel, 

homme de péché — pêcheur endurci, 

pères d'antiquité — ancêtres, 

lumière de vérité — la vraie foi, 

Dieu, Roi de majesté — Roi céleste, 

Dieu de puissance — Dieu puissant, 

Père de magnificence, Dieu le Père, 

la Dame de gloire — la Sainte Vierge, 

hysope d'humilité — humble hysope, 

cèdre de hautesse — cèdre élevé, 

biens de pardurableté — biens éternels, 

femme de sang — femme sanguinaire. 

e second cas, le terme concret déterminé, conformé- 
lie de la langue hébraïque, substitue ïimage à Yabs- 
plus haut génitif déterminatif, p. 24). 
'imitation des expressions bibliques textuelles : 

e, 

\ vie, de larmes, de sapience, 

jleur, d'affliction, de misère, de tribulation, de larmes, 

dut, de douleur, de fureur, 

iscipline, de sa fureur, 

is se développer toute une série d'expressions comme 
Uées, p. 52) : 

£ueil, plante d'iniquité, racine de toute trahison, cèdre de 

">> 

i miséricorde, de componction, de droiture, de piété, 

ns et de clergie, fleuve de miséricorde, 

lertume, calice, coupe de douleur, 

et de tristesse, eau de vie, 

îrtu . 

rouvent déterminées dans leur ensemble les caractéris- 
rnots et des expressions tirés de l'Ancien Testament, 
e à suivre, siècle par siècle, le développement de cet 
lique dans la langue. 



IV 



apport relativement considérable de l'Ancien Testa- 
le clergé qui, par sa prédication, par l'introduction 
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du rituel, enfin par les commentaires de ses théologiens, a < 
grand agent de transmission du latin au français. En prêch; 
religion de l'Évangile à travers les Gaules, les prêtres infusaie 
gallo-romain un sang nouveau. L'instrument de cette con 
pacifique, le Nouveau Testament, œuvre de ces juifs helléni 
qui furent les Apôtres, n'est-il pas nourri de la substance de 
cien, ne lui emprunte-t-il pas, sous le couvert de la langue gre 
mots, images, expressions 1 , bref, toutes les hardiesses du 
hébreu? C'est à peine si, en passant du grec au latin, la saveui 
particulière de ce style s'atténuera. La Gaule, en devenant 
tienne, entendra, dès le iv e siècle, ses évoques lui parler celai 
fort et coloré, ses prêtres lui lire, lui commenter l'Écriture 
une communicative chaleur d'accent. Ainsi, plus d'un terme 
d'une métaphore de l'Ancien Testament passera dans cette h 
romane rustique dont le concile de Tours fera une loi au ( 
tout entier. 

A côté de la libre allure de la prédication, l'immuable cérén 
de la liturgie, et les chants d'église, tout inspirés des élans de 
pieuse du Psaljniste, donnent accès dans le roman à des mot 
des formules de prière : amen, alléluia; Sabaoth, Dominus i 
amarèy laudare, cantare, or are y adorare, exaltare Deum;crt 
servire Deo } qui vont former, dès le x 8 siècle, le premier noy 
la langue religieuse. 

En même temps que les fidèles se familiarisaient avec ces 
bibliques et ces expressions de piété, la connaissance des 
sodés, des personnages de l'Ancien Testament se répandait 
dans la foule. Aux vieilles légendes païennes avait succéd 
seulement l'histoire du Christ et de la Vierge, mais aussi 
l'histoire sainte, où les Pères de l'Église, depuis saint Ami 
et saint Augustin f avaient trouvé la figure et l'annoni 
Nouveau Testament. Les prêtres faisaient passer tout cet < 
gnement dans leurs homélies, offrant à la curiosité des huj 
ces interprétations allégoriques empruntées à la célèbre 
ordinaire d'un Walafriedius Strabo 8 , vaste encyclopédie tl 
gique où tous les termes de l'Ancien Testament deviennen 
de subtiles déductions, comme autant d'images de la do< 
chrétienne. 

Ainsi l'élément biblique tient déjà, grâce au clergé, sa place 
le gallo-romain, et, si l'on peut dire qu'en date, il est contemp 

1. On en a relevé plus de 200. Voir la liste dans la Bible française de L. i 
Oxford, 1880, et plus haut, p. 9, note 2. 

2. Malb, Art religieux du xin e siècle, p. 182 et 188. 

3. V. l'analyse de la Glose ordinaire dans Mâle, ibid., p. 189 à 203. 
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de rapport germanique, du moins faut-il, dans le rôle qui revient à 

chacun," faire une distinction essentielle. 
Comme toutes les langues étrangères qui, plus tard, fourniront 

— appoint au français, le germanique, par sa brusque irruption 
v e siècle, jettera dans le vocabulaire une masse de mots consi- 
rable ! , mais au bout de quatre ou cinq siècles, perdra tout contact 
ec l'idiome qu'il aura enrichi. La Vulgate, au contraire, écrite 
ns ce même latin d'où est sorti le roman, continuera, pendant 
ît le moyen âge, à s'insinuer doucement dans l'usage, et s'asso- 
ra par son action, lente mais incessante, à toutes les évolutions 
ine langue qui se forme. 

Mots bibliques. 

3n peut fixer les débuts de cette influence au iv § siècle ; môme 
i été possible, par l'étude du latin d'Église, d'en suivre les pro- 
ès à une époque aussi reculée. Ajoutons qu'à une date un peu 
ans lointaine, et mieux peut-être que les textes suivis, les gloses 
Reichenan (vin 8 siècle) permettent de mesurer la place que i'élé- 
mt biblique a conquise dans le roman. Ce recueil d'un millier de 
)ts environ, appartenant, pour la plupart, à l'Ancien Testament, 
us donne, comme en raccourci, une image de l'idiome de ce temps. 
On y peut retrouver, à côté du fond de latin populaire, et des 
>ts de langue germanique, la proportion de termes de l'Ancien 
stament qui commencent alors à figurer dans le vocabulaire, 
jà, ils sont aussi nombreux parmi les gloses que dans la colonne 
5 mots glosés. Si, d'une part, nous y trouvons le commentaire 
mots comme : 

Uataracta, transgredi, mortificare, testamentum, 

zyma, gazophilacium, gutta, polimitte, 

lazoreus, tabernaculum, neomenia, ephot, 

niquitatem, galbanus. 

)ar contre, — et c'est là le point capital, — nous lisons, comme 
mes explicatifs, synonymes de termes classiques, les mots 
ivants : 



Ldorare, 


immundum, 


contriveris, 


maledicere, 


ninisterium, 


abominabilem, 


unxit, 


tribulare, 


ninistrare, 


sanctificatus, 


tempto, 


gloria, 


:alicem, 


cidarim, 


plasphemare, 


cassia. 



. On trouvera dans le Traité de la formation de la langue française, annexé au 
tionnaire général de Hatzfeld, Darmesteter et Thomas, la liste très complète des 
ts d'origine germanique, p. 14 à 16. 
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tous, tirés de l'Ancien Testament, et destinés, en gén 
prochainement dans la langue et à y subsister. 

Dès la fin du ix« siècle, l'élément biblique commer 
jour en français ; et aussitôt se dessine un double < 
venant d'en bas, du peuple, maigre filet, il est vrai, 
prunt de termes courants de piété, soumis aux lois 
la phonétique ou, plus simplement encore, emploi, a 
de sens, de mots de la langue usuelle ; l'autre, d'en 
dire des clercs, plus ample dès l'origine, et toujours p 
avec son contingent de mots, les uns savants, les ai 
savants, malgré l'effort tenté pour les soumettre à la ( 
lois phonétiques, dont ils ne descendent que rarem 
chelle, trahissant toujours par quelque côté leur ] 
gine. Tel, dans la Cautilène de sainte Eulalie, men 
chemin entre ministère et mestier, l'un, des débuts d 
l'autre, du x e ; tel, convers, du fragment de Jonas ; tel, 
le sens biblique de misericordia qui, lui, ne donnera i 
çais qu'au début du xn e siècle. 

Môme procédé au x e siècle. Les termes les plus usuc 
passent de la forme romane au français populaire : 
beneïr, damedeu; ceux qu'importent les clercs garde 
savante : lavider, prophète, mine, calice; ou s'achei 
formes demi-savantes, en passant de angele, parai 
parais. 

Au xi° siècle, nouvel apport de termes populaires e 
latin liturgique : maleir, timoine, et aussi de mots s 
gine biblique : glorie, alléluia, chérubin, séraphi 
dément, omnipotent, synagogue, scandale. 

Tout compte fait, dans ces siècles lointains, et dam 
pauvre encore, les mots bibliques,— une trentaine eni 
plus spécialement de provenance savante. 

Ce caractère va s'accentuer encore. La langue, à l'ét 
vocabulaire si restreint, se laisse envahir par une f 
veaux mots à peine dépouillés de leur enveloppe latine : 
est, proprement dit, l'âge d'or du néologisme bil 
l'Église, encore, qui ouvrira cette ère nouvelle d'enr 
Maîtres de tous les genres littéraires, les clercs, inco 
transportent en français tout le bagage de leurs mots 
les sermons anonymes en vers du début de ce siècle 
premiers exemples de : iniquité, fornication* . 
Que sera-ce, quand les deux moines de Montebour 

1. Heixrich Berger, Lehnwôrler, p. 177. 

2. V. Reimpredigt. Str. 14 et 114 dans la Bibliolheca normannica 
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32 INTRODUCTION 

avec un pieux respect, vont, du double Psautier de saint 
donner deux traductions, deux gloses littérales, interli- 
dont la fidélité fera toute l'audace ? Le premier surtout, 
du Psautier d'Oxford, de parti pris, francisant à peine les 
» transporte en bloc du texte dans sa traduction. 
ie parler que des néologismes d'origine biblique, voici la 
;eux que, dans les soixante-quinze feuillets de son manus- 
•aducteur a introduits : 



table, 


exterminer, 


miséricorde, 


saintefier, 


atiun, 


generaciuo, 


mortifier, 


sain ti fi cation, 


er, 


gloner, 


oblatiun, 


saintifiement, 




glorifier, 


opprobre, 


saintuarie, 


idj.), 


jejunie, 


prevaricacion, 


tabernacle, 


ictiun, 


juste, 


prevarier, 


testament, 


maciun, 


humilier, 


primices, 


tribulation. 


mer, 


lac, 


proisme, 


tribuler, tribler, 


un, 


luminarie, 


prochain, 


unicorne, 




magnifier, 


sacerdote, 


vanité 


e, 


ministre, 


sacrifier, 


vivifier, 




ministrer, 


sacrifice, 


ysope. 



ns à ces mots ceux qui, déjà français à cette époque, 
; dans le Psautier une acception biblique : 

(en parlant de Dieu, v. le Très-Haut). 

juh, poudre, fuie, 

cendre, férir, semence, 

ît, flael, dormir, face, 

lous ferons une idée du profit que la langue aura tiré de la 

n du livre le plus répandu de l'Ancien Testament 1 . 

:es termes bibliques viennent, du reste, si naturellement 

tonner un aperçu de la richesse de ce vocabulaire, nous relèverons seule- 
incipaux mots abstraits qu'il contient : 



arice, 


Indignation, 


Rémission, 


invention, 


Jubilation, 


Résurrection, 


dite, 


Littérature, 


Réfection, 


ntradiction, 


Méditation, 


Rétribution, 


ectation, 


Mi aération, 


Supplantation, 


irécation, 


Multitudine, 


Salvation, 


siderie, 


Nécessité, 


Session, 


mination, 


Pérégrination, 


Tentation, 


rmitation, 


Pétition, 


Vocifération. 


ision, 


Prédication, 




perfection, 


Proposition, 





le livre de H, Beroer, Lehnwôrter, etc., l'étude très complète de tous 
cette langue. 



Digitized by 



Google 



ÉTUDE HISTORIQUE DES MOTS 3i 

f 

sous la plume d'un clerc, que le moitié de Canterbury, d'habitude 
très réservé dans l'emploi des néologismes, et qui emploie toujours 
de préférence le vocabulaire courant 1 , n'hésite presque jamais 
devant le mot savant tiré de la Vulgate. La liste est la même dans 
les deux Psautiers*. Us ont, de concert, puissamment contribué è 
répandre parmi les laïques la connaissance et l'usage d'un granc 
nombre de termes bibliques. 

Le branle est donné maintenant, et les clercs, dans leurs poésie* 
religieuses ou didactiques, ne reculeront pas devant l'emploi df 
ces mots devenus familiers à leurs lecteurs. Mais surtout, les tra 
ductions partielles de la Bible, si nombreuses au cours de ce siècb 
(v. plus haut p. 5), assureront à l'élément biblique la place con 
quise dans la langue et l'élargiront encore. L'élégante traductioi 
des quatre Livres des Rois, malgré son tour aisé et sa libre allure 3 
apporte sa part de mots nouveaux et d'acceptions nouvelles : 



Bélial, 


éphod, 


lévite, 


sabbat, 


Belzebuth, 


holocauste, 


patriarche, 


sicle, 


circoncision, 


juge, juger, 


propitiatoire, 


le voyant 



Mais elle a encore, comme le Psautier en vers, qui est con te m 
porain, une autre importance. Ensemble, ils marquent comme h 
première étape de l'élément biblique dans la langue, et permetten 
de constater, qu'à cinquante ans de sa création, le déchet de c< 
vocabulaire spécial n'est pas considérable; je ne vois guère qu< 
prévarier, prévarication, opprobre et sacerdote qu'ils évitent toui 
deux systématiquement. 

Ainsi, à la fin du xn e siècle, un certain nombre de mots bibliques 
mis en circulation quatre-vingts ans plus tôt, semblent reçus dam 
le vocabulaire, et les écrits pieuj de l'époque, tels que la Para 
phrase des Évangiles de la quinzaine de Pâques de Haimon d< 
Halberstadt, et, dans la première partie du xm e , la traduction de; 
Dialogues de saint Grégoire, des Sermons de Morice de Sully e 
de saint Bernard, vont donner comme une première consécratior 
aux plus usités d'entre eux : 

1. V. les rapprochements faits par H. Berger, Lehnwôrter, p. 20. 

2. Il ne faut retrancher de la liste ci -dessus que, componction, exterminer, tenta 
ment, prévarication, opprobre, tribuler ; les quatre premiers ne figurant pas dan 
le Psautier latin refait sur l'hébreu, les deux autres étant rendus par des mots plu 
usuels, reproce, travailler. Par contre, Cambridge ajoute propiciation que ne doni» 
pas la Vulgate, et manne, hysope à qui Oxford laisse leur forme latine ; en outr 
hymne, traduit dans Oxford par louenge, enfin Cambridge donne abomer et Oxfor< 
abaminer. 

3. S. Beroer, Bible fr. au moyen âge, p. 51 et suif. — Leroux de Lincy, Le 
quatre Livres des Rois, Introd. , p. lui et suiv. 

3 
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Abominable, 


esprit, 


• 

merci, 


prophète, 


alléluia, 


exaucer, 


mesticr, 


rédemption, 


amen, 


firmament, 


ministrer, 


semence, 


chérubin, 


fornication, 


miséricorde, 


transgression, 


componction, 


humilier, 


myrrhe, 


tabernacle, 


confusion, 


jeune, 


oblation, 


testament, 


contrition, 


lac, 


omnipotent, 


vanité, 


Damne Dieu, 


lapider, 


patriarche, 


ysope. 


déluge, 


magnifier, 


prévarication, 




esclandre, 


manne, 


le proisme, 





Et cependant, pour quelques-uns môme de ceux-là, et plusieurs 
utres encore, il y aura lutte; deux systèmes vont être en pré- 
ence : aux novateurs, comme le moine de Montebourg, s'oppose 
école de ceux qui, tirant du fond môme de la langue tout ce 
u'elle peut donner, aiment mieux l'extension de sens de mots 
xistants, à la manière de saint Jérôme, que la création de termes 
ouveaux. L'histoire de cette rivalité va remplir presque tout le 
in e siècle. 

La Bible de saint Louis, cette œuvre capitale, dont on pourrait 
enser que l'action sera décisive, ne fait que mieux révéler l'incer- 
tude de la langue. L'Université de Paris n'offre qu'une traduction 
'ordre composite, où partisans et adversaires du néologisme, gens 
istruits, éclairés, scribes ignorants * suivent chacun leur goût 
ersonnel. Aussi, selon les pages, retrouve-t-on la série des mots 
'usage ou des termes bibliques : 



MOT BIBLIQUE. 


MOT USUEL. 


MOT BIBLIQUE. 


MOT USUEL. 


Alliance, 


convenant, 


le prochain, 


le proisme, 


arche, 


huge, huche, 


psalterion, 


psautier.. 


Belzebuth, 


Belgibus, 


rédempteur, 


rachateor, 


byssus, 


bougueran, 


sabbat, 


samedi, 


iniquité, 


felunie, 


scandale, 


escandre, 


miséricorde, 


. merci, 


serf, 


servant, 


omnipotent, 


tout puissant, 


tenter, 


essayer. 


opprobre, 


reproce. 







Quelques néologismes, comme lévite, patriarche, n'y figurent 
léme pas; un seul, jubileue sera hasardé, mais suivi d'un prompt 
îtour à la forme latine jubileus. 

Ainsi, la première Bible française qui, semble-t-il, aurait dû faire 
>i, et asseoir définitivement le vocabulaire biblique, en atteste et 
n prolonge l'état flottant. 

1. S. Bekgek, Bible fr. au moyen tige, p. 143-147. 



Digitized by 



Google 



ÉTUDE HISTORIQUE DES MOTS 

Toutefois, le xiii siècle devait encore marquer un prog 
sidérable. En février 1295 1 , le chanoine d'Aire, Guiart Desi 
terminait une nouvelle version des parties historiques de h 
A la conception hardie d'une œuvre de vulgarisation i 
la combinaison de la Vulgate avec Yhistoria scholasticc 
mestor, s'ajoute, chez Desmoulins, un réel souci de la 
Choqué des disparates de la traduction anonyme, il cherch 
de style en éliminant tous les termes d'usage courant au ] 
mot biblique ; huche, felunie, merci, proisme, essaier n's 
plus avec arche, iniquité, miséricorde, prochain, tenter. 
la Bible historiale, qui porte son nom, on rencontre encore 
à côté de sabbat, reproce, debonnereté, convenance, non < 
en concurrence avec opprotoe, propitiation, alliance, inc 
c'est que Desmoulins n'avait fait, somme toute, qu'une 
Sainte dont le succès fut tel, qu'il dut lui donner comr 
le second volume de la Bible de saint Louis, sans auc 
touche». 

Desmoulins apporte aussi une riche contribution de néolo 
azyme, transgression, transgresseur, prevariqueresse, p 
resse, remplacent alis, trespassement, trespasseur, trespa 
prophète (fém.); ajoutons, gazophilace, néomenic, scenopi 
aussi lévite , qu'il reprend au traducteur des Rois. 

Bref, c'est là une courageuse tentative, le digne complé 
l'œuvre des deux moines normands. Telle quelle, cette Bit 
de la juxtaposition de deux traductions distinctes, va trav 
moyen âge, et fixera, on peut le dire, le vocabulaire 1 
jusqu'à la fin du xv siècle. 

Les rajeunissements successifs du xiv* et du xv° siècles r 
teront rien, et si, par malheur, la revision sans origin 
Raoul de Presles 4 avait eu quelque crédit, elle eût po 
langue un grave préjudice. Remontant par delà Desmoulii 
il ignore ou affecte d'ignorer les néologismes bibliques, 
s'en tient à une servile transcription de la première Bil 
çaise, et en conserve les termes : alis, reproce, phase (la 
esclande, prophète (fém.), sans employer une fois azy 
probre, gazophilace, scenophégie. Ainsi, la Bible qu'il lai 
chevée, en 1382, nous reporte, par son lexique, jusqu'en \\ 

De même, le Psautier lorrain 5 (1365) est l'œuvre d'un 

i. S. Berger, Bible fr. au moyen dge, p. 159, 160. 

2. V. ci- dessus, p. 5* 

3. S. Berger, même ouvrage, p. 158. 

4. Md n p. 244. 

5. /6m/., p. 270. 



Digitized by 



Google 



INTRODUCTION 

les mots savants. Il proteste avec véhémence, dans une bien 
ssante préface 1 , contre le procédé de traduction textuelle 
e moine de Montebourg a donné le premier exemple. 11 veut, 
i Psautier « trait et translateit en romans, en laingue lor- 
... et selonc lou commun laiugaige », n'admet qu'à son corps 
lant : iniquité, rédemption, miséricorde, et préfère la péri- 
î au mot propre, mais savant. Sa version est comme la 
-partie systématique du Psautier d'Oxford. Oubliez les dates, 
nparant les textes, la traduction normande a l'air d'être un 
issement de celle de Lorraine : 

PS. METZ. PS. OXFORD. 

ait dit nesostenutnecrut re- E obprobre ne receut envers ses 
i ne vilenie contre son prome pruesmes (p. 15). 

Buis qui faisoicnt nonjustice Les faisanz prevaricaciuns hai (p. 

tvaistiet j'ay hey (p. 270). 144). 

nt trespasseit la loy de Dieu E caïrent en fornicaciun en lur 

iitenlourcontrueveset mau- truvemenz (p. 161). 

estudes (p. 305). 

> bientôt Jean de Rèly (1496) remettra les choses au point, 
est pas plus original que le précédent reviseur, du moins 
-il pour base la version de Desmoulins qu'il suit ponctuel- 
t. Ainsi le xv e siècle se terminera sur une Bible française 
à la traduction la plus originale du moyen âge, et n'ap- 
it que les changements imposés par les transformations 
langue appauvrie de termes populaires, mais enrichie de 
savants. 

Heurs, pendant ces deux derniers siècles, la langue biblique 
ste pas absolument stationnaire. Mais c'est en dehors des 
iteurs que se fait un dernier progrès. Sous l'impulsion des 
eurs du xiv° siècle, des grammairiens du xv«, surgissent 
les adjectifs dérivés, les uns viables, les autres mort-nés. 
\ de l'expression usitée dans les Bibles depuis le xu e siècle, 
f Israël, ou voit, au xv e , hysraeliens, ysraelitique, Israélite; 
téme époque, de transgression, on tire le verbe transgresser; 
nse, l'adjectif inoysaïque, comme au xiv e , Eustache Des- 
)s, de Bible formait biblien, bibliothique, et du latin pytho- 
(Lév. xx-27) pythonique qui, d'ailleurs, n'ont pas duré, 
a donc, en définitive, dans l'histoire des mots bibliques, deux 

nkardot, Le Psautier de Metz, p. 1-10, et plus haut p. 7. 
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époques, le début du xn e siècle et la fin du xni f ; et ce vc 
est l'œuvre de deux clercs, le moine de Montebourg, 
Desmoulins. 



Expressions bibliques. 

L'historique des expressions remonte presque aussi 
celui des mots et a les mêmes origines : la liturgie, 
cation 1 , les traductions de la Bible,- l'ample développ 
toute une littérature religieuse. 

Les formules de prière, les expressions courantes 
comme les mots isolés, apparaissent de bonne heure, mai 
nombre, sous forme populaire. Dès le x e siècle, on tro 
saint Léger et saint Alexk : 

Amer deu — deu laudier — aorer deu — dondeu servir — crei 
la deu mercit-angele deu — le deu sers — le comandement 

En même temps, la prédication, par ses emprunts d'exp 
par ses interprétations allégoriques ou morales de l'Ane 
tament, en a rendu familiers la langue, les épisodes et 
personnages. C'est elle qui mettant à profit le long trav* 
gèse symbolique, transmis des apôtres aux théologiens d 
âge par les Pères de l'Église, apprend aux fidèles à retrou 
le moindre incident des livres historiques ou dans les te 
prophètes, l'annonce de la venue du Christ, dans les tern 
liturgie même, une figure, un symbole de Jésus ou de h 
et sous les traits des patriarches, des rois de Juda *, ou < 
phètes autant de précurseurs du Fils de Dieu. 

Cette constante glorification de la foi chrétienne entre! 
les allocutions familières en langue romane rustique, par 
tures, commentées en chaire, de passages de l'Ancien Te 
n'en retrouve-t-on pas comme un écho dans le court frag 
Y homélie sur Jonas? Dans ces notes informes et mutilé 
nonce déjà l'expression biblique sous ses deux formes esse 
Yexpression textuelle-, et Yexpression refaite, remaniée. 

La première n'est que la traduction directe et fidèle de Y 
image, comparaison, forme concrète dune abstraction, hé 
(v. plus haut, p. 18 à 25), comme : 

Dormir dans la tombe, 

4. Abbé Bourgain, La chaire française au XU* siècle, p. 237. 
2. V. Mâle. ouvr. cité, p. 203, 205, 206. 
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être plus blanc que neige, 

savoir tout depuis le cèdre jusqu'à Thysope, 

homme de sang, 

parler dans l'innocence, dans l'amertume de son àme. 

La seconde est celle, qui, avec des termes textuels, au moins en 
partie, résume, sous une forme brève, tout un épisode, tout un 
récit, telle : 

La création du monde, 

pauvre comme Job, 

David et Goliath (v. plus haut, p. 25 à 27). 

Tandis que la première ne demande qu'assez de hardiesse pour 
une transcription littérale, l'autre suppose, outre une certaine 
tendance d'esprit à la synthèse, l'existence de mots abstraits. 
Aussi, de ces deux sortes d'expressions, également anciennes dans 
la langue, l'une, du coup, définitive, puisqu'elle crée au besoin les 
éléments qui la composent, est de bonne heure très répandue; 
l'autre, au contraire, qui exige des efforts successifs de pensée 
et une recherche de concision propre à une langue déjà mûre, se 
développera plus lentement. 

1. Expressions textuelles. — Dans le fragment de Jonas, en 
dehors même de la citation tirée de la Vulgate, déjà des expres- 
sions textuelles de l'Ancien Testament font corps avec la langue 
du prédicateur, par exemple : 

Misericordiam habuit, et lor peccatum lor dimisit (Uebungsb., col. 54), 
quanta est misericordia et pietas Dei {id., col 53). 

11 s'en rencontre aussi dans les textes du x« et du xi° siècles : 

x° s. Langeles Deu de cei dessend [Passion, v. 393, Uebungsb., col. 68), 
Domino l>eu devemps lauder (Saint Léger, v. 468, id., col. 79). 

xi c s. De ses pers priet a J)eu que les apelt (Roland, 2261), 
Mirre et timonie i tirent al u mer (id., 2958), 

Quar U ad l)eu bien servit et agret (Saint Alexis, sir. tâ, Uebungsb., 
col. 119). 

Mais, d'une façon générale, l'histoire des expressions textuelles 
se confond avec celle des mots bibliques; leur âge dans la langue 
est celui des traductions partielles de la Bible dont elles sont 
tirées. 

Au début du xn e siècle remontent les expressions — de 
beaucoup les plus nombreuses — qui sont empruntées au 
Psautier. Ce sont : 
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1° les unes, des expressions où figure le mot Dieu : 

Dieu soit béni ! 
béni soit le Seigneur ! 
que le nom de Dieu soit béni ! 
Dieu te bénisse ! 
Dieu vous garde ! 
le Dieu de Jacob, 
le Dieu d'Israël, 
le Dieu des armées, 
le Dieu des Dieux, 

Dieu fort, Dieu miséricordieux, Dieu vivant, 
Dieu est grand, 

la gloire de Dieu, la splendeur de Dieu, 
• la bénédiction de Dieu, la bénédiction de Dieu est sur 

la crainte de Dieu, 
les louanges de Dieu, 

la maison de Dieu, la maison du Seigneur, 
la loi de Dieu, marcher dans la loi de Dieu, 
marcher à la lumière de Dieu, 
la cité de Dieu, le trône de Dieu, 
l'esprit de Dieu, 
les voies de Dieu, garder les voies de Dieu, marchei 

voies de Dieu, 
le jugement, les jugements de Dieu, 
les fils de Dieu, 

la colère de Dieu, la colère de Dieu s'enflamme, 
la vengeance de Dieu, 

le nom de Dieu, au nom de Dieu, bénir au nom de Die 
la voix, la parole de Dieu, 
l'œil, les yeux de Dieu, 
la face de Dieu, Dieu détourne sa face, 
la main de Dieu, la main de Dieu s'est appesantie, 
la droite de Dieu, la droite du Seigneur, 
les œuvres de Dieu, 
Dieu parle, a parlé, 
prier Dieu, crier à Dieu, vers Dieu, 
chercher Dieu, craindre Dieu, bénir Dieu, 
tenter Dieu, oublier Dieu, rendre gloire à Dieu, 
se fier en Dieu, espérer, espérance en Dieu, 
invoquer le nom de Dieu, 
louer, chanter, bénir, glorifier le nom de Dieu. 

2° d'autres concernant des institutions religieuses i 
giques : 

Arche du testament, arche d'alliance, 
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le saint temple, le lieu saint, 

saint à Dieu,. 

laver quelqu'un de ses péchés, se laver de ses péchés, 

effacer le péché, les péchés, 

offrir un sacrifice de louanges. 

utres, des institutions politiques : 
Les tribus d'Israël. 

utres, la vie pastorale des Juifs : 

Brebis égarée, perdue, 

servir de pâture aux oiseaux du ciel €t aux bêtes de la terre, 

les cèdres du Liban, 

La terre d'Egypte, de Canaan, 

le fruit des entrailles, du ventre de sa mère. 

utres, rendant Y idée abstraite par un terme concret : 

Tous les peuples, tous les rois, tous les royaumes de la terre, 

La bonne, la mauvaise 'voie, 

Les voies des justes, des pécheurs, des méchants, 

le chemin, le sentier de la vie, 

les paroles de ma, ta bouche, 

l'œuvre de mes, tes mains, 

œuvre des mains de l'homme, 

fontaine de vie, le livre, la terre des vivants, 

sous l'ombre de tes ailes, 

l'ombre, les portes de la mort, 

gouverner avec une verge de fer, 

briser les fers, briser les portes d'airain, 

réduire en poudre, faire rentrer dans la poudre, 

jour de vengeance, de tribulation, d'affliction, 

tous les jours de ma, la vie, 

tirer quelqu'un de la poussière, 

n'être que poussière, retourner à la poussière, 

dormir son sommeil, dormir dans la mort, 

descendre dans la tombe, dormir dans la tombe, 

courber, fléchir le genou, 

couvrir de confusion, 

se boucher les oreilles, 

abreuver de délices, 

porter l'opprobre, 

arroser son lit de larmes, 

endurcir son cœur, dire dans son cœur, 

sonder les reins et les cœurs. 



Digitized by 



Google 



HISTORIQUE DES EXPRESSIONS TEXTUELL 

6° d'autres, des sentences proverbiales : 

Le vin réjouit le cœur de l'homme, 

l'abîme appelle l'abîme, 

la crainte de Dieu est le commencement de la s 

tout homme est menteur, 

rendre à chacun selon ses œuvres. 

7° d'autres sont des images ou des tournures pc 

Pain du ciel, 

pain de larmes, de douleur, 

la face de la terre, les fondements de la terre, 

les sentiers de la mer, 

le fils de l'homme, les enfants des hommes, 

les fils des fils, 

fils d'Israël, de Jacob, 

maison d'Israël, de Jacob, 

vallée de larmes, 

lit de douleurs, 

opprobre des humains, 

la montagne de Sion, la montagne sainte, 

le saint parvis, 

le saint d'Israël, son saint nom, 

répandre son âme devant Dieu, 

l'univers est rempli de sa gloire, 

monter, voler sur les ailes du vent. 

8° d'autres, enfin, des antithèses et des compara 

Celui qui sème dans la douleur, moissonnera da 

être plus blanc que neige, 

comme la paille emportée par le vent, 

comme l'oiseau échappé aux réseaux de Toisclci 

comme un sépulcre ouvert, 

chanceler comme un homme ivre, 

garder comme la prunelle de son œil, 

aiguiser sa langue comme un glaive, 

aiguiser sa langue comme celle d'un serpent, 

passer comme l'herbe, comme la fleur des cham 

sécher comme l'herbe, 

s'évanouir, se dissiper comme une fumée, 

passer comme l'ombre, comme une ombre. 

fondre comme cire. 

9° d'autres, des hébraïsmes, soit le génitif de qu 

Dieu de majesté, Dieu de vérité, 

Dieu de gloire, Dieu de vengean 
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chaire de pestilence, parole de vérité, 

homme de sang, voie d'iniquité, 

roi de gloire, fils d'iniquité, 

esprit de tempête, charbons de feu. 

soit le génitif déterminatif : 

coupe de salut, opprobre des humains. 

soit des rapports particuliers de quelques prépositions : 

Être en opprobre, 

être en bénédiction, 

de génération en génération, de siècle en siècle, 

dans l'innocence, dans la simplicité de son àme, 

un prêtre selon l'ordre de Meïchissédec. 

!° soit un verbe et son complément : 
Faire miséricorde. 

)s expressions empruntées aux quatre Livres des Rois sont 
liment moins nombreuses : 

Celles où figure le mot Dieu : 

L'esprit de Dieu, 

la vengeance de Dieu, 

le peuple de Dieu, 

l'arche du Seigneur, 

l'oint du Seigneur, 

Dieu m'est témoin, 

Dieu appesantit sa main, 

tomber entre les mains de Dieu, 

retourner, revenir à Dieu. 

d'autres concernant des institutions religieuses ou, lilur- 
tes : 

Le livre de la Loi, la Loi de Moïse, 

les tables de pierre, 

célébrer la Pàque, 

déchirer ses vêtements, se couvrir d'un sac, 

se couvrir la tête de cendre, 

la mer d'airain, 

la verge d'Aron, 

pain de proposition, 

pontife de Baal. 

d'autres, les institutions politiques 
Les anciens du peuple, 
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le peuple d'Israël, 
le royaume de Juda, 
roi de Juda, roi d'Israël. 

4° d'autres, la vie pastorale des Juifs : 

Gieux fermés, 

sans pluie et sans rosée. 

S d'autres, rendaut F idée abstraite par un terme concret 

Marcher dans les voies de ... , 
tirer, faire sortir d'esclavage, 
fléchir les genoux devant Baal, 
effacer l'opprobre. 

6° d'autres, des sentences proverbiales : 

Il ne tombera pas un cheveu de sa tôle, 
savoir tout depuis le cèdre jusqu'à l'hysope, 
s'appuyer sur un roseau, 
Saùl est-il aussi parmi les prophètes ? 

7 U d'autres sont des images, ou des tournures poétiques : 

Soleil d'équité, 
une lumière d'Israël, 
la maison de David, 
pain de tribulation. 

8° d'autres, des comparaisons : 

Comme un troupeau sans pasteur, 
sans nombre, comme le sable de la mer. 

9 J d'autres, rappelant des souvenirs historiques : 

La sagesse de Salomon, 
la reine de Saba, 
la vigne de Naboth, 
le char de feu, 
le manteau d'Élie. 

10° d'autres, des hêbraïsmcs, soit le génitif de qualificatif 

Esprit de mensonge, 
fils de Bélial, 
trône de gloire. 

11° soit des rapports particuliers de quelques prépositions 

Allez en paix, 

un prêtre selon son cœur, 

selon la parole de Dieu. 
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un verbe et son complément : 

Trouver grâce devant quelqu'un, aux yeux, devant les yeux de 
quelqu'un. 

smt cette période, quelques expressions bibliques sont in- 
*s dans leurs œuvres par les écrivains, presque tous clercs, 
; des traductions partielles de l'Ancien Testament. 

scours en vers : grand mal fist Adam, donne : 
Dieu a créé le ciel et la terre. 

intique des Cantiques: 
Filles de Jérusalem. 

y stère cTAdam : 

L'arbre de la science du bien et du mal. 

ophétie de David : 
Pierre angulaire. 

ann de Valenciennes : 
Vallée de Josaphat. 

aloffus animœ conquirentis : 

Fontaine de larmes, 
creuset du malheur, 
écraser la tête du serpent. 

ne de Foncières : 

Verge de discipline, 
Fontaine de doctrine, 

on de Halberstadt : 

Maison dp prières, 

esprit de sapience, 

Front d'airain, 

aimer son prochain comme soi-même, 

pierre de scandale, 

aimer Dieu de tout son cœur, 

Lerre de promission. 

1er de Pont-Sainte-Maxence : 

Homme né d'une femme, 

cette maison est une caverne de brigands. 
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Les Macchabées : 

Table de proposition, 
la majesté de Dieu. 

Au début du xui* siècle on trouve aussi, dans le 
Grégoire : 

\& fin de toute chair est venue, 

dans l'amertume de son âme, 

je ne veux pas la mort du pécheur, 

tabernacle du témoignage, 

je suis celui qui suis, 

périsse le jour où je suis né ! 

dans saint Bernard : 

Le lis des vallées, 

fort comme la mort, 

sous le soleil, 

la femme forte, 

suis-je le gardien de mon frère ? 

les douze tribus d'Israël, 

manger son pain à la sueur de son front. 

dans Morice de Sully : 

La porte du ciel, 
le jour du sabbat, 
croissez et multipliez, 
le serpent d'airain, 
comme des loups ravissants. 

Outre la nouvelle consécration qu'elle apport 
expressions déjà citées, la Bible de saint Louis v 
circulation une série nouvelle : 

i # expressions contenant le mot Dieu : 

Le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, 

le Dieu de vos pères, 

adorer, servir, invoquer, abandonner le Dieu d 

le tabernacle du Seigneur, 

l'esprit de Dieu (souffle créateur], 

la verge de Dieu, la verge de sa colère, 

la bouche de Dieu, 

le doigt de Dieu, 

Dieu soit avec vous, 

Dieu frappe et il guérit, 

Dieu a béni l'œuvre de mes, tes mains, 
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>mbat pour vous, 

arche devant vous, 

irs des rois sont dans la main de Dieu, 

a. 

li concernent les institutions religieuses ou litur- 



ïe témoignage, 
icle d'alliance, 
es de l'alliance, 
les du témoignage, 
'onction, huile d'onction sainte, 
s du sanctuaire, 
d-prétre, 
:e des princes, 
ices de la synagogue, 
ice du temple, 
l de Lévi, le peuple saint, 
\r le sabbat, 
•, immoler la Pâque, 
dans son péché, 
son péché, 
e rousse, 
de rémission, 
e refuge, 
e d'années, 
fice de jalousie, 
le de répudiation. 

des institutions politiques : 

aces du peuple, 
ces des tribus. 

la vie pastorale des Juifs : 

e du ciel, 

se de la terre, 

irain, 

\ misère, 

le délices. 

rendant Vidée abstraite par un terme concret 

i fer, 

jce du cœur, 

de servitude, 

nitence dans le sac et la cendre, 

dans la poussière, 
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prendre le ciel à témoin, 
jour de vengeance. 

6' d'autres, des phrases sentencieuses, des proverbes : 

Convoiter la lemmc du prochain, 

honore ton père et ta mère, 

œil pour œil, dent pour dent, 

c'est la chair de ma chair, 

l'homme est fait à limage de Dieu, 

toute chair avait corrompu sa voie, 

jusqu'à ce que tu retournes à la terre d'où tu es sorti. 

faire retomber sur les fils les fautes des pères. 

7° d'autres, des images ou des tournures poétiques : 

Abreuver d'amertumes, 
pain d'affliction, 
la face de l'abîme, 
plein de jours, 
artisan de mensonges, 
demeure sainte, 
le père des pauvres, 
circoncire les cœurs. 

8 # d'autres faisant allusion à des faits historiques : 

La colombe revient portant dans son bec un rameau d'olivier, 

Noé planta la vigne, 

la femme de Loth changée en statue de sel, 

la destruction de Sodome, 

la fille de Jephté. 

$)• d'autres, des comparaisons : 

Tâtonner comme un aveugle dans les ténèbres, 
boire l'iniquité comme l'eau. 

10° d'autres, des kébraïsmes, soit le génitif de qualification : 
L'esprit de vie. 

11° soit le rapport spécial (Tune préposition : 

Être en abomination, 
avoir en abomination, 
merveilles sans nombre. 

De ces expressions, les unes, couramment employées par les 
auteurs, en même temps qu'elles acquièrent droit de cité, com- 
mencent à perdre la marque de leur origine ; les autres, plus rares 
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ou plus spéciales, sans sortir du cercle plus étroit des Bibles 
françaises, s'y perpétuent en se transmettant d'une traduction 
à l'autre. A la fin du xiu° siècle, Guiart Desmoulins ne trouvera 
guère à innover que dans quelques expressions liturgiques comme: 

Les pains azymes, la fôte des azymes, 

jour de propitiation, la fête des tabernacles, 

les hauts lieux, la fête des semaines. 

Aux précédentes listes le xiv 6 et le xv e siècles n'ajouteront que 
peu. Les reviseurs de cette seconde période, gens timorés, nous 
l'avons vu, désavoueront même quelques-unes des hardiesses 
de leurs devanciers. Les auteurs, au contraire, avec l'esprit 
mystique de leur temps, transformant en symboles les expressions 
les plus concrètes de l'Ancien Testament, leur donneront comme 
une popularité éphémère, et en créeront même d'analogues, mais 
qui ne survivront pas (v. expressions imitées, p. 23, § i, et p. 54). 

II. Expressions refaites. — Les expressions refaites suivent une 
marche analogue. 

Même à travers les lacunes du texte mutilé de Y homélie sur 
Jonas, on entrevoit dès le x e siècle, comme un premier effort pour 
se détacher de l'emprunt littéral. A l'exemple du Nouveau Tes- 
tament qui substitue l'expression plus ramassée terra repromis- 
sionis (Hebr. XI-9) à la périphrase constante de l'Ancien Testament : 
terram pro qua juravit patribus nostris ut daret eam nobis (Deut. 
XXVI-3) 1 , le prédicateur condense ingénieusement tout le récit de 
Jonas dans cette formule bien succincte : postea per mersionem 
Jone pro fête (Uebungsb., col. 52). 

Au bout d'un siècle, le progrès sera très sensible. La chanson 
de Roland, à côté dune expression refaite et déjà définitive, qu'elle 
enregistre : 

E violât le temple Salcmun (Holand, v. 1524), 

en ébauchera encore quelques autres : 

* Si priet Damne Deu, 
que le soleill facet pur lui ester. (2449) 
Pur Carlemagne fist Deus vertut mult grant, 
kar li soleilz est remes en estant. (2459) 
Ki guaresis Jonas tut veirement, 
de la baleine ki en sun cors Tout enz, 
et espargnas le rei de Niniven . . . 
et Daniel de Y merveillus turment \ 

1. V. plus loin, p. 53. 

2. Cf. £ Daniel des leuns guaresis. (2386.) 
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enz en la fosse des leûns u fu enz, 

les treis enfanz tut en un fou ardant (3101). 

Mais les expressions refaites ne deviendront réellem 
breuses qu'au jour où naîtront les ouvrages d'inspiration 
Aussi le xn« siècle en sera-t-il assez pauvre encore. On n 
.trera guère que : 

Manger la pomme, mordre à la pomme, 

écraser la tête du serpent, 

Fange armé d'une épée ardente, 

la tour de Babel, 

l'arche de Noé, 

la terre de promission '. 

Au contraire, sous l'influence de la langue de l'École < 
de YHistoria scholastica de Comestor, le xiii # siècle va 
par excellence, une époque de création pour ces expresi 
Dialogues du pape Grégoire, les Sermons de saint Be 
Morice de Sully, les Bibles françaises, emprunteront 
ecclésiastique ou créeront : 

Dieu a créé le monde en six jours. 

Dieu a formé la femme d'une côte d'Adam, 

enfanter dans la douleur, 

le fruit défendu, manger du fruit défendu », 

goûter au fruit défendu, 

le meurtre d'Abel, 

vivre autant que Math u sale m, 

la confusion des langues, 

le sacrifice d'Abraham, 

vendre son droit d'aînesse, 

l'échelle de Jacob, 

la lutte de Jacob avec l'ange *. 

Joseph vendu par ses frères, 

le buisson ardent, 

l'esclavage d'Egypte, 

les plaies, les dix plaies d'Egypte \ 

la mort des premiers nés 1 , 

le passage de la mer Rouge ', 

i. Encore cette expression appartient-elle auISouv. Test. (Hebr., xi, 9, 
p. 26, § 3, et ci-après, p. 53). 

2. In duobus peccavit mulier, superbivit et vetitum comedit (Comestor, 
col. 4074). 

3. De lucta Jacob cum angelo (ici. ibid., col. 1121). 

4. De plagis j£gypti, de decem plagis {ici. ibid.^ col. 1149). 

5. De morte primogenitorum (id. ilrid., col. 1155). 

6. De transitu maris Rubri (id. ibid. t col. 1157). 
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lix commandements, 

er le veau d'or, 

jsse de Balaam, 

er, ne pas entrer dans la terre promise, 

, ne pas voir la terre promise, 

ter le soleil, 

rce de Sam son, 

lyaume d'Israël, 

îauté d'Absalon, 

i sage, plus sage que Salomon, Salomon le sage, 

îdicace du temple *, 

orbeaux d'Élie, Élie ravi au ciel, le ravissement d'Élie, 

iptivité de Babylone, 

rois enfants jetés dans la fournaise, 

isions de Daniel f . 

-unes de ces expressions seront si vite acceptées par 
3lles se substitueront déjà parfois dans la Bible de 

à la traduction littérale de la Vulgate. 
t là que s'arrêtera l'effort du moyen âge. A peine trou- 
u xiv° siècle, quelques rares remaniements, comme : 

lédiction de Caïn, le char de feu d'Élie, 

je de Moïse, la femme de Job, 

des de la Loi, les malheurs de Sion, 

2 Salomon, le calice de douleur. 

àcle, il y en aura moins encore : 

ter, mordre au fruit défendu, 
aeau pascal, 
vre comme Job. 

, dans la naïve simplicité de leur style, les auteurs 
moins, en général, à résumer leur pensée qu'à la 
r et à en varier l'expression; ils la commentent sans 
fixer en une formule courte, expressive, et qui reste, 
is la trace de cette synonymie s'est-elle conservée, et 
îore, avec le xn° siècle : manger la pomme, mordre à 
avec le xiii : manger du fruit défendu, et avec le 
■, mordre au fruit défendu. Mais, pour l'ordinaire, la 
lerne a rompu avec des tournures comme celle-ci : 

mient Jonas fut transglouty au ventre de la balaine. 

itioDcm templi (id. ibid., col. 1365). 

r autem novein aut deceui qmc visioues Daniclis dicuntur (id. ibid., 
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Ainsi on peut affirmer qu'à peu d'exceptions près, les ( 
sions refaites les plus brèves sont aussi les plus modernes. 

Il restera encore, à la fin du xv e siècle, à trouver la form 
nitive de la moilié, environ, des expressions qui rentrent d 
types énumérés plus haut (v. p. 25-27), et constituent ton 
série de gallicismes. C'est à savoir : 

1° La préposition de entre deux noms cona % ets tirés d 
môme : 

La colombe de l'arche, pierre de circoncision. 

2° La préposition de entre un nom commun concret et i 
propre, ou entre deux noms communs concrets : 

Le pain de la parole de Dieu les trompettes de Jériclu 

calice, coupe d'amertume, la pythonisse d'Endor, 

années d'abondance, la harpe du roi David, 

années de disette, le jugement de Salomon 

la brebis du pauvre, les charbons d'Isaïe, 

la côte d'Adam, la chute de Babylone, 

le signe de Gain, un festin de Balthazar, 

le sacrifice d'Isaac, la dispersion des Juifs. 

3° La môme préposition entre un mot abstrait et un mot 
ou un nom propre : 

La création du monde, 
la tentation d'Adam et d'Eve, 
" la vocation d'Abraham. 

4° Un nom concret ou un nom propre accompagné d'un < 
ou d'un participe avec ou sans complément : 

Les sept vaches grasses, Moïse sauvé des eaux, 

les sept vaches maigres, la loi donnée sur le S 

5° Mais c'est surtout le procédé de Y allusion rapide < 
mots, la formule brève relatant tout un épisode, qui reste : 
au moyen âge. Pas un auteur ne dira avant la fin du xv e si<! 

Adam et Eve, Jacob chez Laban, 

Caïn et Abel, Moïse sur le Sinaï, 

Samson et Dalila, les Juifs dans le déseï 

David et Goliath, Jonas dans la baleine, 
Esther et Mardochée. 

6° De môme, la plupart des expressions proverbiales fais 
sion à un fait, à un personnage, sont postérieures au xv° si 
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i la côte d'Adam, 
ommes tous de la côte d'Adam, 
Li'as-tu fait de ton frère? 
tour de Babel, une vraie tour de Babel, 
3tre Benjamin, 
bouc émissaire, 
3 quelqu'un le bouc émissaire, 
r quelqu'un de tous les péchés d'Israël, 
le soleil, 
m me Samson, 
mme Job sur son fumier. 

îlqucs hébralsmes, les uns, glosés dans la Vulgate, 
énués par les traducteurs du moyen âge, ne passe- 
is qu'au temps de la Réforme, par exemple : 

t de sa vieillesse, 

des eaux, 

> d'iniquités, de mensonges, 

icirconcis, 

i terre n'avait qu'une lèvre. 

lité, toutes ces expressions, même les plus récentes, 
seulement du jour de leur transformation définitive, 
suivi la langue dans sa lente évolution ; elles lui 
dès l'heure qu'elles ont revêtu forme française. 

1 
ions imitées. — L'introduction, facilement acceptée 
un assez grand nombre d'idiolismes de même type, 
lalification et le génitif déterminatif, devait amener 
t français, dune certaine quantité d'expressions de 
tlicale analogue (v. p. 15 et 27), qui constituent de 
'aïsmes. 

e procédé d'imitation remonte fort loin. L'analogie 
ï de la tournure hébraïque avec la construction du 
îterminatif en grec avait déjà permis aux Seplante, 
aire violence à la syntaxe, de transcrire des expres- 
ent étrangères au génie de la langue grecque, telles 

w«fo«. Lév., h, 12; vm, 28. Ez., xvi, 19. 
"K SdÇitf. Ps., «m, 7, 9. 

t Tri? 8uvd|A£G*. Id., LXXXVIII, il. 

toO dyufoiiaTOc. Id,, cxxxn, 8. 
x(ck. Osée, x, 9. 
poaûvqc %a\ ftùv^ gappoorCviic. Jér., XXXIII, 11. 
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Plus hardis encore, les auteurs des Évangiles el 
avaient créé quelques hébraïsmes nouveaux, les uns 
calqués sur l'hébreu, comme : 

XwGoç èxtapic, vasa electionis (Act., i: 

d'après DEïl "»bD (kelé 'hamac), vasa iniquitatis (Gen., 

ou encore : 

xéxva fûati dp^ filii ine (Eph., n, 3). 

d'après ïibn* *3a (bené avelah), filii iniquitatis (II San 

lxxxviij, 22). 

d'autres, ramenant à cette formule concise des expi 
complexes de l'original, tels : 

Ta lpY« toO rafrou; operà tenebrarum (Ro 

résumant le texte d'Isaïe DWM TOTOn mm 

(vehayah bema'hcho'h maacéhem) quorum sunt in teneb 

ou bien : 
rfiv rtv Tîi< hcaneXe«< terram repromissionis 

reproduisant, avec un tour bien hébreu, une idée < 
toutes les pages du Pentateuque sous l'une des forme 

In terram quam juravit patribus ut daret tibi. (Ex., i 
In terram quam juravi Abraham Isaac et Jacob, (/d., 
In terram pro qua jurasti patribus eorum. (Nomb., x 

Saint Jérôme fait plus. A tous ces hébraïsmes qu'il 
en ajoute d'autres. C'est lui qui introduit dans l'Anciei 
abominatio desolationis (Dan., xi, 31), pour rendre 
(hachicouç mechomem) dont le sens exact est Y aboi 
vastatrice* et, comme disent les Septante, pSeXu^ixa r,<j 
là, en français, V abomination de la désolation. Grat 
core, à l'expression usuelle "jwi bat (El 'hanoun), Die 
dieux, il substitue Deus miserationum (Néh., ix, 3' 
ment rendu par : Dieu de miséricorde*. Enfin, une il 
inexacte de û"»*b stdto (mochab léçim, Ps M i, 1), dans 1 
la Vulgate 4 , nous a valu le pseudo-hébraïsme : chaire 
(v. ces expressions). 

i. V. plus haut, Expressions refaites, p. 48. 

2. V. Dict. hébr., DBE3 (chamam). 

3. Par contre, saint Jérôme substitue Deus œternus (Gen.. xxi, 3 
ûbl* btf (El olam), Dieu de l'éternité (v. Éternel), et tapis angula 
6; Is., xxvm. 16) à ïirijD pK (Ebcn pinathali), pierre d'angle (v. ] 

4. D'ailleurs, plus d'une interprétation, due à saint Jérôme ou ad< 
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Cette tournure grammaticale si simple devait faire, ayec les 
Psautiers français, sa première apparition dans la langue du 
xii* siècle. On y trouve, en effet : 

Dieu de majesté homme de sang, 

Dieu de vérité Roi de gloire, 

Dieu de vengeance ! parole de vérité, 
Dieu de gloire. 

de cinquante ans plus tard, par les auteurs d'inspiration 
le génitif de qualification allait entrer dans l'usage pour 
$ sortir*. 

une s'en sunt parti li serf d'iniquité. (Garn. Sainte-Max, 5,552.) 

i voix d'enioissement et de salveteit ens tabernacles des pe- 

cheors. (Saint Bern , p. 24.) 

droit est dons apeleiz père de miséricorde • et ne mies père de 

jugemenz et de veniances. (Id., p. 74.) 

il est hom de confusion ki n'est mie guarniz de forte guarde de 

pensée. (Job, dans Rois, p. 444.) 

e benoit Saint-Esprit, père de charité. 

(Quatrains sur le grand schisme, Bom. f xxiv, p. 2i0.) 
uerans les biens de pardurableté. (Desch., ii, p. 141.) 
latteurs aussi et gens d'iniquité. (Id.,ibid., p. 136.) 
e sont les princes Belial. (/rf., v, p. 208.) 
e noz père d'antiquité. (Id., m, p. 195.) 
\ ne suis pas femme de sanc. (Id. t vu, p. 179.) 
t aultres gens de sainteté. (Farces, Soties, p. 429.) 

ï la tradition juive. C'est par la Vulgate que fait retour au texte d'Isaïe (xl, 3) 
8 Évangiles (Matth., m, 3 ; Marc, i, 3 ; Luc, ni, 4 ; Jean, i, 23) : Vox claman- 
ïrto : «Parate viam Domini» ; quand la version de l'Auc. Test, porte : Vox 
Indeserto parate viam Domini ». C'est encore saint Jérôme qui, confondant 
mots hébreux, 31*73 ^y (Ami nadib, Cantiq., vi, 11), et le nom propre 
Lminadab, Ex., vi, 23), traduit par : Quadrigas Aminadab, des mots signi- 
: chars de mon vaillant peuple ». La leçon de la Vulgate, acceptée par les 
îrétiens, explique toute l'importance du rôle mystique du Char d' Aminadab 
dans les verrières des vieilles cathédrales (v. Mâle, ouvr. cité, p. 226). 
lus haut, p. 41, §9. 

[u es-un s de ces hébraïsmes ont même figuré textuellement chez les auteurs 
du xiv* siècles, mais ne se sont pas conservés au-delà du xv«. 
Et jura par le bras de sa force. (Grandes Chroniq., IV. p. 24.) 
Et operatus est in bracchio fortitudinis sua?. (Is., xliv, 12.) 
Et en cel meisme liu astoit si granz odors de suaviteit. [Dial. Greg., p. 246.) 
La reçoit il son peuple en exultacion et ses esleuz en odeur de soueveté. 

(Mir. N. D., XXVII, 318.) 
In odorem suavitatis. (Lev., n, 9, 12. Ez., xvi, 19; xx, 41.) 
;re, la tournure française correspondante, tentée au xm* siècle, n'a pu sup- 
ns l'usage la construction hébraïque. 

Donc devreit querre la fonteine 

qui est espiritable et vive. (G. le Clerc, Best., v. 714:) 
sssion du Nouveau Test. (U Cor., 1, 3.) 
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Louez le vrai Dieu de puissance. (Myst. V. T 
Père de magnificence. (Gréban, 18,992.) 
Homme de pèche et tricheur. (Heures gothic 
Doulz roys de pais et de concorde, 
de douceur, de miséricorde. (Jubinal, Myst. i 
Et se III roys d'iniquité. (Id., ibitl., p. 119.) 

Presque en même temps, dès le xin° siècle, 1 
tisme, où le premier des deux termes abstrait 
est remplacé par quelque image concrète (v. ] 
son étonnante fortune. Aussitôt, le procédé se 
double méthode de synonymie. A l'acceptior 
comme arbre, fontaine, jour, dans l'Ancien 
toute la série de leurs équivalents : plante, 
fruit; puits, source, rivière, fleuve, mer ; âge ; 
terme concret de l'Écriture se conserve et s's 
synonyme du second terme de l'expression, tai 
fait antithèse : 

Ombre de mort devient ombre de foi 

pain de misère, d'affliction — pain d'eau ei 

source de tribulàtion — source de né 

temps d'affliction — temps de doi 

vallée de larmes — val d'angois* 

coupe de douleur — coupe d'aboi 

cation, 

terre de misère — terre de maj 

voie d'iniquité — voie d'équité 

xiii s. Cil qui esteient en la veie de perdition son 
e de joie. (M. Sully, p. 69.) 
Fontaine de piété, fluns de miséricorde. (Coi 
Le pain dont Dieu reput les anges, 
le pain du ciel, le pain de.vie. (Id., Invective 
La fontaine de humilité, 
vie et veie de vérité. (G. le Clerc, IX Joies N. I 
Amis tu es li fruis de vie. [3 dits de Vâme, i 
Séant en umbre de péché, 
e de forfeture e de mort. (Évang. Nicod., C, 
Au jour de nécessité. (Grandes Chr., i, p. 37: 
Rollant ! . . . heaume de salut. (Id., n, p. 27 
Et souffla lesprit d'iniquité es cuers d'aucuns 
Un hanap de abhominacions, 
de ordure et de fornicacions. 

(Vers. angl. n. Apoc, \ 
Monsterra Diex sa poesté, 
an terre de sa majesté, (15 signes, v. 13, Ro\ 
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—"• - T emps de douleur et de temptacion, 

ige de pleur, d'envie et de tourment. (Desch., i, p. 113.) 

ge de plomb, temps pervers, ciel d'airain. (Id. ibid., p. 192.) 

rbres d'orgueil, plante d'iniquité, 

t racine de toute trahison, 

ranche aussi de toute fausseté, 

e Canaan, Gaym et Judas née. (Id. ibid., p. 201.) 

sperit de vraie prophecie. (Id., n, p. 137.) 

e pain d'eau et de tristesse, 

iur soit converti en loesce. (Id., vu, p. 161.) 

onteine et puis de sens et de clergie. (Id. t dans Littré.) 

Vien à la fontaine, 

ui nait au val d'umilité. (Id., ix, p. 200.) 

ontaine est de componction. {Id. ibid., p. 213 et 220.) 

lui est, ce devez vous savoir, 

)ntaine de toute droiture. (Mir. N. D., xxxiv, v. 1,644.) 

e benoît Saint-Esprit, père de charité, 

ie vueille diriger en voie de vérité. 

(Quatrains grand Schisme, Rom. xxiv, p. 210.) 
!t de issir des traces de voie d'équité. (Id. ibid.) 
,i esperiz de fornication. (B. Ans, 2,059 f° 174 v°.) 
.a fournaise d'affliction. {Id., f° 90 v°.) 
jui si et au val de tenebrour, 
u val d'angoisse et de douleur, 

u val d'angoisse et de tristesce. (Jubinal, Nouv. Rec, u, p. 297.) 
tenez le chemin d'abstinence. (Farces, Soties, p. 429.) 
[es par son infidélité, 

ibtint le champ d'iniquité. (Gréban, 33,531.) 
»ource de plour, rivière de tristesse, 
lun de douleur, mer d'amertume pleine. (Christ, de Pisan, i, p. 182.) 

c'est la langue mystique du xn% et surtout du xm ê et du 
clés, qui, s'emparant de cette double tournure, lui assure 
isage un rôle important. La foi ingénue des auteurs, non 
e de montrer dans les expressions liturgiques de l'Ancien 
ent, comme autant d'annonces symboliques du Nouveau ', 
ie à créer, particulièrement en l'honneur de la Vierge, tout 
rtoire d'appellations nouvelles par la subtile combinaison 
tes bibliques ou de synonymes * : 

âge 8. 

La Vierge en qui Dieu se voult aombrer 

Nommer la peut arche du testament. (AftV. N. D., tome V, p. 149.) 

Manne du ciel donnant large peuture, 

pierre ou l'y&ue de grâce fu puisie, 

table de loy sur le haut mont drescie. {Id. ibid.) 
ncore la construction française a disparu devant l'hébraïsme, et Ton ne ren- 
is, après le xin* siècle, d'expression comme celle-ci (v. roi de gloire). 
)ont pristrent à prier le doux roy glorieux. (Jubinal, Nouv. Rec, I, p. 65.) 
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xn ft s. Pères de gloire, tu soies aourez. 

(Couron. Louis, Bartsch, 
Maie fin facent il sus terre, 
ce doint li roys de paradis. (Coinci, Sainte Léochcu 

xm c s. Et lumière de veritei 
et aumaire de sapience, 
et ysopes d'umilitei 
et li cèdres de sapience. (Rusteb, IX Joies N. D., 

xive s. Et priez la dame de gloire. (Mir. N. D., xn, v. 1,1 
Je vous prie, royne de gloire. (Id., xiv, t. 655.) 

Fontaine 

de miséricorde parfaitte. (Id. t xxxiv, 2,762.) 

Et la verge que Justice comprent 

voult Moisès en la pierre assener 

dont l'yaue issi ; ce nous monstre en figure, 

qu'en pierre Crist fu faicte l'ouverture 

dont à surgeon issi l'yaue de vie. [Id., tome V, p. 

Pierre où l'yaue de grâce fu puisie. [Id. ibid.) 

Un saint arbre de vie 

qui se trouve en Daniel figuré. (Id. ibid., p. 252.) 

Palme de paix et cèdre de hautesce, 

fleur d'olivier et liz de grant valour. (Desch., iv, p 

Fontaine de miséricorde. (Watriquet, p. 63, v. 26( 

Al solail de véritée. (Nicole Bozon, p. 89.) 

L'amandier si est Marie, 

arbre portant le fruit de vie, 

la fontaine si est Marie, 

de cui issi l'iaue de vie. (Poème sur propriétés. R 

XV e s. Voicy la verge de vertu. (Myst. V. Test., 23,637.) 
Doulz roys de paix et de concorde, 
de douceur, de miséricorde. (Jubinal, Myst. inéd. 

Ainsi, à côté de l'emprunt direct, le procédé d'il 
développant, a doté notre langue d'une riche sérl 
d'origine biblique. Toutes ne se conserveront pas, il 
la tournure hébraïque restera bien vivante. Exclus 
au moyen âge, par le style religieux, elle perdra 
caractère au point de ne garder souvent plus rie 
primitive. 

D'ailleurs, en suivant l'évolution complète de Tel 
jusqu'à nos jours, on verrait qu'il a plutôt changé 
d'importance. Mais, avec la fin du xv e siècle, nou 
terme de cette étude. Nous avons seulement cherch 
a été le rôle tout particulier de l'Ancien Testame 
vieille langue, à suivre le développement de cette i 
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e, et à fixer, dans la mesure du possible, le tribut de 
icle à cet apport commun. C'est un peu le travail du 
[lui, dans le lit de quelque torrent desséché, chercherait, 
en des rives et la conformation du sol, à reconstituer le 
me eau désormais tarie. Depuis longtemps, l'élément 
mporté dans le vaste courant de la langue, s'y est con- 
st comme perdu en lui. Si quelques mots du vocabu- 
i ont enrichi le style de la Bible, bien des termes, des 
s bibliques, ont aussi, en passant dans l'usage, vu s'ef- 
l'à l'empreinte de leur origine. C'est une preuve de plus 
en Testament est un des éléments de l'alliage dont est 
de métal de la langue française, la seule, d'après la 
ade rappelée par le premier traducteur de la Genèse, 
lit sauvée à Babel de « la diversité des parleures et la 
des langages ! » . 

De quelque part que l'en les prange, 
Tuit sunt et divers et estrange 
Fors que li linguages franchois; 
C'est cil que Deus entend anchois 
K'il lo fist et bel et legier '. 



) Latini, p. 31, 

Jenèse (P. Meybr, Ane. textes, p. 339). 
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Paris, 1836-1837. 
Vers 1277. Jean de Meung, Roman de la Rose (v. Guill. de Lorris\ 
Vers 1280. Le Roman de saint Fanuel, publié par Chabaneau, I 
1885 [Revue des langues romanes). 
1287. Join ville, Credo, publié par Natalis de Wailly, Paris, M 
* 1295. Guiart Desmoulins, Bible Historiale, B. N., fonds frai 
ms. 15,392 \ 

1. Pour l'histoire et la valeur de ces manuscrits, voir l'ouvrage du pasteur S 
Berger, La Bible française au moyen âge, en remplaçant partout l'appellatioi 
B. M. 684 par ms. B. M. 35, cote portée par le ms. dans le nouveau catalogue 
Maiarine, Paris, 1885-92. 

2. Ce ms., depuis l'époque où S. Bkrobr en donnait la description dans La 
fr. au XIII* siècle, a dû être relié à neuf. Sous sa belle robe de cuir fauve, 
illusion, et, malgré ses nombreuses mutilations, semble intact. Nous y avons î 
pour notre compte, dans les parties qui concernent notre étude, vingt la 
n manque, en effet : 

1° un feuillet entre f» 3 et t° 4. 

2° deux feuillets entre f» 31 et f» 32. 

3° quatre chapitres, soit deux feuillets, entre f° 36 et 37. 
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4° dix alinéas entre f° 41 et f° 42. 

5° un feuillet entre f° 49 et f° 50. 

6° un feuillet entre f° 50 et f° 51. 

7° un feuillet entre f° 58 et f° 59. 

8° un feuillet entre f° 79 et f° 80. 

9» un feuillet entre f° 90 et f° 91. 
10° un feuillet entre f° 94 et f° 95. 
11° trois chapitres entre f° 95 et f° 96. 
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De plus, une interversion entre f° 98 et f° 91. 
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PREMIÈRE PARTIE : MOTS ISOLÉS 

au sens dérivé de chant d allégresse dans l'expression, 
pas conservée, perdre Talleluie, pour dire renoncer 
le triomphe, être en fâcheuse posture. 
st maintenu depuis, avec sa double acceplion. 

cum est espruvet 
je la lune en sun curs 
at nient mais de dis jure 
leluie eucloant. (Pu. Tu aux, Compul, 3,323.) 
i soir que l'aulcluie chiet. (Evrat, Bible, dans Godefr.) 
ont ou jamais plaids par jour d'apostre ne par auleluyc ne en aoust. 

(Conte de Ny elles t Godefr.) 

t chantez par totes les rues li festival aïleluya. (Saint Bern., p. 26.) 

air poi qu'il u'a nom allelue 

en deit loer son creatour 

nt qui si deime son seiguour 

r aellé dit Deu loer. (Vie saint Greffe frère Anger. Rom., XII, p. 159.) 

leluva en liait disons, 



Icluya est si a dire 

?z seez, vus, Nostre Sire. {Erang. Xicod., C, v. 1,899.) 

n'est séquence n'alleluye 

le note ne kyriele 

U soit plaisant, ne tant soit belle. (Coincy, col. 683, v. 57.) 

rien e aïleluya trestut disant. 

(Vers, annl.-norm. Apoc. — Zeitschr., XXV, v. 1,126.) 
lz qui cest antienc chantoient 
:hescune clause adjoustoient 
illeluya n sanz point d'atente 

ez Deu des eie\, c'est l'entente. (Vie saint Greg.— iîom., VIII, p. 528.) 
?n pert s'alleluie qui a dos de huef la chante. 

(Prov., Leroi-x i»e Lixcy, dans Littré, art. bœuf.) 
kir cil pert mult bien i'auleluie 

i par un noiseus le desluie. iSire Hains, dans Godefr.) 
is chiez vous tant conseil i a 
e vous perdez r aïleluya. (Gekfhoy, C7i/\, dans Godefr.) 

►ries cante len les verses et les répons 

ries chante Ion laleluya. (B. A., 2,059 f* 37 v°). 



AMEN 

; breu ' au sens de : vrai, le plus souvent pris comme 

irmation (v. Dict. hébr.) pour marquer : 

cernent à ce qui vient d'être dit (Deut. xxvn, 15 à 26). 

K (Amen), n'ayant pas dans l'Ancien Testament de valeur liturgique, 
il chez les Septante par ysvoito (v. Dict. gr. t Bailly) et rendu parfois 
ar fiât, d'où est sortie l'expression : Ainsi soit-il (v. l'expr.). 
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PREMIÈRE PARTIE : MOTS ISOLÉS 

îiers «Haut, soit des êtres surnaturels (Gen., m, 24; 
Sam., xxii, 12.; Ez. iàx , soit les images surmon- 
lliance (Ex.,xxv, 18 à 23, I Hois vi, 23 à 36) ; les 
s une seule fois (Ps., vi, 2, 0) et faisant cortège 

>ris par la théologie chrétienne, entrent en français 
siècle, l'autre, au xn e , dépouillés de leur forme hé- 
lelle reviennent toutefois quelques textes jusqu'au 
siècle (v. Introri., p. 12, 81, 34). 

li tramist sun antrle chérubin. (Roland, 2.393.) 

chérubin et séraphin otli uuncessablc voiz. (Ojrf. Te Deum. p. 250.) 
rubin e séraphin 

a toi en vous * sens fin. (Mb. Psal. Te Deum, p. 358. 
*o est plented de science. Rois, p. 20tï. note. 

iet sur chérubin. (Saint Bkrn.. p. 50.) 

et pus séraphin. (Ciiardri, 7 dormons, v. 211.) 
int le paradis de délit chérubin. (B. N.. 8!M). f* l \°.) 

>rdre des bons andes chérubin. séraphin. (Br. lat.. p. 19. 

templacion que li cherubim et li scraphim voient Deu. 

{iiir. Rouss. — Rom., VU, p. 221.) 
ut dessous les eles «les chérubins. (B. N.*, 15,39:2. f» 113 v*.) 
rs donne aine les delis 

îiil ou chiel li seraphis. (.1 dits de rame. Zeitstiir., Xlll. |t 71.) 
tait devant la chaiere. (B. N., 15,3!):!, p. ±2\.) 

;de bois doliviers ^B. N.. 153. f° 238 v°.) 

•t serapliim d'une vois tout haut et clere crient. 

(B. A., 2,059, f 101 y.) 
eul\ donc ja ne sera lin 
rubin et séraphin 

s processions yssies. Heur, qotk., f° 19.) 
faisons trois jherarchies 
Jins, séraphins et throues. (Ghkran. v. 303.^ 
irons les nobles chérubins. Myst. V. Test., v. il».) 
>toit a la dextre de la maison. 'Rély, 11. f° 75. ) 

milière de vhvrubin ne s'annonce pas encore. 

de iro en in est déjà fait dans Grégoire de Tours au vi c siècle 

ite lire vois. 

la tentative faite par Guiart Desmoulins dans la Bible liisioiiale pour 
Tonne hébraïque du singulier, quand elle se présente dans le texte 
G, 27 ; Il Par., m, 11, 12; Ez., ix, 3 ; x, 1, 7, 9, li, etc.). 

ib estendu... o tu cherub couvert enrai les pierres de feu. 

(B. N., 15,392, f°î69 v°.) 
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PREMIÈRE SECTIO 



CHIBB( 



Mot hébreu 1 dont l'emploi au s 
table, sans rapport avec son sen 
semble de l'anecdote où il figure 

En français, cet usage du mot < 
on le trouve seulement rapporté, 
dans un texte de la \h\ du xn'siècl 
passage, dans toutes les Bibles fr; 

xir s. Quant lor a nom in lor faisoient d 
pooieni dire, si disoient tebolet 

xnr s. Il li dîstrent, di donc Seholetli qi 

theholeth e ne pot pas nommer e 

II li distrent or di donc Sepoleth n 

xiv s. I)y doncques re mot Seboleth qui 
pondi theholeth (li. N., 133, f° Il 

XV e s, Hz diront, or dis donrques Sebole* 



ED 

Nom propre hébreu, auquel le 
Darmst., Th.) donnent par erreur 

Eden fait partie dune locution 
des deux termes //an signifie jar 
constante : fr jardin d'Eden (Gei 

D'ailleurs l'erreur date de loir 
vante : 

Le mot iv (Kden) a deux accep 

1° Nom propre géographique d 
place le Paradis, et, dans ce cas, 
et toujours uni à "p. (dan. — Voii 

2° Nom commun au sens de 



1. Mieux que Schibbolet'i, orthographe duc 

2. nb2%3 (Chibboleih), épi, prononcé nb: 
Septante, ne pouvant rendre le son ch de 1 
eîitov 59j orotyu; *ai où xatsuôwe tov )a).Yjaai 
du texte en opposant Scibboleth à Sibboleth. 
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PREMIÈRE PARTIE : MOTS ISOLÉS 

nt au pluriel, sans jamais être associé à *p 
s., xxxvi, 9 ; Jér., li, 34). 

3, une confusion devait se faire entre ces deux 
»n n'était-il pas un jardin de délices? Aussi, 
tes les fois que la construction les autorise à 
nom commun, traduisent-ils Gan Ëden par 
y,ç, au lieu de voir là une expression formée d'un 
l'un nom propre, comme par ex : terra JEgypti. 
nt le nom propre que quand la syntaxe s'oppose 

dation : xcd ecputeuffev ô 6Éo; irapà8et<xov ev 'Eocp. 
oç...£ï'E8e|x(Id.,ll, 10). 

inisme, l'erreur allait s'accentuer encore. L'ex- 
adis terrestre (v. cette expr.) éveille à son tour 
e délices. Aussi saint Jérôme, faisant intervenir 
une dans l'Ane. Test., traduit partout * le nom 
voluptas : paradisus voluptatis (Gen., h, 8, 15) 
(id., ii, 10), (y, jardin, lieu de délices). 
ition passera de môme dans toutes les Bibles 
[ftot Èden leur restera inconnu aussi bien qu a 
lu moyen âge (v. Introd., p. 12). 

de paradis li délit plus vallant. 

{Sainte Thaïs, P. Meyer, Ane. Text.. p. 393.) 

aradis de délit. (B. N., 899, f> \.) 
lesert comme délices. (B. N., 15,392, f« 236 v>.) 
it lui comme cortil de délit. (/</., f° 286.) 
. nostre paradis de délices (Ritteb, N.-Dame, v. 127.) 

►aradis de délices. (B. >"., 153, f* 1.) 

délices (Rély, I, v° 3.) celle terre non cultivée est faicte comme 
delict (Id., II, f° 85.) la terre de devant luy comme jardin de 
'• 97.) 

omme et le posay 
►aradis de délices. (Jumnal, Mysl. inéd., ïï f p. 28.) 

ic entré dans la langue, au sens de Paradis ter- 
xv e siècle, quand les traducteurs de la Réforme, 
e la Vulgate, remonteront jusqu'au texte hébreu. 

âge (Geo., îv, 16) habitavit . . . in orientaient plagam Eden, où le 
géographique. C'est comme tel qu'il figure dans les Bibles fran- 
ne tiers du xiii siècle. 

en terre en la contrée d'Orient qui a nom edera. (B. N., 899, f* 1 v°), 
rnmenca. . . Caym a partir de N. S. si habita fuitis en terre devers 
Orient Eden (B. N., 15,392, f» 6.) 
r comme fuitif en la terre de edem. (B. N., 153, f° 2 v°.) 
ainsi dejecté sen alla en Orient vers Eden cest a dire vers le 
elices (Hély, I, v« 6). 
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PREMIÈRE PARTIS : MOTS ISOLÉS 

grâce à une ronsonnance toute fortuite ot à une cer- 
e de sens entre l'hébreu bav i/obel — v. Dict. hébr.) 
\, de. triomphe* puis trompette, cor, et année de ju» 
'»e par le son du cor, d'où jubilœus (v. Koffm., p. 99; 
bilarr, jubilum. (Cf. l'ascha, i:w/eiv v. Pàquc.) 
es traductions de la Bible que le mot est introduit en 
s le premier tiers du xin* siècle. Mais c'est au xiv e , 
'i7e devient une institution catholique, que le terme 
tivement place dans le vocabulaire. Toutefois il régnera 
I e siècle une certaine incertitude sur le genre du 
m surplus, comme dans la Vulgale, le môme mot sera 
if iv. lnlrod., p. 12, note 2 . 

i jubileus ce est a dire la cinquautiesiue au de rémission sera venuz. 

iB.N., 899, f°*?6. 

sera fet corne li jubileue. /</., ibid.) 
li anz de ioie qui est apeluz iubileus. (B. A.. *>,056, 1° 8!>.) 
sollempnieus qui est apelez Jubilcez. B. IN'., la, 392, f° 39.) 

lan jubilee [id.. f° 52 v»] les VU busines de lan jubilee. (/</., f° 80 v°.) 

i du jubile iB.N., Ki3, i'° 71.) selou que tu seras près ou loin? de lan du 

e. [Id. ibid.) 

Tenez à mon jubilé 

ai passé la ciuquantaine. (Descii.. IV, p. 116.) 

Ion jubilé faire devroyc. 'Chakl. h'Orl., I. p. 111.] 

X la gloire détermina 

le la haultaine jubilee. (Ghkrax, 28,098.) 

les ans de jubile cest a dire le cinquantiesme an viendra. (Rély, I, v°77. 

litre aussi au xin c et au xiv° siècles l'adjectif jubileux : 

au doit pour droit estre dit jubileux. [Grandes Chr., IV, p. 14.) 



K1NNOR ou CINXOR 

i instrument de musique dans l'Ane. Test. " (Gen., iv,21 ; 
, 2; cxlvii, 7; cxlix, 3 ; cl, 3), rendu cbez les Septante 8 
Vulgate par cithara ou psalterion (v. ce mot), mais 
rectement d'hébreu en français après le xv« siècle 
p. 12, note 2). 



uior) . 

ils les Septante transcrivent le mot (l, Sam., x, 5; I, Par. xv-2l, xvi-5, 
me xtvûpa, grâce à une consonnance fortuite avec xivvpojwii, se lamenter, 
if, quoique le Kinnor n'eût pas un son triste. Par contre, il y a peut-être 
>logie entre le vdtëXaet le 533 (nebeli delà Bible ^l, Sam., x-5; l,Par.xvi-5, 
He SemUi$chen Frcmdw., p. 161, 164, etMufE, Palestine, p. 453, 454). 
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PREMIÈRE SECTION : MOTS HÉBREUX 



LÉVITE 

Refait d'après l'hébreu * par les Septante sur le type de ?r 
^097^;, le mot XeOtTTiç, repris dans la Yulgate (plus de deuj 
fois), passe en français, dès le dernier tiers du xn e siècle, 
traduction des Rois pour n'être repris que par la seconde 
française à la fin du xiii siècle ; encore commenté dans ce 
xiv c ; définitivement admis par celle du xv e siècle (v. I 
p. 12, 33, 34, 35). 

xii* s. E li lévite sulunc Iur ordre e la lei. servent od nus N. Seignur. (Rois, 
xiii* s. Cil qui estoient de la ligniee levi. (B. X., 899, f°130.. 

E luit li lill levi o lui qui portaient l'arche. (/*/., f« 1.*î4, l.TÏ, etc.) 

Election et menistre des lévites, cest a dire de ceus qui estoient de 1 
levi. (B.N., 15,392, f« il.) 

Conte les lévites del eage de XX anz jusques a L. ,/</., f° 55 vO 
xiv« s. Ceulx qui administroicut ou tabernacle cest a dire des lévites. (B. N.,153 

Qui fut chantre et lévite. (/</.. f rt 237.] 

xv* s. Le lévite portans l'arche de Dieu. 'Kki.y, 1, f" 121. 

Les prestres, les lévites, les portiers, les chanteurs. /</.. I, f° 187.) 



MANNE 

Mot de l'Ane. Test. 3 (Ex., xvi, to, 3ti transcrit par les Se 
et le Vulgate et introduit en français, au début du xn e siècli 
son sens propre, par les Psautiers, tandis que l'acception 
tique empruntée aux Évangiles date du début du xm e (v. Ir 
p. 1-2, 34). 

xji« s. E plut sur eals manne que il manjassent. (Ps. Cambr.. p. 139 v . 
Manne à mangier lor envoya. [Lib. Psalm., p. 313. 
La manne ki del ciel vient. [Rois. p. 2. 
Vostre peire maingerent manne. iB. A., 2,083, f° 28., 
xiii* s. A venkant durrai manne mulie. 

K \'ers. (inr/l.-norm. Apoc. Zeitschr.. XXV, 
A\e, Virge tlorie, qui aportas la manne. 

(Coixcy, Chants de l'Ave, 

1. "nb iLévi), nom propre du troisième fils de Jacob, puis nom patronymiqi 
tribu, plur. D^lb (Leviyun) (v. Dicl. kibr.i. 

±. Le mot est, dans d'autres passages des H ois. rendu par des synonymes : 
(p. ±2), li pruceire e li altre ordened .'p. 258), li clergie (p. 375). 

3. 173 Mann), accompagné dans le texte de son éty Biologie : Quod cum vidi 
Israël, dixerunt invicem M an hu .' Quod significat quid est hoc, &OH ÏTO (Ma-h< 
xvi y 15', appellavitquc domus Israël no men ejus Mon {ld., xvi, 31). 

4. Le Ps. Oxf. garde le mot latin : e plut a els manna (p. 107), 
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ie et miel, doucheurs devine. 

(3 dits de l'âme, Str., 36, Zeitschr., XIII, p. 67.} 
apelamanue. ^B. N., 899, f<> 39 v°.) 

; la manne que Dieu euvoia aux fils d'Israël quant ils estoient au 
. Car., II, p. 192.) 
aunes, bieu eu sui cors, 
it le pullc ens es dessers. 

\Saint Jean Mouche d'Or, v. 501, Hom., VI., 

de cuer qui nost a la fois de l'ame de pleintivouse manne N. S. 

(B. A., 2,039, f» 227., 
rent celle viande... manne. (B. N., 433, f° 40 ?•.) 

nfant de bonne heure né 

doulceur destiné 

du ciel, céleste don. (Guahl. u'Ohl., I, p. 141. 

:1 cribloient la manne en pouldre. (Rély, I, v» 43.) 



NAZ1RÉEN 

forme actuelle, directement refait sur l'hébreu 4 
8, 19, 20, 21 ; Jug., xiii, 5), à une époque posté- 
iècle, mais introduit dans la langue depuis le 
u xïii 6 siècle par les Bibles fr. où il se rencontre 
nazareus, nazarien, nazaréien, d'après la tran- 
e de la Vulgate, qui, par une fausse analogie avec 
le l'hébreu Nazir - le mot Nazarœm (v. Introd., 

cra nazareus des lenfance. (B. N., 899, {• 119.) 
izariens des l'enfance. (B. N., 15,392, f* 89.) 
in aus nazareus. (/<:/., f° 287.) 

ien de Dieu cest à dire consacré a Dieu. (B. N., 153, f° 162.) 

lit autant comme sainetz. (Rély, I, f° 65.) 

ray prophètes de voz lilz et de voz jouvenceaulx nazariens. 

(/</., II, v* 98.j 



PAyUE, PAQUES 
ranscrit par les Septante sous la forme *b -rcàd^a 

i donnent a ce mot plusieurs équivalents, fy-toc, rjuYuivo;, disent 

i, 5) et NâÇrjpaîoi (Lu ni., iv, 7). D'autre part, les Gloses de Rei- 

mot : nazorei : sanctificati (l'ebungsb.,col. 7, n*230). 

Met. hébr. 

action de passer ; â« agneau pascal ; 3° fête de Pâque, v. Dict. hébr. 
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rs isolés 

Pasques ou Pasque 
hrétienne et fête juive dans tes 
textes français. 



ns lor commandât N. S. k'il feissent 
;s se sacrefiessent un aignel. 

(B. A., 2,083, f 126 v.) 
ifiement de l'aignel de paskes. (/d., 
î 

Paske si est quant li Paske a Juis 
Ernoul, Orient, lat. TU p. 74.) 



aint sethmedi de la paske. (Dial. 

. p. 48.) 

; es juef a briez mot, 

le livres mot a mot, 

kes estoit apelée (B. A., 5,201, Rom m 

). 48). 

iglisc fait la pasque le premier di- 

lie qui vient après celé lune pleine. 

Lat. p. 145 dans Littrê.) 

i de Pasques flories. (Villeh., CVI 

Littré.) 

irent la Pasque florie et la grand 

îe après. (Itf., CVIU, ibid.) 

'asche solaz aver. 

{Evang. Nicod, C, 2,008.) 
en hébreu si vaut autant que très- 
ment. (Gr. Chr. I, p. 169.) 
- de petites Pasques. (1,345 Lille, 
Godepr.) 



rquedi après Pasques closes. (Du 
e, dans Littké.) 



t Pasques closes (Froissard I, 1, 
ans Littré.) 



)ivent être du féminin, le 
une ellipse : le jour de 

'et y pascal se rencontrent 
i cours du xv e siècle (v. 
poque, dans l'expression : 
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io samedi ne wardet. (B. A. 2,083 f» 8.) 
ïptime ior te repogeit li creeres de 
a oyvre et cel ior volt cum apelest 
naedi cest repos, (/d., f» 108, t°.) 



Ja n'est plus ni sabat ne tens de festeer. 

(Rois, p. 358.) 
Les oblatiuns que les rois soldent faire 

as sabatz e as jars festivals, (/d., p. 400.) 



XIII* siècle : 



essai nt sethmedi de la paske.(Dta/. 
>ég. p. 48.) 



eptiesme jor se reposa, e par ce benei 
le jor del samedi. (B. N. 899 f° 41, v° ) 
Bptisme jor que Diex se reposa quant 
ot fait le monde, ce est le samedi, 
a. Lat. p. 145.) 

our ce benei diex le jour de samedi. 
. N. 15,392, f*» 39.) 



Par lo cornant de la loi cessoit l'om el 
sabbat de deforiene œvre. (Dial. } Grég., 
p. 334.) 
Le sabat del sabat. (S 1 Bern. p. 31.) 
Le jor dau sabat. (M. Sully, p. 146.) 
E viole nostre sabat. (£t>.ATicorf.,A.,v. 54.) 
Li sabaz est a damedeu...e fera li pue- 
pies sabat au septiesme jor. (B. N., 
899, f> 39. v.) 
Et le septisme jour du sabbat N. S. ton 
dieu ne feras noient. (B. N., 15,392, f* 39.) 
Et le septismes jours est le jours du sab- 
bat, (/cf., p. 44.) 



XIV* siècle : 



i conteres doncques de l'autre jor de 
medi. (B. N., 153 f« 72, v.) 



Us gardent le sabat, cest a dire le jour de 

repos. (B. N., 153, f<> 74.) 
Et le VII' qui est le sabat et jour de repos 

sera appelle saint, (/c/., f 4 72 y*.) 
Les Hebrieux appellent le vendredi le 

sabbat des sabbaz. (Goulain, dans Go- 

DBFR.) 

Miex aing vo compaignie que ne fais no 
sabbat. (Petit Juitel, Str. 6, Bibl. 
Norm., I.) 

Gomme il ait esté mandé que la place ou 
lieu appelé le sabbat à juifs en la ville 
de Soissons.(Du Canoë, art. sabbatum.) 



xv # SIÈCLE 



ïtificz le samedi. 

(Myst. V. Test., 25,306.) 



our du samedi. (Rély, II, p. 58.) 



Et les Anglois meuoient leur sabat 
eu grans pompes, baubans et tyrannie. 
(Gharl. d'Orl., Ballade, 77, dans Littré.) 
Si je ne craignoye mon père 
il y auroit ung beau sabat. 

(Myst. V. Test., 16,808.) 
Fays bien garder le sainct sabat 
aux (ils d'israël. (/d., 25,386.) 
Eu notre Sabbat transgressant. 

(Gréban, 20,583.) 
Le septiesme jour est le jour de Sabbat. 
(/</., I, p. 53.) 
Sabbat vault autant comme repos, car au 
jour du Sabbat c'est du samedy. 

(Rély, I, v 75.) 



jes adjectifs dérivés sabbatique, sabbataire, outre qu'ils ne sont 
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pas d'origine biblique (v. année sabbatique), ne sont en 
le x\* siècle (v. ces adj. dans Hatz., Darmst., Th.). 



SABBATISER 

Le verbe sabbatiser, directement tiré de l'Ancien 
(Ex., xvi, 30; Lév., xxv, 2, xxvi, 35) par les Septante ] 
le verbe hébreu 1 (v. «raêGariÇsiv, Dict. grec, Bailly, 
p. 14, § 3), repris par saint Jérôme (v. Goelz, p. 221 et '< 
p. 249), n'entre en français qu'au xni e siècle par 
traduction de la Bible. 

xiir s. Ele se sabatiiera ou sabat de sa sollitude. (B. A., 5,056, f° 86 
xiv* s. Lors on sabbatize par repos en devocion. (Gollain dans Gode 
xv # s. Il est nostre sabat et feste 

que chascun sabbatise et feste. (Gréban, 26,477.) 

SICLE 

Nom d'un poids et d'une mesure très usité dans l'A 
ment* (60 fois environ, Nomb., vu, 13, 14, 19 etc.), 
persan en grec classique par Xénophon sous les fo 
<nxXoç », repris par les Septante, passant dans la Vulg* 
et introduit en français, depuis le dernier tiers du xn 1 
le livre des Rois et toute la série des Bibles (v. Introd. 

xii* s. Sis cens sicles de or, e cinquante sicles de argent. (Rois, 

xui e s. Chascuns donra la moitié dun pois qui a non sycle. (B. N., 89 
Le pesant de v cens sicles (B. N., 15,392, f* 43 v«), chascun 
xx mailles. (/<*., f« 44.) 
xiv 9 s. Six mille sicles darain. (B. N., 153, f» 190.) 
xv« s. La moytié dung sicle qui vault neuf mailles. (Rély, f° 53.) 

Le mot se retrouve dans : 

Le sicle du sanctuaire (v. cette expr.) 

1. rfttt (Chabatb, y. Dict. héb.) Chômer, d'où l'hébraïsme : Sabbctiza 
xxv, 2). . 

2. bpV (Chekel) t. Dict. hébr. 

D'autres noms de mesure figurent dans les Bibles fr.. mais ne sont ] 
la langue. P3 (Bath), ntt* (Orner), etc. 
xn« s. Dous milie mesures que li Hébreu soleient bath apeler [Rois, p 
xm° s. Ei met tout plain gomor de manne (B. N., fr 39 ?•). 
xv« s. Notez cy que ce s te mesure bâtes vault autant comme une metr 

la bâte est la mesure des cleres choses. . . et la mesure Ephi es 

seiches choses (Rély, I, n* 131). 
3. H. Lbwt, Semitiche Frmdw. in Griech., p. 118. 
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TOHU-BOHU 



du début de la Genèse (i, 2) répondant au Chaos 
ut, l'un, le désert, Vautre, le vide, introduits en 
e xv e siècle* (v. Hatz., Darmst., Th., et Introd., 



NOMS DE PLANTES 

iment renferme un certain nombre de noms de 
pies, dont quelques-unes étaient employées à la 
mcens consacrés au culte. Ces mots, désignant des 
introduits, pour une part, en grec à des époques 
1 d'Hérodote, et repris par les Septante, les autres, 
x de l'hébreu, puis passant en latin, de Plaute à 
t repris par saint Jérôme, sont entrés en français 
les, soit par des ouvrages d'inspiration religieuse, 
tiers et les Bibles françaises. 

is galbanum 

llium hysope 

e myrrhe 

ïame nard 

ïamome nitre 

ou oubohou, y. Dict. h4br.). 

«pondant de la Vulgate : terra autm erat inanit et vacua, est sou- 

itenrs du xir an xv* siècle. 

rt ilors vaine 

n tut baraine/ (Ph. de Thaun, Compoz, 2,006.) 

leus le premier home fist 

esteit virge pu celle. (G. le Clerc, Besant, v. 1,189.) 

iennent li citain 

le truevent wit et vain (Gui Cambrai, p. 83.) 

les yais, vius, vius et Tains (Molluns, Miser., Str., 37.) 

t au commencement 

ace tant solemeut 

e ert en confusion 

Ire ni distinccion. {Rose, 17,685.) 

si estoit vaine et vuide (B. N., 15392, f* 1 v). 

laquelle par avant estoit vuide et vainne (B. N., 153, f* 1). 

qui est vuide et vaine. (Myst. V. Test., v. 576.) 
le terre est vuide et vaine (Grébah, v. 471). 

estoit vaine et vuide (Rélt, I, f* 1). 
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Il faut rattacher à ces noms, celui d'une étoffe faite d'une plante 
textile et celui d'une pierre précieuse : 

byssus, saphir. (V. ces mots.) 



ALOÈS 

Nom de plante, mot d'origine hébraïque * employé dans l'Ancien 
Testament (Nomb. 1 xxiv, 6; Ps. xlv, 9; Prov., vu, 17; Cantiq., 
iv, 14), transcrit d'abord textuellement par les Septante àXoSç dans 
ce dernier passage, puis grécisé au i f * siècle de l'ère chrétienne 
(v. Lewy. Serait, Fremdw. in Griech., p. 36), passe en latin à la 
même époque (V. Dict. lat.), introduit en français a , dès le x f siècle, 
par les textes d'inspiration religieuse (v. Introd., p. 12). 

x° s. Enter mirra e aloen. (Passion, n° 347, Ubungsb. col. 67.) 

xii - s. Mirra e gutta (Oxf., p. 60) mierre et goûte. (Lib. Ps., p. 292.) 

E de canele e de aloe. (Sans, de Nantbuil, Bartsch h. L. y col. 151.) 

xm? s. Mirre e gute (B.N., 899, f° 244) mirre e aloes. (/d.,f° 347.) 

D'encens de mirre e d'aloe. {Rose, 10,598 dans Hatz., Darmst., Th.) 
Il a gigimbre et aloë. {Bible Guyot, Barstch, Chrest., col. 254.) 
Je ai espars mierre seur mon lit et daloie et de canele. (B. N., 15,392, f° 189 ) 

xiv* s. Mirre et goûte... procèdent de tes vestemens. (B. N., 153, f° 438.) 

xv« s. Mirrhe, gutthe et casse a tes vestemens. (Rélt, I, v° 239.) 

Le mot se retrouve dans : 

Le myrrhe et Taloès. (V. cette expr.) 



BDELLIUM 

Nom d'une résine odorante, mot d'origine hébraïque 4 , selon les 
uns, sanscrite, selon d'autres (v. Lewy, Sem. Fremdw. p. 3 et 43), 
repris dans la Vulgate (Gen., n, 12; Nomb., xi, 7) 5 par saint Jérôme 

1. tPbrïN (Ahalim) et mbriK (Ahaloth). V. Dict. hébr. 

2. Le ressemblance entre trtttN (Ahalim) aloès,el tpbntt (Ohalim) pluriel de bfttt 
(Ohel), tente, ▼. Dict. hébr.) a trompé les Septante et saint Jérôme qui rendent ce pas- 
sage par : uxiêl axTjval &ç IinjÇe xvptoç, ut tabernacula quœ fixit Dominus. — Dans les 
Psaumes ils traduisent par craxrvj et gutta ; de là, introduction en français du mot gute. 

3. V. H. Berger, Lehnwôrter, p. 5*. 

4. nbna (Bdola'h.) V. Dict. hébr. 

5. Passage résumé dans B. N.. 15,392; mot omis (f* 59 v«) et remplacé par bericle 
dans B. N., 153, f* 1 ▼•. Passage omis dans Rély f* 48). 
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) (v. Dict. lat.) et introduit en français par la 
scond tiers du xin* siècle (v. Introd., p. 42). 

i corne semence de coriandre e avoit couleur de bdellium. 

(B. N., 899, f* 59.) 



BYSSUS 

re textile, d'un fin tissu, mot d'origine hé- 
Sem. Fremdw. p. 125) emprunté à l'Ancien 
, 4; xxvi, 1, 31, 36; xxvii, 9, 16, 18; xxvni, 
xxxi, 22; Ez., xvi, 10, 13), repris par les Sep- 
*chyle,Théocrite, et par saint Jérôme à Apulée; 
, au premier tiers du xni e siècle, sous les deux 
latine, l'une par un texte d'inspiration biblique 
ductions de la Bible (y. Introd. p. 12). 

>m jadis esteit 

porpre vesteit. (6. Le Clerc, Besant, v. 1057.) 
nt e byssum * (B. N., 899, f« 44.) 

bissum que nous appelons chemise de lin. 

(B.N., 15,392, f*42.) 
lit. . . une braies de bisson retors, (/cf., ibid.) 

leur de iactinte... pardessus celle qui estoit de bisse. 

(B. N., 153, f 49.) 
rs naiscens de terre 
Disch, IX, p. 249.) 

ict de bissim retors qui est une soye d'Egypte. 

(Rély, I, v» 49.) 

fssin est postérieur au xv siècle (v. Godefroy). 



CASSE 



>matique, mot d'origine hébraïque • (v. Lewy, 

ïébr. 

passages , la première Bible française emploie le mot 
On trouve aussi la forme abuse : dys cortins de abisse, de 
Exode, xxvi, Rich., I, (• 23c, dans Godefr.). 
Dict. hébr.). La même plante encore appelée îTTp (Kedah* 
te., xxx, 24) par catia et (Ex., xxvii, 19) par stade. 
Glosa de Reichenau, y sert aussi de terme explicatif : 
icnti (Uebmgsb., col. 19 et 32). 
itcassie fistule (id., col. 29, n»51). 
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■ Sem., Fremdw, p. 37) emprunté à l'Ancien Testai 
24; Ps. xlv, 9) repris par les Septante à Hérodote 
Jérôme aux auteurs latins (v. Dict. lat.), figure tfi 
Psautiers, au début du xn e siècle, sous forme latine < 
cisée (v. Introd. p. 12, 30). 

xn* s. Mirra e gutta e caiia de tel vestemenz. (Oj/., p. 60.) 

Mierre e goutte et caise aussiment. (Lib. Psalm., p. ' 

xra* s. Mirre e gute e casie sont en tes ▼estemenz. (B. N., 899, f° 2 
Mirre goûte et cassie sont en tes restemens. (B. N., 15,392, 

xiv* s. Et cassie très odorant. [Ps. Metz., p. 134.) 
Mirre et goûte et casse. (B. N., 153, f° 438.) 

.xv* s. Myrrhe goûte et cassie sont en tes vestements. (Rély, 1, v° 



CINNAME, CINNAMOME 

Nom d'une substance aromatique, mot dorigir 
(v. Lewy, Sem. Fremdw., p. 37) emprunté à Y km 
(Ex., xxx, 23; Prov.,vn, 17; Cant., îv, 14), repris i 
les Septante et saint Jérôme, introduit en français, 
dans un texte d'inspiration religieuse, mais préc 
xi° siècle, du mot cannelle, que les Bibles français 
jusqu'à la fin du xv 6 siècle (v. Introd., p. 12). 

xr s. Canele. (Voy. Charl. à Jér. dans Delb. d'après Hatz., Dj 

xii* s. E de canele et de aloe. 

(Sanson de Nanteuil — Bartsch., L. L 

xiii* s. De nart et de chinamome. 

(Saint Graal, dans Delb., d'après Hatz.. 
E la canele et le comin. (G. Le Clerc, Besant, v. 1,345.) 
V« sycles de quenele. (B. N., 899, t° 41 v°.) 
Et daloie et de canele. (B. N., 15,392, f° 189.) 

xv* s. Et couvert de aloes et de canelles. (Rély, II, v° 2.) 



CUMIN 

Nom de plante aromatique, mot d'origine hébraïqu 
Sem. Fremdw., p. 38) emprunté à l'Ancien Testam 

*• JTO3P (Ktnamonn), v. Dict. hébr. 
2. "jaD (Kamonn), y. Dict. hébr. 
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niveau (Matth., xxm, 28) repris par les Septante à 
t par saint Jérôme à Pline l'Ancien, introduit en 
début du xm e siècle, sous forme populaire, par des 
tion religieuse (v. Introd., p. 12). 

anele et le comin. [G. Le Clerc, Besant y v. 1,345.) 
de fenuel, de comin 

Jeunes sovent matin. (Rob. de Blois, Bartsch, L. L., col. 275.) 
il vent poivre et coumin. (Ruteb., Diz de l'herberie, p. 59.) 
îommin. (B. N., 15,392, f» 229 y.) 

ne tournera pas sur le commin. (Rély, H, r> 41.) 



GALBANUM 

te odoriférante, mot d'origine hébraïque f (v. Lewy, 
,p. 45; emprunté à l'Ancien Testament (Ex., xxx, 
es Septante à Théophraste (v. Dict. grec, Baillt), et 
ae aux auteurs latins*, introduit en français, au 
xii« siècle, par la traduction de Job et conservé par 
aises ; mais ne passant au sens figuré de fausses 
)rès le xv« siècle (v. Introd., p. 12, 30). 

», scacten et onica et galbanen de bone odor. 

[Job, dans Rois, p. 447.) 

Moysen pren espèces stacten e onicha et galbanum de bone oudeur. 

(B. N., 899, t» 47 r>.) 
in de bonne oudeur. Galbam est un jus dune herbe ou dun arbre 
tin a non ferula. (B. N., 15,392, f« 43 v.)\ 

onicle et gaban de bonne odeur. (Rély, I, f° 52.) 



HYSOPE 

;e aromatique, mot d'origine hébraïque 4 (H. Lewy, 

, p. 38) fréquent dans l'Ancien Testament .(Ex., xn, 

, 6, 49, 51, 52; I Rois, iv, 33; Ps., l, 9), repris par 

Dioscoride et Théophraste, emprunté par saint 

nah), \. Dict. hébr. 

eichenau le commentent : 

pigmentum album (Ucbungsb., col. 32, n* 140). 

ans B. N.,153,f*51. 

, Met. hébr. 
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Jérôme, introduit en français par les Psautie 
m* siècle, et employé au figuré dans la secom 
suivant (v. Introd.,p. 12). 

xii* s. Tu arrouseras mi de isopo. (Ps. Awndel, Zeitschr. 
Tu arouseras mei de ysope e je serai esneiet. {Oxf., 
Jesque al ysope ki creist par terre. {Rois, p. 241.) 

Quant d'ysope m'arrouseras. (Lib. Psal., p. 29 
Ysopes est une petite herbe. (B. A., 2,083, f* 65.) 

xin* s. E moilliez I fessel dysope el sanc. (B. N., 899, f° 34 
Nostre ysope qui nous monda. 

(G. Le Clerc, Joies JV. 1 

Ysopes d'umilitei. (Ruteb., IX Joies N. D., ▼. 

ysopes tous maus purgans. (Mollisns, Miseï 

Sire tu marouseras disope et ie serai netoiez. (B. N., 

xiv* s. Tu me arouseras disope et je seray nectoye. (B. N., 
E mectras dedens le feu du cèdre et de lisope. (/cf., 

xv* s. Arrouse moy de ysope. (Rélt, I, v° 240.) 

Le mot se retrouve dans : 

Depuis le cèdre jusqu'à l'hysope, 

Savoir tout depuis le cèdre jusqu'à l'hysope 



MYRRHE 

Nom d'une résine odorante, mot d'origine \ 
Sem. Fremdw.,p. 42) employé dans l'Ancien Te 
23; Ps., xliv, 9; Prov., vu, 17; Cantiq., i, 12; i: 
5, 13), repris par saint Jérôme aux auteurs lati 
Vulgate en français, dès le x 6 siècle, par les 
biblique (v. Introd., p. 12). 

x* s. Mult unguement hi aporta 

enter mirra e aloen. (Passion, v. 346, Uebung, 

xi* s. Mirre e timonie i firent alumer. (Ko/., 2,958.) 

xn* s. Mirra e gutta e casia de tes vestemenz. (Oxf., p. 6 
Mierre et goûte et casse aussiment 
flaire trestout ti garnement. {Lib. Psal., p. 29; 
De mirre ai mun lit arrose. (Sanson Nanteuil, 
Les mirres et les aromates. (G. Le Clerc, Best 

xm* s. Pren espèces de mirre esleu. (B. N., 899, f° 47 v*.) 
Jay espars mierre seur mon lit. (B. N., 15,392, f° 1 

1. Cf. l'hébreu na (Mor). V. Diet. hibr. 
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gomme qui decourt dun arbre que len appelle smirne en 
• 43 *>.) 

de gome preciouse. [Ps. Metz, p. 134.) 
t casse. (B.N., 153, f* 438.) 

mirre. (Rély, I, v 52.) Myrrhe. (ld., I, ▼• 239.) 

7e dans l'expression : 
t l'aloès (v. l'exp.). 

NITRE 

îébraïque (v. Lewy, Sem. Fremdw., p. 53); 
k l'Ancien Testament (Prov., xxv, 20 ; Jér., n, 22) 
ptante et saint Jérôme, il semble être entré en 
cle comme terme scientifique avant de figurer 
içaises. 

(Simpl. médecines, f° 52 y° dans Hatz. Darmst. Th.) 
nitre. (Rély, D, v° 52.) 



NARD 

aromatique, mot d'origine hébraïque ■ (v. Lewy, 
40) emprunté au Cantique des Cantiques (i, 11, 
>ar le Nouveau Testament, repris par les Sep- 
; et Dioscoride, et aux auteurs latins par saint 
n français, au milieu du xn e siècle, par la tra- 
ue des Cantiques, passant, à la fin de ce siècle, 
apiration biblique, et ensuite dans les Bibles 
1., p. 12). 

des Cantiq., ms. Mans. 173 dans Godefroy.) 

'ut fait de nart pistike. (B. N., 2,083, f« 45 v«.) 

îst de nart pistike, cest de nart de foit car piste en greu dist 

it, et sens foit ne puet om a deu plaisir. (/<*., f° 70.) 

st apelee narde ■ precieus. (B. N., 899, f» 303.) 
t safran cucre canele. (B. N., 15,392, f» 200 t°.) 

te s'odeur. (Mir. N. 0., I, p. 103, et V, p. 93.) ». 

hébr.. 

lu Nouveau Testament (Marc, xiv, 3), le Cantique ne figurant 

nt omis par Rély (II, y 13 et f° 14). 
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SAPHIR 



Nom d'origine hébraïque* (v. LEWY,6>m. Fremdw., p 
prunté à l'Ancien Testament (Ex., xxvm, 18; xxxix, 44 ; Je 
6, 46; Canliq., v, 44; Is., liv, 41, etc.), repris par les S 
Théophraste et Dioscoride, et par saint Jérôme à Pline, 
en français au xn« siècle (v. Introd., p. 42). 

xn' s. Un salir mult eslit. (Th. le Martyr, 152 dans Littrk.) 

De saphi sont et d'esmeraude. (David prophecie, v. 1,415, Zeitsc 

xni* s. Qui estoit seur le chief Chérubin comjne pierre de taphyr. 

(B. N. f 15,; 



NOMS PROPRES DE DIEU 

Des quatre noms propres désignant Dieu dans l'Ancie 
ment», et que, par scrupule religieux, n'avaient pas tran 
Septante (v. Dieu, Seigneur), deux ont été de bonne lie 
pour un temps seulement, introduits en français par 1 
diaire de la Vulgate : Adonay, Sabaoth (v. ces mots); 
sième, Jehovah, est de date toute récente (v. Littré); 
trième ne figure que dans une glose de la Bible hist 
xm e siècle 8 , et n'est représenté en français que par un d< 
/liste, terme d'exégèse biblique de création nouvelle, (v. L 



ADONAY, JEHOVAH 

Le premier 4 , — appellation usuelle de Dieu dans l'Ane 
tament et dans la tradition juive, où elle se substitue à 
(v. ci-après), — une seule fois transcrit dans la Vulgate : 

Et nomen meum Adonaï non indicavi eis. (Ex., vi, 3.) 

*. TDO (Saphir), v. Dict. hébr. 

2. bfit (El), mbtt (Elûah) et son pluriel D"WK (Elohim), de btt (El) for 
fort (v. cctle expr.). 

'OIM (Adonay), le Maître suprême de 1VIK (Adonn), Maître Seigneu 
5^^^ ,, (Yeho?ah), Celui qui a été, est, sera, VÊtre suprême; 
m83X ,, " ,, (Adonav Sabaoth), Dieu des armées, c'est-à-dire des pu 
restres et célestes (voir ùict. hêbr.). 

3. Car il (les Juifs) demandèrent Eloym qui ne senefie mie sanz plus di< 
gneur(B. N., 15352, f* 44). 

4- "rçiK (Adonay) de jn» (Adonn), Seigneur (v. Dict. hébr.) rendu chez 
par Kupio;. 
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puis admis par les Bibles françaises et par quelques auteurs, du 
xni c au xv« siècle, n'a pas été retenu par l'usage. 

le ait Deu Adonay. (Evang. Nicod., c, v. 1,417.) 
)n est Adonay que ge ne lor demonstrai pas. (B. N. f 899, f° 33.) 
it que tu fus chambre clamée 

roy de gloire Adonay. (Ruteb., IX joies N. £., D, p. 145.) 
Dient en celé tablete escript cil non N. S. aioht Adonay, cest a dire li 

S. cest assavoir tetragramaton comme doit ce dit on nommer. 

(B. N., 15,392, f» 42 ▼«.) 

r signifie point mou nom qui est Adonay. (B. N., 153, f° 34. 

u tout puissant Adonay 

la montaigne Synay 

commandemens de la loy 

►ailla escripti de son dey. (Myst. ind. saint Etienne, I, p. 16.) 

leur dis pas mon nom Adonay. (Rbly, I, f» 37.) 

nom ineffable * de Dieu dans l'Ancien Testament et la 
n'étant jamais transcrit ni par les Septante, ni dans 

ste inconnu des traducteurs de la Bible et des auteurs 
introduction dans la langue est d'époque toute ré- 

♦od. p. 12, note 2.) 



SABAOTH 

lébreu*, qui, du sens propre de armée (Gen. xxi, 22. 

imb. n, 3, 8, 11 etc.) passe très fréquemment (200 fois 

5 certaines parties de l'Ancien Testament, sous sa 

le s , au sens figuré de anges, armées célestes, en- 

wissances célestes et terrestres, dans l'expression 

loth (v. Adonay). 

i la Vulgate, Deus exercituum (v. Dieu des armées), 

is littérale qu'exacte du mot hébreu. 

)tnme nom propre par le Nouveau Testament et la 

lique, admis une seule fois comme tel dans la Vul- 

passage de l'Ancien Testament (Jér., xi, 20) : 

em, domine Sabaoth, qui judicas recte, 

rah-Yaweh,y. Dict. hibr.) % nom formé du tétragramme mystique com- 
bles de Adonay, « Mais pour ce qu'il senefie chose que on ne doit mie 
escript par ces lettres, he, iolh, het, tau qui valent autant comme cil 
:ipium titae passionis iste. » (B. N., 15,392, (• 42 v°) (v. Encycl. des 
>. 77). 
pluriel mK3£ (Sabaoth), t. Dict. hibr. et Encycl. du se. relig. % 

disent simplement : 6 xvpio;. 
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ce mot introduit en français, au début du xn 9 siè 
tion du Te Deum jointe aux Psautiers, se retrou 
d'inspiration biblique et dans les Bibles français 
siècle (v. Introd. p. 12). 

xu* s. Sainz, Saint, Saini Damnes Deus Sabaot. {Cambr., p. 2 
Sire de Sabaoth deus. {Lib. PsaL, p. 358.) 

nu* s. Li Sires mismes de Sabaoth, li Sires des vertuz. (S* Bb 
Sire diei de Sabaoth ce est a dire des ois. (B. N., 45,3 

xv« s. Sire Dieu Sabbaoth cest a dire Seigneur qui jugez drc 



NOMS PROPRES D'ANGES, D'IDOLES, 

A côté de Chérubin, Séraphin (v. p. li), l'Ane 
connaît comme nom propre d'ange que celui de 
rencontre, de même, comme génie du mal que 
abus qu'un substantif hébreu, Bélial, lui es 
synonyme. 

De plus, toutes les idoles figurant dans l'Anci 
pris place dans la langue comme noms des démo 
Belzébuth, Baal, Moloch. % 

Il faut citer au môme titre deux noms de mo 
Léviathan, Béhémoth. 



GABRIEL 

Nom [d'un ange de l'Ancien Testament * (Dai 
transcrit par les Septante, repris par le Nouv( 
la Vulgate, et introduit en français dès le xr» 
p. 42). 

il* s. E pois de lui a l'angle Gabriel. {Roland, 2,262.) 

xn* s. Vint lanjles Gabriel. (Ph. Thaun, Comput., v° 871.) 

xni* s. Dons apelat apermesmes Gabrihel et se li dist. (S' Bbr? 
Li homs Gabriel que ie avoie veu. . • (B. N., 15,392, f° 2 

xx e s. Lange Gabriel que je avoye veu en ma vision me touchi 



1. bfimiU (Gabriel), v. Dict. hébr. Le nom de Raphaël, ne fig 
apocryphe de Tobie, reste en dehors de notre sujett 
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BELIAL 



dans l'Ancien Testament (Deut , xiii, 13; Jug., 
2, x, 27; II Sam., xvi, 7, etc.), au sens de : mi- 
', devient, dans le Nouveau, nom propre per- 
ilin, synonyme de Satan (II Cor., vi, 15) : 
une : homme, fils, fille de perversité pour 
?mme pervertie passe dans la Vulgate à : 
Bélial, saint Jérôme conciliant de la sorte la 
estament et l'esprit du Nouveau (v. Introd., 

lis par la traduction des Rois, dans le dernier 
le mot se conserve à travers les Bibles fran- 

rae mit espoveuted. {Rois, 205.) 

issu del mileu de toi. (B. N., 899, f° 85.) 
istrent. (/</., M32, v°.) 

i dans : 

e Bélial, 

le Bélial (v. ces expr.). 



SATAN 



ms de : ennemi, adversaire, devenu dans Job 

deux étymologies de ce mot (v. Dict. kébr.) t c'est la seconde 
Rois : t Belia! co est senz ju, e cil s uni tiz Bélial ki tuz jurs 

ju de la lei Deu, et de vice en altre vunt cancelant » [Rois, 
îême glose est reprise au un» siècle : « Li fil bélial cest à 
,M23). 

nun à deux passages : torrentes Bélial terruerunt me 
i, 5), les Psautiers et les Bibles, sauf celle de saint Louis, 

Led conturberent mei {Oxf. t p. 18). 

ie espouterent mei {Cambr., p. 23). 

nont espoante (B. N., 899, f» 159 v°). 

uité(B. N., 15,392, f 166v). 

[uiiez m'ont trop troubleit (Ps. Metz, p. 49). 

Raoul de Presles et celle de Rély disent : 

able. (B. N., 153, f« 168 et 176.) 

ibleys delà. (1, vl21.) 

t répondrait mieux a opéra Bélial qu'au texte. 

hébr. 
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(i, 6, 9, 12; ii, 1, 2, etc.), la personnification de l'esprit du mal, et 
comme tel, transcrit Sarav par les Septante ! (I Rois, xi, 14, 23;, 
Satan dans la Vulgate, tandis que, dans le Nouveau Testament, 
le chef des anges rebelles est appelé Saravaç, Satanas. 

De là, en français, deux formes; la plus ancienne, Satanas, 
datant du x e siècle, et désignant le démon de la théologie chré- 
tienne ; l'autre, Satan, introduite au xn e siècle par les traductions 
de l'Ancien Testament*; elles persistent Tune à côté de l'autre 
jusqu'après le xv e siècle (v. IntrocL, p. 12). 

x* s. Le Satanas dol eo a grand. {Passion, v. 489, Uebungsb,, col. 72.) 

xr s. L'anme de lui emporte Satanas. [Roland, v. 1,268.) 

m* s. Ains est pire de Satanas. (Chr. Troyes, Perceval, 8,816.) 

Dame j'ai a non Sathanas. [Sainte Jul., v° 502.) 
Satlians estaced devers les destres de lui. (Ps. Cambr., p. 204.) 
La u li sièges est de Sathane. (Job dans Rois, p. 441.) 

mi* s. Sathan dist a N. S. (B. N., 899, f« 217, f» 218.) 

Sathans se leva encontre israel. (B. N., 15,392, f° 107.) 

xiv« s. Tout ce fesoit li Satenas. (Montaigl., Fabl., VI, 36, dans Godepr.) 

Et Sathan feust aussi venu entre culx. (B. N., 153, f» 389.) 

xv a s. Va, Sathanas, 

après moy, tu es mon esclandre. (Gréban., 13,107.) 
Et Sathan estoit a sa dextre, et N. S. dist a Sathan : toy Sathan qui . . . 

(Rély,I1, M06.) 



BELZEBUTH 

Nom de divinité païenne relaté dans l'Ancien Testament 8 (Il 
Rois, i, 2, 3, 6 f 16), repris parmi tous les autres 4 dans le Nouveau 

1. Mais remplacé dans Job par à 8;<x6oXoç. 

2. Sauf quand les nécessités du vers exigent la substitution de Satan à Satanas, 
xir s. Porquei... la toudriez a un innocent. 

Por doner la à an Sathan ? (Benoit, 15,089, dans Littrb). 
xv 6 s. Beelzebuth, Leviathan, 

Beelpblegor Moloch, Sathan (Job., Myst. inéd. } I, p.69, et Zcitschr., XV, p. 309.) 
L'adjectif satanique est de la fin du xv* siècle. 
xv e s. Voix satanique (Jean Lb Maire, dans Dblboulle, d'après Hatz. Darmst. Th.) 

3. 313T bya [Baal Zéboub, Dieu des mouches, v. Dict. hist.). Les Septante rendent 
par BoùtX u,mûv. 

4. Outre que ces noms se rencontrent dans les traductions depuis le xir siècle, on les 
retrouve encore au xv«, dans nne nomenclature des démons d'enfer (v. Tntrod., p. 12). 

xv* s. Betagon, Berith, Astaroth 

Baal, Baalum, Behemoth, 
Beelzebub, Leviathan 
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i, 22 ; Luc, xi, 15, 18, 19) et la théologie chrê- 
me des démons, et introduit, au dernier tiers du 
lis, à la fois sous forme savante, directement 
Vulgate, et sous forme populaire, défigurée par 
toutes deux jusqu'à la fin du xv« siècle (v. In- 



as suons que il en alassent a Belsébut le deable de Acharna. 
# [Rois, p. 344.) 

maistres Beclsebus. {Vie sainte Julienne, ▼. 496.) 

et Belgibus. 

(Holdan, Songe d'Enfer, Bartsch L. I., col. 243.) 
meistres des diables 

elzebuc par nun. (Evang. Sicod., A, v. "79.) 
ebut. (/</., C, v. "78.) 

couseel abeelzebub le deu dacharon. (B. N., 899, f° 180.) 
essage 

à fu Deu de Accaruu 

en Belzebub s'atia. {Bible en vers, Rom., XVI, p. 184.) 
mande Belzebub 
ït Appollin. 

(Nouv. Complainte Outre Mer^ Zeitschr,, XVII, p. 85.) 

j conseil a Belzebus le dieu dacharon. (B. N., 153, f° 261.) 

Leviathan 

p, Moloch, Sathan. 

[Myst. saint Pierre, saint Paul, Zeitschr., XV, p. 309.) 
Résurrect. N. S., Jlbin, Rec. inéd., II, p. 321.) 

dont malle Joye 
le faulx Belezebust. {Myst. Siège OrL, 18,154.) 

Dacre(RÉLY, I, f° 141.) 



r, Moloch, Satan. {Myst. saint Pierre, saint Paul, Zeitschr., XV, 
p. 389 et Jub., Myst. inéd., I, p. 69.) 

\cch. y x, 83. Belzebub, II Rois, i, 2, 3, 6, 16. 

46. Beclphlegor, Sombr., xxv, 3, 5. 

Juj., ir, 13. Moloch, Lév\L % xx, % 3, etc. 

alira. Satan (v. ce mot) 
. Dict hébr.) 
ssim, 

de Roland, cité par Lit thé d'après Fu. Michel, 
irsile il a nu m Astaroth {Sir. XCI) 
en : 



irsilie (il ad num Aelrotli), (v. 1188}. 
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LÉVIATHAN, BEHEMOTH 

Noms d'animaux fantastiques de l'Ancien Testament 1 , l'un, 
monstre marin (Ps., civ, 26, Job., m, 8, xl, 20; Is., xxvn, 1), l'autre, 
quadrupède énorme (Job, xl, 10), transcrits dans la Vulgate f (v. In- 
trod., p. 12, note 2), repris par le symbolisme chrétien comme per- 
sonnifications du mal y synonymes du diable, du démon; intro- 
duits en français, l'un, au début du xii 6 siècle, par le Psautier de 
Cambridge », l'autre, au début du xm e siècle, dans les textes d'ins- 
piration biblique, ils deviennent, au xv« siècle, avec les divinités 
païennes citées dans l'Ancien Testament (v. Belzébuth, note), les 
noms de diables d'enfer. 

xw s. De Behemoth es muuz milium. {Cambr., p. 87.) 

xiii 6 s. Et si nous laist es temptations de cest Leviathan quant il forsenat encontre 
nos. (Dial. Grég. Moral, in Job., p. 343.) 
De boe parforet N. S. la maselle de cest Leviathan. (/</., p. 357.) 
Dunkes la divine pieteiz parforans la maselle de cest Behemot. {Ici., p. 358.) 
Voii ci behemot que ge fis o toi. . . behemot ce est li dcables. 

(B. N., 899, f» 232.) 
Leviataiu cest antecrist ou le deable qui est ancien serpent. 

(B. N., 15,392, fo 229.) 

xiv s. Vcy que behemoth... mengera du fain comme le buef. (B. N., 153, f° 420 v°.) 

xv e s. Baal, Baalum, Behemoth 

Beelzebub, Leviathao. [My st. saint Pierre saint Paul, Zeitschr.,XY, p. 309.) 
Pourras tu traire Leviatham par hameçon. (Aêly, I, f° 203.) 
Veex cy Behemoth que jay faict avecques toy. {Id., I, v° 202.) 



NOMS PROPRES DE PEUPLES 

Le noms de peuples de l'Ancien Testament grécisés par les 
Septante, les uns, sur le type de 'H^iocuT-riç, 'H7cetpu>Ttç, tels : 

'IapaTjXtTTjç/IcypaTiXtTK; (Lév., XXIV, 10), A[xaX7|xiT7jç (I Rois, 1,8}, 'A(jL(xa- 

vîttiç, Ma>a6tT7|ç (Deut, xxvin, 3), 'IdjjiaTiXtTTiç (Gen., xxxvn, i8), 
MaBiaviTT^ (Nomb., x, 29), Souva^tTiç (Cant., vu, 1), les autres, sur le 

1. irmb (Liviathan), mttïia (Béhémoth), v. Diet. hébr. 

2. Les Septante, qui souvent préfèrent la traduction a la transcription, donnent âpdtxcov 
et (fo)pta ; ce dernier pluriel équivalent de l'hébreu qui affecte une forme de pluriel (v. 
Dict. hébr.). 

3. Leviathan ne figure pas dans les Psautiers du xir siècle, Oxford traduisant (p. 153) 
draco de la Vulgate, et le texte latin de Cambridge étant rendu par diable (p. 189). 
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jls : XeTTocïoç, 'leCixiatoç, 'A^oppaToç, d'autres enfin, 
tient comme *uXt<jTe(a, ont été repris par saint 
>sé en français, tantôt sous forme savante direc- 
lu latin, tantôt sous forme semi-populaire par 
mbinaison de suffixes français, et à des époques 
3uls du in e siècle, avec les Psautiers, jusqu'au 
e, avec les Bibles et les ouvrages d'inspiration 



des Idumiens e Ismaélite. (Oxf., p. 118.) 

îment des héritez. 

Hismaelitez. (Lib. Psal., p. 317.) 

des Idumee et des Ismaetitiens. (Cambr., p. 152.) 

inalechite. {Rois, p. 115; cf. p. 116, 121.) 

Imalechicns. (B. N., 899, !• 6.) 

s. (/d., f° 253 v.) 

e combates encontre les Moabitiens. (/cf., f« 77 t«.) 

es fils Israël des Madianitiens. (A/., f* 72.) 

nos sera toziorz anemis. (Id., f* 68 v>.) 

qui fut ocis aveques la madiene. (Id., ibid.) 

amoz(n)itiens estoient tenu de fort aide. {Id., f° 66.) 

imalechites et chananees habitent ci. (B. N., 15,392, f° 60 v«.) 

pie de moabite des amoriens. (Id., f° 63 v°.) 

riitc. (Id.. fo 122.) 

et les chananeiens. (B. N., 153, f° 90.) 
i appellerent emin. (Id., f° 107.) 
dions aux ysmaelites. (Id., f° 21 v°.) 
es enfans disrael des madianites. [Id., f» 101 v°.) 

lumien. (Rély, I, f> 115.) 

i les Madianites et les Hismaelites ung mesme peuple. 

(Id., I, v° 26.) 
es et les Chananees qui habitaient en la moutaigoe, 

(Id., I, f» 69.) 
nalechites et Chananees. (Id., ibid.) 

s noms, faire une place à part aux trois les 
ien Testament : Israélite, Philistin, Cananéen, 
omite et son dérivé Sodomie. 



ISRAÉLITE 

; synonymes juif, hébreu, israélite, tous issus 
x premiers se rencontrent dans les auteurs la- 
î, par exemple) et se sont de bonne heure assez 
ige populaire pour être entrés en français sans 
a Bible. 
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Israélite, par contre, tiré de l'hébreu * par les Septante (v. ci- 
dessus), a directement passé de l'Ancien Testament en français 
(Lév., xxiv, 10; Nombr.. xxv, 8, 14; Jug., vu, 14; I Sam, xiv,22, 
xvii, H, xxxi, 7). Aussi, tandis que juif et hébreu sont admis 
dans la langue, l'un, au x« siècle, l'autre, au xn e , israélite n'est 
rendu, même dans les premières Bibles françaises, que par les 
périphrases : ces de israël, l'homme de Israël, et ne prend place 
dans l'usage qu'au milieu du xv # siècle sous forme de mot sa- 
vant; il est employé, toutefois, sous forme semi-populaire, au 
xm e siècle, au sens péjoratif de sorcière (v. Introd. p. 36). 

■ xii* s. Cels de Israël (Rois, p. 48) tuz ces de Israël. (/</., p. 62 et passim.) 
mi* s. Lomé de Israël. (B. N., 899, f° 68 r», f° 88 v° et passim.) 
Et li abbes i est aie 

et voit la vielle esraelie. (Eusfache le Moine, Bartsch, L. L., col. 441.) 
Ainsi faisoient li filz Hely a touz ceulz de Israël. (B. N. f 15,392, f» 94.) 

XIV e s. Le filz dune femme disrael... tensa ung homme disrael. (B. N.,153, f° 73 v°.) 
Ceulz disrael tourmenta main et soir. (Desch., m, p. 122.) 

xv 6 s. C'est le mont aux Hysraeliens. (Chr. Florette, ▼. 424, Zeitschr., XXI.) 

Ligne ysraelitique. (Mysl. V. Test., 24,385.) 

Tout ce beau peuple israélite. (Id„ 27,101.) 

Loué soit la puissance digne 

du grand Dieu des Israhélites. (Grkba*, 8,338.) 
Et se combatirent très fort encontre ceulx disrael. (Rélt, I, f° 95.) 
Lhomme Disrael. (Id., I, f» 74.) 



PHILISTINS 

Nom de peuple^ très fréquent dans l'Ancien Testament 1 , transcrit 
par les Septante sous la forme <t>uXt<7Te(n 3 , tantôt conservé, tantôt 
latinisé par saint Jérôme, Phi/istiim, Philistœus,Philistini, d'abord 
transcrit par le Psautier de Cambridge,^ mot a passé en français, 
à partir du dernier tiers du xn e siècle, par la traduction des Rois. 

xii # s. Od Phylistim ferai aliance. (Ps. Cambr., p. 203.) 

Tuz les princes e les baruns des Philistiens. {Rois, p. 18 et passim.) 

xnr s. Li philistien se combatirent lors. (B. N., 899, f» 129 et passim.) 

Et les filz Israël encontre les Philistiens. (B. N., 15,392, f° 106 et passim,) 
Par la terre des Phelistiens. (Id., f° 36.) 

1. ïbfinto'* (Yisrééli) fém. rPbN"TÏr» (Yisreélith). V. Dict. hèbr. 

2. fcprnDbfî (Pelichtim) ou D^rnDbs (Pelichtiim). V. Dict. hébr. 

3. Plus souTent les Septante emploient àXXoqwAoç a la place du nom propre, de même 
la Vulgate dit alienigena ; d'où les traductions françaises : 

xn* s. A mei li estranpe ami sunt fait. (Os/., p. 167.) 

Si tu poz mes enemis le Allopheles encuntrer. (Rois, p. 71.) 
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tailler David en la main des Philistins. 

(B. N. f 153, f<> 192 v» et passim.) 

ont les proyes des Philistiens. (Rély, I, v° 113.) 
hilistiens le sceurent. (/*/., I, f° 100.) 

lu mot est tout récent (v. Hatz., Darmst., Th.). 



CHANANEEN 

, grécisé par les Septante f Xavavaïoç, d'où, en 
,a, de bonne heure, passé en français sous forme 
lania VII, p. 441), et revient à la forme savante 
partir du dernier tiers du xu # siècle. 

t des Canelius, des laii. (Roland, 3,238 ) 
evalchent envirun. (/rf., 3,269.) 

nanens. [Rois, p. 269.) 

îananeus. (B. N., 899, f* 13 ) 
et Quieneleu. 

(Gauthier Metz, Image Monde, Bartsch, L. L., col. 426.) 

is. (B. N., 153, f» 90.) 

stoit adoncques sur la terre. (Rély, I, f° 12.) 
ime Chananien. (/d., f° 27.) 



SODOM1TE, SODOMIE 

tiré par les Septante f du nom propre de ville 
k, 24 etc). Repris par la Vulgate dans son sens 
idome, il entre en français, au xn e siècle, avec 
cation biblique, qu'il perd bientôt, et avec son 
gue ecclésiastique, de : coupable de sodomie, 

ne est introduit dans la langue dès le début du 



i Sodomiens la vigne d'icels. (Lib. Psal. Cant. Moys., p. 246.) 
un Sodomite. [Enéas, 8,583, dans Hatz., Darmst., Th.) 

ni. rPÎJDS (Kénaanith). V. Dict. hibr. 

m, 4) refait sur £é&o(ioi. L'hébreu n'a que la périphrase 

lom) les gent de Sodome. 
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Et pour ce apiele on encore cels qui pèchent contre 
cité qui ot non Sodome. (Ernoul, Orient lat., III 

xm* s. Li Sires sor les Sodomites plut fou et sulphre. (Dia 

Sodomites bien cuis en honte. 

(R. Houdax, Songe d'Enfer, 1 

Gist estoit maistres Sodomites. (G. Cambrât, Ba 

Ne fort popelican, vaudois, ne Sodomitc. (Rite 

Sodomie et detractation 

faus vis etadulacion. (G. le Clerc, Besant, v. 
Li home de Sodome estaient trop mauves. (B. N., 8S 
Se je truis entre les Sodomites L justes. (B. N., 15,* 
Il tacheta pour mauvaisement user de lui comme Soi 

xrv* s. Le pechie de Sodomitte regrnoit en eulx. (B. A., 2,051 
L'ort, vil pechié inique 
innaturel, que l'Escripture nomme 
Sodomita.(DEscn., VI, p. 253.) 

xv* s. Il lacheta pour mauvaisement user de luy comme £ 
Lhistoire des Sodomites est vraye. (Id. t I, v° 45.) 
Les cinq cités des Sodomiens. (M., I, v° H.) 



NOMS PROPRES DE PERSONNES E 

Les noms propres de personnes de l'Ancien 
de bonne heure en français. Les uns, transcri 
clinable par les Septante et la Vulgate, pass 
l'usage depuis le xi c siècle : Abraham, Jat 
Samuel etc. (v. Introd., p. 12) ; les autres 
désinence aux déclinaisons grecque et latine 
leur cas sujet et leur cas complément jusqu'à 
MoyseSy Moysen, quelquefois môme aboutisse] 
une forme francisée : Rebecque, Evain, Ezech\ 
Sanxes. 

xi* s. E Daniel des leuns guaresis. (Roland, 2,386.) 
E la sedme est de la gent Samuel, (/rf., 3,244.) 
Ki guaresis Jonas tut veirement. (Id., 3,101.) 

xii* s. Li miensz amis me fist molt grand ennor 
al tems noe 
danz Abraham en fud premiers messaget. 

Issaac i vint Iacob e danz Ioseph 

e Samuel ; 
del quart ede pois i vint reiz David 
e Salomon e Roboam ses fiz 

e Abia 
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s Amos 
zarias 



Iosias 
Naxarias 
s i vint Ànanias 
acharias. (Cantiq. des Cantiq., Uebungsb., col. 89, 90.) 

es sacerdotes de lui. (Oxf., p. 143.) 

et AaroD. (Id., p. 104.) 
in serf. [Id., p. 156.) 
Aaron et Moysis. {Lib. Ps., p. 312.) 

id en Egypte, e vos ancestres crièrent a Deu merci, e Moysen 
veiad. (Rois, p. 39.) 

d Geroboal, e Sanson le fort, e Jepté e Samuel. (Id., ibid.) 
in fis Salomun. {Id., p. 221.) 
îs au baron Abrahaot. {Amis Amile, v. 1278.) 
ivid e maint autre plusur. (Garn. Sainte-Max., 3,021.) 
uni ère mollier. {Sainte Jul., v. 508.) 

list Moyses, Moyses. (B. N., 899, f* 31) 
[oysen. {Id., f» 33.) 

comande par la main Moysi. (Id., f° 50.) 
(id., f° 161 v»), Salemons ses fllz régnera. (Id., ibid.) 
terne. (Id., f» 16.) 

Moyses (Saint Bbrn., Glédat, p. 402.) 
idI toi. (Id., (• 13.) 
onte Geremyes 

t Ysaïes. (J5 signes, Rom., VIII, ?• 13.) 
nte Jeremie 

t Helye. {Id., Rom., XV, p. 291.) 
qui estoit prophète qui delbora avoit a non. 

(B. N., 15,392, U 86 ) 
}%e% avec son père. (Id., f° 89 ▼♦.) 
. entra soudaignement en Sampson. (Id., ibid.) 
ilidam. (Id., f<> 90 v«.) 

BS brebis de ietro. (B. N., 153, f» 32.) 
i Moyse (Id., t» 39 V.) 
iscript en la loi de Moyse. (Id., (• 233.) 
i son filz. (Id., ibid.) 

sa puissance. (Id., (• 236 v°.) 

?chief Sanson les Philistins sont sur toy. (Id., f° 165.) 

a son père. (Id., P 163.) 

frère. (Id., f* 12.) 

sens, en noblesse Ecuba 

(Dbsch., IV, p. 30.) 

y sa femme. (Rélt, I, n° 11.) 
îa Dieu a Moyse. (Id., ibid.) 

adjectif moysaïqve : 

[que. (Farat, MortUtés p. 351.) 
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Salomon geoit sur le throsne. (Id., f° 126.) 
Gomment Esaye prophétise. (Id., II, f° 36.) 
Le livre du prophète Hieremie. (Id. f II, f' 52.) 

Tous ces noms propres n'ont donné que peu 
presque tous, postérieurs au xv e siècle, tels : Jérém 
(v. Lamentations de JeWmie) , mosaïque de Moïse 

D'autres dérivés ne relèvent que de remploi 
dans le Nouveau Testament, tels : Satané' de Sat 
Jacobins, Jacquerie, Jacquemart, de Y Apôtre Jai 
patriarche Jacob. 

Les noms propres géographiques ont été aussi tr 
littéralement, en restant indéclinables, les autres 
désinence grecque. Ils passent de même dans la 
Jérusalem, Sion, Jéricho, Chanaan, Libanus, Jor 
anciens apparaissent en français dès le x e siècle; 
les Bibles introduisent ensuite ceux qui ne flgun 
textes avant le xn e siècle. 

x* s. Hierussalem hierussalem 

Gaite dis el per tos pechet. (Passion, ▼. 53, Uebuni 

xi* s. E la sedme est de cels de Jéricho. (Roland, 3,228.) 

iii e s. Bêles pulcelesz fillesz rerusalem. 

(Cantiq. des Cantiq., ▼. 49, 
En contenant li Sire la caitiYited de Syon. (Oxf., p. 202. 
A tei dunrai la terre de Ghanaan. (Id., p. 155.) 
E frainderat li Sire les cèdres Libani. (Id., p. 34.) 
Li cèdre du Liban. (Id., p. 152.) 

xiir s. Au mont de Synay. (B. A., 5,056, t° 87.) 
1. Voir p. 104, note. 
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ANGE 



ssique de iyyi'koç, les Septante ajoutent celui de 
Heu (v. Dict. gr. Bailly), rendant ainsi par un seul 
iouble acception du mot hébreu* (Gen., xvi, 6; 
[ob, xxxm, 23, etc., v. Introd., p 43). Repris par les 
la théologie chrétienne, Angélus passe du latin 
ançais, dès le x e siècle, sous forme semi-savante * 
M), et conserve, jusqu'après le xv« siècle, son sens 
religieux. 

leu de cel dessend. (Passion, 393, Uebungsô., col. 68.) 

(V. toute la série des exemples dans Littrê.) 

rivés de ange sont tirés du Nouveau Testament, 
trouve dans : 

Àoge de Dieu, du Seigneur. 

Ange exterminateur. 

La lutte de Jacob avec l'ange. (V. ces expr.) 



AZYME 

iufioç, de son sens général, en langue classique, de 
? (v. Dict. gr. BAiLLYj,est ramené par les Septante au 
îr de : sans levain, en parlant du pain mangé par les 
tie d'Egypte; et il est employé soit comme adjectif T 
ubstantif pluriel neutre, Ta S^upa, pour répondre aux 
)t hébreu 3 (Ex.,xm, 6, xxm,13,xxix, 2, Lév., ¥111,96) 

h, t. Dict hébr.), messager et ange, ?. Encycl. se. relig., ï, 310). 

; Berser, Lehnwôrter, p. 57. 

), adj. et subst.; pluriel ni3t» (Macoth), v. Oie t. hébr. 
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(v. Introd., p. 13). Conservé par le Nouveau Testament, consacré 
parla Vulgate, ce terme de liturgie juive n'a pas été intrr J ' A — 
France avant la fin du xni e siècle. Il est rendu jusque-là 
vieil adjectif alis, alise (xn e siècle) au sens de maig 
(v. Godefr.) et qui, dans l'usage courant, se dit du pain mt 

xni* s. Semenels blancs et pain alis. (Saint Brandan, v. 355, Zeitschr., II 
Pain trop dur ou ars ou eschaudé, pain trop levé, pain aliz. (Dû Cais 

C'est la Bible française de la fin du xm e siècle (v. 
p. 35ï qui hasarde azyme, mais sans renoncer encore à ait 
maintient jusqu'à la fin du xiv e siècle. Le terme nouveau, 
l'ancien, est, suivant les besoins, employé comme adji 
substantif. 

xii" s. Et al primier jor des alis aproicherent li disciple a Hierusalem. 

(B. A., 2,083 

ziii' s. E cuist pains alis (B. N., 899, f° 8 v°), vous mangeroiz les alis. (Id., 
E firent pains alis souz la cendre. (Id., f° 37.) 
Vous mangeroiz choses alises en tous vos habitacles. (Id. f î° 36 v°, 
Et si offroit tourteaus alis. (B. N., 13,392, f° 48 v<>.) 
Et pains alis avecques laitues champestres. (Id., f° 34 v°.) 
Et mangierent lendemain pains azimez. (Id., f» 80 v<\) 
Vous mengerez VII jours les azimes. (Id., f° 34 v°.) 

xiv» s. Le gastel que tu ofFerras ointduile lequel len appelle pain aliz.(B.N., 
Et mengeusse laignel avec pain aliz. {Id., f» 85, f° 49 v°.) 
Au XV* jour de ce mois sera la feste des azymes. (Id., f« 72 v°.) 

xv # s. Vous mangerez sept jours les azimes. (Rély, I, v° 40; id.> v° 41.) 
Et pains azimes avec laictues champestres. (Id., ibid.) 

Le mot figure dans les expressions : 

Pains azymes 

La fête des azymes (v. ces expr.). 



CATARACTE 

Adjectif, puis substantif en grec classique* (v. Dict. gr. 
au sens propre de trappe, herse, guichet, xaTappàxrrjç est 
figuré parles Septante pour rendre le mot hébreu 8 (Gen., 

1. Azyma, expliqué dans les gloses de Reichenau, azima : panis sine fernu 
sine levamento (Usbungsb., col. 3) figure deux fois dans les Rois (I Sam., 
Il Rois, xxm, 9), mais le traducteur fr. omet le membre de phrase. 

2. Voir Lbwy, Semitischen Fremdte. in Griechischen, p. 143) sur l'origine hél 
mot grec. 

3. nais (Aroubah), v. Dict. hébr. Catoractœ : ostium, fenestre (Gloses de 
Uebungsb., col. 61, n* 10). 
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vin, 2; II, Rois, vu, 2, 19; Ps., xli, 8; Is. xxiv, 18, Mal., m, 10), 

signifiant : ouverture, fenêtre, cheminée, et plus spécialement, 

Lservé avec cette acception dans la Vulgate, 

jais seulement au xvi e siècle (v. Littré, Hatz., 

îst précédé, depuis le xu e siècle, par une série 



cravaces. [Oxf., p. 56.) 
cravaces. (Cambr., p. 73.) 
ta caracterele. (Lia. Ps., p. 289.) 

tiel. (B. N., 899, f° 3.) 
tel ciel. (/</., f° 484 v°.) 
ciel. (B. N., 15,392, f* 296 ▼•). 

overtures et fenestres. (Ps. Metz, p. 126.) 
portes ou fenestres. (B. N., 153, f° 436 ▼•.) 

les fontaines dabisme et les fenestres et les nues du ciel. 
,t, I, r> 8.) 

îs veinnes du ciel. (Id., I, f<> 144.) 
[>y les fenestres du ciel. (/</., n, ?° 109.) 

ts l'expression : 

ataractes du ciel (v. cette expr.). 



CHRIST 



►re de yjurzàç en grec classique, et la valeur de 
uveau Testament, se place l'acception inter- 
mnent les Septante (v. Dicl. qr. Bailly) pour 
î l'Ancien Testament 1 , qui, du sens propre 
tasse, à l'actif, à celui de donner Vonction 
à celui de recevoir Vonction sainte, être oint, 

çu le sacre (I Sam., n, 35; Ps., cvi, 46); 
r attendu des Juifs (Ps M n, 2). 

i, qui laisse au mot sa fonction d'adjectif, 
te (Lév., iv, 3, 1 Sam , n, 35 ; Ps., n, 2, cv, 15 ; 
[,25), passe en français par les Psautiers et 
i Bible, à partir du xn c siècle *, et s'y conserve 

nire, oindre, sacrer, d'où rPŒ» (MachiyaTi), celui qui est 

annoncé aux Juifs. (V. Dict. hébr.) 

s dit : rei (p. 38) ou enuint (p. 103, 104), t. l'oint du Seigneur. 
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au delà du xv e sous la forme christ ', tandis que le mot Messie, très 
fréquent dans l'Ancien Testament et transcription textuelle de 
Thébreu (30 fois environ), est réservé dans le Nouveau Testament 
à Jésus, et s'applique de même au Christ, en français depuis le 
xin e siècle, sous l'influence de la théologie chrétienne. 

xn* s. Ne voilez tucher les miens crist. (Oa/., p. 155.) 
ChacuDS te reproche et dist 
commutations de ton crist. (Lib. Ps., p. 322.) 

xiir s. Darid son crist ce est son enoint. (B. N., 899, f°.236 ▼<>.) 

Ne Tueillez mie atouchier a mes crix ce est a dire mes serianx. (Id , tf» 259.) 
Et deffenderres du salu de son crist. (B. N., 15,392, f» 168 r>.) 

xiv* s. La face de ton crist et de ton eslut. (Ps. Metz, p. 241.) 

Et eslevera la force et puissance de son crist. (B. N., 153, f° 176.) 

xv* s. Ne fueillez toucher mes christz. (Rély, I, f° 250.) 



ÉGLISE, SYNAGOGUE 

Entre le sens classique de exxX^a, auvaywy^, et celui de assemblée 
de fidèles chrétiens ou juifs, que leur donne le Nouveau Testa- 
ment (v. Dict. gr. Bailly), se place l'acception intermédiaire 
ajoutée par les Septante, pour rendre les deux substantifs 
hébreux * synonymes, avec le sens, Tun, de assemblée de carac- 
tère religieux (Ex., xn, 3, xvi, 1 ; Nomb., xxvn, 17 ; Lév., rv, 13), 
l'autre, de lieu de rassemblement, puis Rassemblée (Gen , xxxv, 
H, xxvui, 3; Nomb , xvi, 1 ; Ex., xvi, 3 ; I Rois, vm, 65; Deut , 
xxxi, 30; Neh , xm, 1; Esdr ., x, 1, et Introd., p. 13, § 1, et 
note). Ces acceptions, toutes deux empruntées parla Vulgate, sout 
introduites en français par les Psautiei % s et les Bibles, depuis le 
début du xii c siècle jusqu'à la fin du xv e ; employées même par 
les auteurs profanes, au xm e , elles ne se sont pas maintenues dans 
la langue au delà du xv e siècle à côté du sens religieux que les 
deux mots avaient depuis le xi" siècle. 

xi* s. Les sinagoges e les mahumeries. (Roland, 3,662.) 

Aveit an Rome un église mult bêle. 

(Saint Alex., Str, 114, Uebungsb., col. 155.) 

xn* s. Je haï l'iglise des malignaoz. (Oxf., p. 31.) 

E la synagoga des poples aviruner.it tei. [Id., p. 7.) 

i. Cris tus est cel qui est enoinct (Gréban, 8,772). 

2. m? (Edab), assemblée, communauté. bïTp (Kabal), assemblée, multitude (?oir 
Met. hébr.). 



Digitized by 



Google 



PREMIÈRE PARTIE : MOTS ISOLÉS 

-.es sinagogues de puissant 

oi n'orent en proposemant. {Lib. Psal., p. 319. 

rinces de la synagogue (B. N., 899, f» 49 ▼•), 

lagogue des iuyfs t'avironnera. (Id., f° 234.) 

oi as tu amené l'yglise damedeu en cest désert. (Id., f* 65.) 

Et des sièges aiment as tables 

es plus haus, les plus honorables 

et les premiers as synagogues 

:um tiers et orguillus et rogues. (Rose, 11,833, dans Littré.) 

synagogue des peuples t'avironnent. (B. N., 15,392, ^ 165 v°.) 

[ui ne doivent entrer en leglise Dieu. (Id., f° 76 v».) 

lagogue cest a dire li pueples. (Id., f° 48 v°.) 

&y l'esglise et l'assembleie des mauvais. (Ps. Metz, p. 74.) 
ynagogue et assemblée des fors et des poissans. (Id., p. 245.) 
Bignagogue des peuples t'avironna. (B. N., 153, f° 424.) 

on et toute leglise. (Rély, I, f° 167.) 

lagogue des peuples te environnera. (Id., ibid., 233.) 

y leglise des mauvais. (Id., f° 236.) 



GAZOPHYLACE 

la langue des Septante (v. Dict. grec), repris par saint 
îr désigner la salle du trésor du temple * (II Rois, xn, 9, 
ii, 30, x, 37, 38, 39; Jér., xxxv, 4, xxxvi, 10, 12, 20, 21 ; 
, 38, 44, 45, etc.). introduit en français par les Bibles 
u du xni 8 siècle, et conservé jusqu'à la fin du xv e siècle 
p. 35). 

inciens et aus princes. . . qui seoient en gazophilace cest a dire ou lieu 

li gazophilaces estoit. (B. N., 15,392, f° 134 v.) 

me mena en gazophilace qui estoit contre lediGce devise. (Id., f e 274 v°.) 

>rs fist Ioyade un gazophilace, ce fut ung tronc fort et grant auquel il fist 
u dessus... et les prestres qui gardoient les huys du temple mettoient 
gazophilace tout largent que l'on offroit et portoit au temple de N. S. 

(Rély, I, v 146.) 



Liche'hah), chambre, salU (v. Dict. hèbr.). Le traducteur des Rcis dit : 
îhes... fist faire une huche e un pertus desure... et li pruveire... me- 
ertus tut l'aveir que l'uni offreit al temple (Rois, p. 390) ; explication con- 
>m de Reiohenau : 

philatium: archa ubi pecunia iactabant. (L'ebungsb., col. 16, ir» 650.) 

>n lit dans la première Bible fr. : « Joiada li prestres prist un tronc 
pertuis desus (B. N., 899, f° 188), et dans celle du xiv« siècle : 

liant il estoit temps que Ion apportast la huche devant le roy par les 

ins des lévites, (fi. N., 153, f° 342.) 

mectre ou tronc en la huche de N. S. (Id., f° 348 v°.) 
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HOLOCAUSTE 



Du verbe de langue classique oXoxautéw ou c 
tante, pour rendre le substantif hébregi l (Jér., vi 
ix, 17, 22, 24, x, 19, xv, 15, xxvi, 24), désignant, < 
l'Ancien Testament, la victime entièrement brûlt 
tiré l'adjectif oXôxauToç* (v. Dict. gr. Bailly). Repr 
par saint Jérôme (v. Koffm., p 3o, Goeltz., p. 21 
le mot introduit en français, au dernier tiers du 
livre de Job, est conservé ensuite dans les 
accompagné de son étymologie comme un term 
confiné jusqu'après le xv e siècle (v. Introd., p. \< 

xii* s. Celé manière de sacrefice ke Job offrit, si avoit nom h 
dist altant corne toi are. (Rois, p. 433, Mor. in Job, 

xiii* s. Ge tofferrai holocaustes plains de moele. (B. N., 899, 1 

Et tu ne déliteras mie en holocaustes. Holocauste ce 

une manière de sacrefice qui estoit tout ars dont nus 

Ces vessiaus seur quoi lolocauste est sacrefiee. (B. >"., 
Tu ne te déliteras mie en holocauste : ce est ou viel 
de sacrefice qui est touz ars dont nul ne goustoit. (B. 

xiv* s. Par manière de sacrefice et de holocauste cest a dire < 
(B. N. t 153, f» 57 v°) si offri sacrefice dolocauste. (h 

xv* s. Ces sacrifices estoient appeliez Holocaustes, pource 
Car Holo vault autant comme tout, et causta comme 



MESOPOTAMIE 

Mot de la langue des Septante (Gen., xxiv, 10, 
5, 6; Ps., lix, 2), traduisant l'expression hél 
d'entre les deux fleuves 4 , admis dans la langue < 

i. nhy (Olah), t. Dict.hébr. 

â. L'adjectif simple a deux formes xauxô; et xaverco;, l'adjectif 
La forme latine est donc une création de saint Jérôme. 

3. Le plus souvent holocaustum est rendu dans les bibles fr. 
rai de sacre/ise. 

4. D"HrD D"18 {Aium Nahirayim). Aram, nom p:*opre de là Si 
do duel du mot nrrO (Nahar), tleuve (v. Dict. kébr.). C'est 
pays auquel les Septante, grâce à sa forme composée, pouvaiei 
grec. Aux autres noms de pays de l'Ane. Test., ils substituent le r 
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Plutarque, (v. Dict. grec), puis dans celle des 
ris par saint Jérôme dans la Vulgate, et intro- 
puis le second tiers du xiii* siècle, par les Bibles 



)thamie.(B. N., 899, M5.) 

i voie en Mésopotamie. (Id„ ibid.) 

Dieu que vos pères servirent en Mésopotamie. 

(B. N., 15,392, fr 84.) 
îsopotamie. (B. N., 153, f> H v.) 
îsopotamie. (Rfti/r, 1, fl» 18.) 



NÉOMÉNIE 

e de voujievta répondant exactement à celui du 
spondant, de la langue des Septante neomenia 
\ de la Vulgate (v. Goelzer p. 213) où il est 
me du terme latin calendœ (II Par., n, 4; 

13 ; Os., n, 11). Introduit en français, d'abord 
ni dernier tiers du xn e siècle, il pénètre dans la 

xiu e siècle par la Bible historiale (v. Introd., 

eomenias. [M ace h., p. 35.) 

ine a la novele lune. (B. N., 899, f« 253 v«.) 
ipnites lune estoit appelée Sabas, li autre neomenie. Neomenie 
mme renouvelemenz de la lune. (B. N., 15,392, f° 66 ) 
ies de neomenie. (/</., f° 66 v°.) 

neomenyes. (B. N., 153, f« 314.) 

ai soit a la feste de la Neomenie et des azimes. (Rély, !,M6). 



ORPHELIN 



;ue classique opcpovoç, souvent employé par les 

HS (Kouch), AtOioitia; a SpO D"* (Yam Souf), la mer des ro- 
E)pà OdXaaao. Repris par saint Jérôme, dans la Vulgate, c'est 
oms passent en français, dès le début du xii* siècle, par les 

sagier d'Egypte \ Ethiopie devancirat ses mains a Deu.(Ox/". t 

elle lune, mois, dérivé de l'adj. ©in i'hadasch), nouveau, 

*. Mr.) 

Uoies Reichenau, Uebungsb.} col 19, n* 791.) 
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Septante dans l'Ancien Testament (40 fois envir 
iv e siècle, par le latin d'Église (v. Dict. lat.), en rivali 
stantif latin pupillus, et déjà, dans la Vulgate, il c( 
prendre la place (3 fois contre 35). Cette substitut! 
lisant, le terme d'origine grecque supplantera le tei 
la langue populaire. 

C'est ainsi qu'en français, à partir du xi« si< 
(v. Littré), héritage des Septante, de la Vulgate et « 
siastique, sera le mot usuel, tandis que le terme 
ne paraîtra qu'au xiv e siècle (v. Hatz., Darmst., Ti 
valeur de terme juridique qui lui est restée. 

De plus, orphelin figure dans deux expressions : 

La veuve et l'orphelin, 

Le défenseur de la veuve et de l'orphelin 

qui attestent également l'origine du mot (voir ces es 



PARADIS 

Ce mot, d'origine persane * repris à Xénophon 
Bailly) par les Septante pour désigner l'Éden (v. ce 
le u e siècle, dans la langue de la théologie chrétienne 
le sens de : séjour de la béatitude étemelle. Ramen 
gâte, au sens de : séjour du premier homme (Gen., 
16, etc., Ez. t xxvm, 13, xxxi, 8, 9), il passe en fran< 
acceptions dont l'entrée dans la langue se fait en oi 
celui de la dérivation des sens : l'acception théologh 
dès le x° siècle, l'acception première de l'Ancien T 
introduite qu'au xn e , mais, continuée par les Bible 
les textes profanes, elle se maintient dans l'usage, 
conserve avec sa double signification (v. Introd., p. 

SENS THÉOLOOIQIE 

i x r s, Ab me venras eu paradis. (Passion, v. 300, Uebungst 

xr s. E latiema eu est cuz el paradis deu. {Aies., str. 109, Ut 

xn« s. Del ciel eu est la voii, de paradis la vie. [Vtrdeljuù 

Par orgul perdit l'augles et deu et paradis. (/«/., v. 3, : 

SENS BIBLIQUE 

xir s. Mult par fut chaitis 

I. On retrouve dans l'Ancien Testament OTJO (pardeç),Cantiq., n 
au sens de : jardin d'agrément (v. Met. hébr.). 



\ 
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quant do parais 

fut deseritez. (Gr. mal., str. 2, Bibl. norm.. I.) 

Ce tist Adam, jel vos plevis 

cant il astoit eu paradis. [Vie sainte /m/., v. 5o5.) 

Quant Deus ot fait Adam e mis eu paradis. (Garx. Sainte-Max. v. !,*29i.) 

\. xiii # s. Les gettat N. Sire do paradis. [Dial. Grég., p. 294.) 

A li et as siens est la porto 
V- deveee de Paradis. (Rose, v. 435.) 

> Toui los fui de paradis. (B. N., 899, f° 1.) 

£■; Cornent en paradis le mist. (Hist. anc. — Rom., XIV, p. 54.) 

-*■ Et tuit li arbre de délit. . . qui estoieut en paradis. (B. N., 15,392, f« 271.) 

"\ xiv e s. Eu si grief servage se mist 

C que de paradis se desmist. {Mir. S. D., XXXIV, 2,289.) 

Et quaut il lot fait il le mist en paradis. (B. Ahs., 2,059, f° 110.) 

Tous les frais de paradis. (B. N., 153, f° 1 y.) 

<>> 

xv^s. Tous les arbres de Paradis ne luy semblèrent pas en sa beaulté. 
} (Rély, II» v 82 ) 

l Le mot se retrouve dans : 

$- Le Paradis terrestre (v. cette expr.)- 



* PATRIARCHE 

t 

k" 

H Le mot 7rotTpt<xp/7}ç, créé par les Septante (v. lntrod., p. 14, § S), 

t mais employé une seule fois (I Par., xxvn, 22), n'a pour eux que le 

I* sens de chef de famille 1 , et non celui de ancêtre ■, fondateur 

X dune race*. 

I Repris au même sens dans le Nouveau Testament (Act. n, 29; vu, 

ç 8, 9), le mot s'y enrichit d'une acception nouvelle, celle de : ancêtre 

T du peuple juif (Hebr. vu, 4.) 

f D'autre part, patriarcha devenu, dans la langue d'Église, le titre 

r des premiers évêques, passe d'abord en français avec cette signifi- 

%. cation, au xi e siècle, tandis qu'il n'y reprend celle du Nouveau Tes- 

[ tament qu'au xn e siècle, la faisant remonter, par delà son origine, 

|' jusqu'au vocabulaire biblique de l'Ancien Testament (Cf. prophé- 
tiser, psal mist c). Voilà comment, par une marche inverse de celle 
qui est d'ordinaire suivie, ce terme, que ne possède pas l'hébreu 3 , 

I. fîotTptdpx^ est synonyme de àpxtÇ^Xo;, ou encore de àtftùv, àç>yi\ irarpi'cuv. 

â. Dans ce sens, les Septante disent, comme le grec classique, iranfa (v. Dict. gr., 
Bailly). 

3. L'hébreu 3K (Ab) signifie ancêtre, père d'une race quelconque (Gen., iv, 20, 21 ; 
xix, 37) ; c'est seulement dans la langue post-biblique que le pluriel ni3M (Abotb), s ap- 
pliquant à Abraham, lsaac et Jacob, a le sens de patriarckes. 
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s'enrichit dune acception, qui, donnant le change sur sa véritable 
origine, le fait considérer, à tort, comme un mot transmis au fran- 
çais par l'Ancien Testament, quand c'est en réalité un terme de la 
langue des Septante tirant Tune de ses acceptions du Nouveau 
Testament, et l'autre, de la langue ecclésiastique (v., pour ce sens, 
les exemples de Littré). 

xnr* s. Fors ceaus qui furent dedanz l'arche 

avec Nohé lou patriarche. (David la prophétie, ▼. 481. Zeitschr., XIX.] 
Li ancien patriarche de ki descendirent li Judeu furent pasturs de brebiz. 

{Rois, p. 97, note.) 
Des treize lignées ki vindrent del patriarche Jacob, (Id., p. 2, note.) 
Ne prophète ne patriarche. (Vie sainte /m/., v. 587.) 

xiii* s. Cil sainz patriarches qui vit N. S. face a face. (Saixt Bern., p. 34.) 

Et varieie teile comme li sainz patriarches Jacob donat a son fil cui il amevet 

davanz toz les altres. (Id., p. 39.) 
Quatil il mist les patriarches en sud service. (M. Sully, p. 43.) 
Jacob li patriarches engendra XU filz. {Id., p. 190.) 

De la graut foi qui tous jors dure 

que li bon patriarche fin 

creiereut dusques en la fin. (Paxxier, Lapid. en vers, v. 830. v 
Lou très saint patriarche David. {Gir. Rouss. — Rom., VII, p. 219. 
Le pueple qui de ces XU pères patriarches estoit nez. (B. N., 15,392, f° 42 v°.) 
LI vit en cel champ les sépultures des autres XI patriarches. {Id., f° 83.) 

xv e s. Et puis le patriarche 

Abraham, ordonné de Dieu. (Myst. V. Test., 16,434.) 
En la manière des anciens pères patriarches du vieulz testament. 

(Chr. Pisax, 11, p. 144.) 
Et le prestre eust mémoire a ressembler a la vie et a la foy des patriarches. 

(Rély, 1, f° 51. 

Gomme pour le substantif, le premier emploi de l'adjectif dérivé 
patriarcale rattache au sens de la langue ecclésiastique. 

xv« s. Yglises patriarchaus. (Chr. France, dans Godefr., Compl.) 



PROPHETE 

De son sens d'interprète d'un dieu, en grec classique, «pop^ç 
(v. Diet.gr. Bailly) passe chez les Septante *,à celui de : inteiyrète 

1. L'Ancien Testament ne fournit à la langue que le mot; mais les expressions, où il 
figure, appartiennent soit au Nouveau Testament {(aux prophètes, Matth., vu, 15), la loi 
et les prophètes [id., vu, it ; xxu, 40), soit a la langue elle-ntfme {prophète du malheur, 
le roi prophète), ou sont encore une imitation de formule latine : les grands, les petits 
prophètes, cf. noeta» majores, minores. 

xiir s. Michees... qui fu li sisieme prophètes desXll petis prophètes. (B. N., 15,392, 
p. 121.) 
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inspiré de la parole de Dieu. (Deut. xxxiv, 10; I Rois xx, 35; Ex. 

vu, 4, etc.) Repris par le Nouveau Testament et la Vulgate, le mot 
lis, dès le x e siècle, par le latin ecclésiastique. Au 
i les prophètes pour les litres des prophètes ; et au 
l'adjectif et l'adverbe prophétique, prophétique- 
r. Compl.) 

prophètes anz mulz dis 
l aveicn de iesu crist. (Passion, y. 27, Vebungsb. y col. où.) 

s Aposiles ne fut mais tels prophète. {Roland, 2,235.) 

ne veismes, ja ne est prophète. [Oxf. % p. 90.) 

)phetes ne patriarches. (Vie sainte JuL. v. 587.] 

reis e prophètes purvit altrui muillier. (Garx. Sainte-Max, 2,731.) 

botes le firent tut issi. (Rois, p. 316.) 

i cel livre est trové 

averties de Salemou 

tica cauticorum 

>phetes e les regum. (lie saint Grég., fr. Auger, 2,923, Rom.. XII.) 

it leaus prophètes damedeu. (B. N., 899, f° 128 v*.) 

ihuant o sa graut hure 

îte de malc aventure. (Rose, 6,713,) 



PROPHÉTESSE 

t grec Trpoçpv 1 ? (Goelz., p. 215), saint Jérôme crée, 
(Jug. îv, 4; II, Rois xxh, 4; II, Par. xxxiv, 22; 
radical grec et dune désinence gréco- latine pro- 
u, p. 251 ; Goelz., p. 224; cf. pythonissc, ci-après), 
le sacerdotissa y diaconissa (v. Dict. lai.) De pro- 
is n'a rien tiré. La première Bible française, au 
iu xtn e siècle, emploie prophète pour le féminin. 
le, à la fin du même siècle, donne, sur un tyge 
jase, par exemple, le féminin propheteresse. En 
une combinaison de ce mot avec prophetissa, sort 
3 : prophetisseresse, qui se conserve jusqu'au 
alors seulement que va naître la forme savante, 
prophétisse, qui disparaîtra aussi, au xvi« siècle, 
sse, de formation semi-populaire. 

r Aaron qui estoit prophète. (B. N\, 899, f° 39.) 
no a Oldan la prophète. (Ici., f° 194 v°.) 
je o la propheteresse. (B. N., 13,392, f° 224 >°.) 
Marie la prophète la suer Moysem. (/*/., f° 36 ?°.) 
il a holda la prophète. (Ici., f° 130 \°.) 
prophetisseresse. (B. M., 35, f°260.) 
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xrv* s. Alors Mario la seur daaron qui estoit prophet 

iv e s. Anna aussi la prophetisse. (Grébax, 8,6 

Marie la prophète, la seur de Moyse. (Rély, I, 
Lors toucliay ie a la propheteresse. (/</., Il, p. 
Lors allèrent ilz a Olda la prophetiseresse. [i 
Olda la prophète. (/</., I, f° 156.) 

Le mot se retrouve dans : 

La prophétesse Déborah (v. cette 

PROPHÉTIE 

Du sens classique d'oracle, ^po^Teta (v 
chez les Septante, à celui de prédiction dei 
27; H, Par. xv, 8; Esdr. vi, 14). Repris a^ 
dans le Nouveau Testament ce mot, pa 
d'Église, entre en français au début du x 
l'usage à tous les synonymes de même 
prophétiser, prophéter, prophï'rier (v. ci-* 

xir s. Kar si de prophecie 

avez la mestrie. (Deu Omnip., str. 43, B 

xnr s. Comonzat H hom deu alsiment valoir d'espir d 

Aemplissons la prophecte. (Gervaise, Be 

De Dieu sunt bien averies 

les paroles des propheeies. (Rusteb., Noi 

De la prophétie balaeau (lire balaam). (B. N., 

xiv* s. Car esperit de \raie prophecie. (Desch., I 

La prophecie de la remuueracion des bous. (E 

xv* s. Ne dit' on pas que Samuel 

a uns esprit de prophecie. (Myst. V. Tes 
Sarias estoit prince de la prophecie. (Rkly, II, 



PROPHÉTISER, PROPHÉCIER 

De ces trois verbes synonymes et de mô 
cier, de formation française, est un dérivé 
(v. ci-dessus), l'autre, prophétiser, apparti 
veau Testament, comme tous ceux du m 
gieuses [anathématiser , catéchiser, évan 
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849); ils entrent en français tous deux au xn e 
ment, l'autre, par le latin d'Église. Le troisième 
latin de propheta, qui relève de la langue de 
z, p. 221), n'entre, comme mot savant, dans les 
u'un siècle plus tard, pour disparaître au xiv e ; 
aussi en désuétude à la môme époque, et 
e seul. C'est ainsi qu'un mot, qui se rattache par 
rangiles,a pris place môme dans les Bibles fran- 
risi, par une route inverse de celle que suivent 
nés bibliques, du vocabulaire du Nouveau Tes- 
'Ancien. (Cf. patriarche, psalmiste.) 

prophétisez. (Deu Omnip., str. 43, Bibl. Sonn., 1.) 

tiecié li prophète 

)avid prophecie. Zeitschr., XIX, p. 197.) 

aûl de prophetiier. (Rois, p. 34.) 

cob prophecia. (Gervaise, Bm/., v. 137, Rom., h) 

Tent. (B. N., 899, f° 59 v) (3 fois.) 

►rophetcs e prophetizoit. (/</., f° 132.) 

tous a prophetisier. (B. N., 15,392, f° 59.) 

ie. (/</., f*> 40 v\) 

a vous eu mou uom. (B. M., 35, f° 137/ 

u millieu deulx. (B. N., 153, f° 182 v».) 
ilueques les paroles que ie te di. (/</., f° 247 v°.) 
re propheteruut. [Vers.angl.-n. Apoc. y t. 927; Zei7«c/i/\,XXV. 

hetise eu ce point. (Myst. V. Test., 3,485.) 
tu l'as devisé 

Ix et prophétisé. (/</., 29,256 ) 
ivec les prophètes. (Rély, l, f° 107.) 
zeras pas au nom de >*. S. (/</., Il, p. 56.) 

trois verbes répondent des substantifs et des 
e sont pas conservés, et dont suit la liste (v. 
defr.). 





PROPHKCIER 


PROPHÉTER 


t. 


propheciement. 

prophccique. 

prophecien. 


prophetement 

prophetion. 

prophetal. 


M. 







Hique, v. prophète. 
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PSAUME 



De son sens, en grec classique, d'air joué 
(v. Dict. gr, Bailly) passe par extension, chez 1 
de cantique pieux. Repris avec cette acception [ 
au 11 e siècle, et surtout dans la Vulgate, le r 
français, dès le début du xn e siècle, par les P 
figure dans les textes profanes. 

xii* s. E al tun num dirrai psalme. (Oj/., p. 21.) 

En salmes cantaut. [Lib. Psal., p. 241.) 

Les saumes del sautier. (Chans. d'Antioche, C 

xiii* s. Et dirai seaumes. (B. N., 899, f» 236 v«; û/., 13.392, 
Eu la uouviesme psiaume du cours du sautier. (B. N. 
Chautoient au moustier à tous les psaumes. (Gr. Ch* 



PSALMISTE 

A psaume se rattachent, par leur étymoloj 
origine biblique, les mots psalmiste, psalmeier 

A l'aide du suffixe grec kjtt,;, le latin d'Église 
(Goelz., p. 215), qui, introduit en français dès h 
le vocabulaire biblique d'un terme dont Théb 
valent 1 , (Cf. pati*tarche), et que les Bibles fr 
aussi bien que les auteurs. 

xir 9 s. Si cume li Salmistre veult dire. 

(Samson Nanteuil, B 
Davi li psalmistres. (Garx. Sainte-Max, 2.988 d 

xnr s. Li Salmis tes. (Saint Bern., p. 30.) 

Li nobles psalmistes Israël dit. (B. N., 899, f» 160.) 
Cet qui David le pastorel 
fist son prophète et son psalmiste. (Colncy, S\- 

xiv s. Le noble psalmiste. (B. N., 153, f« 228 v°.) 
Etpe psalmiste mencion 
nous fait. (Desch., IX, p. 207. 

1. La traduction de la Vulgate : egregius psaltes Israël (II i 
équivalent de l'hébreu bfcnb* m"W3T D"W (Nélm zemiroth 
rendent plus exactement : xai èVrcpeireïç ^âXjxot lapa^X. 
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PSALMEIER, PSALMODIE 



latin d'Église que ces deux mots, qui n'ont 
ns le texte hébreu, entrent en français, le 
le substantif, au début du xm\ Le premier 
abulaire des Bibles françaises. 

et saumoierons * ce est et loerons tes vertus. 

(B. N., 15,392, f* 167 *•.) 



AUTIER, PSALTÉRION 

ssique, en grec et en latin, iïinstniment de 
)me prend psalterium y dans la Vulgate, pour 
ce mot) de l'hébreu, il lui donne encore, — 
i Vulgate — le sens de recueil des Psaumes 

nière acception que, sous forme populaire, le 
çais par la langue ecclésiastique, dès le début 
retour au vocabulaire biblique qu'il enrichit 
e hébreu n'a pas l'équivalent * (Cl. patriarche, 
présence du psalterium de la Vulgate, hési- 
traducteurs; les uns, comme Oxford et Cam- 
ii mot déjà français (Oxf, p. 39, 64, 74, 115, 
!31 ; Cambr.y p. 51, 98, 149, 170), les autres, 
m vers, hasardant une fois le mot nouveau 
fois le mot populaire (p. 281, 294, 299, 316, 
t le livre des Rois francisant le mot, comme 
e toutes les Bibles. Au xiii siècle seulemeut, 
ix mots français commence à se faire, malgré 
ie retour au mot populaire à la place du 
u cours du xv e siècle. 



>2, f<> 106, et dans Kély, I, f« 125. 

iblique qu'appartient le mot collectif D^bnn (Tbehilim), au 

(v. Dict. hébr.). L'expression le Livre des Psaumes appartient 
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XII - SIECLE : 
RECUEIL DES PSAUMES INSTRUMENT DE MUSIQUE 

Sicum il est escrit Rctrehisscz al Seiawur en harpe, en saltier 

en un vers ilcl sauter. de dis cordes. (Oxf., p. 39. 134, 223.) 

(Deu Omnip., str. 14. Bibl. Norm.,1.) Dunez tympanc, saltier esledeceable et 

I cofut li saltiers harpe. (/</., p. 115.) 

t» li antefiniers. Kn querole loent sou non 

(Pu. Tual.n, Cumpoz, v. 38.) eu cloches et en psalterion. 

Ycy fenist li Sauthier. (Lib. Ps. r p. 357.) (Lib. Ps., p. 357.) 

L'ame comande, sou sautier li a dit. Ki d'amunt vendrunt a estrumenz psal- 

(Garin, dans Bartsch, Chvest., col. 68.) terie, tympans. (Rois, p. 33.) 

XIII e siècle : 

David qui le psautier escrit. E auront devant els psalterium e timbres. 

(Gervaise, Best., v. 1,054. Rom., -h) (B. N., 899, f<> 132.) 

Davi, qui le psalter escrit. Chantez a lui en saltere de X cordes. 

(G. le Clerc, Best., 2,009.) (M., f° 240.) 

Ci comence le Sautier. (B. N., 899, f°233.). Et ouverrai ma proposition en p saltere. 

Qu'ils leussent chaque jour leur psautier. (M., f° 244 v°.) 

[Gr. Chr., I, p. 181.) Et chantes en psaltere a X cordes. 

(B. N., 15.392, f<» 169.) 

Son psaltier mie noublie. (itose, 12,987.) Eu chautaut a lui eu tyinpam et eu 

II sot en l'espee garder psautier, i B. N.. 15,392, f° 185 v°.) 

et le sautier faire toruer. Psalterion prend et viole. (Rose, 21,305.) 

[Eust. le Moine, Bahtscu,/,. /,., col. 435 ) 

xiv« siècle : 

\Vz ci lou Psautier dou latin trait et Psalterion et cytholle. li J «. Metz, p. 313.) 

translatée. [Ps. Metz, p. 1.) 

Cy... commence le Psaultier. Et ly chantes ou salteriou de dix cordes. 
(B. N., 153, f« 422 vO [B..N., 153, f« 432 v».) 

xv* siècle : 

Et la chautoient un psaume du Psaultier Et ouvriray ma proposition en psaultier. 

David. (Froussard, II, 111, 15 dausLirrRK.) (Rkly, l, f° 240.) 

Et cy fine le livre de Hester et ensuyt le 

Psaultier. (Rély, I, f» 232.) 

Il faut citer le verbe psalterioner au xn e siècle. 

xnr s. Et psalteriouue et viele. (Rose, Richel, v. 1,573 dans Godefr.) 



PYTHONISSE 

Mot, grec par son radical, gréco-latin par sa désinence, créé par 
saint Jérôme f (Rcensch, p. 252, cf. prophetissa, v. prophétesse) qui 

1. Omit par Goelier. —D'autre part TtvÔuwaaa n'est pas grec; les Septante disent : 
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1 le sens de divination, sorcellerie, nécromancie ; 
ns dans la Vulgate : 

r etiani pythonissara consuluerit. (I, Par.,x, 13.) 

nt de : 

* in quibus pythonicus vcl divinationis fuerit spiritus. 

(Lév., xx, 27.) 
[ habentem pythonem. (I, Sam., xxvm, 7.) 

îçais après le xv e siècle, et précédé, depuis la fin du 
blés par divers synonymes : sorcière, devineresse* 

landad Saûl que l'uni li queist une femme qui sout do sorcerie. . . 
la sorcière de nuiz. [Rois, p. 109.) 

li a esperit de deviner. (B. N., 899, f<> 144.) 
chanteresse... i estoit. (B. N., lo,392,»f° 99.) 

ande conseil a une femme a davinerresse. (B. N., 153, f° 300V 

une femme ou devine ou enchanteresse. (Rély, I, f° 114.) 

utefois, sous l'influence du passage du Lévitique 
i du xiv 6 siècle, le mot pythonique, substantif et 
s'est pas conservé : 

la'phitouique née 

aul par son devinage. (Dbsch., VI, p. 127.) 
Iiitonique 
s estoit, voult Dieu tempter en vain. (M., V, p. 189.) 

contre dans : 

lonisse d'Endor (v. cette expr.). 



SCANDALE, ESCLANDRE 

e la langue des Septante (v. Dict. gr. 9 et Introd., 
mt le mot hébreu*, qui, du sens propre de piège, 
à faire broncher ou tomber (Ps., cxxxix, 6, cxl, 9), 
, à celui de occasion dépêche' (Ex., x, 7, xxm, 33; 

ouz cels qui avoient es ventres esperiz de deviner. (B. N., 899, 

(Ob), nécromancien (v. Dict. hébr.) t une fois au sens de outre (Job, 

ication de Littré. 

, v. Dict. hébr. — La racine <rxaô se retrouve dans cadere (voir 
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I, Sam., xviu, $4 ; Ps., xlviii, 14, xlix, 20, lxyhi, 23, cv, 36; 

Is., vin, 44). Repris par le Nouveau Testament, et trai 

la Vulgate, il entre en français sous forme savante, a 

par un texte d'inspiration biblique, et, dès le début < 

forme semi-populaire, par les Psautiers et la langue ec 

prenant rapidement place, à la fois comme mot savi 

laire, dans les textes profanes du xm e siècle; et, p 

siècles, on voit naître et disparaître toute une séri 

variées qui finissent par laisser le champ libre aux < 

milifs esclandre et scandale 1 . Puis, au xiv e siècle, 

originale de ces mots viendra s'ajouter celle de b\ 

résultant dune faute commise, et, leur sens premie 

de plus en plus (v. ex. dans Littré), ne subsistera gu 

la forme savante du mot dans une seule expressioi 

scandale et d achoppement (v. achoppement, et Intro< 

xr s. Que tu naugcndrasses scandale de crueles curages. 

(Saint Alex., appendice. Vebi 

xir s. leest lur veie scandele est a els. [Ojrf., p. 64.) 

E eneuntre le filz ta inere posowes esrandle. (/</., p. 67. 
E fait es a els en eseandele. [Cambr., p. 297.) 
Ja H durrai pur ço que ele li seit a eschandele. (Rois, p. 71.) 
Icest veie de els scaudale * est a icouls. [Ps. Arundel, Zeitsi 

E de sa laide félonie 
dunt par le muut fu srraiit esclandres. [Benoit, II, 13,417 da 
Escandle eu jrreu, en latin dist on corroz ou aliurtemeut de i 

(B. 

xiii» s. Osteir les escaudles del règne de Deu e les orkesons des escs 

(Sa 
Saches certainement que ce sera a toi grant esclandre. (B. N 
Leur table soit faite devant eulz en tribulation et escandre. 

IB. N., \ 
Et metoiez eschandeles contre le filz de ta mère. (/</., f° 172 

xiv* s. Car ie vueil que ce soit eu esclande. (B. N., 153, f° 192.) 
Pour quoy... souffrons nous telle esrlande. (Ed., f° 36.) 
E vez ci la voie de lour folie qui lour est a escandre et a pe 

(i 
xv e s. L'Eglise en tel commande 

souffre nécessairement escande. (Chartier, Esp., p. 31 
En multiplication d'escaude luxure. (/</., ibid,, p. 389. 
Mes tout seul, pour oster l'escandle 
dout je voeil ores qu'on mVscandle 3 . (Froissard, Poe 

i. H. Behger, Uhnwortert p. 122 et 123. 

2.. La forme savante n'est donc pas, comme le croit Littré, de beau 
la forme populaire. 

3. Autre exemple du verbe : Celuy dont il avoit escandé l'honneur. ( 
inwct.y p. 429.) 
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Ceste voye leur est scandale. (Rély, I, f° 240.) 

Et servirent à leurs entailleurcs qui leur est faict eu scandale. (/</., v° 250.) 
De peur qu'il n'en vienne scandale. (Myst. V. Test., 22,323.) 
Va Sathanas 
près moy, tu es mou esclandre. (Grkban, 13,107.) 

'adjectif et à l'advçrbe scandaleux, scandaleusement, 
lais eu d'autre acception aux xiv e et xv e siècles qu'au- 



ienerent bien vilainemeut et scandaleusement en Chastelet. 

(Juv. des Ursins, p. 345.) 
res scandaleuse faulte. (Chartier, QuadriL, p.' 433.) 

scandaliser appartient essentiellement au Nouveau 



SCENOPEGIE 

v, Dict. Bailly) de constntction d'une tente, (Tun nid, 
>asse dans la langue des Septante (Deut., xvi, 43. J6, 
Par., vin, 13; Esdr., m, 4), à celui de fête des Taber- 
tte expr.). Introduit par la Vulgate, seulement dans les 
et le Nouveau Testament (I Mac, x, 21; II Mac, 9, 18; 
le mot fait retour à l'Ancien Testament par les Bibles 
epuis la fin du xm a jusqu'à la fin du xv* siècle \ enri- 
si le lexique de l'Ancien Testament d'un mot qui n'a 
ivalent dans l'hébreu {Ci., patriarche, psalmiste). 

festes en lan a pasques, a penthecouste et a la sceuopuefrie. 

IB. N., 15,392, f* 74.) 
Teste de la sceuophegie. [Id., f° 77 v°.) 

ions de la sceuophegie. (Rély, I, f° 8i.) 

el refaict, ilz firent la scenophegie. (Id., v° 180.) 



marquer que ni la première Bible, ni celle de xiv* siècle ne font cette 

is s'en tiennent a l'appellation de l'Ancien Testament : 

ailés des Tabernacles. (B. N., 899, f« 86.) 

es Tabernacles. (B. N., 153, f° 119.) 

y admet le nom de Pentecôte : « Le jour de la festo des sepmaines, 

:nt à dire la teste de la pentecouste, parce que entre pasques et pen- 

nte iours. (B. N., 153, f° 1 18 ?•.) V. Fête des Tabernacles, des Semaines cl 
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THYMIAME 

Le mot eufJLïTtîJux employé par les Septante avec son sens classique 
admis en latin au premier siècle de l'ère chrétienne (v. Dict. lat.^ 
"et repris par saint Jérôme dans la Vulgate (Ex., xxx, 1, 8, 9, 20, 27, 
xxxv, 8, 15, 28; I Rois, m, 3, ix, 25, etc.), s'introduit, sous cette 
influence, dans la langue populaire, depuis le xi e siècle, pour 
revenir à la forme savante, à partir du dernier tiers du xii* siècle, 
avec la traduction des Rois et les Bibles françaises jusqu'à la fin 
du xv° siècle. 

ïi € s. Mirre e timoiuç, i tirent alumer. {Roland, 2,958.) 

Ardeut encens et timiame. {Roman Thèbes, 6, 159 dans Godekkoi.) 

xii« s. U Ûst ses sanïflses as monz e timiaine i fist anleir. (/toi*, p. 231.; 
E thirniame i ardcit. (Je/., p. 270.) 

ïiii* s. E a fere longuement qui a non thimiama très soef. (B. N., 899, î m 30.) 
Metei du feu ens et du thirniame avoee. (B. N., 15,392, f° 61.) 

xjv* ». Et aprps ly ordonna coineut il feroit le thirniame. (B. >"., 153, f» 51., 

xv s, La saiurte huylle de miction et le Thirniame. (Rély. I. f° 53.; 



BIBLE 

A coté de son sens général de livre, en langue classique, to 
P'.Sa-ov, surtout au pluriel (v. Dict. gr. Bailly;, est pris par les 
Septante pour rendre le sens du mot hébreu * qui, soit au singulier 
(Is. xxix, 18), soit au pluriel (Dan., ix. 2;, sert à désigner X Ancien 
Testament. Repris par le latin d'Église, le mot est introduit en 
françaîs,au milieu du xu° siècle, par les plus anciennes traductions 
de la Bible, sous la forme féminine que prennent régulièrement les 
substantifs issus du pluriel neutre latin. Au xni* siècle, le mot passe 
déjà dans les textes profanes, où on le rencontre comme syno- 
nyme d'histoire de longue haleine, et, au xiv% comme Suivaient 
de science théologique, acceptions qu'il a perdues. D'autre part, 

l.-^TO Sepher), plur. a«nsO (Sepharim\ t. IricL ktbr. Les i«tr« *-li«**.<.l*. 
rttTUwre. l'Écriture sainte, Us Écritures, tes sêintes tcri<*m. :A»n Y*«i*mnA. k 
*omre*m Testtmemt sont empruntées au Sout. Test., Ut iMtts •et»**- "* *«** ' l* rr **- 
soat tirés des lirre* apocryphes des Macehabé^s. Toutefois ** n«-r«**i-.» : * un 4e 
**m : te Im 4e Dieu, te livre de U Loi se refirent dan* i' *-* *♦!"« m^n- 
!*««•••* et le mot loi\. 
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il prend dès lors sa valeur actuelle de nom collectif des deux 
Testaments. 

xii° s. Bible. (Herm. Valesciennes dans Hatz., Darmst., Th.) 
K enquel mauere il fist la Bible. [Macch., p. 69.) 

te et sains Jelians nous dit. (Pannier, Lapid., v. 708.) 

es et sautiers glosez. (Rcsteb, l, p. 230.) 

t la Bible. (Br. Lat., p. 16.) 

)turc parle eu la Bible. (/(/., p. 34.) 

la Bible et les livres qui vont en coste la Bible. 

(Joinv., 288, dans Littré, art. Côte.) 
:1e puant et orrible 
ît commenrier une bible 
sera pas loseugière 
ne et voire et droiturière. 

[Bible Guyot, dans Vapereau, Elem. d'hisl. de LUI. />•., p. 111.' 
ble m'estouvroit faire 
es vouloit retraire. 



rveilles qu'a son soûler 
boissons ce tempoire 

:e mère au roy de gloire. (Coingy, Doulance de la Mort, v. Soi.) 
comme il gisent eu la Bible. (B. N., 15,392, f* 136 v°.) 

de bible, il est maistre en divinité. [Mir. N.-D., III, v. 926.) 

rien et nouveau Testament 

ible cy les livres scaras. (Desch., II, p. 2.) 

pas réparées par esdras quant il repara la bible. 

IB. >., 133, f<> 237.) 
> savez selonc la Bible 

fut son saint prophète. (Mart. saint Etienne, Ji'bixal, I, p. 85.) 
ins délivra son peuple comme raconte la bible. (Boucicaut, p. 254.) 
: ung livre de la Bible quon appelle Lecclesiaste. (Rély, I. p. 89.) 

que, postérieur au xv° siècle (v. Hatz., Darmst., Tu.), 
biblien qui n'a pas vécu (v. Godefr.), non plus 



bon bibliothique. (Dkscii., V. p. 190. 



>MS DES LIVRES DE LA BIBLE 

nés aux subdivisions de la Bible, sans parler de 
t que des noms propres, appartiennent presque 
des Septante Sauf quelques-uns, traduits en latin, 
is par la Vulgate, les Bibles françaises et les 
pour la plupart, entrés en français du xn e siècle 
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GENESE 

Ce nom, substitué par les Septante au titre hébreu 1 , transcrit 
par la Vulgate, gardera, du xn e à la fin du xiv a siècle, sa forme latine, 
et ne prendra qu'à la fin du xv« sa forme française définitive. 

xii* s. En un livre divin 

qu'apelum penesin. (Ph. de Thal'n, Cumpoz, v. 215 et 1,999.) 

Simm «lient divin 

e Deus et Genesin. (M., v. 321.) 

xiii» s. Genesis. (B. IS., 899, titre Màf» 18 et f« 24 à f> 30.) 
' Geuesi. (M.,M9 à f» 23.) 

En ce livre est contenu le Gencsy. (Hisf. anc, Rom. 9 XIV, p. 59.) 

Genesis. (B.N., 15,392, titre M à f » 29.) Ci fiue le livre de Genesy. (/</., f° 29.) 

xiv* s. Li livres de Genesis. (B. A., 2.059, f° 104 v°.) 

Aussi comme le livre précèdent' est appelle Genesis qui vault autant a dire 

comme génération en francois. (B. ?i., 153, f° 31.) 
Geuesis. (/c/., titre f ° 1 à f * 30 v°.) 

xv* s. En jrenesie, ou premier livre. (Jlb., Myst. inéd. % II, p. 2.) 

Si comme Abraham de lui meismes disoit Genesis XV111° Capitule. 

[Chr. Florette, Zeitscàr., XXI, p. 354.) 
Lhistoire sur reste partie devant dicte Genesis. Rélv. I, f° 2.) 
Cy fine le livre de Genèse. (/</., f° 34.) 



EXODE 

Ce nom, substitué par les Septante au titre hébreu*, transcrit 
par la Vulgate, paraît, sous forme française, au premier tiers du 
xiii* siècle, dans la première Bible, mais, par exception seulement, 
au haut de deux feuillets ; la forme latine disparaît, à la fin du 
môme siècle, dans la Bible historiale. 

mi* s. Exodus. (B. N., 899, f» 31 à 48.) 
Exode. (J«f., f<> 49 à 51.) 
Exode (B. N., 15,392, f" 29 à f« 47. : ci fine le livre de Exode. (M., f« 47.) 

xiv* s. Prologue du translateur sur le livre d'exode. (B. >'., 153, f° 30 v°.) 
Exode. (/</., f° 30 v° à f° 56 v°.) 

xv* s. Cy finist Exode. (Rély, I, v° 55.) 

1. Chacun des livres du Pentateuque (v. ce mot) est désigné en hébreu par le pre- 
mier mot du texte ; ici c'est rP"Ô12i (Berechith), qui signifie « au commencement ». 
(Gen., i, 1.) 

2. mE© nbNI (Vé^ lcn Chemoth), qui signifie : « Voici les noms ». (Ex., I, i.) 
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LÉVITIQUE 

titué par les Septante au titre hébreu 1 , repris par 
employé comme adjectif 1 : 

i genus (Dent., xvn, 9; xxiv, 8; xxvn, 9, etc.) 

postérieure aux Septante (v. Dict. gr. Bailly), 
ais, au début du dernier tiers du xm* siècle, et 
définitive au xiv«. 

levitire». fBR. Lat., p. 432.; 

. N., 15,392, f° 47 à f° 53 v°). Ci commence le tytre de Levitiquc. 

(Irf., f» 47.) 
e le livre de levitique. (B. N., 153, f° 57.) 
ne fait de ce mention. (Desch., I, p. 221.) 
itique nous est encore desrript. [M., V, p. 370.) 

c le livre de Leviticque. (Rély, I, v° 55.) 



NOMBRES % 

française du latin nameri (au sens A" effectif) 
9jiot (au sens de dénombrement), lui-môme rem- 
îébreu », date de la Bible hUtoriale de la fin du 



N., 899, f* 52 v à f° 76.) 

•e du livre des nombres. (B. N., 15,392, f°53 v«>.) Nombres. 

{ld , f» 54 à f« 68.) 

vre de levitiquc et commence le livre des nombres. 

(B. N., 153, f» 77., 
es nombres, (/c/., ibid.) Numeri en titre. (M., f°77 à f« 104 v°.) 

le livre des Nombres. (Rély, 1, v° 62.) 

, qui signifie : « Dieu appela ». Lév., I, I.) 

s de la fi il du xiii« siècle fuit aussi du mot un adjectif. 

iviiiqucs elles pains lais... les pains lcvitlqucs qui estoient aussi 

crtoire. (B. N., 15,392, f» 54.) 

s dans ms. B. N.,899, figure dausms. B. A., 5,056. 

lient le quatrième livre du Pentatcuque (v. ce mot), et non le cin- 

ie Litthé. 

Bamidbar), qui signifie : « dans le désert ». (Nomb., I, 1.) 
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DEUTERONOME « 



Ce nom, substitué par les Septante au titre hébreu *, et repris 
par saint Jérôme, est introduit dans la langue par la première Bible 
française depuis le second tiers du xm e siècle. 

un» s. Dcutronome. (B. N., 899, f» 77 à f° 96 v°.) 
Ci fine deutronomes. (frf., f° 96 v°.) 
Deuteronome, deutherouome. (B. N., 15,392, f° 68.) 

xiv* s. Choses qui estoient escriptes ou livre de deuteronome. (B. N., 153, f° 139.) 
Le deuteronome de Moyse. {Ici., ibid.) 

xv s. Comme l'auctorité de la loy au Deuteronome l'ordonne. (Jcv.Urshïs, H, p. 505.) 
Et commence le livre de Deuteronome. (Rély, I, v° 77.) 



JUGES 

La traduction du latin liber Judicum se rencontre dans la Bible 
historiale de la fin du xni e siècle ; mais on trouve encore, comme 
dans la première traduction de la Bible, l'abréviation Judicum 
jusqu'au xv e . 

xiii- s. Judicum. (B. N., 899, f° 111 v* à f» 125.) 

En ccl tiers chapitre ou livre des juges. (B. N., 15,392, f° 84.) 
Prologue du translateur judicum. (B. N., 153, f° 149.) 

xiv* s. Ce livre qui est appelle le livre des juges. (153, f° 149 v°.) 

xv* s. En judicum n'est-il pas dit? 

(L. Jacob, Farces, Solfies. Condam. du Bancquet, p. 395.) 
Et commence le livre des juges. (Rély, I, v° 94.) 



ROIS 
Bien que la traduction de ce titre date du dernier tiers du 

1. D'nann nV«(Eleh hadebarim), qui signifie : « Voici les paroles. » (Deut., I, 1.) 

2. Les cinq premiers livres de l'Ane. Test, sont désignés sous le nom de Pentateuque, 
que n'emploient ni les Septante, ni saint Jérôme. Ce mot est, sous sa forme grecque, 
transporté en fr. au xv siècle ; on ne connaît auparavant que l'expression : les cinq 
livret de Moïse, 

xm* s. Ou larclie de laliance et la verge de Aron et les V livres Moysi furent mis. 

[Continuateur, G. Tyr, Orient lai. 111, p. 1&>.) 

xr s. Et cestuy est le Pentatheucon de Moyse. (Chartier, Esp., P- 282 *) 

Cy finissent les histoires de cinq livres de Moyse. (Rély, 1, n» 88.) nnmrnt% 

Et les Hébreux appellent ainsi lesdirti livres Thorac qui vault autant comme 
une loy. (/d., I, f<> 78.) 
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;e du titre latin abrégé se retrouve encore au 



vres des reis. {Rois, p. 1.) 
res des reis. {ld., p. 438.) 

quatre livres de Regum. (B. N., 899, f» 196 v<>.) 
•e est trové. 



et les retrum. (Vie saint Grég., fr. Ancrer, 2,923; Rom., XII.) 
re des Rois. (B. N., 15,392, f» 93 ; Rois, f» 94 à f 137.) 

le livre des roys. (B. N., 153, f> 174.) 
livre des roys. (/rf., f° 289 v°.) 
n titre au haut des paires.) 

5, l'avons ou livre des Roys. (Chr. Pisan, Charly V, p. 597. • 
oys est divisé en quatre livres. (Rély, I, v° 103.) 



PAHAL1POMENES 1 

tXentô|jL£va, substitué par les Septante à celui que 
i * les deux livres qui font suite à ceux des Rois, 
é l'expression mi-grecque, mi-latine paralipome- 
ar abréviation, paralipomenon, conservé sous 
is le dernier tiers du xn« siècle jusqu'à la fin du 
>s françaises. 

i. {Rois, p. 389, 396 et suiv. en marge.) 

nenon est il escript des le temps Samuel. (B. N., 15,392, f°134.) 

jpert par le XXI chapitre du premier livre de paralipomenon. 

(B. N., 153, f» 235.) 

le premier livre de Paralipomenon. (Rély, l, f° 157.) 



LES PSAUMES 

ber Psalmorum est, depuis le début du xn« siècle, 
lot : le Psautier (v. ce mol et p. 120, note 2). 

le Saltier. [Oxf., p. 259.) 
Gauthier. [ld. % p, 357.) 

Bauthiers. (B. N., 899, f» 233.) 
er. (B. N., 15,392, f» 186.) 



chroniques est postérieur au xv* siècle (v. Littré). 

ré hayamim), événements des jours, histoires, annales, titre du 

m., xxvii, 24. V. Dût. hébr.). 
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Les cantiques qui estoient chantées au temple estoient des psaumes David. 

(/</., f« 228 v«.) 
xiv* s. Et commence le psauitier. (B. N., 153, f» 422 v°.) 
Cy fine le psautier. (Je/., f° 475 v°.) 

IV s. Le Psauitier. (Rély, f° 232 et suiv.) 



LE LIVRE DES PROVERBES — LES PROVERBES 

De ces deux appellations, la première, empruntée à la Vulgate, 
se rencontre dans les textes, depuis le début du xiu e siècle, la 
seconde, résumant le titre hébreu 1 , est reprise par les Bibles 
françaises depuis la fin du môme siècle (Cf. les Proverbes de 
Salomon). 

xnrs Salemons 

qui fist le livre des sermons. (G. Le Clehc, Best., v. 1,027.) 

Car Salemons tout au délivre 

nous a esciit en un sien livre 

Des Paraboles, c'est le titre. [Rose, 12,201.) 

xiv s. Et si fist V- dictiers. (B. N., 153, f° 237.) 



L'ECCLÉSIASTE 

Le sens classique de exxXrjtfiauTr,;, orateur dans l'assemblée du 
peuple (v. Dict. Bailly), répondant exactement à Tune des deux 
interprétations du surnom 2 que prend le roi Salomon au début 
de ce livre, le nom grec s'est, depuis les Septante, substitué à 
l'appellation hébraïque; transcrit par saint Jérôme, dans la Vul- 
gate, il est introduit en français, dès le début du xni° siècle, par un 
auteur d'inspiration biblique, et se conserve sous la forme gréco- 
latine jusqu'à la fin du xv e siècle. 

xiii* s. Li livres de Salomon en cui ces choses sont escrites Ecclesiastes est apeleiz. 

(Dial. Grég., p. 197.) 
Ci après commence ecclesiastes. [B. N., 13,392, f° 196 v°.) 

xiv« s. Et s'en créez 

Eclesiastes c'on doit croire. (Wathiquet, p. 20, v. 607.) 

xv« s. Les parolles de Ecclesiastes tilzde David. (Rély, II, v° 10.) 

i. nEb;5 ^blDW (Michlé Chélomoh). Proverbes de Salomon. (Prov.,1, 1.) 
2. nbnp (Koheleth), nom propre tiré du verbe brvp (Kahal), assembler, d'où la double 
interprétation : Celui qui rassemble tant de science, ou celui qui parle au peuple assem- 
blé (v. Dict. hébr.). 
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LE CANTIQUE DES CANTIQUES 



littéralement traduit de l'hébreu f par les Septante et 
î, persiste à la fois sous forme latine, jusqu'à la On du 
et sous forme française abrégée, jusqu'à la lin du 



cel livre est trové 

verbes de Salemon 

ica canlicorum. (Vie saint Grég., fr. Antrer, 2,923; Rom., Xn.) 

Micent les cantiques Salemon. (B. N., 15,392, f° 199 v°) 

Iz ne sont pas tous ou livre qui sappelle cantica canticorum. 

(B. N., 153, f" 237} 

imennmt les cantiques. (Rkly, II, f° 13.) 



LES LAMENTATIONS DE JEREMIE» 

er mot du texte, pris comme titre 3 , les Septante ont 
tjvoi, et saint Jérôme, Lamentationes Jeremiœ. De 
pellations, celle de la Vulgate entre dans la langue la 
jpuis la fin du xm° siècle, par les Bibles, et subsiste 
que celle des Septante, d'abord transcrite en latin, 
paraître francisée, au xiv c siècle, dans un texte d'ins- 
ique. 

treny. (B. M., 35, f° 156 v<>.) 
ne len list es lanientacions ieremie. (/c?., f° 136.) 
nence lame n tac ion Jeremie. (/</., f° 260.) 
ies li prophètes qui... fistles lamentations. (B. N., 15,392, f° 134.) 

dist Jeremies en treues. (B. A., 2,059, f° 153 v°.) 
les Lamentacions Jeremies. 

(Bible du roi Jean, Berger, Mb. fr. moyen âge, p. 198.) 
ameutant reirretoit Jlieremie Jherusalem. [Mir. N.-D., III, p. 330.) 
)ur ses péchiez list lamentacion 
ierusalem aussi par Jhérémie. (Desch., III, p. 20.) 
lerusalem dont iist plour Jhérémie. (/</., VII, p. 77.) 
)nc Jhérémie se paiue 
sant : (/</., 11, p. 242.) 

veut les lamentations de Hieremie. (Rély, II. f" 71.) 

HÔ (Chir hachirim) (Cant., I, 1), v. Did. hébr. C'est Vhébraïsme équi- 
Uif(v. Introd., p. 24, § 12). 

ûde y de création postérieure au xv* siècle (?. page 105). 
hah), qui signifie : « Comment ». (Lam., I, 1.) 
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LES PROPHETES 

Ce mot est employé d'une façon absolue 1 , dès le début du 
xm e siècle* pour désigner l'ensemble des livres prophétiques de 
F Ancien Testament (v. prophètes, grands, petits prophètes, p. 145, 
note). 

xur s. Car eu cel livre est trové 

les prophètes et les regiim. (Vie saint Gré<j, 9 fr. Anger, 2,923; Rom., XII.) 

LES HAGIOGRÀPHES 

Terme étranger aux Septante et à la Vulgate, mais employé par 
saint Jérôme * (v. Dict. lat) pour désigner la partie de l'Ancien 
Testament autre que le Pentateuque (v. ce mot) et les Prophètes. 

Il entre dans la langue par une œuvre d'inspiration religieuse, au 
milieu du xiv e siècle, mais avec un sens plus large qu'actuel- 
lement, comme synonyme dé Bible. 

xiv e s. Je suis dicte et appelée 

par mon droit non agyographe. (Deouillev, 3 pèlerinages dans Godekr.) 
Jlierosme prist plus diffusément les agyographes cest a dire les sainctcs 
escriptures. (Hist. sainte et prof. Ans, 5,079, p. 48* dans Godefr.) 

xv e s. Le psautier et les livres de Salomon lesquelz tous ils nomment autographes ce 
est a dire saincte escripture. (Fossetier, Ms. Brux., 10,310 dans Godefr.) 

1. A l'exemple de l'hébreu post-biblique qui dit, dans ce cas, O'WaD (Nébiyim), 
pluriel de fiODD (Nabi), prophète. (V. Dict. hébr.) 

2. Mot refait sur l'hébreu post-biblique D^arO (Kétoubim) au sens de : écrits. 
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ŒR, ABOMINATION, ABOMINABLE 

tivement religieux en latin classique : rejeter 
ais présage, abominari avait passé à celui de 
latin ecclésiastique, fondant ces deux acceptions, 
;elle de : éprouver de V horreur pour Vimpiètè 

et, de plus, en tire l'adjectif abominabilis (v. 
mfln, saint Jérôme ajoute à l'adjectif et au verbe, 
s la Vulgate, le substantif abominatio (v. Goelz, 
69), au sens de : répulsion qu'inspire F impiété. 
Ile-même, et le pluriel abominationes au sens 
(Lév., xx, 23; xxvi, 30. Deut., xvm, 12; xxm, 7; 
3; xix, i9; xxx, 10. Ps., v, 7; cv, 40. Prov., xxix, 
nos, v, 10. Mich., m, 9), de façon à rendre par 
e racine le verbe hébreu avec l'adjectif et subs- 
vent 1 (v. Introd., p. 14, § 3). Ces mots, quoique 
n vulgaire 2 , ne sont introduits en français qu'au 
île par le Psautier d'Oxford; repris aussitôt par 
[ration biblique, ils supplantent bien vite les 
ns dans la langue : despisier, reviler, abosmer, 
ahynos, ordée, vilanie. Dès le xm a siècle, leur 
is fréquent encore par la confusion avec abosme 

disparaissent au cours du xiv e siècle. De là, 

\ir en horreur; 3*r0 (Nithab), abominable; rwin (Thoebah), 

th), horreur, abomination, idole (y. Dict. hébr.). Abominalio est 

lans la Vulgate, que saint Jérôme remploie pour rendre encore les 

ptè (Chikouç), ypxb (Cnekeç), v. Dict. hébr. et Introd., p. i4, §4. 

henau donnent : 

mundum, abominabilem (Uebungsb., col. 6). 

3 ce mot, y. Zeitschr., xix, p. 31. Bos, Glossaire de la langue 

he abominare de avomitare : une consonnance fortuite et une cer- 

luraient amené cette confusion. Voir surtout Heinmch Bergrr, 

L. 
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double acception, Tune, religieuse, conservée 
l'autre, profane, qui est restée à l'adjectif, le ver 
aux deux (v. Introd , p. 3, 14, § 3, 30, 32, 34.) 

xu* s. E despit la sue hérédité. [Cambr., p. 198.) 

Tute viaude revilad l'aiieme d'els. (#</., p. 200.) 
Meusuiiire a haeuge oi e destestimouiai. (hl. % p. 232.) 
Hume de sancs e tricheur abomerat N. Sire, ihl., p. i 
Felunie je haï e refusai. (Oj/., p. 196.) 
Kar je sui fayz a toz hahynos. (Dial. anim. conq. y Rot 
E firent tûtes les \ilanies et les ordeez que les me 

hanter. {Rois, p. 295.) 
E les ydles e les ordeez ostad de la terre. (M., 429.) 
E abomina la sue hérédité. (Ojcf, % p. 161.) 
Corrumput suut e abominables fait sunt eu lur estudi 
Posèrent mei abomination a sei. (/</., p. 125.) 
Tuit me funt beste par abominacion. (Dial. anim. coi 
jor a déjuger et abhomiuables. (/</., p. 299.) 
Asez plus abhominable et porriture flz domme et vers 

xni* siècle : 

Sacrifie a ton Dieu les abominacions des La menthe... do 
Egitiieus. (Salit Ber.n., p. 27.) et oste labomiu 

E en sa main tint a desus ( 

un hanap de abhominacions. Il orent abominaci 

[Vers, angl-nor. Apoc, v. 972; 
Zeitschr., XXV.) 
E en sun frunt escrit uu nun 
la misterie de Babilon 
e en terre abhominacions. (/e/., v. 975.) 
U eu eut si graut horreur et si graut II s'en tourna de 
abominacion. (Gr. Chr., I, p. 197.) abhominacion d 

Morne qui est abhominables. U avoit la royne U 

(B. N., 899, f» 222 v°.) 
Il moût h abominable. (Id. t f° 227 v°.) 
N. S. a abhominables les mauvaises 

pensées. (B. N., 15,392, f<» 191 v<».) 
La gent qui est abhomiuee. (/rf.,f° 236.) Toz li siècles en 
Et ie di laz a toutes les abominacions de (Jublnal. 

la maisniee israel. (/rf., f® 263.) 

xiv* siècle : 

Et y. S. ait ehut abhomination de son E tout labome de ' 
heriUige. (Ps. Metz,. p. 305.) {Poème moralisé. 

Tant soit ce abhominacion. 

(Desch., Vin, p. 315.) 
Que je vail pi» qu'un chien 
tant sui a Dieu abhominable. 

(Aft>. N.-D.. XXXIII, v. 1,074.) 
Abhominable a Dieu. (B. A., 2,059, M 58.) 
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MI piez vous sera Et abbomine gieu qui est nécessaire. 
153, f* 63 v°.) Oeesjie, Ethiq. dans Littré.) 

bhomino. 
5CH„ Vlll, p. 306.) 

xv # siècle : 

&., p. 193.) Le Seigneur de Cohan avait eu abomina- 

tion les pommes. 

isauye (Jcv. de» Urslnk, 1,411, dans Littré.) 

icion ! 

. V. Test., 5,096.) Il me fit abhomyner de voyr sa conte- 
nance tant terrible. (Palsor., p. 419.) 

ritupere 

ion 

mociou 

Dieu mon père. 
(Gréban, 13,821.) 

>. dans leur abomi- 

51.) 

rs est abominable Tant leur estoit la punaisie abhominable. 

p. 5.) (Froissahd, I, 1, 115, dans Littré.) 

inée.(W.,H,v47.) 
soyent hays ei 

i et au monde. 

ïarles, V, p. 625.) 

retrouve dans : 

i abomination, 

;n abomination, 

tination de la désolation (v. ces expr ). 



ADORER 

ue de adorare : rendre un culte* , s'ajoute, à une 
re, celui de se prosterner par respect, chez Sué- 
t. laL ). Cette acception biblique, fréquente dans 
endre les deux verbes hébreux 1 synonymes au 
r devant un homme, s'agenouiller devant Dieu, 
olument (Gen., xix, 1 ; xxxm, 3, 7; xliii, 26. Ex M 
xn, 8. I Sam., i, 3, 19; xxiv, 9 Ps., xxi, 28; xcrv\ 
un complément (Gen., xxin, 7; xxiv, 26, 48, 52; 
m, 24; xxxiv, 14, 15. I Sam., i, 28; xv, 30, 31. 
, 11), est introduite en français, dès le x e siècle, 

e colère, et en hdbreu Ta* (Abad), v. Servir. 
'incliner, y 13 (Kara), s'agenouiller. V. Dict. hébr. 
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par un texte d'inspiration religieuse, et se conserve par les Psau- 
tiers, les Bibles françaises, et même par les textes, jusqu'à la fin du 
xv« siècle. C'est à cette époque que l'acception classique du latin 
finit par s'emparer du mot, dont le sens biblique passe depuis lors 
à : se prosterner (v. ce mot et Introd., p. 30). 

x* s. Dune reconnessent lo senior 

si ladorent cum redeinptor. {Passion, v. 413, Vebungsb., col. 69.) 

XI e s. Salvez seiez de Deu 

le glorius que devum aiirer. (Roland, v. 428.) 

Il guerpirat ses deus 
tûtes ses ydles que il soelt aiirer. (/</., 2,618.) 

xii e s. Nus eiiterrums eu sun tabernacle, nus aorerums el liu u esturcnl li pied 
de lui. (Oxf., p. 207.) 
E cum Miphiboseth... vint devant David, chalt pas chaït a terre, si aurad. 

(Rois, p. 150.) 
Si aurad a terre le rei. (Id., p. 223.) 

Le croiz et le sépulcre voil aler aorer. 

(lo//. Charlem. Jéî'us., Bartsch, L. L., col. 49.) 

xiii' s. Sis adurat mult humblement. 

(Crardry, 7 dormanz, 1,665, dans Hatz., Darmst., Th.) 
Aorons e cheons devant Deu. (B. N., 899, f° 257.) 
Venrout e aoreront devant toi. (Id., f° 254 v°.) 
E lor ala a 1 encontre e les aora en terre. (Id , f° 8 v«.) 

Chancon, va t'en sanz demeure 

u douz pais 

u mes cuers cline e aeure. (Maurice de Craon, Bartsch, L. A., col. 302.) 
Donc se leva Abraham si aoura le pueple de la terre. (B. N., 15,392, f° 16.) 
Si offrirent au veel sacrefices... et se levèrent et aourerent. [Id., f° 44 v°.) 
Et laoura parfondement enclines vers terre. (]d., f° 45 v°.) 
Si aoura le roy parfont en terre. [Id., f° 168.) 

xiv« s. Nous entrerons en ses tabernacles et aorrons on lieu la ou ont esteit ses pieiz. 

(Ps. Metz, p. 372.) 
Le commencement et premier article parle de adourer et du lever. 

(Le Ménagier, 1, 1, dans Littré.) 
Venez, aourons et cheons devant ly. (B. N., 153, f° 456.) 
Et senclina a terre e les aoura. (Jtf., f° 8 v°.) 
Et salua le roy et senclina îusques a terre et laoura et ly dist. (Id., f°222 v°.) 

xv* s. Toutes les srens que tu as faictes viendront et adoreront devant toy. 

(Rély, I, f« 247.) 
Uz te aoreront eu terre (id., Il, v° 47), ilz commencèrent a chanter a N. S. 
Dieu... et toute la tourbe aoroit... Us aoreront N. S. a grant lyesse et 
aorerent a geuoulx. (Id., I, f° 176.) 

Le verbe se retrouve dans : 

Adorer Dieu, 

Adorer l'œuvre de ses mains, 

Adorer le veau d'or (v. ces expr.). 
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ANGULAIRE 



>re du latin classique angularti, la Vulgate ajoute 
rée, rendant ainsi par un seul terme la double signi- 
>t hébreu 1 (Job, xxxvhi,6. Is.,xxvm, 16). Repris par 
>tament, qui en fait l'application au Christ (Eph., n, 
6), le mot est introduit en français sous forme popu- 
1 siècle, par des œuvres d'inspiration religieuse. Mais 
te, qui prend naissance au xm e siècle, avec la signifi- 
lu latin classique, se substitue, dans le sens figuré, 
forme primitive, dans les Bibles françaises elles- 
1 xv« siècle, au dérivé de formation française, anr/fal. 

pire angler est apalée. (David prophecie> v. 543, Zeitschr., XIX.) 
la piere angler. (B. A., 2,083, f« 73 v<>.) 

i cum piere anglere. (Saint Bern., p. 421.) 
guleres. (Comput, f° 18 dans Littré.) 

donc une grand pierre angliere. (B. N., 899, (• 18.) 
jigulere. (ld., f° 231.) 

anglal *. (B. N., 15,392, f<> 229 r>.) 

pierre angulaire. (Rély, I, f° 202.) 

angal cest a dire a la pierre qui est en langle. [Id., II, v° 41.) 

ouve dans : 

Pierre angulaire (v. cette expr.). 

ARCHE 



lassique de arca, coffre, boîte, répondant à celle de 
reux 3 synonymes, dont l'un désigne plus spéciale- 
k construit par Noé pour échapper au déluge (Gen., 
n, 7. 13; vin, 1, 16, 19, etc.), et l'autre, le coffre qui 

m, angle (v. Dict. hébr.). Substantif faisant fonction d'adjectif. Au - 
xïoc, àxpoycoviaîo; des Septante, ne sont que les équivalents d'un 
., p. 53, note 3). 
r* siècle dit avec périphrase : la maistre pierre en langle. (B. N., 

Arche de Noé ; yn& (Arono), Coffre contenant les tabla de la Loi 

(Thebah), arche de Noé, corbeille où fut exposé Moïse sur le Nil, les 
î ftiêrj, ÔTjêïj, (Ex., n, 3; v. Lewy, Sem. Fremdœ., p. 100), et aussi 
, pour désigner Y arche d'alliance. 
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renfermait les tables de la Loi (Ex., xxv, 10,22. Jos 
ni, 3), le mot latin prend, dans la Vulgate, ces deux 
fications (v. Introd., p. 14, § 2). Introduit en françj 
du xii e siècle, par les Psautiers, les Bibles en ve 
d'inspiration biblique avec sa double acception, il 
pétition, jusqu'au milieu du xm e siècle, avec Tancie 
devient enfin un terme si essentiellement biblique, 
plus, depuis cette époque, avec le sens du latin < 
trod., p. 34). 

xn* siècle : 



PREMIER SENS 

I cil uit garirent 

en l'arche qu'ils firent. 

(Gr. mal., str. 25. Bibl. Norm., I.) 
Com li corbeaus quant il eissi 
de l'arche o il avoit esté. 
(Evrat, Genèse. Bartsch L. L.,col. 304.) 
Fors cliels qu'avec Noe en larche réserva. 
Herm. Valenc, Bible. Bartsch, L. L„ 
col. 101.) 



SECOND 

L'arche de la tue sai 

Oza estendit sa mal 
tint. {Rois, p. 140.] 
L'arche de ton testame 
L'arche. (Rois, p. 15, 
L'arche Deu. (/</., p. 



XIII e SIÈCLE 



Puis ce di que Noes fist l'arche . 
(Gerbert deMontreuil, Bartsch, Chrest., 

col. 389.) 
Noé conduist l'arche parmei lo péril del 

duluve. [Saint Bern., p. 566.) 
Va fai une arche de fuz planes. 

(B. N., 899, f°3.) 
Et cornent le déluge vint 
cornent l'arche fu compassée. 

(G. le Clerc, Best., v. 62.) 
L'estole, la foie, la huge 
qui nus geta del grant déluge. 
[Ici., Joies N.D., v. 947. Zeitschr., III.) 
Car quant Deus ot par le déluge 
sauvé Noé dedans sa huge. 

(/</., Besant, 3,015.) 
N. S. resdist a Noe : tu enterras en 
larche. (B. N. f 15,392, f» 8.) 



E tu métras en la lu 
que je te don rai. (B 

La huche del testame 
La huche de l'aliance < 
Larche de laliance dai 
Li autres menuz puep 

Qui fist l'arche et le t 

(G. le Cler 

Et larche daliance alo 

(B. N., 15,39 

Aus quatre coignes de 

anîaus. (Id., f° 41.) 



XIV e SIÈCLE 



Vecy Noël lou juste a cui Deus fist le 
comandement de monteir en l'airche 



Tu es l'arche de ta sa 



1. xm* s. Or li doint dex moisson, 

d'arches est bien garniz. (Chansons, Bartsch, L. L., 
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t humaius lignage en- Larche du testament. (B. N., 153, f° 51.) 

un, Rom., XV, p. 176.) 
lie. (B. N., 153, f« 3.) 
1 le fist Dieux déiiucr 
chc et son parage. 
(Desch., ID, p 107.) 

XV e SIÈCLE 

; Dieu par amenition L'arche du testament N. S. (Rély, II, f° 53.) 
le mérite de... soy 
relie de son salut. 
hartibr, Esp.. p. 286.) 
che de boys. 

(Rély, I, y 7.) 

trouve dans : 

1° L'arche de Noé, 
La colombe de l'arche. 
2° L'arche de Dieu, 
L'arche d alliance, 
L'arche du témoignage, 
L'arche sainte (v. ces expr.). 



BENIR, BENEDICTION 

;sique dire du bien de quelqu'un, et du latin post- 
er le verbe benedicere (Koffm, p. 72; Goelz, p. 302; 
), et le substantif benedictio (Goelz, p. 64) ont passé 
te pour rendre le verbe et le substantif hébreux * de 
[ui ont les diverses acceptions suivantes (v. Introd., 



plant de Dieu), accorder sa protection. (Gen., i,22, xxrv, i. 
tv, 14. Ps., xxxvn, 22.) 

du prêtre), appeler la protection de Dieu. (Deut. xxiu, 1.) 
t d'un père, d'une mère), appeler la protection de Dieu 
enfants. (Gen., xxvn, 5, 31, 34, xlviii, 20.) 
t de l'homme), remercier Dieu de sa protection. (Deut., 
>s., cm, 1, 20.) 

, ïlSia (Bera'hah), v. Dict. hébr. C'est par l'influence de l'hébreu 
Lssage de benedicere du neutre à l'actif. Cependant saint Jérôme, par 
te, revient quelquefois au datif. Les traductions françaises portent la 
ations. Inversement eOXoyetv, actif en langue classique, est souvent 
tante. 
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Bénédiction, i° action tutélaire de Dieu. (Gen., xxvm, 4, xlix, 25. Prov., 
x, 22.) 
2° appel fait à la protection de Dieu. (Job, xsix, 13.) 

Admis dans la langue de l'Église, les deux mots entrent en 
français sous forme semi-populaire 1 , l'un, au x e siècle, l'autre, au 
xi 6 (beneisson, beneiçun, beneissement (v. Godefr.), pour n'ar- 
river à la forme savante qu'au xv° siècle (v. ex. Littré). Quant au 
pluriel *, il ne parait qu au xu e siècle : par l'intermédiaire des Psau- 
tiers . 

x« s. Leva sa main sil benedis. (Passion, v. 465, Uebunysb., col. 71.) 

xr s. Lt»vet sa main, fait sa bentMçun. (Roland, 2,194.) 

xn* s. Kar cil dwancis vu btmeïceuns * de dulceur. (Oj/.. p. 24.) 
(Pour la série des exemples, v. Littré.) 

Ces mots se retrouvent dans : 

La bénédiction de Dieu. Que le nom de Dieu soit béni ! 

La bénédiction de Dieu est sur... Dieu vous bénisse! 

Être en bénédiction. Béni soit. . . 

Bénir Dieu (V. ces expressions.) 



CIRCONCIRE 

De son sens technique en latin classique 4 : tailler les arbres, 
circumeidere a déjà passé, dans Tacite 5 , au sens de couper le pré- 
puce; repris souvent dans-la Vulgate pour rendre le verbe hébreu 6 
correspondant (Gen., avii, 40, H, 12, 14, 23, 24, 26, xxxiv, 15, 17, 
22, 24 etc., v. Introd. p. 13 § 1), il entre en français, dès le début 
du xn e siècle, par les poésies traduites à la suite du Psautier 
d Oxford, mais, jusqu'au xin° siècle, il est tenu en échec par les 
mots de langue courante retailler, recouper. Les Bibles françaises 

1. Voir Heinrich Berger, Lehnwôrter, p. 67 et 68. 

i. Comme les pluriels d'autres noms abstraits, abominationes, contriliones, impielates, 
juttitite, miser icordiœ, vanitates (Goelz, p. 300-301), qui ne sont que la traduction de 
pluriels hébreux. 

3. Les bénédictions du ciel et de la terre, expression refaite sur : Benedicet te bene- 
dictionibus cœli super (Gen., xlix, 23) au sens de : pluie bienfaisante; reprise par 
1 Eglise comme l'image des biens spirituels, et complétée par les mots : et de la terre, que 
ne porte aucun texte biblique au sens de : biens temporels, 

4. Cicerox, De finibus, n, 14, 39; Pline, xvi, 37,74. 
5 Genitalia circumeidere [Hist., v, 5). 

6. bl73 (Moul) et bbft (Malal), verbes de même racine, au sens de couper, et, particu- 
lièrement, de circoncire. Y. Dict. hébr. 
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l'inspiration biblique l'imposent à la fin avec son 
procéder à la circoncision, et au sens figuré de : 
tir les mauvaises pensées ; d'où, au xiv e siècle, son 
que dans: circoncire les cœurs (v. cette expr.). 

[ni hume sanz pecclié 

iris e haptizé. {De salv. hom. dial. dans (Xr/*., p. 368.) 

que H enfant no fussent retaillé (Macch., p. 3.) 

les enfariz qui n'estoient mie retaillés. [1(1., I, 1 dans Littré.) 
dont la char ne sera pas retaillée. (Bible, ms. Meaux, clans Godefr.) 

stre circoncis. (Saint Behn., p. 19.) 
cis fu e baptizez. (G. lr Clkrc, Hest. y 596.) 

i est masle de vos sera circoncis et vous circoncirez la char de 
oupement. B. N., 899, f» 7 vO 

i pères circoncire VUI jorz après sa nativité et avant avait il fait 
lsmael. Br. Lat., p. 33.^ 
irconcis. (h\ Chr., I, p. 355.) 
ci cest a dire coupa entour la char de leur membres. 

iB. N\, 45.392, f<> 13J 
masle sera circoncis. (B. >'., 153, f« 7.) 
estout aussi 
rconcisiou failli 

quant il fu circoncis. (Mir. \.-l>., XX, v. 4,283.) 
. . . Abraham s 
tellement circoncit. (Descii., VIII, p. 459.) 

désormais que ton lignaige 

rconcis. Myst. V. Tesl., 8,675 ) 

io scarroit mieulx apprester 

wucire plus gentement. (Gréban*, 5,978.) 

icist Josue. <Rély, I, f° 90. 



CIRCONCISION 

gue ecclésiastique (v. Goelz p. 64) repris par saint 
Vulgate pour rendre le substantif hébreu de même 
îrbe * (Ex., iv, 26), introduit en français au second 
le par la Bible en vers d'Hermann de Valenciennes 
des Rois (v. Introd. p. 33), admis dans le vocabu- 
verbe circoncire (v. ci-dessus) et, son acception 
nme en latin' (v. Dict. lat. circumeisio), pris comme 
lots qui, au xin 6 siècle, précèdent l'introduction de 
not). 

ion de Moyseu aves. (Herm. Val., Bartsch, L. L., col. 409.) 
n'uot receu circumeisiun. {Rois, p. 46.) 

! de b"»73 (Moul), circoncire (v. bict. hébr.), 
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xiii e s. Mot nos est granz signifiauce la soe circumcisions (M. Sully, p. 31.) 
Ysmael navoit pas encore acompli XIII ans el tens de sa circoncision. 

,B. N., 899, f<> 7 v<\) 
Si en prist les circoncisions et les aporta an roi. [hl„ p. 138.) 
Li trenchierent par devaut 
de son membre le cuir en son 
c'on cl ai me circoncision. [Saint Fanuel, v. .1,146.) 

xiv - s. Les circoncisions de cent Philistiens (B. N., 153, f° 192 v°.) 

xv* s. Le fait de circoncision. Grkban, 5,907.) 

Cy commença la circoncision estre faicte. (Rély, I, v° 36.) 

Le mot se retrouve dans : 

La pierre de circoncision (v. cette expr.). 

COMPONCTION 



Du sens propre du latin classique : cribler de piqûres, le verbe 
compungere avait passé, au passif, dans la langue d'Église (v. Koffm. 
p. 74), au sens figuré de être pénétré de remords d'avoir offensé 
Dieu. Aux mômes acceptions de xaTavuç<ju>, xaràvu^ç, les Septante 
ayant ajouté celle du verbe liébreu { (Ps., iv, 5, xxix, 13, xxxiv, 16, 
cvni, 17), qui signifie : être silencieux par crainte, être résigné, 
saint Jérôme, par une extension analogue, donne à compungi, 
compunctio, dans la Vulgate, le sens de garder le pieux silence 
qu impose le remords (v. Introd., p. 13, § 1). 

Introduits en français, d£s le début du xn° siècle, par le Psau- 
tier d Oxford, • et le Psautier en vers, le substantif et le participe du 
verbe, pris adjectivement, se conservent dans les Bibles avec leur 
sens spécial, à côté de celui de la théologie chrétienne (v. Introd., 
p. 32, 34). Toutefois l'adjectif, tombé en désuétude après le 
xv e siècle, est remplacé par contrit (v. ce mot). 

xii* s. Les coses que vus dites en voz cuers e en voz liz, aiez compunction. 

(Oj/., p. 4.) 
Abevras nus del vin de compunctiun. (/</., p. 77.) 
Que cant a tei la meie glorie c ne seic compunt. (Id., p. 36 ) 
E le compunt de cuer a mortifier. (/</., p. 169J 

De compunction l'abreuvas. [Lib. PsaL, p. 300.) 

xnr s. Aiez compunction de ce que vos dites. (B. IN"., 899, f° 233 v<\; 

Aiez compunction de ce que vous dites en vos cuers. (B. N., 45,392, f<> 163.) 

t- 0731 (Damam). v. Dict. hébr. et H. Berger, Lehnwôrter^ p. 83. 
' t. Le Psautier de Cambridge, refait sur l'hébreu, emploie tacere (v. p. 5, 46, 57J. 



Digitized by 



Google 



nim* 



141 PREMIÈRE PARTIE : MOTS ISOLÉS 

Que ie ne soie rompont. (Id., f° 168 v°.) 

i.i anrme. .. est compuncte par creinor. (Dial. Grég., p. 175.) 

itz aiez componction. (B. N., 153, f° 123 v°.) 

mpunctz et contricts. (Rély, I t ?° 231.) 



CONFONDRE, CONFUSION 

issique, à côté de son sens propre de mélanger, bou- 
erbe confundi (v. Dict. lat.), avec des compléments 
d, rubore, exprime l'état de Vàme troublée par la 
mte. Ce n'est qu'au iv e siècle, dans la langue de 
en particulier chez saint Jérôme, dans la Vulgate 
p. 354), que ce verbe est employé d'une manière 
ctif et au passif, au sens de couvrir de honte (Ps., 
, 8, 10, cxviii, 116; Prov., xiiï, 5, xxvm, 7), être 
mte (Ps., xxi, 6, xxxiv, 3, 4, xxxix, 15; ni, 6; Jér., n, 
20, 11), et que le substantif confusio (Rcensch p. 309) 
is de confusion de l'âme, déjà postérieur à la bonne 
ui de honte, confusion, de manière qu'un seul verbe 
ntif dérivé rendent l'actif et le passif du verbe hébreu 
tif de môme racine 1 (v. Introd., p. 13 § 1). 
i biblique, introduite en français depuis le xi e siècle, 
)S Psautiers et les Bibles, se conserve dans la langue, 
>se à celle du latin classique admise depuis la même 
à, développement parallèle de significations d'origine 
ntrod. p. 34). 

XI* siècle : 
ce, cum nui remaindras Deus me confundet. (Roland, v. 788.) 

!s, confundue e desfaite. De vus seit hoi maie confusion. 

{Roland, v. 1,985.) (Id., 3,276.) 

XII e siècle : 

xaventer et confondre. E ne confondra mei de la meie attente. 

Baktsch., L. L,, col. 126.) (Oxf., p. 192.; 

En tei espérèrent e ne sunt confus. 

(Id., p. 25.) 

, avoir honte, rendre honteux ; JTO13 (Bouchah) ; mD3 (Bocheth), honte, 
. hêhr.). 

ssique dit, au sens neutre, pudere, rubere^ muis, à l'actif, n'a que des 
ne : pudore suffundere, ruborem incutere, afferre, in/icere, verecundUm 
. C'est donc à lui qu'il faut rattacher la série d'expressions : rougir; 
)ir de honte, le rouge de la honte-, tandis 'qu'il faut attribuer a la Bible, 
: confondre, être confondu, être confus, confusion, couvrir de confusion. 
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Voir, pour le sens issu du latin classique, la série de Littré. 

iii* s. Gonfundut seicut tuit feluuies faisant en vain. (Oxf., p. 29.) 
Tu seis le mien improperie e ma coufusiun. {Ici., p. 89.) 
Ta cognois mon reprouchement 
ma honte et mon confundement. (Lib. Psal., p. 307.) 
Guides tu que ne sace que aimes le fis Ysai a ta confusiun, e a la cunfusion 
de ta hunie mère. (Rois, p. 81.) 

Gui diex prend en sa garde, nen a confusion. 

(Herm. Valenc, Bartsch, Chrest., col. 101.) 

xm* s. Dame Dieu la confonde. (Berte, X dans Littré.) 

Vei ci que vous me confondez X fois. (B. N., 899, f° 224.) 

Regarde touz orgueilleus e les confont (/d., f° 231 v°.) 

Il espèrent en toi et ne furent mie confondu. (B. N., 15,392, fl> 167 v°.) 

Car tu oublieras de la confusion de ta ionesce. (/«/., f° 237 v°.) 

En la confusion de leur volt, (/rf., f° 143 v°.) 

xrv* s. En toi ont espereit et poiot nen sont confondus. (Ps. Metz, p. 63.) 
Et ais confondut touz ceulz qui nous ont beyt. (/</., p. 130.) 
Tu sceiz mou reproche, ma confusion. (M., p. 193.) 
C'est li chiefs de confusion 
^ qui du vin de perdicion 

a maint fol musart einbeu. (Chk. Leooi aïs, Bartsch, L. L. y col. 649.) 
Et mauvaisement soieiit confondus. (B. N., 153, f° 430.) 
En glaive et en chetivoison . . et en confusion de \iaire. /</., f« 338 v°.) 

xv s. Ceulx qui te souticnueut ne seront point confonduz ; tous ceulx qui font 
iniquitez soient confondus. (Rélt, I, f° 236.) 



CONSOMMER, CONSOMMATION 

Au sens propre de consummare, consummatio, en latin classique 
achever, accomplir, achèvement, accomplissement, perfection, 
saint Jérôme ajoute, dans la Vulgate (I, Rois, vi, 9; Ps., cxvm, 87; 
Jér., i, 3; Esdr., ix, 14), celui de détruire, anéantir, destmction, 
anéantissement (Rgensch, p. 340 et 355) pour rendre par un môme 
mot latin la double acception du verbe et du substantif hébreux « 
(v. Inlrod. p. 13, §2). 

L'acception biblique introduite en français, depuis le début du 
xn e siècle, par les Psautiers (v. Introd., p. 32) avant l'acception 
classique (v. Hatz., Darmst., Th.), ne se conserve dans les Ribles 
que jusqu'à la fin du xv*. 

xip s Un petit meins consummerent mei en terre. (Oxf.> p. 190.) 

4. rtbs (Kalah), yerbe et substantif : consumer, exterminer, anéantissement (*•*>**• 
hébr.). La consommation des siècles est une expression du Nouv. Tesu (Hebr., îx. * ij sur 
laquelle en a élé refaite une autre : la consommation des temps. 
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un. {/</., p. 77. 

lumement. Lib. P*a/.,p. 3(3.) 

ont consomme en terre. (B. N., 899, f° 264.) 
consommation, (/cf., iAic/.) 

lion a toute gent... je ne te ferai mie consommation. 

(B. N., 15,392,*» 231.) 
isorame en terre {Ici., f° 182.) 

ît accuseiz et denuncieiz en !our consummation. 

{Ps. Metz, p. 167.) 
ronsummeit et mis a fin et a destruction, (/c/., p. 318.) 
consume en terre. (B. N., 153, f° 466 v°.) 

somme en la terre (Rélv, I, f° 253.) 
lire de consommation. (M., I, f° 242.) 



CONTRITION 

ns chrétien de: repentir dune âme pieuse 
isé Dieu par ses pèches, contritio, dans la 
e seulement : douleur physique (Koffm., 

imière de blessure, fracture, s'est ajoutée 
p. 244, Roenscu, p. 71 el 310) l'acception 

lu cœur (I Sam., xxii, S; Ps., xm, 3, ux, 
14; Jér., iv, tf, 20, vm, 11 ; Lam., n 11), 

5breu qui exprime par un même mot ! les 

[)le valeur que contrition est introduit en 
r d'Oxford*, dès le début du xn e siècle, 
ien n'apparaîtra qu'un siècle plus tard ; et, 
s, dans l'usage, conserver cette dernière 
-ançaises lui garderont son sens primitif 
3le (v. Introd., p. 32, 34). 

Je lui. [Ojcf.j p. 77.) 

t rs voies de els. (ht., p. 14.) 

iuos. (Cambr., p. 102.) 

XIII e siècle : 

t lor bri- Prier Dieu dévotement en pleurs et en 
«•.) larmes et en srrant cou trie Lion de 

547.) cueur. ^Bk. Lat., p. 628 ) 

du verbe 60^ (Da'ha), briser, opprimer, d'oa le participe 
. contrit et Dict. hébr.). 

; (p. 258) par plaies, le Psautier refait sur l'hébreu don- 
contritionem par toment. 
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Et lo«' les coutrictious d'ires. Et par verai coutriccion 

(Gir. Rouss., Rom. y VII, p. 207.) que tu par sa pitié li quieres. 

Et sa contriction vendra (Lég. Théoph. Bartsch, L. L., col. 475.) 

(B. N., 15,392, f» 230.) Venez et esgardez, Seignor, 

Ce est gastement et contriction et fain et que faut de cuer contriccions. 

espee. (/rf., f» 237.) {Id. y ibid., col. 485.) 
Ta contriction nest mie obscure, ta plaie 
est très mauvaise. (/«/., f° 294.) 

XIV e sikcle : 

Contriction et maleurte sont en leurs Vostre grant contriccion. 

voies. (B. N., 153, f> 426.) (Mir. AT.-D., XXXDI, 2,208.) 

Et relie et conforte lour contritiou et 

lour merrissement. [Ps. Metz, p. 402.) 

xv* siècle : 

Les ennemys ouvrent en passant lurle- En grande dévotion et contrition de cœur. 

ment de contriction. (Rkly, I, f° 689.) (Froissard, H, III, 36 dans Littré.) 

Et tu filz dlioinme gémis en contriction 

de tes reins. (M., Il, v° 79.) 



CONTRIT 

Gomme le substantif (v. ci-dessus), l'adjectif passe du sens 
propre du latin classique à l'acception figurée de la Vulgate 
(Ps., cxlvii, 3; Is., lvii, 45, lxi, 1,.lxvi, 2; Jér., xiv, 17), brisé 
par la douleur, avant de prendre sa signification chrétienne de 
repentant. 

Mais par une marche inverse de celle du substantif, l'adjectif, 
introduit en français, à la fin du xn e siècle, avec le sens chrétien, 
n'entre qu'au xni 6 dans les Bibles, où il prend la place des vieux 
mots : triblez, détriblez, contriblez, employés parles Psautiers 
du xii ê siècle (v. tribulation), faisant ainsi retour à l'acception 
figurée de l'Ancien Testament. 

xir s. Clii saine les détriblez de cuer. (Oxf. t n. 227.) 
Ki sained les triblez par cuer, (Cambr., p. 258.) 

En quer contrit del tut eu grant devotiuu. (Th. martyr, 160, dans Littré.) 

un* s. Il sane cels qui sont contrit de cuer. (B. N., 899, f° 209 v°.) 
E justefie le cuer des constris. \fi. N., 15,392, f° 238.) 
Que je medicinasse cens qui sont constrit en cuer. (Id., f° 239.) 

xiv s. Qui wairit les cuer folleiz et contris. (Ps. Metz, p. 402.) 

Qui garist ceulx qui sont contris de cuer. (B. N., 153, f° 474 ?°.) 

XV e s. Ils ne sont point compuuctz et contritz. (Rély, I, v° 237.) 
Je suis contrit sur la fille de mon peuple. Id. y II, f* 55.) 
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îve dans : 

ir contrit (v. cette expr.). 

CONVERTIR 

iens en latin classique de : ramener en arrière, 
ans la Vul gâte, celui de ramener de r idolâtrie à 
nai, 40, lxxxix, 3; Is., xxi, 12, xlv, 22; Jér., m, 

Jérôme reportant sur le môme terme latin les 
in seul verbe hébreu*. De là, dans la langue 
►en s de : faire passer de l'idolâtrie au christia- 
p. 14, §2). 

par l'intermédiaire de l'Ancien Testament que 
uiçais, dès le début du x* siècle, tandis qu'il ne 

chrétienne qu'un demi-siècle plus tard, et que 
ssique ne se rencontre pas avant le xn° siècle 3 ; 
ura consacré ces deux dernières significations 
Bibles françaises et les auteurs d'inspiration 
>nt encore dans son sens premier jusqu'à la fin 



dieta cet populum habuit pretiet e cuuvers. 

(Frag. Jonas., Uebungsb, col. Si.) 
let il se erent convers de via sua mala. (M., ibid., col. 53. ) 
ii nuncent per tôt 
trent e popu. (Passion, v. 486. Uebungsb., col. 71.) 

dulce iert (la reine) menée caitive : 

reis par amur cunvertisset. (Roland, 3,673.) 

serunt converties al Segnur tûtes les cuutrees de terre. 

(Ox/1, p. 27.) 
iverti icest miens poples. (ld., p. 96.) 
i voie dirai 

ais convertirai. (Lib. Psal. % p. 296.) 
converti 
n ait merci. (Pu. Tu a un, P. Mkykr, Ane, Text., p. 288.) 

:/. hébr.), retourner, se diriger, revenir à Dieu. 

me sens, appartient au Nouv. Test. Ce mot, dans l'Ane. Test., 

nière : retour de l'exil (Jér., xxx, 3, 18 ; xxxm, 7). 

ir est précédé par turner, trestumer, s'en turner, 

a perditiun grant. [Roland, 3,969.) 

t, Deus voelt qu'il n'i remainent. (ld,, 3,623.) 

la mer en ariditet. (Oxf., p. 83.) 
fuie tresturnerai. (/<*., p. 128). 

Samuel, e Saul le retint par le mantel. (Rois, p. 56.) 
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inr s. Quant nos nos convertismes a pénitence. (Saint Bern., p. 31.) 
Qu'il soient converti e aient honte. (B. N., 899, f° 233 v°.) 
La loy N. S. est nete convertissant les âmes. (B. N., 15,392, f» 167.) 
Convertissiez vous et repairiez vous a moi, ce dist N. Sires, (Jd., f° 242.) 

Mort ne veut du perheeur, 

ainz veut sa gracieuse grâce 

qu'il se convertisse et bien face. ^Coiîict, Mir. Théopà., v. 1,418.) 

Qui veut pescheors convertir 

pour eus faire a Dieu revertir. (Rose, 12,812.) 

xiv* s. Li pechour et mauvais a ti se convertiront. (Ps. Metz, p. 150.) 

Au vray Dieu qui nous a créé vous convertissez. (Mir. N.-D., IU, p. 247.) 
Et pour ce vous tous convertisses vous et venes a la vérité. (B.N.,153, f°401.) 

xv» s. Convertis nous et tourne ton ire de nous. (Rely, I, v° 246.) 

Convertissez vous a moy de vos mauvaises voyes et je me convertiray a 
vous. (/</., II, f<> 106.) 



DELUGE 

Diluvium passe, dans la Vulgate (Gen., vi, 17, vu, 6, 7, 10, 17; 
Ps., xxvm, 10, xxxi, 6), du sens classique d'inondation k celui de 
déluge universel raconté par la Bible, auquel il reste plus spécia- 
lement attaché (v.Introd., p. 13, § 1).I1 est introduit en français, dès 
le début du xii siècle, par les Psautiers et les Bibles,sous sa forme 
savante*, passe, au xin* siècle, au sens figuré de pluie torren- 
tielle, et à la forme populaire qui s'impose dès le xiv°; enfin, 
au xv 6 , on voit paraître l'acception de destruction comme celle qui 
suivit le déluge, qui ne s'est pas conservée (v. Introd., p. 32, 34). 

XII e s. Li Sire diluvie fait euhabiter. (Oxf., p. 35.) 
Li Sire el deluvie abitet. (Cambr., p. 45.) 

Seignour par le deluve très tous voir les uoia. 

(Herm. Valejc, Bartsch, Chresl. % col. 100.) 
(La colombe) ne vit pas lo deluive escors. 

(Evrat, Genèse, Bartsch, L. L., col. 303.) 
Por luxure mist Dex a fin 
tôt Iou monde por lou deluive. (David prophecie, v. 476.Zet7«c/ir., XIX.) 

xiii* s. Noe conduist l'arche par mei lo péril del duluve. 

(Saint Bern., Bartsch, Chrest., col. 207.) 
Les eves del déluge. (B. N., 899, (° 3). El déluge de multes eves. (Jd., f° 239 v».) 
Ains sera venu li déluge. (Rose, 15,967.) 

Lors fu si grant déluge deaue en la terre de Venise ce second déluge 

ensuivi une pestilence. (Gr. Chr., I, p. 257.) 
Les eaues du déluge. (B. N., 15,392, f<» 237 v».) 

1. H. Berger, Lehnw., p. 101 et 10 v >. 
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xiv* s. N. S. fait lou diluve venir. (Ps. Metz, p. 83.) 

Quant cil du delouvre qui escaperent furent acreu, leur generacion . . . firent 

une tour pour eulz garantir si I autres delouvz venoit. (B. A., 2,039, f* 31.) 
Survint une pluye si grosse et si terrible qu'il sembloit que Dieu voulust 

faire un nouveau déluge. (Jrv. Ursins, II, p. 406.) 
Les eaues du déluge. (B. N., 153, f* 3.) 

e 

tons. {Pathelin, Baktsgh, Chrest., col. 473 ) 

uge 

noyra. [Myst. V. Test., 5,472.) 

r terre au ccntiesme an de la vie de Noe. 

(Rélt,1, v8.) 



DÎME 

se, en langue classique, de dixième 
îisacré aux dieux, décima se trouve 
11 mot hébreu * désignant la partie 
oortée en offrande au temple (Ex., 
32; Nomb., xvm, 21, 24, 26; Deut., 

titution, par l'Église et la féodalité, 
le, avec cette triple acception, et les 
iu maintien de celle de l'Ancien Tes- 
e faite au xv c siècle de lui substituer 



(Fougières, Liv. Manières, Str. 187.) 

M F" HO 

,oz mains. (B. N., 899, f<> 84.) 
tes dismes. (B. N., 15,392, f» 40.) 

i* 72 v.) 

îs dismes et des premiers fruits. (RÉLY,I,fl> 47.) 
mes. (Myst. V. Test., 2,277.) 

, dix et nfay (Assar), dtmer. (V, Dicl. hébr.) Le 
e rencontre dans la Vulgate que pour le Nouveau 
s du xii« siècle. 

1 les dismera a ses serjans. [Rois, p. 27.) 
*. N., 899, M31.) 
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EMISSAIRE 



Du sens classique de messager secret, sain! 
emmarius à celui de envoyé au dehors, pou 
terme d'un nom propre composé de l'hébreu \ d 
désert où est conduit le bouc comme victime ex) 
Y animal lui-même (Lév., xvi, 8, 40, 21, 22, 26). 

A leur tour, les Bibles françaises, jusqu'à la f 
lieu de hasarder un mot nouveau, se contentei 
Vulgate, de périphrases ou de synonymes. 

xiir s. Banoniers. (B. A., 5,056, f 86.) 

Hors euvoiez ou messagers. (B. N., 15,392, f 15.) 

xiv« s. Quel devra estre envoyé audehors qui sera en\ 

xv* s. Hors envoyé ou messajner. v Rkly, I, f° 60.) 

Le mot se retrouve dans : 

Bouc émissaire 

Être le bouc émissaire 

Faire de quelqu'un le bouc émissaire. 



ENGENDRER 



Au sens, en latin classique, des verbes inge 
faire pousser, faire naître, puis implanter, in 
d'Église ajoute (Koffm., p. 68) celui de créer p 
se substitue, dans le latin populaire, au verbe gi 
tion, conservée dans les deux verbes : engendrer 
duite dans la langue, dès le début du xn e siècle 

1. bTNÎJ (Azazel) de TJ (Ez), chèvre, bouc, bTK (Azal), * 
D'où, chez saint Jérôme, caper emmarius et, chez les * s 
àKOKOtixatoç, gloses d'un nom propre, qui se sont substitué 
traduisions : Thermopyles, Aegos Potamos, Saragosse, Aix. 

Comestor rappelle les expressions grecque et latine « qui cuti 
rut, apompeius grœce, latine emmarius dicebatur » (Hist. Schol, 
taire prendra, dans l'usage, la place du mot commenté. 

Les Gloses de lieichenau citant emissarius dans un autre pas 
Jér., v, 8) au sens de animal en liberté, étalon, traduisent : emù 
traius [l'ebunysb., col. 6, n«229). 

2. Le* Gloses de Reichenau donnent : genuit, generavit. (le bu 
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ises, admise aussitôt dans les textes, devient, 
tiellement biblique ', pour répondre à l'un des 
>reu f (Gen., x, 8, 13, lo, 24), le vocabulaire 
îent s'enrichissant ainsi d'un mot, qui, peu à 
profit, de la langue courante. 

lz, je hui tei engendrai. (0.*/., p. 2.) 

t Luciferum engendrei tei. (ld., p. 171.) 

jrein engendré poserai lui. {Ps. Cambr., p. 163.) 

our t'ai engenreit. (Lib. Ps., p. 337.) 

, mei : je suix tes père 

rendreit de ta mère. (Id., p. 263.) 

nt saichiez cil Cham 

endra Canaham. (Evrat, Genèse, Bartsch, L. L , col. 309.) 

ira cest coart héritier. (Couron. Louis, ibid., col. 127.) 
fumes andui engenui. ((tarin le Loherain, ibid., col. 117.) 
t'engerra. (Huon Bordeaux, Bartsch, Ckrest., col. 197.) 

ue David out engendred de la femme Urie. (Rois, p. 160.) 

igendreras. (ld., p. 419.) 

uit lsaac, Isaac, Jacob. (Saint Bern., dans Rois, p. 528.) 

menant engeindrerent. (Gervaise, Best., v. 427. Rom., I.) 

5 filles. (B. N., 899, f» 2 et passim.) 

avoie engendrez. (ld., t° 224.) 

anz il engendra Sem et Cham et Japhet. (B.N., 15,392, f« 7 v.) 

e t'ai au jour d'ui engenreit. (Ps. Metz, p. 18.) 

it et XIX ans et lors engendra Septh. (B.N., 153, f« 2 v«.) 

dra Chus Nembroth. (Rély, I, f° 10.) 



ESPRIT 

classiques despiritus, vent (Ps., cxi, 25), souffle 
vin, 1 ; Nomb., xxii, 16; Ez., i, 20), esprit, âme 
% ation (Ex., xvm, 3, xxxm, 3, xxxv, 31; Nomb., 
9; I, Sam., x, 10), colère (Ex., xv, 8, 10; Job., 
H), saint Jérôme ajoute, dans la Vulgate, celui 
• de Dieu (Gen., i, 2, xu, 38), rendant par le 
mtes les acceptions du mot hébreu 8 correspon- 



dis dérivés ont aussi, dans l'usage, un caractère biblique. 
Feist sainte engendrure. (Rois, p. 2, note.) 
uerant de sun engendrement. (Garn. Sainte-Max., 2,990.) 
itre de rostre engenrement. 

(Amity Amile, Bartsch, Chrest., col. 70.) 
k la fois : engendrer, enfanter, naître (v. Dict. kébr.) . 
ict. hébr. 
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Toutes ensemble, elles sont introduites en français, dès le début 
du xii e siècle, par les Psautiers, continuées, depuis la fin du 
même siècle, par les textes d'inspiration biblique, et, au xm e , par 
les Bibles (v. Introd., p. 32, 34). 

xii* s. Tu forsmetras ton espirit e serunt cried. (Oxf., p. 153.) 
E le tuen saint espirit ne tolges de mei. (Id. % p. 68.) 
Del aspirement del espirit de la tue ire. Jd., p. 19.) 
Sicume dist Ysaies : si reposerat sor celui li cspiriz N. S. (B. A.,2,083, f°8v°.) 

xiii* s. Sor lui soi repauserat li espirs del sanior, li espirs de savoir et d'entende- 
menz, li espirs de conseill et de force, li espirs de science et de pieteit. 

(Dial. Grég.i p. 347.) 
Par lesperit de sa bouche. (B. N., 899, f» 240.) 
Lesperit de conseil et de force. (B. N., 15,392, f» 225 ?•.) 
Esperitde dormir. (/«/., f° 230.) 

xiv* s. Je serai esperit mensongier en la bouche de tous les prophètes. 

(B. N., 153, f« 259 f ) 

xv* s. Et je espanderay sur ceulx qui habitent en Hierusalem un esprit de grâce et 
de prière. (Rély, H, v° 108.) 

Le mot se retrouve, avec ses diverses acceptions, dans : 

L'esprit de Dieu, Esprit de sagesse, 

Esprit de vie, Esprit de mensonge, 

Esprit de tempôle, Esprit de vertige. 



L'ETERNEL 

Ni œternus, en latin classique, ni œternalis, dans la langue de 
l'Église, n'ont l'acception religieuse ' que saint Jérôme donne à cet 
adjectif, uni à Dieu, pour rendre, dans la Vulgate (Gen., xxi, 33), 
Thébraïsme Dieu d'éternité*. 

De même, en français, éternel, issu (Ju latin ecclésiastique, et in- 
troduit dans la langue, au dernier tiers du xn e siècle, n'est d'abord 
qu'un terme de scolastique. Associé à Dieu, il n'acquiert qu'insen- 
siblement, dans la deuxième partie du xiv e siècle, cette valeur reli- 
gieuse : mais il est rare encore dans la langue des Bibles françaises 
et des ouvrages de piété, qui emploient de préférence, avec Dieu, 
les adjectifs usuels parmanable, pardurable. , 

C'est seulement dans la seconde moitié du xiv 6 siècle, et comme 
qualificatif, soit de nom de choses, soit de Dieu, que étemel pénètre 

1. Le terme religieux est : dit immortales. Chez Cicéron {Definib. Il, 27) Deus œternus 
est une expression philosophique. 

2. ûbl* bfl (El Olam). v. Dict. hébr. et Introd., p. 53, note 3). 
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du Psautier de Metz, puis, au xv^dans celui de 
Mais il faudra attendre le xvi e siècle et la 
"Éternel, devenu véritablement nom propre, en- 
iblique d'un nouveau synonyme de Dieu (v. ce 
andis que, pendant tout le moyen âge, les deux 
)t, l'un dans la littérature religieuse, Fautre 
irofane 1 . 

xir siècle : 

manable. Veirs Deus etcrnaus. (Benoit, Ducs Norm.* 

(Oj/., p. 154.) 6,267 dans Hatz., Darmst., Th.) 

nanables. 
schr. % XII, p. 8.) 
î a els. 
Oambr., p. 144.) 

XIII e siècle : 

deu le pardu- Mais Diex est éternel. (Br. Lat., p. 15. ) 
>.) 

es pardu râbles. 
, 15,392, f° 239.) 



XIV e SIECLE : 



i et perdurable Tu enlumines merveilleusement dès les 
263.) montaignes éternelles, (Ps. Metz, p. 213.1 

ieu pardurable. Très poissans Dieux, sempiterneil et étcr- 
, 153, fo 10 vo.) neil. (Oraison dans Ps. A/e/c,p.462.) 



lire les substantifs parmanableté, éternité et les adverbes par- 



XII* SIKCLK : 



manableté. 

(Oxf., p.- 135.) 
rael de parma- 
nanableté. 
Cambr. y p. 199.) 
s parmeinnable- 
e-Max, v. 110.) 



Une divinitcit, une eterniteit. 

(B. A., 2,083, f* 22 ?•.) 



XIII* SIECLE 



lurablement. 
899, f* 256 V.) 
la terre a lieri- 
us pardurable- 
170.) 

irdurableté. 
(/d., f* 178.) 



La éternité Dieu est devant touz tens. 

(Rr. Lat., p. 14.) 
Et ce ot il toz jors elernelment. 

(frf., 1,1, 6, dans Littré.) 
N. Sires qui est grant et haut et Aabiie 
en éternité. (B. N., 15,392, f» 238.) 



Digitized by 



Google 



TROISIÈME SECTION : MOTS LATINS 



155 



XV* siècle : 



Et appella le nom de N. S. Dieu perma- 

nable. (Rély, I, f« 17.) 
Ne ne jurez pas le nom de Dieu perma- 

nablc. (/cf., f» 47.) 
Il fit les choses permenables. 

(Heur, go th., (• 21 v°.) 



Souvrain bien, de Dieu éternel. 

(Gharl. d'Orl., 1, p. 141.) 
Dieu éternel puissant et fort. 

(Grébax, 34,174.) 
E face son règne éternel, (/rf., 16,340.) 
Que peut elle plus haut ficher sa créance 
qu'en un seul Dieu éternel devant toute 
chose. (Chartifr, Esp. y p. 357.) 
Dieu très digne et glorieux, 
puissant, éternel, roy des cieulx. 

{Myst. Siège Orl., 6,815.) 
Eslevei les portes éternelles. (Rély, v° 235.) 
Je vueil que le Dieu éternel 
luy soit donc semblable, a ce compte. 
(Villos, Gr. Test., Clédat, p. 376.) 
Et leur héritage sera éternel. 

(Rély, I, f« 238.) 

Comme adjectif, éternel se retrouve dans : 

Alliance éternelle, Sommeil éternel, 

Opprobre éternel, Portes éternelles (v. ces cxpr.). 



EXALTER, EXAUCER 

Exai r tare, avec son sens propre de hausser, est, en latin classique, 
dune époque relativement tardive. Rare avant saint Jérôme (Goelz, 
p. 183), c'est surtout dans la Vulgate qu'il se rencontre (plus de 
cent fois), et souvent de préférence à ses synonymes classiques 
attollere (trois fois) ou erigere. De plus, il prend, au figuré, deux 
acceptions nouvelles : 4° tirer de rabaissement; 2° célébrer, louer, 
c'est-à-dire, grandir, hausser par des louanges, répondant ainsi, 
dans l'Ancien Testament, à toutes les acceptions d'un même verbe 

xiv* siècle : 

Quérans le bien de pardurableté. Du pais déternalité. (Dksch., IX, p. 225.) 

(Desch., 11, p. 141.) 
Hz te loueront pardurablement. 

(B. N., 153, f° 452.) 

xv« siècle : 

Loues son nom dévotement Dieu la fonde éternellement, 

es siècles pardurablement. (Rély, 1 , f° 240.) 

(Heur. GotK., f« 20 v«.) Et labourera éternellement et vivra jus pies 
Et il régnera en la maignie de Jacob par- à la fin. (!d., ibid.) 

management. (Id. f° 98 v«.) 
Dieu ayrae Israël et le veult garder pardu- 
rablement. (Rély, I, f° 170.) 
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signifie, au sens matériel, élever la voix (II, Rois. 
i, 2; xxxvu, 23) lever la tête (Ps.,m, 4; xxvi, 6; cix, 7) 
arlant dune montagne) (Is., xl, 4); (des flots) (Ps., 
m sens figuré, soit tirer cTun rang humble, de la 
, lxxiv, 8; lxxxvi, 46. I, Rois; xvi, 2; xiv, 7), soit 
oire (Ps., xvii, 47; xx, 14; xxix, 2; lxiii, 8; lxxxviii, 
mu, 5, 9; cvii, 6). 

a langue d'Eglise comme exprimant à la fois l'élan 
use vers Dieu, et le relèvement du chrétien qui a fait 
é y ce verbe, avec son double sens religieux, entre en 
e x e siècle, sous forme savante, tandis que l'acception 
e rencontre qu'au xi e siècle. 

de cette forme savante, il se dégage, au xn c siècle, du 
* exhaltiare des formes populaires telles que exal- 
3), essalcher (id., p. ^Vj.essalcier {Cambr., p. 3, 12, 
Icer (Oxf., p. 6, 9, H,tâ),exalcer[id., p. 21), etenlin, 
entrera, au xni 6 siècle, en lutte avec la forme précé- 
îbstituera à elle presque partout, 
lu xiii* siècle que essaucier s'enrichit d'une acception 
lit de célébrer Dieu par des chants, des prières, sup- 
Ique sorte, comme réciproque, Dieu accueillant, 
à lui, exauçant celui qui le chante, le prie. De là. 
essaucier jusqu'alors ignoré. 

dit de celui qui adresse une prière à Dieu, essaucier 
:iii* siècle, par un curieux abus de langage, s'appliquer 
lle-mème, c'est elle qui sera élevée jusqu'à Dieu, 
ni. 

re siècle hérite de deux formes du verbe : exalter, 
le quatre acceptions réparties de la façon suivante : 

Jt exaulcier au sens propre de hausser, élever; 

— au sens figuré de tirer de l'abaissement; 

— au sens figuré de célébrer; 
au sens dérivé de accueillir une prière. 

îs transformations de ce verbe n'est pas terminée 
cle. A la suivre plus loin, on verrait succéder à la 

élever, dresser, ériger, mettre en honneur, exalter (v. Die t. hébr.). Il 
adapter aux diverses acceptions de l'hébreu an verbe comme exaUare 
ce à des mots usuels comme attollere, erigere. Si bien que DVl ayant 
le sens de educare, saint Jérôme traduit : filio$ enutrwi et exaltati, 
lu xm e siècle : 
)o dist une prophecie : 

les fiz exauçai et norri. (Gervaisk, Be*t., t. 909, Rom., I.) 
ier, Lehnutôrter, p. 135. 
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confusion de cette époque des distinctions de sens plus tranchées 
et rendues plus sensibles encore par des différences d'orthographe 
[exalter se sépare d'exhausser et A J exaucer); mais on verrait aussi 
s'effacer en même temps les dernières traces de l'origine biblique 
du mot. 

SENS FIGURÉ : 

x - s. Deus l'exaltât cui el servid. (Saint Léger, Uebungsb., col. 74.) 

A curt fust, sempre lui servist 
il lexaltat e lonorat. (Id. 9 ibid., col. 75.) 

sens propre : 

xr s. Rey furent sapi et prudent 

et exaltât sor tota gent. (Frag. Alex., Uebungsb., col. 163.) 

sens propre : 

xii* s. Dune fut il eshalciez. Ph. Thain, Comput, v. 943.) 

Ëmpurice exalçad sun cliief. (Oxf., p. 172.) 
E exalce sunt li fluez de lui. \ld., p. 165.) 
Chi essalces mei des portes de mort. (Id., p. 9.) 
Exalcez acertes, humiliez sui e conturbez. (Id., p. 125.) 
E sur tut mun pople dv. Israël eshalchai. [Rois, p. 292.) 

sens figuré : 

Deus le munte e eshauce s'a lui servir entent. (Garn. Sainte-Max., v. 90.) 
Le fllz a mult bas hume fist Deus si eshaucer. (Id., 2,764.) 

Soies humiliez que tu sois assauciez, que tu essauciez ne resoies humiliez. 

(Dial. anim. conq., Rom., V, p. 311.) 

Trop torgoilles, trop teslieves, oltre mesure tessauces. (B. A., 2,083, f° 11.) 

E exalcerat ma langue la tue justise. (Ps. Aintnd. Zeitschr., XII, p. 53.) 

E seit exalcet Deus de ma salut. (Orf., p. 21.) 

Seies exalcet, Sire, en ta vertu. [Id., p. 25.) 

Je exalcerai tei, Sire. (Id., p. 35.) 

Et mon non iert essaucies. (Lib. PsaL, p. 321.) 

sens propre : 

XIII e s. Ge monterai el ciel, et si exalterai mon palaiz desor les estoiles del ciel. 

(Dial. Grég., p. 308.) 
Mes cors sera autoriez 

cum unicorne exauciez. (Gervai.se, Best., v. 266. Rom., L) 
Tu siez bien que touz jors amoy 
la foy crestiene a haucier 

et a croistre et a essaucier. (Vie saint Grêg., ▼. 486. Rom., VIII.) 
Mes anemis essauciez seur moi. (B. N., 15,392, f° 166.) 
Humelie cestui et essauce cest autre. (Id., f° 175 v°.) 

sens piguré : 

Ki s'abaisset de son greit, il serat essalciez. (Dial. Grég., p. 295.) 
Et dans Diex lor avoit bien mostré que de toz lor afaires les avoit honorez 
et essauciez sor tote l'autre gens. (Villehard. p. 148.) 
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cssaucer les bons eurez confessors par qui Dex fu 

en sainte iglise. (M. Sully, p. 207.) 
n ta justice. (B. N., 15,392, f° 178.) 
t essauce toi. (ld., f° 178 v°.) 
re Dieu. (ld., f» 179.) 
eu velt eshaucer. 

(Vie saint Grég., fr Anger, v. 1,170. Rom., XII 
it cssaucie. (B. N., 899, f° 234.) 
le sera essauciee en gloire. (M., f° 262.) 
ist oir et essaucier soroison. (B. N., 15,392, f°113 v°.) 

sens dérivé : 

er et loer. (Êvang. Nicod., A, 2,060.) 
li dist : Grepore 

luaut a ore. (Vie sainl Grég., v. 1,663. Rom., VIII.) 
. Sires leurs prières. (B. N., 15,392, f° 63.) 
tes prières. (/</., f° 148 v°.) 
ans exaussier. [Mir. N.-D., t. II, p. 93.) 
stre du père 

• (c'est assez clere) 
vraiz creaus 

:, v. 1,595.) 
cuer les requerra 
que Dieu essaucera 
)escii., I, p. 114.) 

sens propre : 

lieve mon chicf. (Ps. Metz, p. 19.) 
saulce des portes de mort, [ht., p. 32.) 
z sus les cielz. [ld., p. 161.) 

SENS FIGURÉ I 

i et loerai. (/</., p. 83.) 
et le renon 

-e bonté. (Mir. JV.-D., XIV, 935.) 
j et sa bonté, (/t/., t. IV, p. 171.) 

SENS DÉRIVÉ I 

ît il les essaussoit. (B. N., 153, f° 457.) 
es et leur fuiz propice. (ld., 1* 457 v°.) 
i. {ht., f» 470.) 

SENS PROPRE '. 

• Et me retraire 

mtaigue exaulcée. [Myst. V. Test., 13,166.) 
Icée. (Rély, II, f° 45.) 
ilcé ton nid comme l'aigle. (ld., f° 69.) 
se sont exaltées. (ld., f° 251.) 

sens fiouré : 
irbre et ay exaulce l'humble, (ld., n, f° 78.) 
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Les humbles sont exaulcez 
et les orgueilleux abesses. {Myst. V, Test. 
Trop vous me exaltez. (/</., 18,562.) 
Et affin que votre gloire nette et pure 
soit exaulcée en ce lieu vénérable. (/</., v. 

Et voulant exaulcer humanité, humilia sa deité. 

Tu es mon Dieu et je te exaulceray. (Rély, 1, f° i 

sens iikrivk : 

Et Dieu exaulça son oroison. (Hély, I, f° 19.) 
Dieu qui m'a exaulcé. (Id., v° 25.) 

Affin que tu nous veulles 

eiaucier te prions, Dieu oi nous. [Heur, go 
Tu ne le pues prier si non ainsi que tu sens, < 
ainsi qu'il doit. (Chart., Esp., p. 374») 

E sa prière la vueillez exaulcer. {Myst. Siè 



EXTERMINER 

Du sens d'exiler, en latin classique, exten 
d'Église, passe à celui de détruire, amant 
devient F un des synonymes qui, dans la Vulg 
hébreux de sens analogue * (Ex., xxx, 33. P 
ix, 21. Ps., xxxvi, 9; lxxix, 14. Amos, n, 9. 
en français, au xn e siècle, avec ses deux acce 
par des textes profanes, l'autre, biblique *, p 
trod., p. 32), ce verbe perd la première sign 
seconde, à partirduxiv e siècle,grâceàson em 
les Bibles françaises, en sorte que le vocabul 
d'un mot dont le sens se rattache à une i 
l'Ancien Testament. 

xn« s. Extermine li li vers de la selve. (Oxf. t p. 114.) 
E scient tuit exterminé 
chacié del pais e osté. (Benoit, II, 14,468, < 

iiii* s. Car cil qui font malignité seront extermine. (B. 
Cil qui font mauvaistie seront extermine. (B. N. 
Li pors sengliers de bois la extermine. (Ici., f° 1 

4. *73N (Abad), détruire; *173\D (Chamad), anéantir; I 
CHaram), détruire; rQTD (Chabath), détruire (voir Dict, 
Vulgate par delere, disperdere, eradere, conter ère, auferrt 
les Septante par Xv(iatvetv t èÇoXeOpeveiv, éÇcupeiv, àçavtÇeiv 
minare, inconnu du latin vulgaire, est commenté dans les < 
Exterminabilur : eradicabitur (Uebungsb. , col. 8, 

2. V. H. Berger, Lehnworter, p. 136). 
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t exterminait et destruis. (Ps. Metz, p. 107.) 

ingleir Tait extermineit et destruit. (Id., p. 232.) 

font mauvaistiez seront exterminez et destruis. (B.N., 153,f°434v°.) 

l'a Dieu du tout exterminé celle gent incrédule ? 

(Chartier, Esp. 9 p. 344.) 
qui sont mauvais. . . seront exterminez *. (Rély, I, f° 238.) 



FACE 

>sique« de faciès, aspect extérieur' des objets, saint 
dans la Vulgate, celui de surface, superficie (Gen., iv, 
>am., xviii, 8), et, à l'acception de visage, celles de 
ive, bénédiction de Dieu ou colère divine (Gen., m, 8; 
H). Deut, xxxiv, 10. Jug., vi, 22. I Sam., h. 18. Ps., 
3. Lév., xx, 3, 5, 6. 1 Sam., xin, 12. I Rois, xm, 6. 
:i, 11 ; cxiii, 7), pour rendre par le même mot latin 
unifications du même mot hébreu * (v. Introd., 

ns bibliques sont introduites en français, depuis le 
iècle, par les Psautiers et conservées par les Bibles 

32). 

uldre que li venz getet de la face de la terre. [Oxf., p. 1.) 
irai je e aparistrai devant la face Deu. (Id., p. 55.) 
lent li pecchedur de la face de Deu? (/</., p. 85.) 

ie face a face et marne est fête sauve. (B. N., 899, f° 19.) 
devant la face Dieu. (M., f° 243.) 
bisme. (B. N., 45,392, M v°.) 

ms ta faice et nous serons sauveiz. (Ps. Metz, p. 231.) 
>atus et périront devant ta faicv. (Id., p. 31.) 
st il Deu face a face. (B. N., 153, f° 19.) 
ray ma face contre ly. (Id., f° 70 v°.) 

pluye sur la face de la terre. (Rély, I, f° 195). 
luierent la face du Dieu de Jacob. {Id., v° 235.) 
ournes tu ta face arrière de moy. (Id., f° 247.) 

trouve, avec ses acceptions bibliques, dans : 

abîme, La face de Dieu, 

aux, Parler à Dieu face à face, 

terre, Voir Dieu face à face, 

\ de la terre, Dieu a détourné sa face. 

(Voir ces expressions.) 

mineur date du xm* siècle [Ordin. Tancrei dans Gooefroi (t. Vange 
visage, colère^ surface, face antérieure d'un objet (v. Dict. hébr.). 
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FIRMAMENT 



À côté de son acception d'appui, soutien, étai, en latin ch 
firmamentum prend, dans la Vulgate, celle de : voûte 
(Gen., i, 8, 14, 15, 17, 20; Ez., i, 22, 23, 25, 26), pour rendri 
hébreu l qui, du sens propre de étendue solide, devient, au 
synonyme de ciel (v. Introd., p. 14 § 2). 

Mais, bien que ces deux acceptions entrent en français 
début du xii e siècle, par les Psautiers, seule, celle de lAnciei 
ment s'implante définitivement dans la langue, tandis que 1 
quoique maintenue par les Bibles françaises et les auteurs 
ration biblique, sous ses deux formes savante et populai 
se conserve pas au delà du xv« siècle (v. Introd., p. 14, § 2 



XII' SIÈCLE 



Li ciel racuntent la glorie Dcu c les ovres 

de ses mains annuncet li firmament. 

(Oxf., p. 22.) 

Benezies tu, Sire, el firmament del 

ciel. (Lit. Psal., p. 250.) 
Qui plus reluist cler et resplent 
que la lune del firmament. 
(«Benoit, Roman Troie, Bartbch, I. I., 
col. 116.) 



Li Sire li miens firmanienz c 

refuges. {Oxf., p. 17.) 
Ë tut le fermement de pain conl 
(«. 
Li Sire, li mens firmaineuz, 
(Ps. Arundel, Zeitschr., X 



X11I' SIECLE 



Tu l'orras del ciel del firmament de ton 
haut habitacle. (B. N., 899, f° 168.) 
Et les esteilles autresi 
et quant ke meiut el firmament. 

(Évang. Nicod., A. v. 1,742.) 
Si eu m li fi rm a mens Tacole. 

(Molliens, Car., str. 38.) 
Au secont jor fu establiz li firmament. 

(Bu. Lat., p. 12) 
Et fu le ciel apelé firmament. (/</., p. 19.) 
Que cil qui fist le firmament. 
(Cowcy, Mir. Théoph., v. i,14o.) 



N. S. est firmamenz a cels qui le 
(B. N., 899, 



Li fermemens de la pierre de sait 
(Br. Lat. 



i. y*p-i (Rakiya), de jpn (Raka), étendre, fouler. Le firmament, dans la Gen 
8. etc.) est une paroi solide, une surfare plane, qui sépare les eaux d'en haut 
d'en bas (v. DicL hébr.). 

2. Firmamentum, avec son sens propre d'appui, remplace, dans la Vulgate, 
phores, telles que *bo (Séla), rocher (Ps., xvii, 3; lxx, 3) ; HÛ» (Matheh), b/i 
(Ps., civ, 16). 

3. Voir H. Berger, Lehnworter, p. 138* 

li 
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ust uumement 

firmament* 

as lais, — Rom., 

328.) 

les œvres de ses Car tu es ma force mon firmament 

2, M67v°.) (B. N., 15,392, M66v.} 

li alaiune 

ï espaudue. 

tré, art. Verdure. 

XIV e siècle : 

Nostre Sires est firmament, forteresce et 
fermeteit a ceulz qui lou doutent. 

(Ps. Metz, p. 78.) 
il mist ou firma- Tu es mes sires et mon firmament. 
, 153, f° 1.) (B.N., 153, f<» 427.) 

XV # SIÈCLE : 

du firmament. 

uitsch, col. 422.) 

rmament. 

$9, 9,432, 11,318.) 

\ assierrons 

es au firmament. 

{ld., 610.) 
et au milieu des Dieu est firmament a ceulx qui le cral- 
,) gnent. (Rély, I, f° 236.) 



FORNICATION 

3 fomicatio, dans la langue d'Église : péché de 
92; Roenscu, p. 74; Goelz, p. 70), saint Jérôme 
ilgate (Nomb., xiv, 33; II Rois, ix, 22; Ez., xvi, 
i, 9 etc.), celle de : infidélité envers Dieu, pour 
ul mot latin, le double sens du mot hébreu ' 
2). 

ntroduit en français, au début du xn° siècle, avec 
lions, les a conservées par l'influence des Bibles 
piration biblique 3 (v. Intrôd. p. 31, 34). 

m3T (Zenouth), fornication, idolâtrie, de H3T (Zanah), se prot- 
trie (v. Dict> hèbi\). « Fornication que aucune fuis signilict lou 
fait ou en consentement, aucune fois : ydolatrie » (P*. Metz, Pro- 

, fréquent dans l'Ane. Test., ne se rencontre pas en français 
Gautier de Cambridge rend fornicantem par luxuriant (p. 129) ; et 
rnicalrice, s'il date de la fin du xn e siècle, n'appariieut qu'à la 
Du xn e siècle date aussi le subst. refornication (Ph..Thaun, 
:rn.), mais qui ne s'est pas conservé. 
hnworter, p. 139. 
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xn # siècle : 

Ja ni enterrât Kar ast.et 

qui amee aura rirunt ; 

fornicatiun. (Gr. mal., str. 114.) sanz tei 

Wardc ton cors de fornication, de toz E caïren! 

pechis est fornications plus granz... menz. 

car miex est mori que faire fornication. E firent f 

(Dial. anim.i Bom., V, p. 307.) 

xni # siècle : 

SI pénitence ne fust digne, Vostrc fi 

cornent serrait David bénigne XL anz 

après la fornicaciuu? 
(Theophilussage, v. 582. Zeitschr., I.) Les forui< 
La misterie de Babilon 

mère de fornications. Gilz fait 1 

(Vers, angl.-n. Apoc.,s. 975. a servii 

Zeitschr., XXV.) 
Pechier en yvresse et en fornication. 

{Gr. Ckr., n,p. 257.) 

xiv a sikcle : 



Après ma char fait esmouvoir 
Sathan par suggestion 
au fait de fornication. 

[Mir. N.-D., XXI, v. 1,520.) 
Si firent fornication avec les filles des 
Moabites. (B. N., 153, f° 98 y.) 



Synaj 
m y si 

Et quilz 
par lesi 
nicacioi 
a Dieu. 



xv« sikcle : 

Mais mal se garda, et spécialement de Hz se son 

fornication de femme. (Froissard, III, nicatior 
p. 354, dans Littré, art. garder.) 

Et meis ta fornication a tous passans. Gelluy fa 

(Rély, II, f° 77.) prend a 



GENERÀTIOxN 

A l'acception de generatio, 'en latin c 
saint Jérôme ajoute, dans la Vulgate, les < 

i 9 Les contemporains (Gen., vu, 1, xxxi, 3 

LXXVII, 6). 

2° La postérité (Gen., vi, 9, xi, 27, xvii, 9, l, 
1 ; Deut., vu, 9; Ps., xliv, 18, lxxi, b"; ls., xm, 2C 
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îême mot, la double signification du 
, p. 13 § 1). 

vec cette double acception, dès le début 
ttiers (v. Introd., p. 32), continué par les 
en compétition avec le mot plus ancien, 
jnée ■ (v. ce mot), qu'il parvient à sup- 
jcle,dans les textes d'inspiration biblique, 
icception du latin classique se fait jour, 
mserve ses deux significations d'origine 



des queranz Deu. (Oxf., p. 28.) 

îoasprisante. (/</., p. 105.) 

il mil generaciuns. {Ici., p. 154.) 

ameire. (Lib. PsaL, p. 313.) 

\ generatiun. (Rois, p. 384 et 393.) 

un péri. (Th. martyr, 14 dans Littrk.) 

\ I filz Noe. (B. N., 899, f* 4 v».) 

ist mal devant le S. fust degastee. (ld., f° 73 v«.) 

i quarte génération. (/</., f» 41 v«.) 

de nature par cui toutes choses sont engendrées. 

(Br. La t., p. 149.) 

y avoit, cliascune generacion lui apporta une saiete. 
(Joint., 263 dans Littré.) 
Bration. (B. N., 15,392, f 76 t«.) 
on devisa il par generacions. (/(/., f* 108 v°.) 
inz a celé generacion. (/(/., f° 178 ▼«.) 

mandé en mil générations. (Ps. Metz, p. 295.) 
Iz issi, firent une tour pour eulz garantir. 

(B. A., 2,059, f» 31.) 
1 mixtion 

m. (Leoouais. Bartscii, L, £,., col. 647.) 
nt moy en ceste generacion. (B. N., 153, f« 3.) 

[ de grande et noble generacion. 

Froissard, H, ii, 229 dans Littré.) 
>ns d'Adam. (Rély, I, t* 7.) 



lération (v. cette expr.). 

GLOIRE 

ia, en langue classique, saint Jérôme 
>elz, p. 240), celles de : 

'. D^IY! (Dorim), générations à venir v. Dict. hébr. 
p. 140. 
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1° Manifestation de la splendeur divine (Ps. 
2° Hommage rendu à Dieu (Ps., xxmii, 2), 

pour exprimer par un même terme toutes 
mot hébreu < (v. Introd., p. 14 § 2). 

De là, en français, à côté du sens puremt 
céleste, qui date du xi« siècle, Tintroducti 
mot par les Psautiers, au début du xn e si 
tion profane de célébrité ne date que c 
p. 30, 31). 

xi« s. Prest est la glorie qued illi volt duner. 

(Saint Alex 

xii« s. La glorie del tuen règne dirrunt. [Oxf. % p. 21 
As gens faissent en conaisance 
de ta gloire et de ta puissance. [Lib. Pi 

xnr s. Donne gloire au Deu Israël. (B. N., 899, ^ 10 
Il sera veu en sa gloire. (/</., f° 258.) 
Toute la terre est pleine de sa gloire. (B. N., 
Apporteiz à N. S. gloire à son nom. [Ps. Met 

xiv* s. Et toute la terre sera aemplie de ma gloire. 
Che dist li escripture de Ysaie glore humai 
est toute foursekie. (B. A., 2,059, f* 215 v* 

xv* s. Et je mettray ma gloire es gens. (Rély, II, p 

(Voir, pour le 

Le mot se retrouve dans : 

Dieu de gloire, La gloire 

Le Roi de gloire. Rendre g 



GLORIFIER 

Mot de la langue de l'Église (v. Koff» 
saint Jérôme (Roensch, p. 174-178. Goelz, 
rendre, dans la Vulgate, le verbe hébre 

1 . *TO!D (Kabôd), honneur, gloire, hommage, v. Dict 

2. Voir H. Berger, Lehnwôrter, p. 142. Peut-être n 
ancienne, puisqu'elle se retrouve dans l'adjectif au «• s 

«• s. E dist al Rei : « Saîvez seiez de Deu 

Le glorius que devez aurer. [Roland, v. 124.) 
Tules nos anmes ait Deus li glorius. (M., 21 9< 

L'adverbe se rattache aux Psautiers du xn« siècle. 
xii« s. Cantums al Scgnor, kar gloriosement magnifie 

3. 133 (Kabad), être lourd, être fort, être honoré (v. 
tions analogues pour le latin granit. 
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magnifier, mortifier, sanctifier, vivifier), par un 
nômc radical que le substantif gloria (v. Introd., 
avec ie double sens de rendre hommage à Dieu 
., xxi, 24, lxxxv, 9, 12) et (en parlant de Dieu) 
loire (1 Sam., h, 30; I Par., xvii, 18; Is., lx, 43). 
•ançais, dès le début du xn° siècle, par les Psau- 
jque aussitôt admis dans les textes d'inspiration 
;m« siècle, supplante son équivalent glorier ' qui, 
également dans la langue par la même voie que 
cception que celle du latin classique gloriari, tirer 



, . glorifierunt le tuen num. (Oxf., p. 123.) 
. glorifled ez cunseilz des sainz. (/</., p. 426.) 
acertes le Segnur glorifie. (Ici,, p. 15.) 
bonured, jo V glorrifierai. (Rois, p. 9.) 

Tu glorifieras 

e par ton sanc. {Th. mart. t 100 dans Littrk.) 
b vuelt glorifier 

us dotent et tienent cliier. (Lib. Psal., p. 270.) 
qui sera glorifiies. (/</., p. 321.) 

loit estrc glorifiez. ; Saint Bern., p. 561.) 

ifiez en pharaon e en tout son ost. (B. N., 899, f° 38.) 

niée Iacob glorifiez le. ^B. N., 15,392, f° 167 v».) 

iz Seigneur glorefiez. ^Coincy, v. 1,465.) 

ne puet glorefier 

• terre ne por denier. Lai du Conseil dans Littré.) 

i glorifieront moût. [Lég. Théoph,, Bartscii., L, L., col. 488. , 

îencc et lignie de Jacob glorifieiz lou. [Ps. Metz, p. 66.) 
Ititude et grandour de lour richesses se fient et se .glorifient. 

(/cf., p. 142.) 
i te heent se sont glorifies. (B. N., 153, p 447 v«.) 

ifie au regard des viellars. (Rkly, II, v* 40.) 

sommes le gloretier. [Myst. V. Test., ▼. 405.) 

neurs qui se glorifient de dire. (Comm., I, 10 dans Littré 4 .) 

hnwôrler, p. 142, fait, à tort, de glorier un ternie biblique et, a tort 
substitution de glorifier est de date récente. Les Bibles du xiii» siècle 
avoir gloire IB. N., 899 et 15392, Ps., lxiii, 5). 
cet autre synonyme t'etglorier (Oxf., p. S), v. 11. Berger, L'A* • 

' se rencontre pas dans la Vulgntc ; c'est un dérivé fonçai* de 
iéi, dépourvu de tout caractère religieux : la vieille langue, daus ce 
•ment. 

rras le de tonnent 
li glorificmcnt. ^Lib. Ps., p. 353 ; 
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LE TRÈS-HAUT 



A l'inverse des noms bibliques de Dieu (v, 
thètes, devenues leurs synonymes dans l'Ane 
entrées de bonne heure en français, et s'y sont 
Puissant). 

L'acception classique de Sapremus et de 
les Dieux 1 , avait, dans le latin d'Église, pass 
(v. Koffm., p. 119) et excelsus (v. Dict. lai.), 
Jérôme, dans la Vulgate, comme correspondant 
hébreux 1 qui s'ajoutent quelquefois à Dieu (C 
xxiv, 16; Deut., xxxn, 8; Ps., vu, 18; Os< 
adjectifs ont donné en français, au xi« siècle, 
les deux formes, l'une, semi-savante altisme, 1 
hait s , auxquelles les Psautiers, dès le xn e siè< 
acception biblique qui, depuis le xni e siècle, e 
sion : le Très-Haut (v. Introd. p. 32). 

iir s. E canterai al nu m, de 1 Sogiiur altisme. Oxf., p. 7. 

A Deu l'autisme crierai. [Lib. Psal.j p. 299.! 
E purvuehierent Deu le haltisme. [Cambr., p. 143. ) 
E chanterai al num del Seisnur très liait. [Ici., p. 9 
Les tabernacles del Très Hait. [Id., p. 80.) 

E s'oposer al Deu halzur. (Myst. Adam, p. 54 

m» s. La doctrine del très haut. (B. N., 899, f« 68.) 

Qui habite en l'aide del très haut ce est de Deu. (id. 
Et li très haus cest diex donna sa vois. B. N., 15,3 
Et beneois soit li haus diex. Id., f° 12.) 
La douctrine du 1res haut. [Id., f* 65.) Et benei le t 
Je seray semblable au Très hault. (Mir. N.-D., 
Li Très Haulz ait donné sa voix. (Ps. Metz, p. 51J 

v* s. Lequel estoit prestre de Dieu le très hault. (B. N., li 
Ils tempterent Dieu qui est le très haut. Id., p. 45( 

xv* s. Toi seul es le très hault en toute la terre. (Rély, ï, 
Le très hault créateur. [Myst. V. Test., 8,388.; 

1. Jupiter Supremus, Jupiter OptimusMaximus. 

2. by (Al;, le Tre-iinut, \ny (Elyonn , haut, suprême, t 
Très-Haut, t. Dict. hébr. Cf. Altus Apollo i Yirg.). 

3. Voir II. Bercer, Lehnwôrler, p. 52. Jusqu'au xn 6 siècle i 
hatt Deut. 

xn« s. Devant l'arche a l'ait deu. {Reynouàiw, Gloss. dans I 
xin 6 s. Par le hall deu Adonay, (En. Nicod, C. v. 1417.) 
xv e s. Quant le hault Deu flstet forma les angelz. (Gnn. Pu 
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HUMILIER 

humble de condition, hiimilitas*, bassesse d origine, 
latin classique, avec extension de sens, la langue 
tiré humiliare (Koffm., p. 77; Rornscb, p. 164; Goelz, 
position avec exaltare(x. exalter), 
e bonne heure usuel dans la langue de la piété, est 
it Jérôme, dans la Vulgate, comme équivalent de plu- 
hébreux 1 synonymes (v.Introd.,p. 44 § 4), au sens de : 
une privation (en parlant de l'homme). (Ps. xxxiv, 13; 

'orgueil de l'homnie (en parlant de Dieu). (Jug., m, 30, iv, 
7; Ps., xxxviu, 3, l, 19, lxxi, 4, lxxiv, 8, cxvni, 107). 

i français, dès le début du xu« siècle, par les Psau- 
erve dans les Bibles et les ouvrages d'inspiration 
té de l'acception chrétienne, celle de l'Ancien Tes- 
rod., p. 32). 

humele pople salf feras, e les oili des orguillus humilieras. 

(Oxf., p. 20.] 
imilie, e cestui exalce. (ld., p. 101.) 
ïhiel et David et maint autre plusur 

tôt s'humilièrent e furent en dolur. (Garn. Sainte-Max., 3,021.) 
jeune m'arme humiliai. (Lib. PsaL, p. 283.) 

desconfiture furent humiliez li Philistien. (Rois, p. 25.) 

desoz la poissant main de Deu. (Saint Bern., dans Rois, p. 570.) 
îras a tes euls cels qui sont haut. fB. N., 899, f° 159 ¥•.) 
s Israël fust moult humiliez devant Madian. (ld., f° 111 v°.) 
avons nous humilie nos âmes. (B. N., 15,392, f° 238.) 
iera celui qui fait tort a autrui, (Ici., f° 175.) 

lité au sens, en langue ecclésiastique, d'abaissement volontaire date, en 
cle (v. ex. H. Berger, Lehnw., p. 264, 26.V; repris au xit° siècle par 
l'influence de la Vulgate (Gen., xxix, 32; Deut., xxvi, 7; Ps., îx, 14 ; 
xxx, 8; lxxxix, etc., 3; ls., xxxu, 19), au sens d'humiliation, détresse, 
is les Bibles fr. jusqu'au xt* siècle, humiliation n'ayant été formé 
v. Hatz., Darmst., Th.). 
îeie humilitet do mes enerais. (Ox[.,\>. 9.) 
des cornes des unicornes la meie humilité. (ld., p. 26.) 
rdo, Dieus, m'umilitei. (Lib. Ps., p. 277.) 
oi e regarda nostre humilité. (B. N., 899, f« 91.) 
mumiliie de mes anemis. (B. N., 15,392, f° 166.) 
warde mon humlliteit et ma labour. (Ps. Metz, p. 73.) 
>y de la bouche du lyon et mon humilité des cornes a lunicorne. 

(B. N., 153, f« 429.^ 
, abaisser, humilier; TXiy (Anah), se tourmenter, s affliger, s'humilier; 
lire en poudre, briser, être brisé, humilié ; *33 (Kana), vaincre, con- 
, confondu, humilié, v. Dict. hébr. 
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xiv* s. Sire, ils ont ton pueple humilieit. (Ps. Metz, p. 265. 

Et tu nous ais humilieiz on lieu d'affliction. (kl., p. 132.) 
Je humilioie mon ame en jeliuue. (B. N\, 153, f° 433 v°.) 

xv* s Et humilieras les y euh des orgueilleux. (Rély, I, v° 234.) 



INCIRCONCIS 

Mot créé par saint Jérôme (v. Goelz, p. 161) pour 
diverses acceptions du mot hébreu 1 (v. Introd., p. \A 
au sens propre, désigne ceux qui n'ont pas subi la c 
(Gen., xxxvi, 14 ; Jug., xxiv, 3; Esth., xiv, 15; Ez.,xxvni, 1 
xxxn, 19, 21, 24 etc.), et, au figuré, ceux qui sont att 
imperfection physique ou morale (Ex., vi, 12, 30; Lév 
Jér., vi, 10, ix, 26; Ez., xliv, 7, 9). Introduit en français, 
tiers du xm« siècle, par la première Bible, mais souven 
dans les Bibles mêmes par divers synonymes ou des j 
avec circoncire, circoncision (v. ces mots, et Introd., p. 

xn* s. Ki est cest ord paltunier? (Rois, p. 64.) 

Ces gens ki n'unt receu circumcisiuu. (/</., p. 46.) 

xm* s. Car il navendra plus que ort et incirconcis trespasse par toi. (B. 
Qui est cest philistien qui nest pas circoncis (B. N., 899, f° 137. 
Leur o(r)eilles sont encirconcises. (B. N., 15,392, f° 243.) 
Incirconcis de cuer. (Ici., f° 244 v«.) 
Des philistiens qui ne sont mie circoncis, (/c/., f° 89 v°.) 
Dors o les iucirconcis. (/</., f° 271 v°.) 
Qui descendirent incirconcis a la deesraine terre. (Tir/., f° 271 v°. 

xiv* s. Gens qui ne sont circoncis. (B. N., 153, t° 19 v°.) 
Ce philistiens qui n'est pas circoncis, (kl., f° 191.) 

xv* s. Dors avec les iucirconcis (Rély, II, p. 83), Ord ne incirconcis, (h 

Le mot se retrouve dans : 

Cœur incirconcis 

Incirconcis de cœur (v. ces expr.). 



INIQUITE 

Au sens, en latin classique, de iniquitas, iniquitate 
(v. nia. lat.) saint Jérôme ajoute l'acception morale 

i. b"iy (Arel), incirconcis, impur, y. Dict. hébr. 
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i, et l'acception religieuse d'action contraire aux 
\ix de la relir/ion y à côté du terme théologique 
quement aux pratiques religieuses (v. péché), 
tension, le mot est très fréquent dans la Vulgate 
11 ; Ex., xx, 5; Lév., v, 17, xxvi 39 ; Deut., xxxn, 
40; Job., v, 16 Ps., v, 5, vu, 14, 15, xxx, 19, 
viron, dont près de la moitié dans les Psaumes) 
ire jusqu'à huit synonymes hébreux 1 (v. Introd., 

[ son retour constant donne un caractère biblique, 
rançais,dès le début du xn e siècle, par les Sermons 
îs Psautiers ; mais, terme d'origine savante, il se 
Ls plus anciens, tels que : felunie y qui remonte au 
?, v. 1,633, 2,600; Saint Alexis , str.95), malice et 
Souvent répété par le Psautier d'Oxford (23 fois 
>lunie), moins fréquent dans celui de Cambridge 
i vers, il pénètre pourtant déjà chez les auteurs 
lique. Dans la seconde moitié du xin° siècle, en 
e son emploi s'est affirmé dans les Bibles fran- 
ition classique se fait jour ; et, au xiv° siècle, î/ii- 
pplanté félonie, que le Psautier de Metz, malgré 
our les mots savants, ne cherche pas à l'éviter *. 
*ure dans les textes profanes comme dans les 
(v. Introd. p. 30, 31,34, 35, 36). 

I tems Noé 

ulté. (Rehnprecligt, str. 14; Bibl. norm. % 1.) 

e mien cuer e nen est truvee eu mei iniquité. (Oj/., p. 16.) 

jensat en suu lit , malice acertes ne haït. (M., p. 45.) 

mei les meies iuiquitez. (/</., p. 54.) 
sur la félonie d'eals. (Cambr., p. 120.) 
ace m'iniquité 

ii de ma felonuie. [Lib. PsaL, p. 295.) 
félonie parlé 
estre est iniquitei. (/*/,, p. 354.) 

9 (Avelahi, in» (Avenn), "pj (Avonn), b*E (Maal), OSfi fHa- 

Ï173T (Zimah) ayant respectivement les sens de : injustice, dé- 

nceté — fausseté, mensonge, péché, faute — infidélité — violence — 

:c (v. Dicl. hèbr.). 

ant soit boin clerc ne bien parlans romans, qui Iou latin puisse 

quant à. p'usour mos dou latin ; mais convient que, per cor- 

es mos François, que en disse Iou romans selonc Iou latin si corn : 

, relcmpiio « rédemption », miseiïcordia « miséricorde » et ainsi 

lires lût mos, que il convient ainsi dire en romans comme on dit 

. 2.) 

inique, c'est avec son sens latin qu'il entre en français an 
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Si grant felumo 

unkos ne fu oïe, 

en geste n'en chauncon 

s grant iniquité. (Dieu omnip., str. 71, Blbl. 

Mult fut grant rostre iniquité. {Mysl. Adam, p. 
Ces ki sunt tenebrus e oscurs par iniquited e felenie. 
Si en mei est iniquité e felunie. (/</., p. 78.) 

Idunc s'en sunt parti li serf d'iniquité. (Gar.n. S 

Clers est Robert del Broc mult pleins d'iniquité. 

Xiir s. Tuit vos qui fêtes iniquité départez vos de moi. (N. R 
Tu meis noz iniqultez en ton regard. (/</.. f° 2-i5 v 
Car ils ont fet en moi iniquité. (/</,, f° 26i.) 
Se tu n'es tiex que ta vertui puisse abaissier les iniqi 
Et souffla l'esprit d'iniquité ei cuers d'aucuns barons 

L'en trouve en csoripture que la fclonnie du père fa 

dessoubs la maison au fils, (/</., V, p. 30.) 
Tu mas donne labour en tes iniquités. (B. N. t 15,392'^ 
Mete iniquité desus iniquité. (Id., f* 174 v°.) 
Il passèrent et pensèrent felonnie et parlèrent iniquitf 

xiv # s. Il conçoit dolour et porte iniquiteit. (Ps. Metz, p. 28.) 
Il rachèterait Israël de toutes ses iniquitiez. (Id., p. ï 

Toy et tes enfans porterez l'iniquité du saiutuai 

Hz sont couvers de leur iniquito. (Id., f° 447.) 

Flatteurs aussi et gens d'iniquité. (Desch., II, p. 
Pardonnans toutes iniquitez aux repentaus. {Id., VU, 

xv - s. S'il y a iniquité en mes mains. (Rély, I, (• 233.) 

Liniquite des orgueilleux a este multipliée sur moy. 
Sire, garde moy du scandale de ceulx qui font i 

Le mot se retrouve dans : 

Artisan d'iniquités, Œuvres d'iniq 

Gens d'iniquité, Voie d'iniquit< 

Fils d'iniquité, Plante d'iniqu 

Serf d'iniquité, Porter l'iniqui 

Le fils ne portera pas l'iniquité du père (v. ces 



JEUNE 

Repris à la liturgie païenne avec son sens 
passant dans le latin ecclésiastique, et assez fré 
gâte (Nomb., xxx, 14; Il Sam., x, 16; I Rois, xxi, 
Ps., xxxiv, 13, lx, H, cvm, 24; Is., lviii, 3, S, 6 
français, depuis le début du xn° siècle, par li 
Bibles, et dans les textes d'inspiration biblique, 
Irod., p. 32, 34.) * 
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xn 6 s. E je cuvri en jejunie la meie aoeme. (Oxf., p. 89.) 

'~ ' :,: owe en junie la meie aneme. (Id., p. 44.) 

ie firent al jur. (flot*, p. 24.) 

lor péchez par jeunes. (M. Sully, p. 74.) 

rante jura i deniura 

arante nuiz i veilla 

uines e od oreisuns. (Theophilussage, v. 487; Zeilschr., I.) 

s ce appelé geune. (B. N. 15,392, f« 238 v*.) 

euple en la maison N. S. ou jour de jeune. (Id., f» 253.) 

iix sont affebleiez de jehune. (B. N., 153, f» 462 ?•.) 

le nostre jeusne est trouvée nostre voulente. (Rély, n, 49.) 



JEUNER 

xrjejunium par les plus anciens auteurs de versions 
ible[\. Roensch., p. 165), et repris par saint Jérôme, 
te (Jug., xx, 6; I Sam., vu, 6, xxxi, 13; II Sam., i, 12, 
5, 23; I Rois, xxi, 27), pour rendre par deux mots 
cal, les deux mots hébreux f de même racine. In- 
nçais, depuis le dernier tiers du xn e siècle, par la 
Rois, et aussitôt admis dans les textes. 

irent el bois de Jabes, e junerent set jura. [Rois, p. 1 19.) 
al vespre jeûnèrent pur le rei Saul. {Id., p. 121.) 
... Les ordes gloutes 
é à juner toutes. (Lai d'Ignaure, dans Littré.) 

i N. S. pour lenfant et jeusna et coucha sur terre. (Rély, I, ▼• 119.) 



JUGER, JUGE 

eptions classiques, judicare y judex, ajoutent, dans 
le de : exercer la magistrature politique de juge 
(Jug., m, 10, iv, 4, x,2, 3, xn, 7, 8, 9, etc.; I Sam., 
r, 18, vu, 6; II Rois, xxm, 22), titre de ce magistrat 
, h, 16, 18, 19; I Sam., vm, 1, 2; II Sam., vu, 11), 
, par un même mot, les diverses significations du 
bstantif hébreux «, qui expriment à la fois l'idée de : 
ice, et de : exercer la magistrature politique de juge 
U §2). 

jeûner, et fc'ftjt (Çôm),;>ûiie (v. Dict. kébr."}. 
), verbe; BD1D (Chofêt), surst. (t. Dict. hébr.\ 
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Cette acception introduite en français, j 
xii« siècle, par la traduction des Rois, déjà adi 
dès le début du xm« siècle, est conservée par 
(v. Introd., p. 33). 

xuio s. Samuel jugad les fii Israël en Masphat. [Rois, p. S 
E ont este juges del pople quarante anz. (/</., p. U 

Coin li juge vindrent après 

qui jugèrent le pocple engres 

jusqu'à Saul le premier rei. (G. le Clerc, Be% 
Jepte de Galaad guia 1 Israël par VI anz. (B. N,, 8 
Et quant Dex suscita les iuges en leur ion estoit il 

Au tiers an que Abdou juga Israël, fu trote prise. ( 

xiv s. Et (othonlel) luga le peuple Israël. (B. N., 153, f» 
Et N. S. suscita iuges pour les délivrer. (/</., f° 151 

xvo s. Apres Aioth fut juge Sangar. (Rély, I, f° 96.) 

Apres la mort de Abimelech jugea Israël Thola. (Id 

Ceste dame Debora 

jugea les gens sans contredit. (Jubuul, Mysl 

Le substantif se retrouve dans : 

Le livre des Juges, les Juges (v. ces expr.). 



JUSTE 

Au sens classique de justiis, saint Jérôme 
gâte, celui de : remplissant les devoirs de la r< 
23, 25; Ps., x,6, xxxvi,12, 32, cxxiv,3) pour 
mot latin, les deux acceptions du mot hébi 
Introduit en français, avec son sens bibliqu 
xii° siècle, par les Psautiers, et, continué par 
dans les textes depuis le commencement du xi 

x« # s. Li Sire enquert le juste et le felun. (Oxf., p. 12.) 
E li juste manjueent e esledecent en l'esguardemenl 
Mais li juste regeli iront 
à ton nom. (Lib. Psal., p. 353.) 

xiu* s. Li justes Samuel et David li valhans. [Poème i 

. . . Diex est plus liez d'un félon 
quant il vient a repentison 
que de justes nonante noef. (Renard, VII, v. 2 

1. La première Bible préfère le vieux verbe guier. 

2. Voir H. Beiger, Lehnwôrttr, p, 156. 

3. p*n2Ê (Çadik), juste, vertueux, pieux, v. Dkt. hébr. 
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Li pueples scsleescera el mouteploiement des i listes. (B. M., 35, f° 1.) 
a L homes justes en la cite périront il ensemble e les mauves. 

(B. A., 5,056, f« 18 s:) 

bras de pécheurs seront froissez, le Seigneur conforme les iustes. 

(Rêlt, I, f* 238.) 
ieur considère le iuste. (/</., ibid.) 



LAC 

tions du latin classique : bassin naturel ou artificiel y 
mve, saint Jérôme ajoute, dans la Vuigate, celles de 
, xl, 15; Zach., ix, H ; Jér., xxxvn, 15, xxxvm, 6; Dan., 
9,23,27), tombe (Lam., m, 53, 55; Ez., xxvi,20, xxxi,14, 
25, 29; Ps., xxvii, 1, xxix, 4, lxxxvii, 5, cxlii, 7) pour 
ir un seul mot latin,, les divers sens d'un môme mot 
tte acception biblique, introduite en 'français, dès le 

• siècle, par les Psautiers, se conserve, jusqu'à la fin 
J les Bibles françaises, et chez les auteurs d'inspiration 
mis le commencement du xni°, mais disparaît ensuite 
ns classique (v. Introd., p. 14 § 2; 32, 34). 

mei des descendanz en lac. (0.*/., p. 35.) 

1 lac plus en bas me poussèrent 

i umbre de mort ine pouserent. [Lib. /**«/., p. 320.) 

mesfit quant el laz vont mettre Daniel. (Gahn. Sainte-Max., 2,136.) 

li la(r)c et la ouvert. (B. A., 5,056, f°314 \<\) 

iv toi sui je de cels estors 

li el doleros lac descendent. (Évanf/. Nicotl., B., v, 1,6*4.) 

i 1 lac e la couvert. iB. N. ? 15,392, 1° 165 v°.) 

iiaot envotez fu nostre père 

iam ou lac plein de misère. ^Geiwaise, Best., v. 423; Rom., I.) 

i wardeit et sauveit de ceulz qui on lac d'enfer descendent. 

{Ps. Metz, p. 83. 
)aniel) est mys au lac aux lyons. (Machaut, dans Godefr.) 
res cbier filz, pour ce dois clamer 
Dieu qui de ce lac amer 
.... oster te vueilles. iDesch., IX. p. 212.) 

seray faict semblable a ceulx qui descendent au lac. 

^Rély, 1, v 236; «/., f° 247.; 
le lac et foy en icelui. (Heur, golh., f° 76 v°.) 

• /esse, cilerne, prison, tombe, v. Did. hebr. 



Digitized by 



Google 



TROISIÈME SECTION : MOTS LATINS 



LAPIDER 

Au sens classique de lapidare, attaquer à coups de 
saint Jérôme ajoute celui de : faire périr par lapidatio\ 
xvii, 4; Lév., xx, 2, xxiv, 14; Jos., vu, 25; I Sam., xxx, 6; 
xii, 18, xxi, 10, 14, 15; Ez., xvi, 40, xxm, 47), pour 
par un môme mot latin, la double acception de deux syni 
hébreux 1 . Souvent repris par le Nouveau Testament ( 
xxi, 35, xxm, 37 ; Luc, xm, 34, xx, 6 ; Jean, vin, 5, x, 31, 32 
mot passe en français, dès le x e siècle, sous forme savante 
serve, jusqu'à la fin du xv° siècle, son acception biblique ■ 
trod.; p. 31, 34). 

x« 8. Al quanz ap petdres lapider. {Passion, v. 496, Uebungsb., col 

Xii # s. Fors de la vile ledement le giterent 

pois li barun entros si lapidèrent. {Èp. saine Etienne, ibid., a 
Hors de la cite jetez et erraument lapidez. (Rois, p. 331.) 
Ain* le voloient lapideir. (B. Ars., 2,083, f° 14.) 

lm* s. Et cil ki vers Deu ad mespris 

lapides deit estre e occis. (Évang. Nicod., A., v. 462.) 
11 me lapidera iusque pou. (B. N., 899, f° 40.) 
Si le lapida touz li pueples. (/</., f° 100 v°.) 
Et le voutoient lapider. (B. N„ 15,392, f° 60 v°.) 

xiv 6 s» Et les vouloist lapider de pierre. (B. N., 153, f° 89.) 

xv* s. Que feray je à ce peuple, il me lapidera tost. (Rély, 1, f° 44.) 



LUMINAIRE 

Au sens du latin classique : luminare, jour de fenêtre 
Jérôme, pour rendre d'un môme terme la double acceptio 
seul mot hébreu 3 , ajoute les suivants (v. Introd., p. 14, 

1° Clarté des corps célestes (Gen., i, 14, 16; Ps., cxxxv, 7; Ez., x 
2° Éclairage du temple (Ex., xxv, 6; xxxv, 8, 14, 28). 

Le mot est introduit en français, dès le début du xu c sièc 
les Psautiers (v. Introd., p. 32j, les Bibles françaises, et 1 

1. bpo (Sakali, Û51 (Ragani), soit absolument, soit avec *|a^ (Eben), pie 
Dict. hébr.). Quelquefois rendu en français par: agraventer de pierres. ' X B. N.,8Î 

2. Voir H. Beiiger. Lehnwôrter, p. 162. 

3. "Hfitta Maôr), v. Irict. hébr., lumière, éclairage, luminaire. 
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fanes, au sens de lumière céleste*; puis à celui 
temple, au dernier tiers du même siècle, par le 

t les Bibles françaises, d'où : éclairage dune église, 

\v siècle; ensuite, au cours du xm e , sens figuré de 
les vertus chrétiennes honorent V Église; enfin, 

ge d'un lieu quelconque. 

rani luminaries, le soleil en la podested del jur, la luue e les 

(Ci/., p. 211.) 

es grans luminaires fist. (Lib. PsaL, p. 350.) 

nain quant Deus ot alumé 

b monde son lumineire. (Chrbst. Troyes, Chev. au lion, 5,4(8.) 

indelabres e des luminaries c des tables. (Rois, p. 244) 

nu avoit luminaire 

mt con l'an le porroit foire 

landoiles an un ostel. 

(Ciirest. Troyes, Contes du Graal; Bartsch, Chresl., col. 183.) 

granz luminaires ce est le soleil en la poestc del ior. 

(B. N., 899, f* 267.) 
areiller les luminaires. (/</., t° 50.) 

vosist miex sens luminaire 

avec la nuit toute noire. (Rose, 17,868.) 

uminaires et tex estoiles. (Coiscy, sainte Hyldef n v. 956.) 

or comande que li solaus et la lune et les estoiles et tuit luminaire 

bit. (Br. Lat., p. 12.) 

liom luminaires que nos portom en nos mains. (M. Sully, p. 47.) 

le très biau luminere 

b monstroit au samedi. (Husteb., du Sacristain, etc., t. 84.) 
fut luminaire de foy et de créance aux présents. 

(Chr. saint Denis, I, f° 134, dans Littré.) 
*es te fera en luminierres pardurables. (B. N., 15,392, f°239.) 
iminaires du ciel. [id., f° 271.) 

t les grans luminaires, lou soleil. . . la lune et les estoilles. 

{Ps. Metz, p. 378.) 
le grant luminaire. (B. N., 153, f° 1.) 

i créons ou firmament 
luminaires noblement. ;Grkban, v. 504/ 
au quart iour les luminaires. (Rély, I, f° 2.) 
aix criée en leur ville, et furent feux luminaires et carolles de joye. 
(0. de la Marche, I, p. 407, d'après Lacukse, dans Littrb.) 

rouve dans : 

grand, le petit luminaire (v. ces expr.). 

Lehnwàrter, p. 107. 
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MAUMFIEIl 

Magnificare, qui, du sens propre eu latin classique fc 
passe plus tard à celui $ exalter, est repris par saint J 
la Vulgate (Gen., xii, 2. xix, 19. Ex., xv, 1, 6. Ps., x, 1 
51. lxxi, 17. cm, 1, environ soixante fois; avec l'accep 
lière ^exalter la toute-puissance de Dieu, comme ré] 
fois au sens et à Tétymologie du verbe hébreu 1 , 
français sous forme semi-savante*, au début du xn« s 
Psautiers (v. Introd , p. 32, 34), et repris aussitôt dans 
d'inspiration biblique, il est admis, dès le xiii siècle, p* 
religieux (v. Introd., p. 32, 34). 

xji* s. Magnifiez N. S. ot mei. {Oxf., p. 41.) 

Kar ma?nificdc est desque al ciels la tue miséricorde. (Tir/., p 
Cuin sunt faiz magnifiées les tues ovres. (Cambr., p. 470.) 
Pur ço, Sire Deu, tu es macriicfied. . . et tis uums scit m 

xiii 6 s. Mais iai mnguifieye de part N. S. (S» Ber.n., p. 26.J 
Veraiment sout magnifiées 

les o\rcs, Sires, et criées. {Lég. Théoph., Bartscii. L. 
Magnefiant Jcs saluz de son roi. (B. N., 899, f» 236 v«.) 
Et sa mère magneliez. (Coixcy, Mir. A*.-/)., col. 410.) 
Et pour ce soies tu Sires diex saintefiez et magnefiez. 

(B. N., 

xiv - s. Quar ta miséricorde est magnifiée jusqth'S au ciel. {Ps. Metz, 
Qu'ils soient de nous et loez et magnifiez. (AfiV. N.-D., m, p 
Et que ton nom soit magnifie a tousiours (B. N., 153, f° 211. 

XV* s. Pour mon sainct nom magnifier. {Myst. V. Test., 401.) 

Car il sera maintenant magnifié decy.au terme de la terre. (I 



MAUDIRE, MALÉDICTION 

Du sens classique de : médire, injurier, calomnie, i 
dicere et maledictio passent, dans la langue ecclé 
iv e siècle (v. Koffm., p. 78. Goelz, p. 81), et surtout dar 
au sens des deux verbes et des deux substantifs hél 
nymes (v. Introd., p. 13, § 1) qui signifient : 

1 . b"13 (Gadal), être grand, être exalté, faire grandir, exalter, o 
grand (v. Met. hèbr.) comme magnificare de magnus. 

2. Voir H. Berger, Lehnwërter, p. 171. 

3. TnK (Arar), bbp (Kalal), maudire; nb« (Alah), ri55p (Kela 
V. nict, hébr. 
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la colère divine sur quelqu'un — appel à la colère divine 1 

; xx, 9; Nomb., xxn, 6, 11, 12, etc.; De ut., xxvu, 13, 15. 

,15; 

lier Dieu. (Lév., xxiv, 15) ; 

ant de Dieu) frappé de sa colère — châtiment envoyé par 

, 14, 17; iv, H; Nomb., v, 21). 

is la langue d'Église, les deux mots, sous forme popu- 
ten français, le verbe, au xi e siècle (Introd., p. 34), le 
u xn e par les Psautiers. C'est au xm e siècle seulement 
e sens figuré : manifester sa colère contre quelqu'un. 

maldicDt Carlun e France dulec. (Roland, 2,578.) 
pc un tere maldite. (ht., v. 1,916.) 

bûche plaine est de maleiçun e de amertume. (Oxf., p. il.) 

tiens cnemis maldisist a mei. (/e/., p. 71.) 

phetes les maldist erranment el num N. S. (Rois, p. 351.) 

\ uvraignes Adam nostre terre maudist. (Gakn. S»*-Max, ▼. 1,305.) 

namaint seur moi maleiçou en leu de beneicon. (B. N., 899, f» 14 v>.) 
maudirai ma maie destinée. [Anonyme dans Couci, d'après Littré.) 
le maudira il sera maudis. (B. N., 15,392, f° 65.) 

est maudit que tu mauldis. (B. N., 153, f° 96.) 

onneroit malédiction pour bénédiction. (Rély, I, v. 20.) 
il y a confusion 
malédictiou. (Myst. V. Test., 12,436.; 

e retrouve dans : 

Maudit soit.,. (V. cette expr.) 



MERCI, MISÉRICORDE 

le misericordia, en latin classique, compassion de 
ir l'homme, saint Jérôme ajoute celui de-: pitié de 
homme rendant ainsi par un môme mot latin la double 
> deux synonymes hébreux * signifiant : 

iumaine ^Gen., xx, 13; xl, 14; xlvii, 29; I Sam., xx, 8; 
3,7); 

vine (Gen., xx, 6; xxiv, 12; xxxiv, 7; Deut, v, 10; vu, 42; 
Ps., vi, 5; xii, 6; xx, 8; xxxu, 5; lxii, 4; lxxxviii, 2). 

:n e siècle, le vieux mot merci répond à la fois aux deux 

correspondants du latin classique seraient : exsecrari, extecratio. 
d), DTOm (Ra'hamiru), v. Dict. hébr. 
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significations; de môme, au x 
sens de compatissant. Mais la i 
dant peu à peu, Dieu mercit 01 
plus, l'exclamation banale qui 
tiers, au début du xn e siècle, e 
introduisent-ils dans la langue 
jeclif misericorsy à la place de m 
Pendant un siècle aux prises 
finissent par se substituer à et 
disant môme de Y homme; toute 
siste jusqu'au xv e siècle, môr 
p. 31,32, 34). 

ix* s. Qued avuisset de nos Chrisl 

X e s. Ci tal don fais per ta merc 

xi* s. S'en ma mercit ne se culzt 

Cist premiers colps est nos 

xii* s. Sa lf me fai par la toe misericon 

Enveia Deus la sue miséricorde. 

Par ta sainte miséricorde 

fai moi saf. (Lib. Psal., \ 

Ores preiuns devine misericordit 

Que damnes deus li sperita 

te seit a l'anemc merciable 

Mais ma merci et ma misericord 

Merci aies de mei, Deus, sulunc 1 

des tues merciz * esleve la me 

Deus la fist un po retarder 

qui plains est de misericoi 

(Chues 

Et pur ço ke DeUs aime m< 

et plus miséricorde k'il ne 

I . Le verbe mercier, au sens étvmologic 

Deus, se lui plaist, a bien le vus 

£. Le pluriel miséricordes au sens de : 

gale (v. bénédiction, note) pour rendre 

plurielle, introduit en français, dès le déb 

ptr la série des Bibles françaises, se re 

les textes d'inspiration biblique : 

xii* s. Remembre des lues merciz, Sire, 

Regehissent al Seigneur les miseï 

E entendre les miséricordes, del S< 

xiii 6 s. Fai merveilleuses tes miséricorde 

Ou deterrit il en son iror ses mis 

E je ferai. . . les miséricordes de 

xiv* s. N. Sires est celz qui fait les miseï 

Toutes les miséricordes que N. 1 

f»184 v.) 

xv e s. Souvienne toy des miséricordes d 
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et sans mesure est Deus en la justice si cum en la miséricorde. 

(Si Berx., p. 5i9.) 
c coveuatit c miséricorde a cels <jui laimcnl. (B. N., 899, f° 81.; 
lemorerai en la multitudinu de ta miséricorde, (/c/., f° 233 v°.) 
s faites miséricorde as tilz israel. [/</., f° 135.) 
iijret soi mimes de la divine niercit. Job, dans /loi*, p. 490.) 
je puisse faire la miséricorde dieu. (B. N., 15,392, f* 101.) 
Sires ot merci de lui. (/</., f° 132 v°.) 
miséricorde et iugement. Jd. } f° 169 v°.) 
iericorde nous adevancisse. (M., f° 176 v°.) 

:orde est une vertus par cui li corages est csmeuz sur les mesaises et 
a poureté des tormeutés. (Bh. Lat., p. 431.) 
>c cil amassent pais, pacieuce et aeorde 
ui font sainblant d'amer foi et miséricorde. 

(Rlsteb., Bartscii., L. L. t col. 448.) 
>e deu loer ne se ublient 

nais sa mercit mult li crient. {Saint îirendan, m/., ibid, 9 col. 81.) 
hesus qui est misericors. [Lég. Théoph., te/., ibid., col. 412.) 
|uar n'est pas sol miscricorz. (/*/., ibid., col. 475.) 

le sa miséricorde et sa veriteit requierrait. [Ps. Metz., p. 171.) 
oulce et bénigne est ta miséricorde. (/(/., p. 193.) 
tericorde est pardurable. (B. N., 153, f° 457 v°.) 

faict ta miséricorde a mon Seigneur. (Rkly, I, f° 18.) 
rrobore sa miséricorde. (M., v° 219.) 
miséricorde est éternelle. (/*/., v* 255.) 

! retrouve dans : 

de miséricorde — la miséricorde de Dieu, 
miséricorde. (V. ces expressions.) 



MORTIFIER 

tin ecclésiastique (Rœnscii, p. 177. Goelz, p. 190) em- 
la Vulgate, par saint Jérôme (I Sam., h, 6. Ps., xxxvi, 32. 
m, 17) avec son acception propre de : faire périr f , qui 
fois au sens et à i'étymologie du verbe hébreu V In- 
mc tel en français, dès le début du xn e siècle, par les 
r . Introd., p. 32), il se conserve, avec sa valeur primitive, 

; : mortuum facerc {Gl. Heich. l'ebungsb., col. 18, n° 757). 
th), mourir, faire mourir et mE (Mavetli), la mort (t. Dict. hébr.). 
de morti/icare de préférence a son synonyme classique occidere. De même 
D (Themoutah), V ensemble des morts , traduit dans la Vulgate par morti- 
mi, 21), est rendu par un adjectif qui n'a vécu que jusqu'au xvi* siècle 

i des mortifiedurs [Oxf., p. 113), les filz des mortifias (Lib. Psal., p. 315). 
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dans les Bibles jusqu'à la fin du xv° siècle, bi 
chrétienne date, en français, du début du xm e . 

XII e s. Esguarde li poccherre le juste, et quior mortifier lui. 
Pour Deu sommes mortilici 
cum barbis d'oscire cuidié. (Lib. Psal. t p. 29-1.; 
Li Sires mortifie e vivifie. [Rois, p. 7.) 

xiir s. Nos sommes por toi mortefie toute ior c sommes eu 

doccision. (B. N., 899, f° 243 v°.) 
Vos vos mortiiiez chascun jor, cliier frère, en main 

vos, mais por celui vos mortifiez ki mors fu por vo 
Nous sommes mortefiez pour toi. (B. N., lo,392, f° 11 
Sera mortefie cest a dire morra de mort pardurableni 

Xiv* s. N. S. mortiflicct vivifie. (B. N., 133, f> 175 v<\) 
Pour lui tucir et mortifier. (/'«. Metz, p. 317.) 

xv # s. Car nous sommes mortifiez pour toy par chascun joui 



OBLATION 

Passant de la langue juridique à celle de l'Égl 
du sens de payement, remboursement^ celui d< 
le mot oblatio est repris dans la Vulgate (Gen., : 
18, 25, 41. Lév. i, 3, 10, 14. m, 10, 5, H. vu, 10, 12 
7. l, 21 etc., environ une centaine de fois), au $ 
frande, victime pour le sacrifice (Koffm., p. ( 
Jérôme de terme pour désigner les diverses sorte 
crites dans l'Ancien Testament ! . 

C'est à ce titre que oblation figure dans les Psa 
du xii c siècle, puis dans les textes d'inspiration 1 
Bibles françaises. D'autre part, il prend, dès ce n 
liturgique que lui donne l'Église. De là, deux ace 
conservées dans la langue (v. Introd., p. 14, § 4 

XII e SIÈCLE : 

Lorcs receveras tu sacrifisc de justisc, tant bel lumim 
oblatiuns et sacrifises. (Oxf., p. 68.) {Sainte 1 

Que offrande face a Deu, e oblatiuns et 
sacrifises set jurs. [Rois, p. 33.) 

XIII' sikcle : 

Asez avrez uncor loisir Tu tollis a tôt pui 

de faire vos oblacions tion. (Dial. On 

1. TU* (Olah), holocauste \ p^p (Korbann), sacrifice, o/fr< 
frai de consumée par le feu; ïinDE (Min'liah) offrande, V r Dict, h 
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étions. 

Clerc, Besant, v. 436.) 
pas sus lui sacrefice 
ion ne oblacion. 

(B. N., 899, f- 47/, 
iu ses oblacions. 

{Gr. Chr., I, p. 39.) 
en oblation. 
i. N., 15,392, fo234v«.) 

xiv« siècle : 

[offrande ou oblacion * 
, 153, f« 58.) 

XV siècle : 



Ghescun dyemenche 

fesoit de pain oblation. 

(Vie Grég. le Gr., Rom., VUI, p. 531. 



:t en oblation. 

(Rbly, n, f° 46. 
des biens de ce lieu 
ne en oblacion. 
{Myst. Y. Test., 8,250. 



E firent par les ctrlisos plusieurs pro- 
cessions et oblacions. (Fkoissard, H, u, 
150, dans Littkb.) 



OINDRE, OINT, ONCTION 

ssique de ungerc, imctio, frotter d'huile, de parfum, 
tin d'Église avait ajouté l'acception biblique de sacrer, 
par l huile, pour exprimer par un même verbe la 
lion du verbe hébreu*. 

souvent employés dans la Vulgate (Gen., xxxi, 13. 
, 36. xxx, 26. I Sam., ix, 6. x, i. II Sam., i, 24. u, 4, 
8, etc., le verbe, environ 60 fois, le nom, 15 fois), sont 
i français par l'intermédiaire de l'Ancien Testament, 
i le début du xn e siècle, par les Psautiers, et le plus 
s la forme enoindre; le participe, plus ordinairement 
r son synonyme christ (v. ce mot), au dernier tiers du 
ans la traduction des Rois; le substantif, au début du 
par un texte d'inspiration biblique, et continué par les 
aises. 

oinst tei Dcus... de olie de ledece. (Oxf., p. 60.) 
our ce oint Deux d'oile de feste 

evant tous compagnons ta teste. (Lib. Psal.. p. 292.) 
îindre la list que soûlante. [Saint H rendait, Bahthch., L. L., col. 77.) 



• de Metz n'emploie que offrande (v. p. 120). 

:haV) enduire, oindre, sacrer; nriTSE (Miche hali), onclion ; rPTÏÏTD (Mo- 

r . Dict. hèbr. 
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E si l'enuins:deras que ducs seit sur muii poplc. (i 
Jo si sui enuinz rcis e sacrez. (/*/., p. 133.) 

xjip s. Mais tu, oynsr ton chief. [Saint Berx., dans Hois. 
Donkes li greunes del cors est li onctions del chic! 
Li sacrefices... et li oiles donetion. (B. N., 899, f° 
Le jor que il fu oinz. {Id., t° 56.) 
Et vous... lenoigniez a roy seur israel. (B. N., 15 

xiv* s. Et l'ait oint de ma saincte oile. (Ps. Metz, p. 233 
Ceulz qui sont mes enoyns. (B. N., 153, f» 303 y.) 
Une flamichc aussi sans levain ointe duile. {Id., f° 

xv s. Ta oingnirent David roy. (Rkly, I, v° 116.) 

Et de ce feras tu une saincte onction et en oingdi 

Ces mots se retrouvent dans : 

L'oint du Seigneur, L'huile de 

L'huile d'onction, La pierre d 



OMNIPOTExNT, LE TOUT-PII 

Tout-PuUsant est le second des qualificatij 
unis à Dieu (v. ce mot) dans l'Ancien Testamei 
viron, dont la moitié dans Job) en sont deve 
biblique, les synonymes. 

Comme équivalent de l'hébreu 1 , saint Jérôn 
classique omnipotens (Gen., xvn, i. xxvm, 3. 
xv, 3. Ruth, i, 20, 21. Job, vm, 3, 5. xi, 7, 
avaient fait pour 7cavToxpxTwp. Par la langu 
introduit en français, dès le xi e siècle, sous sa 
nipotent, et, au xn e , sous ses deux formes po[ 
sant*.. Cette dernière, qui subsiste seule, en 
pendant tout le xn° siècle, avec omnipoteh 
xin c siècle, en môme temps quelle commenc 
façon absolue. (Introd., p. 34.) 

xi s. Pois, serf e crei le Rei omnipotent. {Roland, 

ni* s. Deus tuz poanz, ki es mult sues. (Lib. Psal. 

1. "nia (Chaday) de TT13 (Chariad\ saccat/er. dévaster (i 
Psautier refait sur l'hébreu par liobuslissimus (lxvii, 15), 
fC.nmbr., p. 1 1 i). L'expression ordinaire est Heus omnipotens. 
tens que dans la partie apocryphe d'Esther (xm, 9), où les 
plus d'une fois repris. 

2. Elles correspondent l'une, au latin classique polentem, 
possitntem. (Voir H. Berger, Lehmrôrter, p. 198). 
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'cstUE poauz merciables Deus. (Id., ihid.) 

u'il est mes Deux omnipotens. [Id., p. 289, 290.) 

3enge;i Deu omnipotent. (Id., p. 288.) 

ais proiez Dampne Deu le tôt puissant. (Gnou, de Béai lieu, p. 32.) 

> semble Deu le tuit puissant. {Myst. Adam, p. 54.) 

prci, Rei Deu omnipotent. (/*/., p. 14-i.) 

epria Deu omnipotent. {Saint Gréy. IUnTscn., L. L., col. 91.) 

9s saluer por Deu omnipotent. [A mis Amiles. Bartscii., Chr., col. 70.) 

! si le toz poanz Deus aligieuet les fais cui nos soflrons. 

(Job, dans Rois, p. 490.) 
al tôt poissant sauior la sue oblation. (Dial. Gréy., p. 161.) 
is î ki le verge sentiras 

>nt fiert li rois omnipotens. (Mollif.xs, Cavité, str.20o.) 
lous puissauz te beneie. (R. N., 899, f° 15, f° 20.) 
juedeut gc parlerai au tout puissant. (Id., f° 222.) 
sant, seint, seint, seint Deu tut plissant. 

(Vers, angl.ii. Apoc, v. 285. Zeitschr., XXV.) 
(Dieu) ne scroit pas tous poissans. (Rose, 18,072.) 
est un seul Dieu tout puissant. (Gr. Chr., I, p. 45.) 
puissanz Sire se combattra pour la droiture. 

(Gir. Rouss., Rom., VU, p. 187.) 
ïu omnipotent tut pussant. 

(Pbckham, Lumière as lais, Rom., VIII, p. 330.) 
gracie mut l'omnipotent. (Ghardri, Josaphat, 2,444.) 
^prions Deu omnipotent. (Saint Jean Douche d'Or, v. 862, Rom., VI.) 
le tout puissant N. S. le Dieu de Israël. (B. N., 15,392, f« 46.) 
eu la vision du tout puissant. (Id., f° 65.) 

)issant est son nom. (Ps. Metz, Cantiq., IV, p. 416.) 

Dieu le tout puissant. (B. N., 153, f« 7.) 

on sacre la parolle du tout puissant. {Id., f° 98.) 

; suis Dieu tout puissant et fort. (Myst. V. Test., 8,646.) 
Dieu, tout puissant, roy des roys. (Id., 9,700.) 
ni omnipotent dois nommer. (Id., 24,335.) 
niteit du Tout Puissant. (Giiartiek, Esp., p. 308.) 
utre chose n'escris, quant a présent 

»rs que je pry a Dieu le Tout Puissant. (Gharl. d'Ohl., I, p. 109.) 
tout puissant ma remply damertume. (Rély, I, v° 102.) 



OPPROBRE 



iguc classique, très fréquent dans laVulgale (Gen., xxx, 
xi, 2, xvii, 26, 36. II Sam., xiii, 13. Ps., xiv, 3. xxi, 7. 
n, 14. lxviii, 8, 10, H ; environ 70 fois), où il rend, 
quefois ignominia 1 , (mais à l'exclusion de ses syno- 

ominia, souvent employé dans la Vulgatc au sens de : impudicité (Lév., 
[, II, 17, 19; Is., xx, 4; Ez., xvi, 36, 37, 39, etc.), figure aussi quel- 
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nymes dedecus, infamia, nota) les divers mots M^™"*- « ™«"* in 

double acception de : honte, déshonneur — a 

déshonneur (fit. iniquité). Introduit en français 

xu 6 siècle, par le Psautier d'Oxford, tandis que 

tiers et le traducteur des Rois n'emploient que le 1 

reproce (xi* siècle, Roland, v. 1076) avec lequel il 

Bibles et dans les textes, une lutte qui se prolo 

xv« siècle (v. Introd., p. 14, § 4; 3-2, 35, 36). 



XII* sikcle : 

Repruce des humes e degetcmentde pople. Ne ne flst a sua p 

(Oxf., p. 25, et Ps. Arundel. ne reneut envers 
Zeitschr., XII, p. 5.) 

Repruce permauable duna a els. Aemplc les faces d 

(/cf., p. 111.) 

Envers tuz mes enemis sui faiz reproce. E obprobre ne reci 

(Cambr. % p. 48.) (Ps. Arundel 
Kar jeooi le reproce de mulz. (/</., ibid.) 
Sui\ fais reproche à mes amis. 

{Lib. Psal.,p. 280.) 
Ë serez a repruce a tuz ces de Israël. 

(flots, p. 36.) 

XIII* siècle : 

Dcx a oste ma reproche. (B.N., 899, f° 16 v°.) Ge sui fet en gra 

Tu sez ma reproche e ma confusion. sius. (B. N., 899, 

{Id.y f° 249 v°.) E qui ne reçut ui 

Remembre toi de tes reproches. proisme. (/</., f° 

(Jtf., f° 251.) Lohprobrc de tes s 

Et ostera le reproche de son pueple. le sui en graut obj 

(B. N., 15,392, f°229.) 

Mes evesques m'a si mené Ta honte sera dec( 

que en reproche m'a tourné. sera vcu. [Id. t f 

(Lég. Théoph. Bartscii., L. L , col. 466.) Grant honte y a < 

touz jours auron 



qoefois onme synonyme à'opprobrium; auquel il est joint (ls., x 
mais introduit seulement en français à la fin du \\\* siècle (v. 11/ 
figure pas dans la langue biblique avant le xvi* siècle. 
xur s. Ne ne leur feront nul profit, mais en confusion et en o 
f". 230.) 
xv« s. Et luy fait en honie et opprobre. (Réi.y, H, p. 6.) 

Et vous donneray en pardurablc obprobre et on vergogn 
Les expressions t?tcre, vieillir, mourir dans l'opprobre et dans 
Heures au xv* siècle, et n'ont de biblique que le rapprochement 
(V. e\. dans Littré . ) 

1 . SlDin ('Hcrpah), honte ; riôa (Bôchetb), confusion ; ïïnb'. 
mîabD (Kelimoth), honte, v. Dict. hébr. 
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XIV" SIKCLF 



tuche des homes et dou pueple 
;it. (Ps. Metz, p. 63.) 
nettray t»n reprouche en tout le 
disr.iel. iB. N., 153, P 183 v°.) 
le reprouche riisrael. 

{Ut., f» 190 v°.) 
oueur vient et reprouche 
nce quant mauvais l'aprouche. 
>UBT, Bartsch., L. JL, col. 665.) 



Et pour un peu de gaain? ils soutiennent 
obprobres et vilaines reproches et dif- 
fames. (Okesme, Elh.. 111 dans Littré.} 



xv sikcle : 



poissent le nayn et dient : ha 
le de Nature ! 

ckforest, I, f° 42, dans Littkr.) 
vous courra sus et mesprisera 
le reprouche du monde. 

(Quartier, Esp., p. 304.) 



i nous ostes nostre reproche. 

(Rkly, II, vo 35.) 



tôt se retrouve dans : 

trobre des humains, 

)robre étemel, 

3 en opprobre, 

b un objet d'opprobre, 



Le XII' jour d'octobre 
arrivasmes premièrement 
ou y fut fait ung grant obprobre 
d'armes très furieusement. 

{Myst. Sièg. Or/., 4,907.) 
Quant correccion . . . leur est présentée 
laquelle recoipvent comme opprobre et 
chose injurieuse. 

(Christ. Pisan, I, p. 600.) 
N. S. a donné. . . en obprobre et en indi- 
gnation de son yre le roy et le prestre. 
(Rély,U,v71.) 
Sire tu as ouy lohpprobre de ceulx qui se 

lievent. (/</., Il, fo 72.) 
Trenclie mon obprobre. (Id., I, f»253.) 



Porter l'opprobre, 
Rassasier d'opprobres, 
Vivre, mourir dans l'opprobre. 
(Voir ces expressions.) 



PECHE, PECHEUR, PECflER 

té de peccatum, depeccare du latin classique, qu'elle prend 
s de : faute commise contre la religion, commettre cette 
la langue d'Église crée peccator (Koffm., p. 45. Goelz, 
Ces trois mots de môme racine, qui rendent les trois mots 
x correspondants 1 , sont fréquents dans la Vulgate (v. In- 
). 14, §4). 

1 fHftt), STNUn ('Hataàh), PNan, fHatath), péché; Nan, (Hâta), pécher ; «OH 
écheur, et son synonyme ytJD (Pécha), péché ; J1DD (Pacha), pêcher, et le 
D^JlSD (Pocheïm), Us pécheurs (v. prévariquer) . 
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En français, le substantif est aussi vieux que la langue. L'ad- 
jectif existe, d^s la première moitié du xi e siècle, sous les deux 
formes peecheiir, pecchable; mais c'est sous l'influence des Psau- 
tiers 4 , que la première supplante l'autre, au cours du xu e siècle, et 
dépouille, au xui e siècle, l'ancien adjectif fel, felun de toute ac- 
ception religieuse. Quant au verbe pécher, introduit par les Psau- 
tiers, il prend la place de l'expression faire pèche', et du verbe 
mes faire employé dans le môme sens (v. Introd., p. 31). 

PÉCHÉ, PÉCHEUR 

x* s. Sobre nos sia tiz li pochez. (Passion, v. 240, Uebunysb., col. 64.) 

K sou peched si portad lui. (W. f v. 354, ibid., col. 67.) 

xi # s. Ci devant toi estunt (lui pechetliuor. (S r Alexis, Str. 73, Ibid., col. 137.) 

Alas pecables cum par sui avoglet. (ld., Str. 79, ibid.,, col. 139.) 

xii* s. En la voie des pcccbeurs ne stout. (Oxf., p. 1.) 
Asruaiterat li pecherre le juste. (/</., p. i7.) 
Glaive forstraistçent li pécheur. (Id.. ibid.) 
Kar li braz des perrheurs serunt contriblet. (ld., ibid.) 

Ne ne s'arestut en la voie 

des peeliorg. (Lib. Psalm., p. *263.) 

Allas, pecchor, que ai jo fait. (Myst. Adam, Bartsch., Chrest., col. 94.) 

Allas peechable, que ferai? (ld., ibid.) 

Et perheors et peccherriz. (Evrat., Genèse, ld., L. L., col. 310.) 

Mult sunt ire li jue, li felun. Kp. Saint Etienne, ld., ibid., col. 30.) 
Va, oci les pécheurs de Amalech. (Rois, p. 55.) 

Ainzvout kelifel vive, k'il se puisse espurger. (Garn. Saint-Max., 1-.303.) 

Ne fu unkes oï ne truvé en escrit 

Ke pechère n'en ait merci, s'il la deprit. (ld., v. 1,336.) 

Par conseil des feluns que tu entur tei as. (ld., 2,862.) 

Ezechicl uncore maint entre les feluns. {ld., 3,273.) 

xiii* s. Nuz boni ne puel faire œvre en secle inellor 

Ke convertir et faire juste de pecheor. (Poème moral, str. 43.) 
Tuejz les pécheurs. ld., Str., 322/ 
La honteuse assembleie des pecheors. Dial. Gre'g., p. 308.) 
Tu mismes, o tu felenesse synagoiire. (Saint Bern., p. 57.) 
lu hai l'église des malicious, et ensemble les fêlions ne serai mies. 

(ld., p. 87.) 
' Apres son pechie ele oirerra une chievre. (B. N., 15,392, f° 49.) 
Ne sesta mie en la voie des pécheurs. [ld.. f° 165-.) 

PÉCHER 

xir s. E ne volez peccer. (Oxf., p. 4.) Kar je pecchai a tei. (ld., p. 55.) 
A toi soûl péchai et meffis. (Lib. Psal., p. 295.) 
Tes dis ai en mon cuer fichié 
qu'à toi ne féisse peehiés. {ld., p. 341.) 

Mult fuissent a peeher li pluisur deslié. [Th. Mart., 59 dans Littré.) 
Quant il ore mesfet vers Deu lur creatur. (Garn. Saint-Max., 3,022.) 
Respuudi Saul : jo ai ruesfait. [Rois, p. 105.) 

i. Le mot revient plus de soixante fois dans les Psaumes. 
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ris ai c peccbiù vers N*. S. i/*/., p. 139.) 

i cum li femme enlascet lo primier homme a pcebicr. (Ans., 2,083, f° 57., 

ivoit mie pechiet par malisce, mais par l'error d'ignorance. 

[Dial. Greffe p. 256.' 

Littré la série des exemples : péché, pêcheur, pécher, 
faire.) 
s se retrouvent dans : 

Jourir dans son péché, 

Charger quelqu'un de tous les péchés d'Israël, 

.aver quelqu'un, se laver de ses péchés, 

ïffacer le péché, les péchés, 

)icu ne veut pas la mort du pécheur (v. ces expr.). 



POLIMITE 

>runté au grec par le latin classique (Pétrone 40. Pline, 
, vin, 48), repris par saint Jérôme (Roenscu, p. 247) pour 
îx synonymes hébreux ! (Gen., xxxvu, 3,23. Ex., xxvm, 6. 
3. xxvii, 24), introduit en français comme substantif et 
epuis la fin du xni° siècle, par la Bible historiale *, et 
milieu du xv«, dans les textes d'inspiration biblique. 

ue de bougueran et de polimite* et de maintes coulours. 

(B. !N\, 13,392, f» 265 v.) 

estue de Bougueran et de Polimite. (Rély, II, f° 77.) 
Icy faut la robe polimite. (Mysl. V. Test., 16,683.) 
Se j'ay douné à mon plaisir 
La polimite à vostre frère. [ld. y 16,707.) 

}, de couleurs mêlées; n73p*n (Rikmah), broderie, tissu de couleurs taiiées 
.). Les Septante rendent l'un par rcoixft.o;, et l'autre par xpixowrroç. Les 
heiiau commentent le mot : polimitte : ope ri s plumarii {l'ebungsb., col. 38, 

esmoulins forme aussi l'adjectif polimitaires pour désigner Vouvrûr qui 
s; le mot se retrouve dans la Bible du xv« siècle. Mais le traducteur des 
i que les termes d'usage : « del lignage Beselcll le bon enginur, le bon mê- 
les aurnemenz. (flot*, p. 204, noie.) 

unitaires, poreeque sa mère fu de la lingnice besclcel le polimitaire, ce est a 
« le ouvrier de pluseurs choses... car poliiuilairc vaut autant comme 
iseurs choses X B. N., 15,392, f° 105 v°). Même commentaire dans Rkly 
f« 114). 

1ère Bible française traduit : « il lui fist une cote ongue de divers coleurs 
'• 21). De mùmc celle du xiv° siècle : « et ly fist une grant colle longue en 
oupeiandc.» (B. N., 153, (• 21.) 
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PREMICES 



Mot de langue classique, employé dans son acce 
la Vulgate (Ex., xxn, 29. xxm, 19. xxxiv, 22, 26. Lé 
32. xxm, 40, 15, 17. Nomb., v, 9, etc.), pourrendr 
breux synonymes * ; introduit en français, dès le dé 
par les Psautiers au sens de : premiers fruits de la 
portée d'un animal, et admis, seulement au miliei 
l'acception figurée du latin classique de : débuts hei 
(v. Introd., p. 32). 

xii - s. Les primices de tut le travail (Tels. [Oxf. % p. 109.) 

Etend.. . les primices de tut lur enfantement. [Cambr., 
Et reporta» 1 al prophète pains de ses primices. (Rois, p. 
Primices, offrendes, dons, sacrifice. (Myst. Adam, p. 86 

xin* s. Tu porteras les primices des blez de la terre. (B. TN\. 899, 
E primices e desmes. (Macch., p. il.) 
Tu as des vertus les promisces. (Rusteb., II, p. 14, dan 
A Dieu offrit et sacrefia les prémices et le commencement 

{Gra 
Toutes les prémices. .. seront eles devisees en prémices < 

(B. * 

Depuis cette époque, les deux acceptions se i 
(v. ex., dans Littré). 



PREPUCE 

Mot de latin classique, assez fréquent dans la Vul 
11, 14, 23, 24. Ex., iv, 25. Lév., xix, 23. Deut., x, lf 
en français, à la fin du xm° siècle, par la Bible histt 
cédé dans les traductions antérieures par les syno 
conservés jusqu'à la fin du xiv e siècle : chef, estou À 
cision (v. ce mot). 

xn e s. E de lur cliiefs cent li présentez ffst od sei les chic 

Les chiefs de cenz Pliilistiens. (/(/., p. 130.) 

xm* s. Pur ceu ke li chars de l'estoppemcnt fust trenchiée. (Sa 
E vos circonciroiz la char de vostre estoupement. (B. N. : 

1. rmâfin (Rechith) de CÔD (Roch), commencement, et Û'HISj 
'Ba har), naître, mûrir le premier ;v. Dicl. hébr.). 
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E rirconcist les Glz israel el tertre de lestoupcmeut. [ht., f° î)9.) 
Car tous gens ont prépuce. (B. fl., 15,392, f° 244 v°.) 

s. Fors tant seulement les circoncisions de cent Philisticns. 

(B. N., 153, f« 192 ¥•.- 

s. Et je visiteray sous tout ce qui a circoncis le prépuce. (Réi.y, II, v° 55.) 

Circoncis 

il soit, et son prépuce incis. (Mysl. V. Test., 9,253.) 

mot se retrouve au figuré dans : 

Le prépuce du cœur (v. cette expr.). 

*ÉVARIQUER, PRÉVARICATION, PRÉVARICATEUR 

i sens figuré, dans la langue classique du droit: commettre des 
ularitésde procédure (en parlant du juge), trahir son client 
>arlant de l'avocat), prœvaricari et ses dérivés prévarication 
arieator, passent dans le latin d'Église, au sens plus spécial 
y écarter de la loi divine, abandon de cette loi (KoFFM.,p. 56 et 
icENscn, p. 320 et 377. Goelz, p. 430 et 237. Bonnet, p. 742), et 
muent synonymes de transgresser, transgression, transgres- 
(v. p. 213). Ces mots de môme racine, repris par saint Jérôme 
itrod , p. 13, S 1), qui crée la forme du féminin pra^varicalrix 
itrod., p. 14, m 3), répondent, dans la Vulgate, à trois verbes 
eux 1 , dont l'un signifie : violer , transgresser , et les deux 
s, tromper, trahir, être perfide, et aussi aux substantifs et 
tifs qui en sont issus *. Ils sont introduits en français par les 
ictions de la Bible, mais à des époques différentes : le subs- 
; (Lév., vu, 18. xvi, 16. Deut., xix, 16. Jos., vi, 18. xxii, 22, 31. 
;, 3. Is., i, 5. xxiv, 16. Jér., v, 6, 11. Lam., î, 7. Ez , xiv, 11. 
20. xviii, 24, 31, etc.), dès le début du xn e siècle, sous sa 
3 savante et définitive, par le Psautier d'Oxford 3 , se re- 
e, dès la fin du même siècle, dans les textes d'inspiration 
[ue (v. Introd., p. 32, 33, 34, 35) ; — l'adjectif (II Sam., xxiii, 6; 

xm, 2; Is., xlvi, 8; Jér., m, 1, 8, 10, 11, ix, 2; Ez., xv, 8; 

ni, 32; Osée, xiv, 10), par les Bibles, sous forme semi- 

?rbo 3MDD (Pàcha), transgresser, subst. yQB (Pécha), adj. D^53D (Pochélm). 
133 (Bagad), être infidèle, perfide, subsl. -fca (Bégued), adj. masc. lyn 
d), fém. ÏTU3 (Boguedah), et son svnonynie by72 (Màal), rerbe et subst. (Voir 
for.) 

imbridge rend l'hébreu par declinationes , d'où en fr. déclina lion (p. 1811; le 
sur des Bois donne, comme équivalent du verbe, péchier et de l'adjectif malfailur 
| et le Psautier de Metz dit: nonjustice et mauvistict (p. 270) et malfaitour (p. 351). 
>ir Berger, Lehnwôrter, p. 219. 
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populaire et au frminin seulement, au second tiers du xm fi sitVIe, 
tandis que le masculin * ne parait qu'au cours du xiv e siècle 
(v. Hatz., Darmst., Th.), avec son acception du latin classique ; — 
enfin, le verbe (Lév M v, 45, xxvi, 40; Nomb., xxxi, 16; Deut., xxxn, 
31; Jos., vu, 1, 11, 15; I, Sam., xv, 24; II Rois, i, 1 ; ni, 5; Ps., 
cxvm, 119; Is., xxiv, 16; xltii, 27 ; lxvi, 24; Jér., m, 13; \ x 41 ; Ez., 
m, 2, etc.) se trouve d'abord, dès le début du xn a siècle, dans les 
Psautiers, sous une forme semi-populaire, conservée seulement 
pendant le xn e siècle*, mais ne prend place dans le vocabulaire 
qu'au xiv° siècle, sous une forme savante refaite d'après le latin, 
remplacé jusque-là par le mot trespasser (v. transgresser). 

xii* s. Les faisanz prevaricaciuus haï. [Oxf., p. 144.) 

En la rédemption de celés misinca prévarications. (B. A., 2,083, f° 3 v°.) 
Kar les adversitez sont crues et les prévarications multiplies. 

[Dial. anim. conquir., Rom., V, p. 299.) 

Prevariauz aasmai tuz peccheurs de terre. (Oxf., p. 193.) 
Je vi les prevarianz e je plurowe. (Cambr., p. 231.) 
Ë tresturné sunt e prevarié sunt. (Id., p. 143.) 
Prevanerent la tue lei. (Id., p. 229.) 

uir s. Li oil ki estoient maternent enlumineit en la prévarication. 

(Sàiht Brrn., p. 119.) 
Ge hai cels qui fesoient prevaricacions ce est a dire qui trcspassoient les 

commandemenz. (B. N., 899, f° 257 v«.) . 
Sa seur qui est prevariqueresse. (B. M., 35, f° 120 v°.) 
Je hay ceulz qui faisoient prevaricacions ce est qui trcspassoient les comman- 
demenz. (B. N., 15,392, f° 179 v<>.) 
Sa sereur qui est prevariqueresse, ce est trespasseresse. (Id., f° 241 v°.) 
Ne ne soit soulliez eu ses prevaricacions. (Id., f° 265.) 

xiv* s. Cellui qui laura sera coupable de prevaricacion. (B. Jî., 153, f° 60 v°.) 
Vous estes estranges dv ceste prévarication et de ceste ydolatrie. 

(/</., M47v.) 
Je vis les prévaricateurs qui trespassoieut tes commandemens. (Id., f° 468.) 

xv* s. ... La prévarication 

de Sodome la grant cité. (L. Jacob, Farces, Moralités, p. 429.) 
Gettez de vous toutes vos prévarications. (Rélv, II, p. 78 v°.) 
Ils porteront toutes leurs prévarications. (Id , II, p. 86.) 
J'ay réputé tous les pécheurs de la terre prévaricateurs. {Id., v° 253.) 

1. La première Bible française dit au masculin : tretpasseors de commandemenz (B. M., 
35, {• 133). 

2. Au xir et au xin* siècles le Psautier en vert et la première Bible usent de péri- 
phrases. 

xn e s. Devant mes eus ne proposoie 

Cboze que droite ne savoie. (Lib. Psal., p. 327.) 
xiii e s. Li 611 Israël trespasserent le commandement. (B. N. 899, f° 100.) 

Vos avez trespasse la loi. {Id., f°134v°.) 

CU qui vont contre sa loi. {Id., f» 160.) 
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eur qui esl piwaiii|urressc. (/#/., II, v° 52.) 
I«»s ' v lois} pre>ariqueront ri ]icrvort iront. 

(Fillastr., Toison </ or dans Godefr.) 



LE PROCHAIN 



us équivalent de alter au sens de : notre prochain, rare 
issique, mais d'un usage courant dans la langue d'Église, 
116) est particulièrement lréquent dans la Vulgate (au 
î fois dans l'Ancien Testament, Gen., xi, 3,7; Ex. n, 13; 
; xxn, 8, 11, 14, 26; Lév., vi, 2; xix, 11, 13, 15, etc.). 
ifluence du christianisme, le mot, passant de bonne heure 
s, est introduit avec ses diverses formes populaires dans 
écrite, dès le début du xn c siècle, par les Psautiers, puis 
s Rois et les textes d'inspiration biblique, 
ôté du terme issu du superlatif proximus, est sorti du 
f propius un dérivé aboutissant, à la môme époque, à 
prochain, et qui, partant du sens de : ami, compagnon, 
isuite avec pruesme son acception de : notre semblable. 
i dans les Bibles françaises que dans les œuvres pro- 
jusqu a la fin du xv e siècle, les deux mots se retrouvent 
; dans un môme texte. C'est plus tard que, le synonyme 
biblique disparaissant, l'acception passera tout entière 
l'origine profane (v. Introd. p. 32, 34, 35). 



XII e SIECLE : 



PROISME 



s parlèrent cliescuus à sun 
xf., p. 12.) 

tu n pruesme mal et obprobre 
mi vers ses pruesmes. 

(/</., p. 15.1 
li mien prisme eucuutre mei 
t. (/£/., p. 50.) 
; parole vaniteis 
>sme. (Lib. Psul., p. 268.) 
îed vers sun prusme. 

(Rois, p. 262.) 
icns. . . nostre proisme sicum 
s. (Ans., 2,083, f° 40.) 



Serunt amenedes al rei les virgines après 
li, les proceines de li serunt offertes a 
tei. [Oxf. f p. 44.; 
Eusement cum prucein, ensement cud 
nostre frère. (/</., p. 44.) 
Qui de Deu n'a cure 
ne de sun proceain. 

(Gr. mal., str. 116. Bibl. Nor., V 



XIII e SIECLE 



irs de Deu et l'amor de son 
I. Sully, p. 6.) 



Perdre vostre ami plus procain. 

{Chev. Cygne, Bartscii , L. L., col. 347.) 
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Kt d'amer Deu eu vérité 
c son proisme alsi corne sei. 

(G. le Clerc, Best.. 3,896. ; 

Tu ue diras pas contre ton proisme faus 

tesraoiug (B. N., 899, f« 41 v) Perquoi 

fez tu ce a ton presme. (/«/., f° 31.) 

Ne di mie contre ton proisme faus tes- 

moingnage. (B. N., 15,392, f° 39.) 



Li héritages sera douez a cels qui sont 
plus prochain de lui. (B. N., 899, f° 10.) 

Avoir merci de son povre prochain. 

(B. N., 15,392, f* 193 f.) 



xiv # siècle : 



Va innés et faulces perolies ait dit uns 
chescuos à son prosme et à son pro- 
chien. {Ps. Metz, p. 38.) 
Solonc Tescriture tu dois amer ton proisme 
ainsi com toi meismes. 

(B. A., 2,059, f* 236 f .) 

Si ai moût de fois convoitie le femme de 

mon proisme. (/</., f° 138.) 

Par nostre loy qui d'amer nous escrie 

de cucr, d'ame, Dieu, son proesme. 

comme soy. (Descu., III, p. 185.) 



Aucun de vous ne décevra son prouchaiu. 
(B. N., 153, f» 69 v°.) 
Tu ne poiteras point de faulx tesmoi- 
gnages contre ton prouchain ne ne 
convoiteras point la maison de ton 
prochain, {ht., f° 43.) 
Prince bien fait Dieu cremir et loer, 
lui obéir et aimer son prochain. 

^Desch.,111, p. 233.) 



XV e siècle : 

Lame qui péchera et nyera a son proesme. Et si uaura merci de son prochain. 

(Kkly, 1. \o 57.) (Bèly, 11, f" 7.) 

Les abominations de la femme de sou 
prochain. (Rély, H, f° 79.) 

Le mot se retrouve dans : 

Aimer son prochain comme soi-même. 
Convoiter la femme du prochain (v. ces expr.). 



PROPITIATION 

Mot formé par saint Jérôme (Roensch, p. 76; Goelz., p. 74) au sens 
d' expiation, pardon (v.Introd., p. 14, § 3), sur le y erbe propitiari, 
pour rendre le substantif hébreu » issu du verbe dont propitiari 
est l'équivalent; introduit en français, dès le début du xn« siècle, 
par le Psautier de Cambridge (Ps., cxxix, 4; Lév., xxiii, 28, 
xxv, 9 ; Is., lxiu, 3 ; Dan., îx, 9 ; I, Par., xx, 11), et repris succes- 
sivement par les Bibles, où il reste confiné (v. Inlrod. p. 33, 
note 2; 33). 

I. D^nsS (Kipourim) de -)D3 (Kapar), couvrir le péché, pardonner, puis expier, pu- 
rifier (v. DicL hélr.). 

13 



Digitized by 



Google 



* 



194 PREMIÈRE PARTIE : MOTS ISOLÉS 

xii« g. E ne durrat a Deu propiciatiun pur lui. [Cambr., p. 84*. ) 

nps de propiciatioo en toute la terre. (B. A., 5,036, f* 85.) 
iesme jours de cel mois apelez li jours de propiciatioo. 

(B. N., 15,392, f» 46.) 

est propiciatioo et pitiet. {Ps. Metz, p. 370.) 

table. . . qui est appcllee la table de propiciation. (B. N., 153, I* 46 v°.) 



donna a Salomon son filz la description du porche et du temple, 
e la maison de propiciation. (Rély, I, v 166.) 

î retrouve dans : 

Jour de propiciation (v. cette expr.). 



PROPITIATOIRE 

langue de saint Jérôme (Rcensch, p. 35. Goelz, p. 97) 
lans la Vulgate, la table d'or pur placée au-dessus de 

tiré, comme le précédent, de propitiari, pour rendre 
ubslantif hébreu 3 issu du même verbe que lui, mais par 
orc à laquelle propitiari ne peut répondre. Le mot est 

français, depuis le dernier tiers du xn e siècle, par la 
ies Rois et conservé par les Bibles 4 . (V. Introd., 

33.) 

l'arche, la fud il propiriatories. (Rois, p. 2. Commentaire.) 

ent leur eles e cuevrent le propiciatoire. (B. N., 899, f° 44.) 
Iras le propiciatoire sur la huche del tesmoing. (ht., f° 45.) 
assavoir que celc table si estoit appelée propiciatoire. 

(B. N., 13,392, f«4l.) 

estoit le propiciatoire. (B. N., 153, f° 209 v°.) 

opitiatoire dor. (Rély, I, v° 48.) 

dedans vueil qu'il y ait encore 

ng riche propitiatoire. (Myst. V. Test., 25,367.) 

ion, Cambridge est ici plus hardi qu Oxford, qui traduit par perdunance 

ne les Bibles du xm e siècle emploient debonnerlé (B. N., 899, f° 266 v°, 

• 23t,28l). 

, Palestine, p. 157. 

tpôreth) de *)D3 (Kapar) au sens propre : couvrir, tandis que le sens 

rtr une faute, l'absoudre, puis : expier, puiifier se retrouve danspro/ii- 

sus). Dj là, dans saint Jérôme, deux mots latins de même racine, mais 

ort de sens que celui qu'ils empruntent a l'élymologie commune des 

n de : sacrifice expiatoire est tirée des Apocryphes (Ecclésiastiq., xxxv, 3). 
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PROPOSITION 

Mot employé par saint Jérôme dans la Vulgate (Ex. xxv, 30, xxxv, 
13, xxxix, 35, lx, 21 ; I, Sam., xxvi, 1 ; I, Rois, vu, 48). avec son 
sens étymologique, inusité en latin classique : action de placer 
devant, exposition, mais imité du grec (Cf. testament) équivalent 
littéral du rc?oôe<nç des Septante », et traduction du terme liturgique 
hébreu* ; introduit, en ce sens 3 , en français, au dernier tiers du 
xn e siècle, par la traduction des Rois et conservé par les Bibles, où 
il est resté confiné. 

xii* s. Dis tables d'or pur mètre sure les pains que l'uni apelat pains de propositiuti. 

(Rois, p. 257.) 

xiii" s. E métras toz jorz devant moi sur la table pain de proposition *. 

(B. N., 899, fo 44 ?•, P» 50.) 

xiv e s. Sur la table de proposition. (B. N., 153, f° 73 v<\) 

tv s. Pain de proposition. (Rélt, I, f° 49.) 

Le mot se retrouve dans : 

Table de proposition. 

Pain de proposition (v. ces expr.). 



RATIONAL, PECTORAL 

Rationale, mot de la langue de saint Jérôme (Goelz., p. 98 ; cf. In- 
trod.,p.l4,§ 3) désignant, comme le Xo^sTov des Septante, la plaque 
ornée de douze pierreries que le grand-prêtre porte sur la poi- 
•trine 8 . (Ex. xxvni.) Introduit en français, à partir du deuxième tiers 
du xiii § siècle, par les Bibles où il est aussi rendu par le mot : 
raisonnable, il n'est remplacé qu'après le xv e siècle par le mot 
pectoral, par analogie avec la croix pectorale des évêques. 

1. TpflforeÇa tî}; itpo&éffew; (Ex., xxxix, 3^, ipxoiTri; wpoôejew; (Ex., xl, 23). 

2. D^SD (Pàniml, face antérieure (v. Dict. hébr., et plus haut p. 160, note 2). 

3. Quant au mot proposition, il figure déjà, avec le sens de question, problème, énigm?, 
dans le Pi. Oxf. (v. p. 32, note) : 

Aoverrai en saltier la meie propositiun (p. 64). 
Parlerai propositiuns des le cumencement (p. 10 i). 
et, au xiu e siècle, il sera un terme d'École (t. Historiq., Littré). 

4. Le ms. 6. N. 15,392 dit preportiun ou proportion, ou lieu de proposition (f° 41 \°). 

5. "JTÔn ('Hocuenn), v. Dict. hébr. et Munk, Palestine, p. 176. 
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ment qui a non racionalc. (B. N., 899, f° 44, f° 45 v«.) 
esteures quil li feront racionale et numérale. (/</., ibid.) 
mens estoit apelcz sclonc les Ebricus Eussent et selonc les 
n et selonc les latins raisonnables. (B. N., 15,392, f° 42 r>.) 
estoit apclez raisonnables de jugement '. (/</., ibid.) 

>ardessus le racionel. (B. N., 153, f° 49.) 

ent estoit appelle selon les hébreux Eusscm, et selon les grecs 

on le latin raisonnable. (Rély, I, f° 51.) 

raisonnable de la grandeur d'une paulme. {Ici , ibid. 



EDEMPTION, RÉDEMPTEUR 

i latin classique, de prix de rachat, d'adjudica- 
risepoitr le compte de l'État, el celui de lathéo- 
: l'achat du genre humain par le Christ, se place 
ïemptor, redemptio, rendant, dans la Vulgate 
,, xlviii, 7, ex, 9; Is., lxiii, 4; 1s. xn, 14, xliv, 6, 
l, les deux verbes et les deux substantifs syno- 
signiflant, au propre, racheter (un esclave, un 
iré, délivrer, affranchir, sauver, libérateur, 

s essentiels de la religion chrétienne, contem- 
tes de la langue, restent si intimement liés au 
tentent, qu'on ne les rencontre dans les Bibles 
ms les passages dont l'Église fait l'application 
partout ailleurs, ils sont remplacés, soit par leur 
îe populaire raencun, reembeur, quoique revù- 
n caractère religieux, soit par leurs synonymes 
achat, rachatement, rachateur. Cette distinction 
fin du xv c siècle, rachat et rançon prenant alors 
%chateur et raembeur tombant en désuétude. 

X* siècle : 

Ïemptor. 

bungsb., col. 69.) 

lassiuns 

iptiuns. 

3, ibid., col. 55.) 

>t ornement sacerdotal porte dans le tctle : rationaU ju.icii 

racheter, bfitt (Goël), participe, celui qui rachète, rr?«a (Gué- 
adah), racheter, tauver, mD (Pôdeh), celui qui rachète, THD 
'. hébr. 
wôrter, î>. 225. 
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XH« SIÈCLE : 

Kar envers le Segnor miséricorde, e plein- Raençun enveiai 

tive ot lui redempciun. (Oa/.,p.206.) 

Ki en cruiz mort sufri, Li miens raacha 

ert sa destructiun Ou es tu, wari 

nostre redemptiun. et pastres des 

(Pu. Thaux, Best,; Bartsch., Chrt&l., (Dial. anim 

col. 88.) 

xiii* siècle : 

Il moi plaist a demandeir ke ce soit ko Je sai certaine 

nostre rachateres quant il az dous vit. (B. N., SU 

avogles rendit lumière. Sires tu es mon 

(Dial. Grég., p. 35.) N. S. est ton rat 

C'est là virge qui est espérance 

des crestins conforz et fiance, N. Sires qui est 
c'est redempeions des en-an z. 

(Lég. Théoph. Bartsch., L. L., col. 481.) Je croi que moi 
Car miséricorde et grant rédemption est 

en N. S. (B. IS\, 15,392, f<> 183 v.) ÎS. S. a envoie i 
Li ans de ma redemptiun est venus. 

(/</., l 4 »239v<>.) De quoi la rean 

XI V* siècle : 

Il ait envoieit rédemption a son peuple. Sire tu es mon 

[Ps. Melz, p. 322.) tour. (Ps. Me 

Je say que mon rédempteur vit. 

(B. N., 153, f« 403.) 
Il ne donrra pas le pris de la redempeion 
de son ame. (W., f° 139.) 

xv* siècle : 

Touz les anges du rédempteur. Tu Sire qui es r 

(Rrly, II, v 248.) 
Le Seigneur a envoyé rédemption à son 
peuple, (/r/., II, v° 251.) 

Le mot se retrouve dans : 

Le Rédempteur d'Israël (v. cette expr.) 



SAC 

Commun à l'hébreu 1 , au grec et au latin ( 
sens général d'enveloppe grossière (Gen., xlii, 

1. ïlébreu pb (Sak). Saint Jérôme, dans la Vulgaie, le rend 
et cilicium. Mais ne, comme terme biblique, reste le signe du < 
mortification de la chair, idée étrangère à l'Ane. Test. 
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1, 8, H), ce mot désigne, en outre, dans l'Ancien Tesla- 
! vêtement de deuil, de pénitence (II Sam., m, 31; I Rois, 
xi, 27; II Rois, xix, 1,2; Esth., iv, 1, 2, 3, 4; Is., xv, 3, 
îette acception, reprise par les Septante et la langue de 
a passé en français, dès le xi* siècle, et s'est affirmée dans 
e par l'usage qu'en ont fait les Psautiers et les Bibles de- 
ébut du xii° siècle. 

s i fait pendre curtines deramedes. [Alexis, str. 29; Uebungsb., col. 115.) 

i dessiras mon sac e me aviruoas de lecce*. (Oxf. y p. 36.) 
Mon sac de povcrteit tranchais. {Lib. Psal., p. 279.) 
reis. . . dcssirad ses vestemenz si se vestid de un sac e entrad el temple 
N. S. (Rois, p. 411.) 

vos vestes de sac. (B. N., 899, t« 147.) 
îls de sacs vestux serrant. [Vers. angl.'nonn.Apoc. t i.$$Q; Zeitschr., XXV.) 
esterais sac et cendre. (B. N. f 15,392, f* 238 ?•.) 

Et d'abis de sacs se vestirent. (Desch., V11I, p. 316.) 
i as copei et romput mon sec. (Ps. Metz, p. 85.) 

i et oste le sac de tes reins. (Rély, 11, 39 ?•.) 

t se retrouve dans : 
Sous le sac et la cendre (v. cette expr.). 



SACRIFICE, SACRIFIER 

lots, employés dans la Vulgate avec leur sens classique, 
exactement le verbe hébreu l (Ex., v, 1, 3, 8, 17, etc. 
, 8, cv, 38, etc.), et le substantif (Ex., xxix, 33, 42; Nomb., 
n, 13; 17, 19, etc. I, Sam., n, 17, 28, 29; Ps., îv, 6, xix, 4, 
8, etc.) de môme racine, très fréquents dans l'Ancien Tes- 
(le substantif près de deux cents fois, le verbe, soixante) ; 
ts en français, sous forme semi-savante * au sens bi- 
depuis le début du xn e siècle, par les Psautiers, et con- 
>ar les Bibles, précédant dans la langue l'acception du latin 
te (v. Introd. p. 32). 

acrifiez sacrefise de justice. (Oxf., p 4.) 

elonc la costume de! sacreOce del matin. (B. N., 899, f° 70 v°.) 

'rus quau matin tu ne porras pas sacreficr. (Id., f» 86.) 

e tu eusses touIu ie eusse fait sacreflce. (B. N., 15,392, f° 172.) 

(verbe : Zaba'h, substantif: Zéba'h),?. Dict. kébr. 
H> Berger, Lehnwôrter, p. 235» 
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xiv* s. Et lymmolera et sacriflra toute la multitude des en fans 

Par manière de sacretice qui sappelle holocauste. (Id., f 

xv* s. Nadab et Abiud... qui sacrifièrent a N. S. (Rély, I, \° * 
Dont lung. . . estoit offert en sacrifice holocauste. {Id., t* 

Le mot se retrouve dans : 

Le sacrifice d'Abraham, d'Isaac. 

Sacrifice perpétuel. 

Sacrifice de jalousie. 

Offrir un sacrifice de louanges (v. ces 



SANCTIFICATION 



Mot de langue ecclésiastique repris par saint Jérô 
dans la Vulgate (Ex., xxix, 36, xxx, 35, xxxvn, 
42, 21 ; Ps., lxxv,54, xcv,6, cxm,2), pour rendre, ce 
le substantif et le verbe par deux mots de môme n 
en français par les Psautiers, dès le début du xn« 
deux formes, semi-populaire et savante*, la prei 
sant au xiv« siècle, comme le verbe correspon 
p. 32). 

xu° s. E enmena els el mont de la sue sanctificatiun. (Oxf. t p. 
Saintede e grandece el saintefiement de lui. (Id., p. 140 
L'arche de la tue sanctificaciun. (Id., p. 207, 208.) 

Toute vertus, toute haute sse 

en son sanctifiier s'adresse. (Lib. Psal., p. 326.) 

Terre que Judée apelons 

lor fu sanctificacions. (Id., p. 338, 349.) 
Faiz est Judas en saintefiement de lui. (Cambr., p. 211. 

xin* s. E il les mena el mont de sanctificacion. (B. N., 899, f° 2 
Loenge e magnifiement en sa saintefication. [Id., f° 257.] 
E regehissez au mémoire de son saintefiement. (B. N., il 
La maison de nostre sanctification est désertée. (Id., f°V 

xiv* s. Et les ait moneit en la montaingne de sa sanctification. 

(Ps. Metz, p. 225 
Et confessez la mémoire de sa sanctification. (B. N., 153, 

xv* s. Digne de sainctificaUon. (Rélt, I, f° 52.) 

La maison de nostre sainctificaUon est déserte. (Id, 

1. tiàip (Kôdeeh) sainteté, de V1p (Kadach) être saint , v. Dict. 

2. Voir H. Berger, Lehnwôrter, 236. 
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SANCTIFIER 

ngue d'Église, repris par saint Jérôme très souvent 
[78, Goelz, p. 190) dans la Vulgate (Gen. t n, 3; Ex. 

xix, 10, 14, 22; Lév., v, 15, vin, H, 15, 31, xxi, 8, 
ux cents fois environ dans l'Ancien Testament), pour 
i, comme en hébreu ! , le verbe et l'adjectif par deux 
3 racine (Cf. glorificare, magnificare, mortificare) . 
langue d'Ëgl^ » il paraît encore comme mot latin 

français du x e siècle, puis sous forme serai-popu- 
dans la langue, depuis le début du xn° siècle, par les 
ivre des Rois, au xin°, par les Bibles et les ouvrages 
biblique, pour être remplacé par Ja forme savante à 
iiècle (v. Introd. p. 32]. 

, vin sauctificat. [Passion, v. 97; Uebungsb., col. 59.) 

Bun tabernacle li Al Usines. (Ox/*., p. 61.) 

auls Deux a sainttifié 

tabernacle. (Lib. Psal., p. 292.) 

eintefled encuntre Ici manjuns, mais ui serrad seintefled en nus. 

[Rois, p. 82.) 
it si sciuteficr. (Saxson Nanteuil, Bartsch, L. L , col. 156.) 

seit H tons non s. (M. Sii.ly, p. 10.) 
toi de saintefier les sahbas. (Bu. Lat., p. 78.) 
i moi touz les aioz nés des (ilz Israël. iB. TS\, 899, f° 37 v°.) 
iquist moult or et argent. . . et le saintcfia a N. S. 

(B. N., 15,392, f» 101.) 

i Haulz ail son tabcrnaicle sninrtifieit. [Ps. Metz, p. 136.) 
le VII jour et le sainctilia. (B. N., 153, f» 1.) 

Ions que le septiesme jour 

begnin et sanctifie. [Myst. V. Test., v. 916.) 

» samedy et le sanctifie. (Bki.y, I, v° 3.) 

etrouve dans : 
Sanctifier le Sabbat. 



SANCTUAIRE 

ue classique au sens de : dvpôt d'ustensiles consacrés 
ris par saint Jérôme (Goelz., p. 96) dans la Vulgate 

h), être sain', sanctifir, cnp (Kndocli), sant (v. Dict. hébr.). 
.ehnw., p. 236. 
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(Ex., xxv, 8, xxviii, 43; I Rois, vin, 10; I Par., xxn, 19; Ps., 
lxxii, 47, environ 130 fois), avec l'acception de : lieu saint, pour 
rendre à la fois le sens et Tétymologie des deux mots hébreux » 
synonymes désignant tantôt Y ensemble des bâtiments du temple, 
tantôt la partie qui donne accès au Saint des Saints (v. Introd., 
p. 13, § 1). 

Du latin ecclésiastique, admis dans la langue populaire au sens 
de : relique, et comme nom du maître-autel, il retourne par les 
Psautiers, au début du xn # siècle, à son acception biblique, et, 
passant, comme les deux mots précédents, à la forme savante, au 
cours du xiv e siècle, il conserve depuis sa double acception 
(v. Introd., p. 32). 

XII* siècle : 
Un moût prccieus santucire. Des que je eutre el saintuarie Deu. 

(Chrest. Trotes, Chev. lion, 6,632.) (O-r/*., p. 96, 98.) 

Eiuçois au feist Si l'emportèrent enz le temple e le taber- 

saiutùeire, si con je cui. nacle e le saintuarie. (Rois, p. 258.) 

(/d., CUgès, ▼. 1,194.) 

XIII* SIECLE : 

Des saiotuaircs ne de hautes reliqnes. En ton saintuaire que tes mains firent. 

(Villehard, lxxxvh, dans Littré.) (B. N., 899, fo 39.) 

Qu'il me feist d'une ceignole Entre la partie... con apelait saintuaires 

acroirc que c'est seintueirc. el lautrc partie. (B. N., 15,392, f° 110.) 
[Ren , X, y, v. 845.) 

xiv* siècle : 

Jusques a temps que je soie entreiz on 
sainctuaire de Dieu. [Ps. Metz, p. 206.) 
Ne ne partira du saintuaire. 

(B. N., 153, fr 71.) 

xv* siècle : 

Si men face le peuple ung sainctuaire 
pour habiter entre eulx. (Rkly,I, f°48.) 

Le mot se retrouve dans : 

La mesure, le siclc, le poids du sanctuaire (v. ces expr.). 



SEMENCE, POSTÉRITÉ 

En latin classique, semen n'a que rarement, et en poésie, le sens 
de postérité (v. Dict, lat,)\ il est, au contraire, fréquent dans la 
Vulgate (Gen., xvi, 10, xvn, 7, 8, 9, 10, xxn, 17, 18; Ex., xxvm, 43, 

• 1. GipiB (Uildach), lieu saint, sanctuaire, et 'ilp (Kodecîi) sanctuaire, de CV7p 
(lia-loch), «lin/ (v. Dict. hêbr. et M une, Palestine, p. 15'i). 
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Rois, v, H ; Ps., xvn, 51, xxi, 14, 25, 31), où saint Jé- 
>ie pour rendre par un seul mot les diverses acceptions 
jreu* (v. Introd.,p. 14, §2). 

en français, depuis le début du xii e siècle, par les 
conservée par les Bibles, cette acception passe dans 
)fanes, depuis la seconde moitié du xiii* siècle, pour ne 
usage qu'après le xvi e , quand postérité, qui date du 
rendra place dans la langue biblique (v. Introd. p. 34). 

iz miséricorde à sun crist David et à sa semence desque eo siècle. 

(0*/., p.210 
jncc de lui en parmanableted maindrad. (Ici., p. 129.) 
lz de la semence Israël 
ient luit envers lui feel. (Lib. Ps., p. 275.) 

i pardurablement tesmoing. . . entre ma semence o la teue. 

(B. ÏS\, 899, f« 139 v.) 
la semence de israel le crieme. (Id., f* 237 v«.) 
Bna li lignages a I'empereour Fredic, en tel manière que de lui ou de 
is n'est demorée en terre nulle semence. (Br.Lat., p. 101 dans Littré.) 
ist a voz pères par sairement et a leur semence. (B. N., 15,392, f* 73.) 
3nrai a ta semence, mais tu ny enterras mie. (Id., (• 79 v*.) 
lentirai mie a David que la semence soit pardurable. (Id., f° 178.) 

semence et lignie de Jacob. (Ps. Melz, p. 66.) 
rais seront puni, et lour semence, périrait. (Id., p. 109.) 
>raham ot multiplicacion 

semence, pour sa foy. (Desch., V, p. 189.) 
teray après toy ta semence qui ysterrade ton ventre. 

(B. N., 153, f* 210 v.) 

noble hiretage 
'a Abraham et sa semence 
ieu) prommist. (Froissard, Poésies, II, p. 25.) 
'espéra pas t'aide de Dieu eu vain, et la bénédiction donnée sur sa 
ice. (Chartier, Esp., p. 323 *.) 
unes a la semence d'Abraham ton amy a tousjours. (Rély, I, f° 173.) 



SERVICE 

ire, au sens de : célébrer le service divin, saint Jérôme 
i, dans la Vulgate , son synonyme ministrare (Nomb . , m, 
2; Deut., xvn, 12; I, Par., vi, 32, xvi, 4, 37; II, Par., 
rvir), et il trouve dans le dérivé de ce verbe, ministe- 
:vm, 35, xxxi, 10; Nomb., i, 50, iv, 14, 26, 30, vni, H; 

wmence, graine, postérité, descendants (v. Dict. hébr.). 

r des Rois n'emploie que lignage (p. 82, 135, etc.] etprogenie (p. 210). 

nexacte du texte a remplacer par : p. 333» 
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I, Par., vi, 32, 48), le substantif nécessaire pour rendre le mot hé- 
breu * signifiant : célébration des cérémonies du culte », auquel no 
répond en latin aucun des dérivés de servire. 

Repris par le Nouveau Testament et la langue liturgique *, ce mot 
est introduit en français, dès l'origine de la langue au ix 6 siècle, 
tandis qu'en dehors de toute influence biblique, et par voie de for- 
mation semi-populaire, de servitium sort, au xi c siècle, le mot ser- 
vise, au sens de : pratiques religieuses, qui, empiétant, à partir du 
xn a siècle, sur l'acception biblique de mestier, l'accaparera au 
xiv 6 siècle. 

ix* siècle : 
Ni ule cose non la povret omque pleier Seietst unanimes in dei servicto. 

la polie sempre non amast lo deo menés- {Fragm. Jonas, Uebungsb., col. 54.) 

tier. (Eulalie, v. 9, Uebungsb., col. 48.) 

x* siècle : 
E sancx lethgiers flst son mistier. 
(Saint Léger, v. 81 ; ibid., col. 76.) 

xi* siÈ-XE : 

Penat sud cors el damne deu servi se. 
{Alexis, str. 33; id., col. 117.) 
En Deu creit Caries, faire voelt sun 
service. {Roland, 3,666.) 

XII* siècle : 

Achaz le mestier Dieu ensemeot envaï. Li pruveire ne pourent ester, ne le servise 

(Garx. Sainte-Max., 2,891.) faire pur la nieule e pur l'oscurted. 
L'um li done Eveschié ou mult plus {Rois, p. 259.) 

haut mestier. {Id., 2,764.) 

xiu* siècle : 

E murdris fu eo un mostier 11 servent el servise del tabernacle. 

u il ooit le Dieu mestier. (B. N., 899, f» 56.) 

(Ph. Mouskes, ms., p. 472, Lacurne Du port de Venise départirons pour faire 

dans Littré.) le service à Dieu et ses pèlerins. 

Qui s'enfui en un moustier (Villehard, xiv, dans Littré.) 

pour aprendre le Dieu mestier. Et les vaissiaus qui appartenoient au ser- 

(Rcsteb., Sainte Marie, 11, p. 284.) vice dei autel dor. 

(B. N., 15,392, f« 55 t<>.) 

xiv* siècle : 

Et les vaisseaux qui te seront donnes 
pour le service de ton Dieu. 

(B. N., 153, f 336.) 
Tout ce qui appartient au service et a 
l'ordonnance du Dieu du ciel. 

{Id., f» 33 v.) 

1. ma? (Abodah), travail, ouvrage, tervitude, te/vice du culte, de 12? (Abad), voir 
ci-après, p. 904, note 1. 
8. Berger, Lek*worter y p. 177, 178 et 242, 
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XV e SIÈCLE : 

de N. S. Dieu. Qui fureot ordonnez en tout le service du 

(Rély, I. v« 165.) tabernacle de la maison de N. S. 

lisseaulx au service de (Rély, I, f* 159.) 
53.) 

etrouve dans : 

i service du temple (v. cette expr.). 



SERVIR 

ropre et figuré de servi? % e, en latin classique : être es- 
ter dominer, saint Jérôme ajoute, dans la Vulgate, les 

> i 

n culte à Dieu (Ex., xxm, 25; Dent., vi, 13; x, 12, 20; xi, 13 ; 
l Sam., vu, 4; xu, 20, 24; Ps., n, 11 ; xcix, 2; ci, 23, etc .); 
service du temple (Nomb., vu, 9; vin, 11, 15, 19, 25; 

i, par un môme mot latin, toutes les acceptions 
Sbreu '. Reprises par le Nouveau Testament et 



être esc'ave, servir une divinité , faire le service du temple (voir Die'. 
•nier sens, l'hébreu emploie encore le verbe rnô (Charath) et le participe 
Lh], pris substantivement, qui, du sons général do être au service de, 
'rvice de, passent souvent à celui de faire le service du temple. Ce verbe 
ont rendus, dans la Vulgate, par ministrare (Ex., xxvin, 3, 43, xxix, 
b., iv, 3, 14, 23; Ucut., xvii, 12 ; I Sam., ir, 18, m, 1 ; I Rois, vm, 
4; Ps., c, 6, (te.), minuter (I Sam., n, 15; Esdr., vu, 21 ; Ps., en, 
xxxiii, 21, 22 ; Ez., xlv, 4, xlvi, 24), qui, au sens de faire un service, 
l ceux de ; faire le service du temple, prêtre. 
luit en français, avec cette acception, des le début du xu* siècle, parles 

formes m^nestrer, amenistrer, se conserve, dans les Bibles fr. et dans 
l la fin du \v* siècle ; le substantif ministre, en passant par la même 
vé jusqu'ici. 

: en veie neient malvcde, icist ministrot a mei. [Oxf. % p. 115.) 
il qui en nete voie aloit, 
rvoit a moi et miniatroit. [Lib. Psal., p. 328.) 
iz le Segaor... li suen ministre, chi faites la volun!cd de lui. 

(Oxf., p. 150. 
\ ministres loes adès. (Lib. Psal., p. 330.) 
is nus clerc, qui en sûmes ministre e servitur. 

(Gaiin. Sainte- .Max., Bartscii, L. L. $ col. 2~8.) 
î il s'-it sanctefiez c amenistre a moi. (R. N., 899, f°45\°.) 
ter e por amenislrer cl tabernacle daliance. |/d., f°54.) 
les meni>tres qui fetes sa volente. (/d.. f° 258 \°.) 
L Moyses menistre les VU iours devant lauul. ([). N. 15,392, f° 50 v*.) 
lévites nos menis'res. (/rf., f°253.) 



Digitized by 



Google 



TROISIÈME SECTION : MOTS LATINS 205 



la liturgie chrétienne, ces acceptions se retroi 
Tune, dès l'origine de la langue, au w siècle, ïi 
sont conservées par les textes d'inspiration reli 
tiers et les Bibles. 

IX* siècle : 
Voldrent la faire dia?le servir. 

(Eulalie, v. 4, Uebungsb., col. 48. i 

x« siècle : 
Deus l'exaltât cui el servid. 

[Saint Léger, str. 5; û/., col. 74.) 

xi* siècle : 

Al servi tor ki serv< 
(Saint Alexis, str. ; 

xii e siècle : 

Servez à N. S. en crieme. ((Xr/\, p. 2.) Samuel acceptable 

Et en leece à Deu serves. veit. {Rois, p. 8. 

{Lié. Psal., p. 327.) 
Vos q tiers à Deu aprestez, e à lui sule- 
raent servez. (Rois, p. 24.) 

xiii* siècle : 

Se tu sers a lor Dex. (B. N., 899, t° 43 >••.) Car il servent cl si 
E serves a Deu ton Seignor. (Id. y t° 83.) 

Que N. Sires a apele a lui servir en son Pour servir au tabi 

tabernacle. (ld. f f° 61 v».) (I 

xiv* siècle : 

Serveiz à N. S. en grant liesce. Quilz entrent ou 

(Ps. Metz, p. 278.) servir. <B. N., 12 

Servez N. S. en paour. (B. N., 153, f°423.) 

xv* siècle : 

Et servirent autres dieux quilz ne cong- 
noissoient. (Rély, I, v 87.) 

Le verbe se retrouve dans : 

Servir Dieu (v. cette expr.). 

xiv* s. Tu les vestiras de saioctes robes affin que Hz me adme 

11 administerroit quant il seroit sainctifie. (/d., f° 48 *•.] 
Bcnissieiz N. S. vous qui estes ses vertus, et qui estes se 

xv* s. Apres furent... leurs mains sacrées pour ministrer de pi 
Appelle la lignée de Levi si la fais estre par devant Aaro 

Et luy estoit ministre devant le regard de N. S. [Id., 1, 
Le substantif se retrouve dans : 

Ministre du Seigneur (v. cette expr.). 
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SERVITEUR 



sens propre de servies en latin classique, saint Jérôme, pour 
e par le même terme les diverses acceptions du mot hébreu \ 
î les suivantes : 

"erme de civilité, par lequel se désigne celui qui parle * (Gen., xlh, 
iv, 32, etc.); 

ïomme pieux, vertueux (Job, i, 8; Ps., xxvi, 9, xxxiu, 23); 
Prophète, instrument de la volonté divine (Ex., xiv, 31 ; Jos., r, 2,7 ; 
5, xviii, 12; Deut., xxxiv, 5; Is , xlix, 5; Jér., xxv, 9, etc.). 

ces trois acceptions, la seconde seule s'est conservée dans la 
e, où elle est entrée dès le *• siècle (v. servir Dieu, serviteur 
eu)-, les deux autres, introduites au début du xn e siècle par 
\autiers, persistent seulement dans les Bibles françaises; mais 
► trois, exprimées par le môme terme, passent par une môme 
de transformations. Le mot serf, aussi ancien que la langue 
rod., p. 31), s'emploie jusqu'au xin e siècle dans les diverses 
tions bibliques. Puis, au xi° siècle, naissent les trois synonymes 
?ur, sergent, servant, qui, au xn e siècle, partageant d abord 
serf ses différentes significations, lui enlèvent ensuite, au 
du xiii 6 siècle, son acception religieuse. Jusqu'à la fin du 
ècle, la langue hésite entre tous ces équivalents; c'est après 
ipoque seulement que, chacun de ces mots arrivant à sa valeur 
;ive, serviteur reste le terme des expressions bibliques * dont 
mie a été conservée par l'usage (v. Introd., p. 14, § 2; 34). 

Domine deus in ciel flaiel 

i visitet Lethgier sun servu. (Saint Léger, v. 179, Uebungsb. y col. 79.) 

? (Ebed), de 13? (Abad), v. ci-dessus, p. 201, note l, et Dict. hébr. 
Berger, Lehnwôtier, p, 242. 

ce sens, l'hébreu emploie pour le féminin, le mot tenante (ÎTOK, Amah, roir 
r.), littéralement rendu dans ia Vulgnte par ancilla, traduit en français, du xn« 
ècle, dans les Psautiers et les Bibles fr. par anservante, ancelle ou chambrière : 

Délivre m'anme et les anmes de tes sers e de tes anservantes de pecctiïé. 

{Lib. Psal., p. 260.) 

E sauve le fil de t'ancele. (Oxf., p. 319.) 

Sire merciable, Sire Deus... tei membrast de mei la tue ancelo. (Rois, p. 3.) 

Tu mas confortée e as parle au cuer de la chambrière. (B. N., 899, f° 126.) 

escoute la parole de taneele. (B. N. 15,352, f° 105.) 

Regarde en pitié moy t'ancelle. (Mir. N.-D. y xxvii, t. 1,168.) 

Se tu* me daignes regarder et Iaffliction de ta chambrière. 

(B. N.,153,f<>174f.) 
Et te soutiegne de moy ton ance'lc. (Rélt, I, f° 104.) 
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xi« s. Eu sumpuiug tint le cartre le deu sers. (Saint Alex., str. 70, ibicl., col. 135.) 

xii» s. Attevus ore beneisseiz le Segnor, tuit li serf N. S. (Oj/., p. 209.) 
Je truvai David le mien serf. (Ici., p. 128.) 

Biaulz Sire Deux, rent guerredou 

a tun serjant par ton saint uom. (Lib. Psal., 341.) 

E a eslut son serf David. (Id., p. 315.) 

Pour paistre Jacob son sergent, (/c/., ibid.) 

Va e parole a mun serf David. (Rois, p. 143.) 

Si cume tu V deis a tun serf Moysen. (Id., p. 264.) ' 

Pur ço merci fai a mei tun serf, kar l'aliance Deu est entre mei et toi. 

(A*., p. 78.) 
Il m'a bien délivré comme le sien serjant. 

(Herm. Val. — Bartsch., Chrest., col. 99.) 

Iduoc s'en sunt parti li serf d'iniquité. (Garn. Salnte-Max . , 5,552.) 

Nuls hum ne deit chastel ne fermeté ne tur 

faire de mai su ri deu, nostre verai seignur 

mais nus clerc, qui en sûmes ministre e servitur. 

(Id. f Bartsch., L. h., col. 258.) 

xiii* s. La halte pieteiz des jugemenz Deu encumbret. . . ses bienouranz serjanz. 

(Job, dans Rois, p. 489.) 
Caleplj mon serjant (B. N., 899, f° 61.) 

Et aura merci de ses servanz. (Id., f° 95 v°.) 

Ne décline mie en lire de ton serf. (Id., f° 238 v».) 

Alixandres cvesques, sicrs des siers de Dieu. 

(Tailliar,Rcc, p. 500, dans Littré.) 
Ha ! biaus Sire Dieu, je sui vostre siergans. (Chr. Rains, 28, ibid.) 
Que tu daignes recevoir la prière de ton sergent. {Grandes Chr., II, p. 188.) 
La parole N. S. qui dist de iezabel par son -sergent helyes. 

(B. N., 15,392, f 125.) 
Nas tu mie veu iob mon sergant. (Id., f° 137.) 

xiv* s. Li semence de Abraham et sui enfans sont sui sergens. (Ps. Metz, p. 295.) 
Il euvoiait Moyse son sergent. (Id., p. 297.) 
Si aura mercy de ses sergens. (B. N., 153, f° 131.) 

xv» s. Et croyoient en luy et en Moyse son servant. (Rély, I, f° 43.) 

Nous sommes douze frères tes servans filz dung seul homme. (Id., I, v° 28.) 
Toy Jacob qui es mon serviteur. (Id., Il, f»46.) 

Le mot se retrouve dans : 

Serviteur de Dieu (v. cette expr.). 



TABERNACLE 

La double acception de tabemacuhim en lalin classique : tente 
militaire, tente augurale, répond assez exactement à celles du mot 
hébreu ! désignant : 

1. br»K (Ohel), v. Dict. hèhr. 
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npement du peuple juif (Gen., n, 7, xui, 3, xxxi, 25, 33; 
18, 20; ISam., iv, 10); 
pie portatif du désert (Ex., xxvi, 1, 6, 7, 12, xxvn, 9, xxix, 4, 

le terme est si fréquent dans la Vulgate [quatre cents 
n) qu'il est devenu un véritable mot biblique ! . (Introd , 

t en français, avec ces deux sens, sous forme semi- 
lès le début du xii* siècle, par les Psautiers, continué par 
où il est môme employé dune façon absolue comme sy- 
\ : le Temple (v.ce mot), il subsiste dans la langue à côté 
ion chrétienne de : meuble contenant le saint ciboire, 
e la fin du xii« siècle (v. Introd., p. 32, 34). 

chi habiterat el tuen tabernacle? (Ox/*., p. H.) 

Diex a sen tabernaicle mis 

el soloil. (Lib. /'«., p. 273.) 

mlst la le tabernacle de Deu e l'arche. (Macch., p. 59.) 

faite l'abitatiun d'els déserte, en lur tabernacles ne scit clii liabit. 

{Oxf, p. 90. 
lesconfiturc turna sur Israël et fuirent tuit Li einz einz chascuns a suo 
)ernacle. (Rois, p. 15.) 

doc prist un corne a ulie del tabernacle. (/</., p. 225.) 
i tabernacles del cors N. S. est plus grand del tabernacle Moysi et de 
>ernacle Salomon assi. (B. Ans., 2,083, f° 2.) 

s tabernacles d'eus ne soit qui abit, tabernacle apele il les tentes que 

ent li Jui el désert. [Ps., f° 81, dans Littrk.) 

ham remua donc son tabernacle. (B. N., 899, f°6.) 

.es leva le tabernacle e le tendi hors des tentes... et lapcla tabernacle 

liance. (M., f° 48 v°.) 

ires descend! en une coulombe de nue et esta a (entrée du tabernacle. 

(B. N., 15,392, fo 58 v.) 
irtes vous des tabernacles et de ces maus hommes. (/</., f° 61 ?°.) 

i sacrifieit en son tabernaicle hoiste et sacrifice. (Ps. Metz, p. 77.) 
fait demoreir eu lour osteiz et eu lour tabernaicles les liguiees d'Israël. 

(/</., p. 226.) 
me tes tabernacles sont beaux Israël. (B. N., 153, (• 98.) 
lintHlerai le tabernacle de tesraoignage. (/</., f° 50 v°.) 

Je te supplie, point ne passe 

le tabernacle a ton servant. (Myst. V. Test., 8,82 i.) 

Tu me feras un tabernacle 

et ung arche de bel ouvrage, [hl., 25,364.) 
ledicace du tabernacle. (Rély, 1, v° 62.) 
oth. . . avoit moult de parez de brebis et de vaches et de tabernacles. 

(/</., I, v» 12.) 

r au latin populaire, le mot est commenté dans les Glotct de Hekhenau : 

Tabcrnaculum : mansio. (l'elungsb., col. 18, n°739.) 
5EB, Lelinworter, p. 235. 
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Le mot se retrouve avec ses deux acceptions dans : 

La fôte des Tabernacles. Le tabernacle du téc 

Le tabernacle du Seigneur. Le tabernacle d'allia 

(Voir ces expressions.) 



TÉMOIGNAGE 

Au sens classique de testimonium, saint Jérôme ajou 
Vulgate (Ex., xxv, 21, 22, xxix, 4, 10, H, 30, 32, etc.; L 
iv, 4, etc.; Deut., iv, 45, vi, 17, 20; IRois, n, 3; II R< 
Ps., xviii, 8, etc.), celui de : la Loi (v. ce mot), pour ren 
même mot latin celui qui, en hébreu ', unit les deux ace 
Iutrod., p. 14, § 2). Introduit en français, avec son acce] 
dique, au xi e siècle, dans les lois de Guillaume le Coc 
le mot est employé, avec son acception biblique, depuii 
du xn # siècle, par les Psautiers, et se conserve dans les '. 

xii* s. E suscita testimonie en Jacob et lei posa en Israël. [Oxf., p. 103 
En Jacob tesmoing suscita 
loy en Jherusalem posa. (Lib. PsaL, p. 312.) 
Et je tes tesmoins ne laissai 
ne de ta loi ne déclinai. {Ici, p. 345.) 

un s. Et gardes les comandemenz et fai ces tesmoinz si corne il sunt < 
Moysi. IB. A., 5,056, f> 207.) 

xiv* s. Sire, mervilloulz sont tes tesmoingnaiges. (Ps. Metz, p. 353.) 

xv* s. Et luy donna a tenir en ses mains le tesmoignage cest a dire la 

(Réi 

Le mot se retrouve dans : 

L'arche de témoignage. 

Le tabernacle de témoignage (v. ces expr.). 



TEMPLE 

Le sens de templum, en latin classique : lieu consacra 
d'un dieu, répond bien, dans la Vulgate, aux deux mots 1 



1. rm* (Edouth), témoignage, ordonnance, loi', synonyme de !mn ( 
Dict. hébr. 

2. H. Berger, Lehnwôrter, p. 257. 

3. L'un, rP3 (Bayith), maison (I Rois, m, 20; II Sam., v, 8; 1 Sara., n 
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ez étendue, qui désignent le temple de Salomon. 
mçais, dès le x e siècle, le mot conserve ce sens qui 
celui de : Ordre des Templiers, qu'il a depuis le 
u'au xvn e . 

mplum Deu l semper eutrct. (Passion, v. 31, Uebungsb.. col. 58.) 

n templum Dci cortine pend 

e la terra per mei fend, (/d., v. 327, col. 66.) 

»lat le temple Salemun. (Roland, v. 1,524 ) 

que je eslef mes mains a tun saint temple. (0.rf., p. 33.) 
1 temple glore diront. (Lib. Psal., p. 279.) 
îles ne fud pas faiz jesque a cel jur. (Rois, p. 233.) 
» acurageement -cl temple uvrad. (/rf., p. 251.) 

- le temple'. . . lequel Salemonz mena a fin. 

(Gir. Rouss., flow., V1U, p. 221.) 
Salomon le temple fist 

-es de quarante anz i mist. (G. le Clerc, Best., v. 91.) 
s sor le sueil del temple. (B. N., 899, f° 129 v*.) 
est saint e esmerveillable en équité. (Id., f« 248.) 
u temple devers orient ou lentrec du temple estoit. 

(B. N., 15,392, f° 111/} 
rdenné que le Temple feroit l'avant garde. (Joinv., 224, dans Litthê.; 
t encor crestientes 
e le Temple et l'Ospital. 

(Complainte Jérus., Bahtsch, L. L., col. 376.) 
is deveniiés templier 
sseriiés vostre avoir 
smple ou a abeïe. 

(Bernier, Ilouce partie, Bahtsch, Chrest., col. 306.) 

it Iherusalem et le temple. (B. N., 153, f° 228 v<>.) 

mple avoit ung porche. (Rkly, I, f 6 121.; 

•ouve dans : 

mple de Salomon (v. cette expr.). 



TENTER 

ndre à tentare, outre son acception chrétienne, 
), la triple signification du verbe hébreu *, saint 

l'autre, b^tt (He'hal), palais (I Rois, vn, 21 ; Is., xnv, 8, etc.). 
yés tantôt absolument, tantôt sous forme d'expression : templum 

ipres entrât en temple Dieu. (Note, ibid.) 
•ouver. (V. Met. hébr.) 
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Jérôme lui donne, dans la Vulgate, en plus de l'accept 
sique, les deux suivantes : 

i° (En parlant de l'homme) douter de la puissance divine 
2, 7; Ps., lxvii, 18, 41, 56). 

2° (En parlant de Dieu) mettre à l'épreuve la fui, la j 
Vhomme (Gen. t xxn, 1; Deut., un, 3 ; Ps., xxv, 2). 

Pour le premier de ces deux sens, le verbe nouveau 
français, dune façon presque immédiatement définitive, ( 
but du xii« siècle, par les Psautiers. Pour le second, un vu 
de la langue du xi e siècle, essaier, est plus généralei 
ployé, môme dans les Psautiers et les Bibles, au sens 
mettre un homme à une épreuve, jusqu'à ce que, vers 
xiii siècle, essaier se restreignant au sens de : mettre u 
fessai, le verbe tenter prenne cette seconde acception 
(v. Introd. p. 34). 

!!• SIÈCLE : 

Li arcevesques prozduui e ess 
[Rolt 

II e siècle : 

Ë tempterent Deu en leurs cuers. Prove mei, Sire, essai mei. (( 

(Oxf., p, 106, 108, HO, 159.) Prueve mei, Sire, e essaie me 

E tentèrent Deu en lur quers. [Car 

{Cambr., p. 139, 196.) Esprue?e mei, Diex, si me tai 

Dame Deu en lor cuer tempterent. (Lib. Ps 

(Lib. Psal.y p. 313.) De lui Tint Abraham que Diex t 

Tut un pople fis Deu tempteir quant de son premier fil J 

e li fax idles aorer. tempta. 

(Sainte Julienne, v. 524.) (Herm. Valexc, Bartsch, Chi 

XHi - siècle : 

Et mont tempte ja par X fois. Dieu le tanta par maintes 

(B. N., 899, f° 61.) pour connoistre queiz est 

Tu ne essaieras pas Deu ton Seigneur (Rlsteb., Complainte roi a 

si corne tu le tentas el lieu de tempta- 1, p. 62.) 

cion 1 . (/*/., f° 80 v<>.) Si lessaierai savoir sil gardero 

Et il retornerent et tempterent Dieu. (B. N., 

(B. N., 15,392. f° 176.) Dex tempta et essaia Abraham 

(B. N., 15,39 

1. C'est avec l'acception biblique (v. Berger, Lehnworter, p. 265) de 
confiance dans la toute-puissance de Dieu, que temptaciun, introduit en françai 
début du xir» siècle, par les Psautiers (Ps., xciv, 9), se conserve dans les Bi 
de son sens profane ou religieux. 

xn« s. Sicume en entarjement sulunc le jura de teraptaciun el désert. (Oxf., 

xm« s. Leiourdel tentemeni au désert. (B. N., 899, !• 236 v°.) 

Selonc le iour de temptacion ou désert. [B. N., 15,392, f° 178 *°.) 

xive s. Selon le iour de la templacion. (B. N., 153, f* 456 t°.) 
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Pour toi tourmenter et cssaier et faire 
connoistre ton courage. (/d., f° "12./ 

us ne tempterez pas N. S. vostre Dieu aussi corne vous le templastes ou 

1 de temptacion. (B. N., 153, f° 111.) 

te moi, Sire, et me tempte et examine. (Ps, Metz, p. 74.) 

t teinplei Dieu en lour cuer. (Je/., p. 220.) 

tempta Abraham et lessaya. (Rély, I, f° 17.) 

leur Dieu esprouve moy et me tempte. (/</., I, f° 236.) 

e retrouve dans : 

Tenter Dieu (v. cette expr.). 

TESTAMENT 

Dduit, par un premier abus de sens, dans la langue 
r Tertullien (Koffm.,p.58, Goelz., p. 232), pour désigner : 
rive et la partie chrétienne de la Bible ; repris par saint 
ns la Vulgate (Ex., xxx,2; Nomb., xiv, 44; Ps., xnv, 14, 
mi, 40, 37, lxxxviii, 4, trente fois environ), par suite 
e analogie, également fausse, avec le grec 1 , comme 
[le fœdus et de pactum, pour rendre le même mot hé- 
lix (v. Introd., p. 14, §2; 30); transporté en français, avec 
^re acception, dès le début du xn e sièch^par le Psautier 
et le Psautier en vers, il se maintient dans la série des 
çaises par respect pour le texte latin, en particulier dans 
i : Y arche du testament (v. cette expr.), comme syno- 

is la série complète des acceptions de ÔiaÔTjxy) et de tes t amen lum. 
isposition, arrangement; 2° disposition testamentaire; d'où, 3° convention 

d'où, 4°, chez les Septante : convention, alliance entre Dieu et te peuple 
lans le Nouveau Testament et les Pères de l'Église, Y Ancienne et la Nouvelle 
« Testament, Nouveau Testament. 

i : 1° disposition testamentaire, d'où, 2°, partant de l'analogie arec la «e- 
t du mot grec, passage à la cinquième acception, sans transition : Ancien 
tament, et enfin, 3°, retour à la quatrième acception du mot grec, sans 
n ait jamais répondu a la troisième acception, qui fait, en grec, le trait 
es deux premiers sens et les deux derniers, 
rit h) signifiant a la fois : alliance entre peuples, et alliance entre Dieu, et 

correspond aux troisième et quatrième sens de &ia87jx7], et aussi à 
7», mais, d'une façon tout artificielle, a testament um. Ce dernier mot est 
» les Gloses de Reichenau : testimentum, placitum, pactum. (Uebungsb., 
10.) 

er de Cambridge, traduisant la version refaite sur l'hébreu, n'avait pas 
entum, que saint Jérôme omploic presque exclusivement dans les Psaumes 
[)ans Cambridge, fœdus est rendu par alliance (p. 152, 154) et pactum par 
:, 16*, 186, 191, 198, 208, 209, 238). Ce dernier ne figure, au contraire, 

lxxvii, 57) dans la Vulgate, et Oxford le rend par cotenant (p. 111). 
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nyme $ alliance (v. ce motj; mais retourne, d'une Dart. à l'ac- 
ception du latin classique, au xni e siècle, et, d'autre 
qu'il tient du Nouveau Testament dans les expressioi 
Testament, le Nouveau Testament, les deux Testan 
trod. p. 38, 34). 

xn # 8. Tûtes les veies al Segnur su ut. miséricorde e veritet, as requ 
ment et ses test i mon i es. (Oj/., p. 30.) 
Ne guarderent le testament Deu. (/d., p. 105.) 
Ne ne t'avons pas oublié 
?îe ne feis pas felonnie 
en ton testament, ilib. Psal., p. 291.) 
Si a mandez son testament 
a tous jours parduraublement. (/(/., p. 337.) 

xiii # s. II ne gardèrent mie le testament de Deu. (B. N., 899, f° 252.) 
11 fu remembrables pardurablement de son testament. (/</., f° 
Ne ne furent mie feel en sun testament. (B. N., 15,392, f° 176. 
Et vueil faire mon testament. (Rose, Bartsch, L. L , col. 420. 

xiv* s. Se tes enfans wardent et acomplissent ma loy et mon testame 

{Ps 
Pourcequilz pensèrent ensemble. . . contre ton ordonnance et i 

(B. 

xv* s. Dieu est firmament a ceulx qui le craignent et le testament d 

(i 

Le mot se retrouve dans : 

L'arche do testament (v. cette expr.). 



TRANSGRESSER 

Du sens général, en latin classique, de : franchir, j 
transgredi a passé, en langue ecclésiastique, sous 1' 
l'Ancien Testament, au sens spécial de : passer outre 
vine, métaphore inconnue, sinon au grec 1 , du moins 
effet, le latin disant : legem perrumpere, perfringe 
dislurbare, éveille limage d'un effort violent pour ron 
renverser un obstacle, une barrière; tandis que l'Ancie 
disant : ambulare in lege Domini (Ex., xvi, 4; Lév., x 
3; II Par., vi, 16; Ps., cxvm, 1; Jér., xxvi, 4) pour : ob 
était amené à : transgredi legem (Is., xxiv, S), mandai 
v, 6), pactum (Deut. xvn, 2; Os., vi, ~i),prœceptum (. 
20) fœdus (Os., vin, 1), pour: enfreindre la loi, exp 

i. Lo grec dit : vojjlov; icapa6exiveiv, 7capà6aoi;, 7capa6<ro)c (V. Diçt. 
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d'un môme verbe hébreu 1 , qui, au sens propre, si- 
hir, traverser (v. Inlrod., p. 13, § lj. 
métaphore, introduite en français, dès le début du 
ar les Psautiers et les textes d'inspiration biblique, 
:m e , par les auteurs profanes, est exprimée, jusqu'au 
! siècle, par le vieux verbe trespasser, employé, au xi* 
s propre de : franchir, dépasser, et, au xn« siècle, au 
de : mourir. Définitivement attaché à cette dernière 
cours du xv 6 siècle, il laissera le mot savant tram- 
er dans le vocabulaire au sens spécial de : enfreindre 
de la religion. (V. Introd., p. 36.) 

îmont posad e nVl trespasserad. K Oxf.,p. 229.) 

le curaandement e ne trespasserad. {Cambr., p. 261.) 

ant son precept trespasserai. (Myst. Adam, p. 26.) 

rquei trespassas mon cornant? (Ici., p. 64.) 

cume herbe trespast, matin flurissed et trespast. (Oxf., p. 131.) 

tin florisse et puis trépasse. (Lib. Psal., p. 322.) 

respassa le cornant. (Dial. Grég., p. 295.) 

r ce qu'il orent trespasse 

qu'il lor avoit conmandé. {Renard, XXIV, v. 23.) 

legligencc trespasse le conmandement damedeu. (B. N., 899, f° 55.) 

ssent ton convenant. {Id., f° 86 v°.) 

ipasse aucune foiz outre ce que bon soit ou en ses diz ou en ses corn- 

îinanz. (Bk. Lat., p. 603.) 

:omant qu'il trespassa. (Hist. anc, Rom., XIV, p. 54.) 

aiemeut que tu trespasseras en trespassant les commandemens. 

(B. N., 15,392, f« 236.) 

it commandement que nullement ne trespasseroit. [Ps. Metz, p. 405.) 
ut que le prince ait trespasse les commandemens de la loy. 

(B. N., 153, f° 59.) 
massèrent sa convenance, {Id., f° 280 v ô .) 
di(c) qu'Adam plus trespassa 
mt il de la pome mailla. {Bonté des femmes, Rom., XV, p. 311.) 

•espassé ma convenance comme fist Adam. (Rély, II, v° 95.) 
qu'ilz ont trespasse mon aliance. {Id., ibid.) 
tent la loy que nous avon 

e transgresser ne devom. {Myst. V. Test., 13,989.) 
ant vostre commant transirressay. (Grkban, v. 1,770.) 
and ainsi le sabat transgresse. [Id., 12,528.) 
nostre sabbat transgressant. {Id., 20,583.) 

•e trouve dans : 
le sabbat, les commandements, la loi (v. ces expr.). 

, v. Dict. hébr. 

r, ni même la forme populaire transgredere, n'avaient été admis dans la 
iiisque les Gloses de Reichenau donnent plusieurs fois le commentaire : 
ra alare, transvadunt. {Uebungsb., col. 15, n°584; col. 26, n« 1,122.) 
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TRANSGRESSION, TRANSGRESSER 

Le substantif transgressio, repris au latin classique par la 
langue d'Église, avec la môme extension de sens que transgredi 
(Goelz., p. 236), l'adjectif transgressor,cvéé par la langue ecclésias- 
tique (Goelz., p. 51, Koffm., p. 23), ne répondent pas, comme le 
verbe, dans la Vulgate, soit à un mot hébreu unique, soit à une 
métaphore de l'Ancien Testament 1 , mais ils sont l'équivalent de 
quatre synonymes *. 

Transgression, introduit dans la langue, au xii c siècle, par un 
texte d'inspiration religieuse, ne pénètre qu'à la un du xin* siècle 
dans les Bibles françaises, qui lui préfèrent les anciens mots de 
trespas, trespassement (v. Introd., p. 35), jusqu'à ce que, sous la 
double influence de l'acception religieuse de : transgression, et du 
passage de : trespasser au sens de : mourir, entraînant avec lui 
celui de : trépas, elles acceptent définitivement : transgression, et 
créent : transgresseur, près de deux siècles avant l'apparition du 
verbe transgresser 8 (v. Introd., p. 34, 3o). 

xii e siècle : 

Ele fist prime icest trépas. 

(Myst. Adam, p. 66.) 
Quel est icest grant trespassement? 

(/</., p. 26.) 
Gum de trespassement De sa pesme transgression. (BexoIt, 

u de fei u de criem u de faus serment. Ducs Norm., 23,833, dans Hatz., 

(Th. martyr, v. 80, dans Littré.) Darmst., Th.) 

xni* siècle : 

Je tai nomme transgresseeur ce est a dire Le proposemenz de pieteit turneii en 
trespasseeur des commandemenz. visce de transgression. 

(B. M., 35, f° 110.) (Dial. Grég., p. 329.) 

Contre nom quil accuse del trespassement Si cum en l'arbre de transgression, 
de la loi. IB. N., 899, f<> 81 v.) (Saint Berk., p. 8.) 

1. De "13JP (A bar, cf. ci-dessus p. 214, note 1), l'hébreu post-biblique a tiré 
!m? (Abérah), faute contre les lois religieuses. 

2. b*73 (Maal) infidélité, violation, transgression (Jos., xxu, 16; Esdr., ix, 2, 4; 
*, 6; mo (Çarah), révolte, violation de loi (ls., lu, 13); 133 (Begued ;., perfidie, 
trahison (ls., xxiy, 16; xlvik, 8); nm73 (Mardouth), rébellion, désobéissance (Lam. f 
m, 9). V. Dict. hébr. 

3. Les verbes de la même racine sont de création postérieure au substantif correspon- 
dant. (V. Hatx m Darmst., Th.) 

Progressif est de 1372 ; progression, de 1425 ; progrès, de 1564 ; progresser (néolo- 
gisme) ; agresseur, de 1488; agression, de la même époque; agressif (néologisme), pas 
de ?erbe; transgression, de 1170; transgresseur, de 1291 ; transgresser, de 1450. 



Digitized by 



Google 



; is 

uma 

t tant este en servage 

la transgression Adam. 

G. le Clerc, Joies N.-D., v. 205, 

Zeitschr., III.) 
» firent grant transgression. 

^Coincy, Sainte Léoch, v. 484.) 
ivons congneu transgression. 

{B. N., 15,392, f<» 238 v.) 



p. 133.) 
IX, p. 227.) 
, 153, fo 101 v.) 
f° 70 v°.) 



avant sa transgression 

oit eu monicioQ 

i propre bouche de Dieu. 

(Grébax, 2,603.) 
lis la transgression. 

(Myst. V. Test., v. 1,831.) 
conceu transgression. 

(Uély, II, f« 50.) 
ces furent primerains en ceste 
ession. (Id., I, f° 183.) 



ion politique du peuple 
xvm, 21, xxxix, 14, etc., 
n du peuple juif, pour 
•od.,p. 13, §1). 
ècle, avec son sens clas- 
qu'après le xv° siècle; il 
s Psautiers y les Bibles et 
iècle). 

opre de : bàlon, branche d arbre 
en français dans : branche aînée, 



and, 2,377.) 

t Alexis, Str. , 50, Uebungsb. % 
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TROISIÈME SECTION : MOTS LATINS 217 

xii* s. E la ligne de d'eflraïm ne eslist mais eslist la lignede de Juda {Oxf., p. 111.) 
E aluad en lur tabernacles les lignedes d'Israël. [Cambr., p. 143.) 
E enveiad clialt pas ses messages par tûtes les ligniees de Israël. (Rois, p. 173.) 
Deu enseverad le lignage Lévi. (/e/., p. 2, commentaire.) 

xni* s. E corne danz Jéroboam 

fu donc des dis lignées reis. {G. le Clehc, Best., v. 96.) 
Tuit cist furent XII es ligniees israel. (B. N. f 899, f° 29 v°.) 
Et les nombrerent par les mesniees e par les ligniees. {Id., f° 52.) 
Josue dist ceste parole a toutes les ligniees. (B. N., 15,392, f° 83.) 

xiv # s. Ne en toutes lour lignie n'avoit un soûl maleide. (Ps. Metz, p. 229.) 
Comme les autres liguées en israel. (B. N., 153, f° 29 v°.) 
Lignies, c'est tribus en latin. (Berchelue, f° 21 ?°, dans Littrk.) 

xv # s. Et toutes lignées de terre seront beneistes en toy. (Rkly, I, ?° 21.) 

Le mot se retrouve dans : 

Les tribus d'Israël, La tribu sainte, la tribu sacrée, 

Les douze tribus d'Israël, La tribu de Lévi. 

(V. ces expr.) 



TRIBULATION 

De son sens propre en latin classique : presser, écraser, tribidare 
avait passé, dans le latin ecclésiastique du n e siècle, au sens figuré 
de : tourmenter, torturer l'âme pour éprouver sa foi (Koffm., p. 48 
et 96). C'est par ce verbe (Roensch, p. 159, Goelz., p. 254), parle 
composé qu'il lui donne : contribulare(R(Exscii,\). 181, Goelz., p. 254), 
(Ps., m, 2, xii, 5, xxn,5, xxvi, 2, 11, xxx, 10, xxxm, 19, xli, 11, etc.), 
et le substantif tribulatio qu'il en tire (Gen., xxxv, 3; Deut., iv, 29; 
Ps., iv, 2, ix, 10, x, 1, xvn, 7, xxi, 12, xxxi, 7, xliii, 24, etc.), 
(Rcenscii, p. 181, Goelz., p. 187), que saint Jérôme rend, dans la Vul- 
gate,les deux verbes et les deux substantifs hébreux " de même ra- 
cine qui signifient, au propre : être à l'étroit, et, au figuré: être dans 
la détresse, V angoisse; détresse, angoisse, substituant ainsi à la mé- 
taphore de l'Ancien Testament* celle de la langue d'Église (v. In- 
trod., p. 13, §1). 

C'est ainsi que le mot tribulation, fréquent en particulier dans 
les Psaumes (40 fois environ), est introduit en français, sous forme 
savante, parles Psautiers, dus le début du xu e siècle (v. Introd., 
p. 32\ passe, au xni e ,dans les textes d'inspiration biblique et dans 
les Bibles françaises, puis, au xiv, chez les auteurs profanes, ajou- 

\. Verbes: -|£i (Yaçar), être embarrassé, angoissé; -HE (Çarar), être à Vélroit, 
dans r<m00M\e;substaaiirs : -|£ (Car), détresse, mx (Çarah), angoisse. V. DM. hèbr. 

2. Le iatio classique ayant la môme métaphore : angere, angor, anxius, pouvait traduire 
très exactement l'hébreu. 
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sens ft épreuve douloureuse envoyée par Dieu, celle 
rjui lui reste seule après le xv e siècle, 
rt, le latin populaire avait conservé tribulare (v. De 
son sens primitif de : broyer*, d'où étaient sortis, en 
erbe : tribler et ses dérivés : atribler,contribler, détri- 
er * (v. Godefroi), et aussi, jusqu'après le xv e siècle, 
fs : tribul, tribuel, tribouil, tribulement, triboulement, 
, au sens de : trouble, embarras, que le Psautier en 
ouvent avec l'acception religieuse du mot d'origine 
bulation. 

ilatiun tu perluignas a mei. (Ojt/., p. 3.) 
ieie tribulatiun je apelai le Segnur. dd., p. 18.) 
ribulatiun est pruceine. (Cambr., p. 33.) 
nus aïe eu tribulatiun. (/cf., p. 103.) 
quant en tri bulation 

dist ma bouche tel raison. [Lib. Ps., p. 303.) 
ibul *, angoisses m'ont trové. (ld., p. 345.) 
tribles du cuer pris sera. (Id., p. 283.) 
i me font tribuel et dolour. (Id., p. 345.) 
m'as de tout triboulement * 
livrei e de mon tourment. (Ici., p. 297.) 

leignur ki sul vos salvad de tuz vos mais et de tûtes vos tribulatiun». 

(Rois, p. 35.) 
atiuns e les opressures de ceste vie sunt utles. 

(Dial. anim., conq., Rom., V, p. 285.) 

maintes tribulations nos covient entrer el règne de Deu. 

• Saint Behn., Bartsch, Chrest., col. 210.) 
es establis en grandes tribulations. [Dial. Grég. % p. 167.) 
vous sauva de toutes vos tribulations. (B. N., 899, f° 132.) 
eeces en ma tribulaciou. (Id., f° 233.) 

lo. Gloses Reichenau, iebungsb., col. 18, n° 746. 
iccepliou courante de ces verbes ne répondu plus au sens religieux de 
( 2; xxn, 5; xxvi, 2, 12; xxxm, 19; xli, 11), leur consonnance les a 
les traducteurs des Psautiers et des Bibles fr. 
li triblez. . . tuit chi triblent mei. (Oxf., p. 89.) 
ni à N. S. cume il esteienf tribuled. (ld., p. 165.) 
m'a tribolei laidement. (Lib. Psal., p. 298.) 
it près a cels qui ont le cuer trouble. (B. N., 899, f* 240 v».) 
ti qui me troublèrent sont malades. (B. N., 15,392, f« 168.) 
ui ont le cuer trouble, (ld., f° 169 v°.) 
i est près de ceulz qui sont triboliez. (Ps. Metz, p. 98.) 
ui me tribolentet nie donnent à souffrir. (/(/., p. 19.) 
ui ont le cuer tribouille. (B. N., 153, f° 433.) 

ieu est jouxte et auprès de ceulx qui sont de cœur tribulez. (Relt, I, 
70 

nneniys les ont tribulez. (ld., v°250.) 
lemys lesquels me tribulent et travaillent, (ld., f° 236.) 
271, 275, 277, 303, 323, 335, 339, 354. 
300, 308, 312. 
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TROISIÈME SECTION : MOTS LATIN 

Ku toutes manières de tribulacions. (Br. Lat., p. 402. 

Ki est en tribuiation. (Molliens, Miser., str. 23. 

Qui est semhlans a toi comme grant tribulacion. (B. N. 

Kt eusse mis main en eulz qui leur faissoient tribulacù 

civ s. En ma tribuiation, il s'est alargis a mei. (Ps. Metz, p. 
Dieu) lequel nous a sauve de toutes nos tribulations. 
Esjoys toj, Jérusalem dolente, 
qui tant as eu de tribulacion. Des cm., I, p. 165 
Pour ce que tu as t'esprrance 
mis en moy et eu fiance 
en ta graut tribulacion. [Mîr. N.-D., XXXII, v. 4 

z\- s. Nous sommes en grand tribuiation. (Rély, I, f° 187.) 

Les tribulations de mon cœur sont multipliées. (/</., f 
Les tribulations des justes. {Ici., v° 237.) 

Le mot se retrouve dans : 

Jour, temps de tribuiation, 
Pain de tribuiation (v. ces expr.). 



UNICORNE 

Mot de la langue de saint Jérôme (Goëlz., p. lï 
imité du grec (jlovôxeûwç, pour rendre le nom hé 
monstrueux, plusieurs fois nommé dans l'Ancien 1 
22, xxviii, 6, lxxvii, 69, xci, 11; Is.,xxxiv, 7), inti 
dès le début du xn° siècle, par les Psautiers, 
époque par les textes profanes (v. Intrôd., p. 14, | 

xii* s. Salve mei de la bûche del leon, e des cornes des unie 

Cum l'unicorne essauceras 

ma corne et eileveras. (Lib. PsaL, p. 324.) 

Monoceros griu est 

en franceis un-corn est. (Ph. Tiiaun, Bestiaire , Ba 

xiit* s. Li psalmistcs ou sautier dist 

mes cors sera autoriez 

cum unicorne exauciez. (Gehyaise, Bestiaire, y. 
E édifia corne unicorne son saintefiement. (B. N., 899, 1 
Unicorne est une fiere beste. (Br. Lat., p. 252.) 

Ausi com l'unicorne sui. (Thibaut Champagne, B. 
Etmumilic des cornes de lunicorne. (B. N., 15,392, f° i 

xiv« s. Et estameiz comme lou fil de l'unicorne. (Ps. Metz, p 
Sauve moy... mon humilité des cornes a lunicorne. (I 

xv e s. Comme les filz des unicornes. (Rély, I, v° 236.) 
i- DfiH IRéem), v. Dict. hébr. 
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QUATRIÈME SECTION — ACCEPTION BIBLIQUE DE MOTS 

FRANÇAIS 



ACHOPPEMENT 

Le seus métaphorique de : piège, obstacle qui fait trébucher, pour 
exprimer Y occasion de pécher, est si essentiellement propre à l'An- 
cien Testament, que l'hébreu biblique, dont le vocabulaire est 
pauvre, en général, emploie ici deux synonymes 1 . Pour l'un, les 
Septante ont dû créer le mot <rxàv8<xXov, et la Vulgate, scandalum 
(Ps., xlviii, 14, xlix, 20, lxviii, 24, cv, 36, cxvm, 165; Prov., xxn,25; 
Is., vin, 14, v. scandale); pour l'autre, ils ont donné à itpo<jxofjLfxa 
(v. Dict.gr.) et à offendiculum (Prov.,iv, 12, xv, 19; Is., lvii, 14; 
Jér., iv, 1, vu, 30; Ez., m, 20, xi, 21), une acception figurée que ces 
mots n'ont pas en langue classique (Koffm., p. 79, Goelz., p. 91). 

A son tour, le français prendra, au xm° siècle, le vieux substantif 
acopail** (de acoper)si\x sens figuré d'occasion de péché (v. Introd., 
p. 15), qui lui est resté, en dehors de son acception courante, dans 
l'expression : pierre d'achoppement (v. cette expression). 

xiii* s. A une pierre s'acopa 

si chiet en la fosse tout plat. (Renard, 22,058, dans Littké.) 
Aini seront o vos.de fosse e de laz e en acopaill delez vos. (B. N., 899, f° 110.) 
Ostei les acoupaus de la voie de mon peuple. (B. M., 35, f° 114.) 
Ostez les achopaus de la voie de mon peuple. (B. N., 15,392, f° 238.) 



ALLIANCE 

Dans la Vulgate, fœdus (Ex., h, 24, xxiv, 8, xxxvv, 27; Lév., xxiv, 
8, xni, 45), etpactum{Gen., xvn, 13, 14, 19; Ex., vi, 5; Deut, iv, 

1. blrâlfl (Mi'hchôl), piège, cbstacle, chute, e*t tipiTS (Môkcch), filet, piège, voir 
ni t. hèbr y et ri-dessus Scandale. 

2. On rencontre encore (Is., lvii, 14; Jos., xxm, 13) d'autres synonymes qui ne sont 
pas conservés. 

xcv e s. Mais seront. . . comme laz et abuschemens a vostre coste. (B. N., 153, f° 148.) 
xv* s. Ost^z les troppeaulx de la voye de mon peuple. (Rèly, II, v° 49.) 
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222 PREMIÈRE PARTIE : MOTS ISOLÉS 

23, 31; Deut, vu, 12; Jos., vu, il, xxm, 16) ajoutent à leur ac- 
ssique celle du mot hébreu 1 , qui, d'alliance entre 
jse à celui A' alliance entre Dieu et le peuple juif \ 
en français, alliance et content ou covenant sont in- 
s la langue écrite, au début du xii* siècle, par le Psau- 
nbridge * avec cette acception biblique, que covenant 
lu'en tombant en désuétude, à la fin du xv° siècle, et que 
crnsenrée (v. Introd., p. lo). 

ki guardeut suen cuvenaut et suen testimonie. [Cambr,, p. 38.) 

re tci cuvenanciereut aliance. (/</., p. 152.) 

i aliance od m un eslit. (Ici., p. 161.) 

nvers toy couvent ordeuerent. (Lib. Psal., p. 317.) 

is entrad pur faire ferme aliance entre Dieu et la pent. Rois, p. 302.) 

srael unt enfrainte la cuvenancc que il orent fermée od lui. (Id., p. 321.) 

iblirai mon covenant o vos e vostre semence après vos. (B. N., 899, f° 4.} 

e mou conveuanz est o toi. i Je/., f° 7.) 

îs est dex forz e feals e garde covenant e miséricorde. (Ici., f° 8i.) 

li signes daliance que ge doing entre moi e toi. (Id., f° 4.) 

semondrai de laitance qui entre moi et vous. .. (B. N., 15,392, f° 9.) 

convenance a vous et a vostre semence après vous, (Id., ibid.) 

ue le temps vient ce dist N. Sires et je ferai nouvele aliance. [Id., f° 252.) 

tre ti ont fait aliance et convenances. Ps. Metz, p. 238.) 

ist il, fist ses convenances oualiauces avecques nous. (B. N., 153, f° 110.) 

souvenu de ma convenance. (Rély, I, f°, 37.) 

trespassé ma convenance comme fist Adam. {Id., II, v° 95.) 

î qu'ilz ont trespassé mon aliance. (Id., ibid.) 

it encontre la conveuance et l'alliance. (Ici., 1, p. 88.) 

retrouve dans : 

rche d'alliance, Les tables de l'alliance, 

lliance sainte, Tabernacle d'alliance, 

lliance éternelle, Rompre l'alliance. 

(V. ces cxpr.) 



BREBIS, OUAILLES 

lents dans l'Ancien Testament où, empruntés à la vie 
sont limage, soit du peuple elde son roi, soit du peuple 
n Dieu (Ps., lxxiii, 4, lxxvi, 21, lxxvii, 52, lxxii, 13 , 
le et de ses chefs religieux (v. troupeau, pasteur). 

th], v. Dicl. hébr. Cf. testament. 

ford n'emploie que testament, pour se conformer au texie de la Vulgate 
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Transmis dans ce dernier sens par le Nouveau T 
langue d'Église, ils prennent en français cette ace 
début du xn e siècle, par les Psautiers, pénètrent pr 
dans les ouvrages d'inspiration biblique, et depuis, 
tous deux cette acceptiou (v. Introd., p. 15J. 

xir s. Iriede est la tue fuirur sui' les oeilles de ta pasture. (Ouf., p 
Nostre pueple de sa pasture 
et les brebis de sa fature. (Lib. Psal., p. 325.) 
Deus vus ad komandé suti berbil a guarder, 
et si est yotre oeille, vous la devez mener. (Gakn. Sac 
Qui les brebis Deu gardent, lent suut et perizos. 

(Sainte Thaïs, P. Meyer, A, 

xm e s. Nos qui somes ton pueple e oeilles de ton pastiz. (B. N., 89S 
Et il osta degypte son pueple comme oeilles. (Ici., f° 232 v° 
Nous avons foloie comme oeilles. (B. N., 15,392, f° 237.) 

xiv fl s. Qui moinnes et promoinnes Joseph comme une berbis. [Ps, 
En fia m me iz est ton courrous sur les berbis de ta pasture. (. 
Les brebis de ta pasture. (B. N., 153, f° 447 v°.) 
Nous qui sommes les oeilles de ton pastiz. (/</., t° 451.) 

xv« s. Ta fureur est yrée sur les ouailles de ta pasture. (Rklv, I, * 

Le mot se retrouve dans : 

Brebis perdue, égarée, Brebis sans pasteur (v 



CALICE, COUPE, HANAP 

Au sens propre en latin classique de : calix, coupe 
celui de la langue d'Église : vase consacré au service 
saint Jérôme ajoute, dans la Vulgate, l'acception figi 
destinée heureuse ou malheureuse (V s., x,7, xv, 5, xx 
cxv, 13) et tf épreuve pénible (Is., li, 17, 22; Jér., xx 
xux, 12; Lam., iv, 21; Ez., xxm, 31, 32, 33), pour r 
même terme toutes les acceptions d'un môme mot 
troduit en français sous forme savante *, dès le début 
avec le sens liturgique qui lui restera, calice prend 
époque, dans les Psautiers, les sens figurés de l'Ancie 
Mais, outre que, seule, la dernière de ces deux sign 
restera, elle est rendue plus généralement par le ten 

1. 013 (Koç), coupe, calice, sort, destin. (V. Dict. hébr.) 

2. H. Berger, Lehnw., p. 69 et 70. Calix, inconnu du latin populai 
dans les Gloses de Reichenau : 

Calicem orientales vocant quod nos roeamuâ fiolam. [Uebungsl 
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QUATRIÈME SECTION : ACCEPTION BIBLIQUE DE MOTS FRANÇAIS 225 

Des quatre acceptions du mot, celles de l'Ancien Testament sont 
introduites en français, Tune, dès le début du xn° siècle, par les 
Psautiers , l'autre, au dernier tiers du même siècle, par la traduction 
dos Macchabées, et elles se continuent toutes deux dans les Bibles 
françaises (v. Introd., p. 15). 

xii - s. Kar cendre ensement cume pain manjowe. (Oj/., p. 146.» 
Car cendre comme pain manjoic. [Lîb. Psal., p. 328.) 
E mistrent cendre sor lor chef. (Macch., I, 3, dans Lrrrnft.) 

xiii* s. K metoient cendre sor lor chies. (B. N., 899, (• 212.) 

Caing toi de haire et soies esparse de cendre. (B. N., 15,392, f° 243.) 

tiv s. Et je menjoie cendre en lieu de piin. (Ps. Metz, p. 282.) 

Et maintenant ic .. fais penitance en cendre. (B. N , 153, f° 422.) 

xv a s. Et leur donnast couronne pour cendre. (Rély, II, f° 50.) 

Mais, dès la fin du xn ê siècle, une confusion s'établit entre 
cendre et poussière (v. p. 236), et les deux mots font échange de 
signification, cendre passant de: signe de deuil et de pénitence 
(Job, xvi, 15, xlii, 6 ; Is.,lvih, 5; Jér., vi, 26, xxv, 34\ au sens de : 
néant de Vhpmme (Job, xxxiv, iS ; Ez., xxvni, 18 ; Gen., xviii, 27) ; 
et, inversement, poussière ou poudre allant de : néant de l'homme, x -v^ 

mort y au sens de : signe de deuil et de pénitence * . -^ 



XII* SIÈCLE 



£ jetad pouldre sur son chief. Qus aspersens cinerem capiti suo. 

(Rois, p. 164.) (I Sam., xui, * 9 -> 

XIII* siècle : 

Hom repérera en cendre. In pulverem suum retertentur. 

(B. N., 899, f 229 r>.) ( Ps " ou,-»-) 

Le mot se retrouve i\ 

i° Comme image de la pénitence, dans : 

Faire pénitence avec le sac et la cendre ; 
2° Comme image du deuil, dans : 

Se couvrir la tête, les cheveux de cendre; 
3° Comme image du néant de V homme, dans : 

N'être que cendre et poussière. (V. ces expressions.) 

1. Cette confusion existe déjà dans quelques passage de U Vulgatc '-^Jf^^ 
rrveriitur (Jos.. xxxiv, 15), au lieu de pulverem. D'ailleurs la ™^™J"J^Z^l 
Mn»:-mi (Efer), cendre, et W (Afar), poussière, ^™^™'*££^Z 

J — "• '" «Cim sim nulfis et ci.iis » (Gen.,xvm,4i).Kn outre, lcs mem 

a Vulgnte par : « Assimilatus sum fa*iH* et «nen • (Job, xxx, 19) 
in fafilla eteinere » (id. t xlii, 6). . 

15 
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CHAIR 



classique de : caro, chair des animaux, la langue 
toFFM., p. 72), sous l'influence de l'Ane, Test., ajoute 
tre vivant (Gen., vi, 12, 13, 17, 19; Ex., viu, 17 ; Ps., 
i, 39, cxliv,21), rendant le sens dérive'; du mot hébreu • 
latin qui répond à son sens propre. De ro$mc, en 
mot : chair, qui date du x e siècle, les Psautiers 
le début du xn e , le sens biblique qu'il a conservé 
>. 15). 

;arn cum Deus fu V9t (Passion, v. 33 1, Uebungsb., col. 66.) 

la que il car suut. (0,2/., p. 108.) 
derat que facet a.mei carn. (Ici,, p. 73.) 

retrouve dans : 

chair. C'est la chair de ma chair, 

de toute chair, Ne faire qu'une chair, 

chair avait corrompu sa voie. (V. ces expr.) 



COMMANDEMENT 

classique de : mandatant, charge, commission, puis : 
xpereur, saint Jérôme ajoute, dans la Vulgatc, celui de : 
gieux (Gen., xxvi, 5 ; Ex., vi, 13„xv, 26; Lév., iv, i; 
Deut., iv, 2, environ 150 fois), rendant ainsi par un 
ilin toutes les acceptions du mot hébreu 1 . De môme, 
ommandement a pris, dès le xî e siècle, à côté du sens 
irdre tfun roi, celui de : loi imposée par Dieu, et les 
>ns se sont conservées (v. Introd , p. 15). 

ciz Emperere, ci m'veez en présent 

împlir voeill vostre eu mandement. (Roland,, ▼. 325.) 

r un ymage dont il oit parler 

e ancre firent par le commandement Oeu. 

, {Saint Alexis, str. 18, Uebungsb., col. 111.) 

retrouve dans : 

es commandements de Dieu, 

îs dix commandements 

•ansgresser les commandements. (V. ces expr.) 

i, chair, viande, créature. (V. Dict. hébr.) 
an), v. Dict. hébr. 
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DORMIR 

Pour rendre les deux verbes hébreux » synonymes qui» l'un, de : 
être couché, l'autre, de : s'endormir, passent au sens figuré de : 
mourir, saint Jérôme revient, dans la Vulgate (Deut., xxxi, 16; 
II Sam., vu, 12; I Rois, n, 43, xiv, 20, 31 ; II Rois vin, 24, x, 35, 
xiii, 9, 13, xiv, 16, 21), au sens archaïque de dormire, dormir du 
sommeil de la mort (v. Dict. lat.). 

Cette acception, conservée par le latin d'Église (Koffm., p. 61 ; 
Goelz,, p. 276), est introduite en français, dès le début du xn 6 siècle, 
par les Psautiers, et continuée par les Bibles, mais ne figure pas 
dans les textes avant la fin du xv c siècle (Introd., p. Mi). 

xii* s. Del tuen encrepement. . . dormirent qui munterent chavals. (Oxf., p. 102.) 
Deux -de ton chasti s'endormirent 
cil qui sor les chevaus saillirent. (Lib. Psal., p. 311.) 

xiii* s. David se dormi donc o ses pères. (B. N., 899, f° 163.) 
E dormiras seur en foi. (Id., f° 221 v*.) 
Tu dormiras avoec tes pères. (B. N. t 15,392, P> 79.) 

xiv A s. Ont esteit endormis et esbays tuit cilz qui moote sus chevaulz. 

{Ps. Metz, p. 213.) 
Car je me dormisse et me teusse en attendant la résurrection. 

(B. N., 153, f° 389 v°.) 

xv« s. Me seissc dormaot et reposant a son dormir avec les roys. (Rély, I, v» 194.) 

Le mot se retrouve dans : 

Dormir dans la poussière, Dormir son sommeil, 

Dormir dans la mort, Dormir du sommeil éternel f . 

Dormir dans la tombe, (V. ces expr.) 



ÉLU 



Mot fréquent dans l'Ancien Testament au sens de : choisi par 
Dieu, en parlant du peuple juif s (I Rois, m, 8; Ps., xxxn, 12, xlvi, 

1. 3DÔ (Cha'hab), se coucher, être couché, mourir. ]& (Yachann), s'endormir, mou- 
rir. (V. Dict. hébr.) 

2. Après le xv* siècle, de la combinaison de ces expressions bibliques sont sorties les 
tournures oratoires : 

Dormir dans la poussière du tombeau, 
Dormir du sommeil de la mort. 

3. n^na (Bé'hir) élu, bien- aimé, de nna (ba'bar) choisir, aimer. (V. Dict. hébr.) 
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etc.). ou d'hommes dignes des faveurs de Dieu 
, 27; I Rois, vin, 16, xi, 34; I Par., xvi, 13; Ps., 
, 6, etc.) ; introduit en français avec cette acception, 
lu xii° siècle, par les Psautiers, et conservé dans les 
\ du sens mystique du Nouveau Testament dont 
la langue est postérieure à l'autre d'un demi-siècle '.. 

i testament a mieos esliz. (Oj/., p. 126.) 
i eslit. (/</., p. 154.) 

ainz o le saint e eslcuz o les esliz. (6. N., 899, f° 159 v«.) * < . 
sleus o les bons. (B. N., 15,392, f> 1«7.) • • . , 

iciet Testai de mon pueple. [Ps. Metz, p. 252.) . . • ' - 

sleus avecque les esleus. (B. N., 153, f* 227 v.\ j ' 

i Jacob son esleu. (Rély, I, f» 250.) 



. ••[ 



trouve dans : 
Le peuple élu. (V. cette expr.) > . 

FILS, FILLE, ENFANT 

ins acceptation spéciale dans l'Ancien Testament, 
îs expressions suivantes (Introd. p. 45): 



Dieu, 


Les fils de ses fils, 


Bélial, 


Le fils de ta mère, 


liquité, 


Fille de Bélial, 


rhomme, 


Filles de Jérusalem, 


hommes, 


Filles de Sion, 


>raël, 


La fille de mon peuple, 


Jacob, 


Les filles de Loth. 


ze fils de Jacob, 


(V. ces expr.) 



lent au xiv° siècle que : enfant se substitue à : fils, 

Les enfants d'Israël, ' r 

Les enfants des hommes, 

Les enfants de vos enfants. (V. ces expr.) 



iz ki en dampne de 

lorparfile clarté. (Sansos Nanteuil; Bartsch, L. I., col. 158.) 
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FLÉAU 

Mot employé, au figuré, dans l'Ancien Testament 1 , comme 
synonyme de : verge (v. ce mot), avec le sens ^instrument de la) 
colère divine (Job, xix, 6;;Is.,x, 26, xxvhi, 15, 18). Introduit en; 
français dans ce sens f , dès le début du xn° siècle, par les Psautiers, : 
il figure presque aussitôt dans les ouvrages d'inspiration biblique 
(v.Introd., p- 15). ... .1 

xii a s. Aduné sunt sur mei flaels. (Oxf., p. 44.) 
Li flaiel dont li peebeors 

ierent greveis seront pluxours. (Lib. Psal., p. 281.) 
. Kar Deus te chastoit, et t'argue del flael de pi cbastiement. . , ... 

(Dial. anim. conq. t Rom., V, 285.) 
Et quant li devin flael les chastieut sodainement. {Job, dans Rois, p. 470.) 

xni* s. Dieu rouit corriger les excès des François par son flael le roy d'Angleterre. 

; .. • (Gr. CAr., V, p. 463.) 

Quant li grans flaiaus trespassera vous serez ce quil défoulera. . 

'' (B. N., 15,392, f*» 229 v.) 

• • 

xiv* s. Sus mi se sont assembleiz divers flaelz d'angoisse et de mescliief. 

(Ps. Metz, p. 101.) 

xv a s. Tu veux que Dieu destourne son flaiel de dessus les pécheurs. 

(ChartieRj Esp., p. 312.) 
Le flael de la divine justice. (/</., Quadril, p. 437.) ( 
Quant le grant fléau trespassera, il ne viendra pas soubz nous. (Rkly,1I, v«41.) 
E flagel ne approchera point a ton tabernacle. (M., I, f° 248.) 

Le mot se retrouve dans : l 

Le fléau de Dieu. (V. cette expr.) ,...-... A 

<-.•■ ■.-....' ■ r » •;'..: 

1. Flagellum est aussi employé dans la Vulgate au sens figuré qu'il a en latin. {fléau,, 
peste, v. Dict. lot.), de sorte qu'il est, dans la Bible latine (Ps., xxxi, 10; xxiiv, 15; 
xxxvii, 18 ; xc, 10], l'équivalent de divers mots bébreux autres que 0*113 (Cbot), fouet, 
/^a«,v. Dici.hibr. 

Comme synonyme de virga et flagellum, il faut encore, citer dans l'Ane. Test, 
remploi de maliens : «Mallcus universa? terne» (Jér., l,23), d'où le surnom de Macchabée, 
tiré du substantif ÏTapE (Makabah) marteau, comme, en français, celui do Martel. 

2. Au sens propre, le mot date du x* siècle et, dans la vieille langue, a eu primitivement 
le même sens qu'en latin : malheur, calamité, épreuve. . . \ 

x* s. Domine Deus en ciel flaiel, 

i visitât Letbgier sun servu. (St liger v. 179, l'ebungtb., col. 79 ) 
Jk grand furor a gran flaiel. (ld., v. 193, tMrf., col. 80.) ' 
E dcls flaiels que grand sustint. (ld., v. S36, ibi!., col. 82.) 
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FRAPPER 



i son emploi ordinaire, percutera se rencontre dans la 
sens de : éprouver V homme par la souffrance, la mort 
de Dieu), comme le verbe hébreu 1 auquel il répond 
xxxii, 35; Nomb., xxxn, 4 ; Deut., xxxii, 39; Is., n, 19, 
6; Jér., xxi, 7; Ez., vu, 9). Cette acception introduite en 
puis le début du xn° siècle, par les Psautiers, et cop- 
ies Bibles, est rendue, jusqu'à la fin du pcjv siècle, 
verbe férir (Introd. p. 15). 

rit granz reis. (Oa/., p. 212.) 

rit Egypte ot les premier engendre des choses d'els. (/d., p. 211.) 

Sires ferid le enfancunet que David out eugendred de la femme Urie. 

{Rois, p. 160.) 

Terrai et dogastèrai duue grant pestilence. (B. N., 15,392, f°6ffv°. ) 
s ai ce dit il vendra et ie le ferrai. (Id. t f° 270.) 

navre et garist, et fiert et ses mains guariront. (B. N., 153, f c 391.) 

. S. trespassera parmy Egypte frappant les Egyptiens. (Rély, 1, t° 40.) 
erit N. 3. lenfant de grands maladies. (Id t , I, v° 119.) 
frappé plusieurs gents et occis les rois, (/tf ., I, y* 295.) 

s retrouve dans : 

Dieu frappe et il guérit 1 , 

Frapper les premiers nés. (V. ces expr.) 



JOUG 

de : oppression, servitude, le mot joug entre, d'une 
alogue en hébreu et en latin, dans des locutions telles 
1er le joug, imposer le joug : jugum pati, ferre 
vide), jugum portare s (Lam., m, 27), jugum imponere 
higum imponere A (Deut., xxvm, 48; I Rois, xii,. 4, 9, 
ar., x, 9;, Jér., xxvm, 14). 

s l'idée contraire de : délivrer du joug, se débarrasser^ 
la métaphore diffère. Le latin dit : jugum exuere, 
lepellere (Pline, Tite-Live) ; jugo cerviceni subducere 

ah), y. Die t. hibr. 

mploie (!e même, d'une façon absolue, coramo en hébreu ND*1 (Rapha) t, 

sens de : arracher à la mort (en parlant de Dieu). 

[Naça 61). V. Did. hibr. 

Nathannôl). V. DM. hébr 
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(Sénèqie); jugum servitutis repellerc (Cicéhon); jugum a cervi- 
cibiis dejicere (Cicéron). L'Ancien Testament dit: jugum confrin- 
gere x (Jér., u, 20, v, 5), jugum conterere % (Jér., xxvm, 2, 4, 11, 
xxx, 8; Ez., xxxiv, 27). De môme, pour exprimer l'idée de : rendre 
la servitude plus pénible, le latin dit : premere aliquem jugo 
(Sénêqoe), et Thébreu ; aggravare jugum 3 (I Rois, xii, 10, 14; 
II Par , x, 10; 1$., xlvii, 6), et la môme image se continue par : 
jugum grave, gravissimum (I Rois, xn, 4; 11 Par., x, 12), feireum 
(DeuL, xxvin, 48;, en face du latin : jugum servile, twpe. 

De là, en français, deux séries d'expressions : les unes t issues du 
latin : secouer Iç.JQug,. délivrer du joug, s 9 affranchir du joug 9 
joug honteux; les autres; de l'Ancien Testament: briser le joug, 
un joug de fer, un joug qui s'appesantit. (V. ces expr.) 

De plus, c'est par les Psautiers que joug entre en français, au 
début du xn» siècle, avec son sens figuré (v. Introd., p, 15). 

xii* s. E degetums de nus le juli de els. (Oj/., p. 2.) 

E lor geu dcsor nos getons. (Lib, PsaU, p. 263.) '" 



JOUR 

En latin classique, dies n'admet guère, comme complément 
déterminatif, que des mots concrets, dans quelques expressions : 
dies induciarum, dies pecuniœ (Cicéron, Tite-Live) dies nominU 
(Cic), jour de terme, d'échéance (v. Dict. lat.), ou des qualificatifs 
comme : dies dicta, natalis, festus, dies œstivi, brumàles, tandis 
que le mot abstrait est rendu par une périphrase : jour dé joie, 
dies lœtitiœ destina,tus (Justin). Les expressions hibliques, telles 
que : diesirœ, ultionis, tribulationis 4 , font violence à la latinité 
classique (v. Goelz., p. 323). 

Le français, au contraire, disant: jour d'été, de semaine, de 
fête, de pluie, de marché, d'audience, de classe, de congé, ou, 
avec des mots abstraits : jours de deuil, de bonheur, d'épreuves 
etc., a facilement adopté quelques expressions de sens propre ou 
figuré de PAujcien Testament, telles que (v. Introd. p. 15;: 

Le jour du sabbat, Jour de tribulation, 

* * Taiis les jours de la vie, Jour de vengeance, : 

Jour d'affliction, • Jour de colère. (V. ces éxpn.) 

i. by 13C (Chabarôl). V. Met. hébr. 

2. Néanmoins, une fuis : «fiuferctur ab eis jugum ejus » (ls , xiv, 25). 

3. b* TSan (lU'nbid ôl). V. Die', hébr., art. n33(Ka[>ad). 

4. Voir comme exemples do cotte construction^ Sophon.,, i, 15. ,.....- , 
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LA LOI 



•is absolument 1 , désigne, dans TÀncien Testament f , 
uive (Ps., lxxvu, 5; Is., h, 3. xlii, 21; Néh., x, 36 ; 
r\ 13, ; repris par le Nouveau Testament, puis par la 
i théologie, après avoir passé, dès le xi* siècle, en 
ans de : loi religieuse, religion, il revient, au début du 
abord dans les Psautiers, puis dans les œuvres pro- 
gniflcation de : loi juive (v. Introd. p. 15). 

recevrez la, lei de chrestiens. {Roland, v. 38.) 
recevrai lachrestiene lei. \ld,, v. 85.) 
lei i fut Mahum e Tervagan. (Ici., v. 611.) 
ez païens ; felun sunt e cuart 
£ leur lei un denier ne lur valt. (Id. f 3,337.) 

o fut Josué 

i bien out guardé 

pueple e la lei. {Gr. mal,, str. 46, Bibl. norm,, 1.) 

a testimonie en Jacob c lei posa en Israël. (Oxf,, p. 105.) 

> Jacob tesmoing suscita 

f en Jherusalem posa. (Lib. Ps,, p. 312.) 

les u Deus meismes escrit la lei. (Rois, p. 2, note.) 

élise pristrent a sei. .. plus que n'en out cumanded la lei. (Id., p. 1.) 

►s trovons en la loi escrit : 

ns, tu dois honorer tou pore. (Geryaise, Best. , v. 985, Rom., I.) 
i tesmoing en Iacob, e mist loi en Israël. (B. N., 899, f» 252.) 
des livres ci devant dis est ci répétée. (B. N., 15,392, f« 68 v<>.) 

ir notre loy qui d'amer nous escrie 
i cuer, d'ame, Dieu, son proesme corn soy 
ces II poins pent toute nostre loy. (Desch., IU, p. 185.) 
S. S. est necte. (B. N.. 153, f° 428.) 
es de mabre. .. ou la loi estoit escripte. (B. Ans., 2,095, f° 32.) 

lifiast et cultivast la loy. (Rély, II, f° 46.) 

retrouve dans : 

i de Dieu, Le livre de la loi. 

i de Moïse, Transgresser la loi. 

iblcs de la loi. (V. ces expr.) 

tre souvent aussi : ma loi (quand Dieu parle), ta, sa 
nt.à Dieu, ou de Dieu), la loi que Dieu nous, vous 
. la loi de Dieu.) 

: n'appartient qu'aux Apocryphes de l'Ane. Test. (I Macch.,i, Gl.) 

•ah), v, Dict. hébr, «Et li Ebrteu apelent ainsi ces Y livras Ihoraih qui 

ne uneloys ». (B. N., 15,392, f* 68 v«.) 
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MAISON 

Au sens général d'habitation, ce mot ajoute, dans - l'Ancien 
testament, deux acceptions spéciales (v. Introd.p. 15). . 

4° Celle de : temple, dans : 

La maison de Dieu, Maison de prières. 

La maison du Seigneur. 

2° Celle de : famille, race, descendance, dans : 
Maison de Jacob, de David, d'Israël. 

3* Il s'emploie, de plus, dans la périphrase': 

Maison d'esclavage. (V. ces expr.) ... 

MONDE, IMMONDE 

Du sens post-classique: de bonne qualité (en parlant des vivres), 
mundus (v. Dict. lat.) passe, dans la Vulgate, à celui de : pur selon 
la loi religieuse (en parlant des animaux propres aux sacrifices ou 
à la consommation, chez les Juifs), entraînant l'acception contraire 
pour immundus f (Gen., vu, 2, 8; Lév., xx, 25;Deut., xrv, il), 
de façon à conserver la métaphore des deux termes hébreux f qui 
passent, l'un, de : briller, à, être pur, Vautre, de : être souillé, à : 
être impur. 

Ce sens religieux est rendu, depuis le second tiers du xm ê siècle 
jusqu'au xv ê , dans les Bibles françaises, par les adjectifs usuels : 
net et ord{\. Introd., p. 15). 

xiii 4 s. Mengiez touz les oiseau» nez e les on ne mengiez pas. (B. N., 899, f° 85.) 
Mondez vous et vous faites nés. (B. N., 15,392, f» 231.) 

xiv* s. De toutes bestes neclcs met y VII masles... et des ords II. (B.N., 153, f° 3.) 

XV s. Aucuns deulx qui estoient enordis. (Rély, I, f° 66.) 

Deux paires des ordes bestes (id„ I, v° 8) de toutes nettes bestes une paire. 

(/(*., ibid.) 

Le mot se retrouve dans : 

Les animaux mondes, ou purs, 

Les animaux immondes, ou impurs. (V. ces expr.) 

i. Immundut doit avoir pa<sé dans la langue, populaire, puisqu'il est employé comme 
terme explicatif dans les Glosa de Reiohenau : « l»rofanum : immundum, abomioahilem » 
[Uebungsb., col. 6). 

4. TKTO (Tahor), pur, de nna (Tahêr), briller, être pur, BEE (Tamc), impur, du 
même verbe : être impur. (V.'Jticf. hêbr.) • 
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NATION 



est employé, avec deux sens, dans l'Ancien Testament 

p. 15): 

ngulier, accompagné de l'adjectif saint, d'où Texpres- 

ation sainte (v. Texpr.), synonyme de : peuple d'Israël* 

%t. (V. ces expr.) 

uriel, mais* pris absolument (v. gentea, Goelz., p. 114 

tm., p. 23), par antithèse avec le mot peuple, au singu- 

536), pour désigner : les idolâtres. De là> le mot a passé 

uveau Testament, où : il signifie les païens, tes gentils, 

tion aux chrétiens. 



OEUVRE 

épiions de opus, opéra, en latin classique, identiques à 
mot hébreu * qu'il rend dans la Vulgate : acte, œuvrç 
joute le sçns tout spécial de : idole, culte des idoles. A 
es acceptions, se rattachent les expressions (v. Introd. : , 



Les œuvres de Dieu, 

Les œuvres de nos (vos, leurs) mains (en parlante l'homme], 

bieu bénit les œuvres de nos mains; 

Rendre à chacun selon ses œuvres, , 

Les œuvres des mains des hommes, de l'homme, 

Adorer les œuvres de ses mains. (V. ces expr.) 



PAIN 

ligure dans plusieurs expressions de l'Ancien Testament, 
acceptions différentes (v. Inlrod. p. 15). 
propre : 

Pain azyme, pain d'affliction, de misère, 
Pain de proposition, 
Pain du ciel, 

(Manceh), œwre, ouvrage de ïrô* (Açali) faire, créer. V; Met. hébr. 
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Manger son pain à la sueur de son front, 
L'homme ne vit pas seulement de pain; 

2° Sens figuré : 

Pain, uni à des pots comme : dottlew, larmes, tr 
sens (['épreuves envoyées par Dieu. 

Pain de douleur, 

Pain de larmes, 

Pain de tribulation f . (V. ces expr.) 

A ces images correspondent celles où la même idée 
par un: breuvage amer, comme : calice d 'amertume , < 
(ion, la coupe de sa fureur (v; calice). 



PASTEUR 

Mot fréquent dans l'Ancien Testament pour design* 
les rois, les prophètes, les chefs religieux (Jér., h, 8 
xxh, 23, xxxi, 10; Ez., xxxiv, 2, 5, 7, 8, 9, 10), (cf. br 
troupeau). Transmis, dans ce dernier sens, par le : 
tament à la langue d'Église, il prend en français ce 
au dernier tiers du xu* siècle, dans la traduction < 
pénètre aussitôt dans les ouvrages d'inspiration biblic 
p. 15). 

xii* s. Corne uweiUes ki pastur n'en uut. [Rois, p. 336.) 

Sis yglises aveit el régné sans pastur. (Garx. Saittb-î 

Et des brebis nostre Segnour 

dont il sont apele pastour. (David prophétie, y. 997, 

xiir s. Ge ▼ i lost Israël espandrc seur les montaignes corne berbi 
de pasteur. (B. N., 899, f« 179 ?•.) 
Las aus pasteurs qui départent et dépècent le fouc de mon 

(B. N., 

xiv e s. Gomme brebis qui nont point de pasteur. ;B. N., 153, f» X 

xv* s. Malédiction aux pasteurs qui départent et despeceut tr< 
pasteurs. (Rkl y, U, \° 590 

Le mot se retrouve dans : 

Brebis sans pasteur, 

Le pasteur et son troupeau, 

Un pasteur selon mon cœur. (V. ces expr, 

1. Le Nouveau Testament a encore enrichi cette liste d'expression 
eisme chrétien s'est emparé. 

2. Le tc\to hébreu des Psaumes contrent l'expression bKITZT !T 
pasteur d'(sra% mais la Valgate a traduit: • qui régis Israël » (Ps., l 
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PEUPLE 



t, employé soi! absolument, soit avec les possessifs mon 
ieu parle) ton, son (en parlant à Dieu, ou de Dieu), désigne, 
ncien Testament, le peuple juif * (Ex., m, 21, 30, 31, v, 
vin, 32, xii, 27, xiii, 3, xvi, 30; II Sam., vu, 24; I Rois t 
av, 7, xvin, 21; II Bois, vi, 30; Ps., xxvm, H, lxxi, 2, 
l, etc.), par opposition aux autres nations (t. ce mot); in- 
ans ce sens en français, dès le début du xii* siècle, par les 
s, il est continué parles Bibles, où cet emploi reste conûné 
i., p. 15). 

tendez, li miens poples, U meie lei. (Oxf., p. 104.) 
roboam e tut li poples rindreut al tien jor. (Rois, p. 283.) 
r ço que jo de mun pople te létal e sur tut mua poplc de Israël cshalchai. 

(/</., p. 292.) 

seroiz mon pueple e ge serai voitre Dex. (B. N., 899, t* 33.) . 
yses dist au pueple. [ld., f° 37 v°.) 
ur la rédemption de son peuple. (Gr. Chr. % III, p. 362.) 

serai leur Dieu et il seront mon peuple. (B. N., 15,392, f° 252.) 

il seront mon peuple et je seray leur Dieu. (B. N., 153, f° 34.) 
tous prendray a peuple et seray yostre Dieu. (Rkly, I, f° 37.) 

t se retrouve dans : 

iu pie de Dieu, Le peuple saint, 

uiple élu, Le peuple d'Israël. (V. ces expr.) 



POUDRE, POUSSIÈRE 

ens du latin classique pulvis, poussière, reste des morts, 
ôme ajoute, dans la Vulgate, ceux de : 

État d'abaissement de l'homme. (I Rois, xvi, 2 ; Ps., vu, 6, 
[lui, 25, eu, 14.) 

Néant de C homme dam la mort. (Gen., xvin, 27; Ps., xxi, 16; 
)an., xii, 12.) 

ainsi au latin les deux acceptions du mot hébreu ' qui, au 

iier d'Oxford et les Kibles fr. Celui de Cambridge porte bien ia leçon : pastor 
• pastor n'est pas traduit (t. Cambridge, p. 147), la place est laissée en blanc, 
im), peuple; ^a (Goï), nation; D&Ô (Leôm), nation. (V. Dict. hébr.) 
[Àfar), Dict. hébr. 
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propre, désigne la poussière, et, au figuré, la terre d 
est formé, et où il retourne. 

Ces deux acceptions introduites en français (v. Intrc 
le début du xn* siècle, par les Psautiers, et reprises d 
d'inspiration biblique, à la fin du même siècle, soi 
en général, par le mot : poudre, plus rarement par so 
poussière, qui ne se substituera à lui qu'après le xv° s 
quefois, par confusion, par le mot : cendre (v. p. 245] 

XII - siècle : 

En puldre de mort démenas mei. . Kar humiliede. est en 

(Ox/*., p. 26.) aneme. (Oj/., p., 59.) 

E terre sui e cendre e poisire. Esdreçanz de puldre 

(Dial. api m. cqnq., Rom. % Y, p. 301.) [Li 

xiii» siècle : 

E per la voix de la busine égailleront 
de la pousiere lo poure cors. 

(SAnrr Bern., p. 22.) 

Car tu es poldre. (B. N., 899, f» 1 v».) Ge tessauçai de la poldi 

Hes morront et repaireront en poudre. (B 

(B. N., 15,392, f» 180.) Pourceque nostre ame c 

poudre. (B. N., 15,39! 

XIV» siècle : , 

Et faice retourneir en pourre et en pou- Ramainne ma gloire en 
cieire. (Ps. Metz, p. 27.) (B 

XV» siècle : 

Nous ne sommes que pouldre. Car nostre ame est 

(Rély, I, v* 249.) pouldre. (Rbly, I, v : 

Et seront tirez en terre jusques a la 
pouldre. (/<*., II, v 40.) 

A ces deux acceptions répondent deux séries d'exp 

1° Abaissement de l'homme : 

Relever, tirer, sortir de la poussière ; 

2° Néant de l'homme :, 

N'être que poussière, 

N'être que cendre et poussière, 

Retourner à la poussière, 

Dormir dans la poussière, 

Faire rentrer dans la poudre. (V. ces expi 
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se Prosterner 



inçais, au xv« siècle, avec son sens latin de : renverser 
st., Th.), ce verbe se substitue aussitôt dans la langue 
mx vieux verbes : chair, sacliner, estemer, qui, dans 
taises et les auteurs, rendent les expressions fré- 
incien Testament : cadere promis in faciem (Gen., 
►., xiv, 5, xvi, 4, 22; Jos., v, 5, vu, 6; Ruth, ti, 10 ; 
49, xx, 41 ; II Sam., xiv, 4), ou procidere (Deut., 
xxv, 23; Ps., xciv, 6), soit à adorer (v. ce mot), dans 
imploient les Bibles françaises, avant qu'il ne soit 
repris par son sens latin : rendre un culte (v. In- 



rums e agenuillums. {Oxf., p. 139.) 

[Mis chaïd a terre. (Rois, p. 82.) 

iut del adue descendid, e devant lui chaïd si l'aûrad a terre. 

(/rf., p. 99.) 
i sternat en terre et si orat. [Dial. Grég., p. 481.) 
eisme venir al roi jus esterneit. (/cf., Bartscii, L. L , col. 270.) 

a terre si ora damedeu. (B. N„ 899, f> 13.) 
ivant damedeu si corne avant. (Id., f° 82 v«.) 
t enclin a terre devant la multitude des flli Israël. (Id.,t* 61.) 
rons et cheons et plorons devant Deu. (/cf., f« 257.) 

Joab pardevant Absalon le roy a terre si l'aoura et benei. 

. (B. N., 45,392, f» 103.) 

, et aorons et nous enclinons. (Ps. Metz, p. 269.) 
sa face et se humilia devant N. S. (B. N., 153, t° 91.) 

le adorons et nous prosternons et plorons devant N.S. (Rély,I,v°248.) 

t a ses pieds et 1 adora, {Id., I, v» 12.00 

'ostemasse mes prières devant mon Dieu. (/</., II, v» 93.) 



SAINT • : 

5 fréquent dans l'Ancien Testament, où il s'applique à 
e — aux hommes pieux, axa peuple juif — aux objets 
i, un certain nombre d'expressions passant de l'An- 
it en français, telles que (v. Introd., p. 15) : 

nt de Dieu : 

ît d'Israël, Le saint nom. 
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2' Du peuple juif, de Jérusalem : 

Le peuple saint, La montagne sain 

La nation sainte, La cité sainte, 

Saint à Dieu, La tribu saintç. . 

3' Du temple, du culte : 

Alliance sainte, Le temple saint, 

Lieu saint, ' La demeure saint* 

Le sain* des saints, L'huile de sainte c 

Le saint partis, L'huile sainte. , (V. 



; ; i SEMER,, RÉCOLTER, MOISSONNER 

L'opposition de ces deux verbes, au sens figuré, pc 
sous forme de proverbe, l'idée que : les résultats (Tui 
ce que vaut l'acte lui-même, Se rencontre en latin : 

Ut tSementem feceris, Ita metes. (Cicéron.) 

Nunc sere quod plena postmodo falce metes, (Ovide 

d'où, en français : 

On ne recueille que ce que Ton a semé. 

Mais, dans l'Ancien Testament, la métaphore est plus 1 
complète : 

Qui seminant in lacrimis, in exultatione metent (Ps , ex 
Qui seminat iniquitatem, metet maia. (Prov., xxu, 8.) 
Qui pperanfar iniquitatem, et semjnant dolores, et mçtunt 
Arastis impïetafem., iniquitatem messuistis. (Osée, *, 13.) 
Qui seminaveruntventum, et turbinem metent. (Id., vin, 

De ces expressions introduites en français (v. In 
Tune, dès ie début du xn* siècle, par les Psautiers, et 1< 
les Bibles françaises, depuis le second tiers du xinf 
seulement ont passé dans, la langue avec les verbes 
sonner y -cueillir y le iverbe récolter datant seulement < 
(v. Hatz., Dàrmst - :, Tb.). Ces expressions bibliques son 

Qui sème le vent, moissonnera la tempête. 

Qui seme dans la douleur, récolte dans la joie (V. 
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TERRE 

jné d'un nom propre, terre, synonyme de : pays, cons- 
' Ancien Testament, un bébr&ïsme fréquent (v. Introd., 
saint Jérôme conserve, à limitation du grec, où la 
ruction existe (v, Dict., Bailly, art. ff\). De là, les ex- 
tograpbiques : 

La terre d'Egypte, 

La terre de Chanaan. (V. ces expr.) 

i d'un nom commun abstrait, se rencontre encore, 
ïonyme de pays, dans l'Ancien testament, dans des 
» de sens propre ou figuré : 

Terre de promission, 

Terre d'esclavage, 

Terre de misère. (V. ces expr.) 

comme synonyme de : Funivers, dans des expressions 

Tous les rois de la terre, 
Tous les royaumes de la terre, 
Tous les peuples de la terre, 
La terre des vivants. (V. ces expr.) 



TROUPEAU 

lent dans l'Ancien Testament,, plus spécialement dans 
Ézécbiel, pour désigner : le peuple juif. (Cf. brebis, 
istcur) (Ps., lxxvii, 52; Is., xl, 11; Jér., x, 21, xm, 17, 
I; l, 6, 17 ; Éz., xxxiv, 3/6, 8, 10, 17, 22, 31 ; Mich., vu, 
k, 3), transmis par le Nouveau Testament à là langue de 
il désigne : les fidèles réunis autour de leur chefreli- 
sse d'abord en français, dès le début du xn 6 siècle, par 
rs avec son sens biblique, puis, au xm* siècle, avec le 
en qui lui est resté ; ces deux acceptions, exprimées 
1 le vieux mot fouc, qui persiste jusqu'à la fin du XV e siè- 
îent aussi, depuis le xiv e siècle, celles du mot : tropel, 
r. Introd., p. 13). 

»a Hs ensement cume fuie el désert. {Oxf., p. 109.) 
Some fou eu de«ert les mena. (Lib. Psal. f p. 314.) 
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xui« s. Prestre, le fouc que tu maintiens. (Molliens, Car., str. 64.) 

H osta degypte son pueple corne ocilles e les mena el désert corne fouc. 

(B. N. 
Cil qui les amenra hors de la mer o les pasteurs de son fou 

(B. N., 1 

xiv* s. Et les ait meneit comme un tropel de bergerie on désert. (P 
Et les mena ou désert comme ung fol ou tropel. (B. N., 153 

xv e s. ... Je ne suis pas envoyé 

a quelque troupeau desvoyé 
fors de la maison d'Israël. (Gréban, 12,301.) 
Malédiction aux pasteurs qui départent et despecent troppea 
teurs (Rély, II, y» 59], il paistra son fronc comme prestrt 
Quilz ne paissent pas mon tropeau... et delivreray moi 
mains. (/</., II, f° 84.Ï 

Le mot se retrouve dans : 

Le pasteur et son troupeau, 
Un troupeau sans pasteur. 



VERGE 

Ce mot figure dans l'Ancien Testament : 

1° Au sens propre, dans : 

La verge de Dieu, 

La verge de Moïse, 

La verge d'Aaron. (V. ces expr.) 

2° Au figuré, comme fléau (v. ce mot), avec le sens < 
de la colhe divine >, dans : 

La verge de Dieu, 

Ma verge (quand Dieu parle), 

Ta, sa verge (quand on parle à Dieu, ou de Dieu), 

La verge de ma, ta, sa colère. (V. ces expr.) 

3° Ou encore, au sens d'instrument de tyrannie du 
Gouverner avec une verge de fer. (V. cette expressic 



VOIE 

Un des mots les plus communément employés d< 
Testament (plus de 700 fois) sans parler du sens prop 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



DEUXIÈME PARTIE 



EXPRESSIONS 



PREMIÈRE SECTION — EXPRESSIONS CONTENANT 
LE MOT «DIEU» 



Cette section est tout entière consacrée aux expressions où 
figure le mot « Dieu ». Le nombre en est considérable. C'est que 
l'Ancien Testament a versé dans la langue de la liturgie et de la 
dévotion toutes ses formules de prière ou d'invocation, comme 
dans celle de la poésie religieuse, l'infinie variété de ses méta- 
phores pieuses. 

L'élude de ce chapitre repose sur un groupement méthodique de 
ces expressions; elles peuvent, d'après leur sens, se ramener aux 
catégories suivantes : 

1° Appellations de Dieu ; 6° Les élus de Dieu ; 

2° Grandeur de Dieu ; 7° Culte rendu à Dieu ; 

3° Puissance de Dieu; 8° Sentiments envers Dieu ; 

4° Justice de Dieu ; 9° Anthropomorphisme biblique; 

5° Bonté, rigueur de Dieu; 10° Exclamations pieuses. 



1° APPELLATIONS DE DIEU 
DIEU 

Aucun des noms propres de Dieu (v. p. 93), on le sait, ne figure 
dans la version des Seplante. Pour ne pas en profaner la sainteté 
par une transcription littérale, ils ont remplacé les uns par le 
terme général : ô*<fc, et traduit les autres par : 6 xusioç. 
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PREMIÈRE SECTION : EXPRESSIONS CONTENANT LE MOT « DIEU » 245 
ix - siècle : 

Et Karlus meos sendra. 

(Serm. Strasb., Uebungsb., col. 45.) 
x e siècle : 
Domine Deu devemps lauder D • ^ . 

[Saint Léger v i r2Z',*i , ,o , m ° 9 d,drai V0S de,s honors 

DoLleu se rvfcr '£ ùnlneT^ ^ ^ qM " T* * *"* ^ 

//,/ v 0A .,'.. , , (Satnl Léger,?. 17, u/., col. 73 ) 

(/*, ^ 237, ;%/., C0I 82 , 81 1 adorent ;™ r edem P tor - 

' • "'' {Passton, v. 415, Û/., col. 69.) 

Pîlaz cum audid tais raisons 
ia lor gucrpis nostre sennior. 

(W., v. 242, fôW., col. 64.) 
xi» siècle : 
Penat sun cors el damnedeu servise. 

(Sam/ Alexis, str. 33, «/., col. 117 ) 
Dam dos Deu mal te duinst.. 

, . ( R ol., v. 1,898.) 

srsis^iîL'r-; . « «-. - > . .. M — . 

1 * 4y ' j (flo/., 2,504., 

XII» siècle : 

Jeo posai en Domne Deu . t ma r ance - oï -• sire - <*«*•. p- *«•) 

Devant Damne Deu quant "eTra?' P ' ^ '* e " tel * rai M f ° rCM del Sci8nur Deu - 
Et devant Dam el DeithanÏÏ'' P ' ^ ^ ' U 8 °' 8 A,M,m " C " tUte *""• ^ 

Damedex m'aidera ^J/l" P ,' ^ XwI avM dt! n,oi ' Sire> < W -< P- «*.) 
IWsch. £. i col 199 B ° rdemx > Lcs «»«»»» °e' "Wp»- (M., p. 116.) 

'îi/ïr; v?> Demedeu - <*• ^- (Sp c .m.r ro,t en mel "• sire 

A ^Deu^^ •' «£■ »'0 *™ «». ^ Dieu. (U ». ».,., p . m) 
Set cent païen qui tôt ce virent 
a damrideu se convertirent. 

(Vi> M< «/ e /^^ , 19 . 
Mais proiez Dampue Deu. } 

vt . , (Guich. BiAULiBr. p. 32.) 

* dans le die, lor avoit bien mostre. 

(\ILLEH., BARTSCH, £. /.., co| . 320/) 

«siez vus, tûtes uevres de Damnedeu, beneissez al Seignur. {Cambr., p. 279.) 
xin* SIÈCLE l 
U Par ° le CiSt de la »»«*« d^mredcu. Lo roi sanior de» oz. 

- « -m ,es JS^^! ^ °"*- * »«•> 

Et a» m,« ^ Suli -y, p. 2.) 

a " D V6,Toiz ,a ffloire damedeu. La parole de mon Sei*n r 

(B. N, 899, fo 39.) ,° m ° n Deu * 

; V». N.,899, f* 61.) 
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xm* s. Li Des daus eeaus m'a comaudé que vous ocie. (M. Sully, p. 185.) 

Cil ki habitet eu l'aiue del Haltisme, demorrat eu la warde de Deu de ciel. 

(Saint Bern., p. 573.) 
Et demorra el deffendement de Deu del ciel. (B. N\, 899, f° 256.) 
Et il benei Dieu du ciel. B. N\ f 15,392, f» 277 v«.) 

xiv* s. Il demourait eu la protection et en l'ayde de Dieu dou ciel. (Ps. Metz, p. 259.) 
N. S. qui es Dieu du ciel. (B. N\, 153, f* 340.) 
Je iure dist il par le Dieu du ciel. (Id. y f° 6.) 

xv* s. Dieu du ciel, par la vostrc puissance 

conduisez dont la très noble Pucelle. (Mysl. Siège OrL, 11,223.) 
Le Dieu du ciel et de la terre ma donné tous les royaumes de la terre. 

(Rély, I, f« 180.) 
Sire Dieu du ciel. (/(/., I, f» 184.) 



LE DIEU DE NOS (VOS, LEURS) PÈRES 

Expression fréquente de l'Ancien Testament : 

Deus patrum vestrorum (Ex., in, 13, 15, 16, iv, 5; Dent., i, 11, iv, 
1, vi, 3, xu, 1, xxvi, 7; Jos., xviii, 3; II Par., xx, 6, xxvin, 25; 
xxix, 5, xxx, 19, 22, xxxiv, 32, etc.), 

reprise dans le Nouveau Testament comme formule d'invocation 
(Act., ni, 43), introduite en français, depuis le premier tiers du 
xm e siècle, par les Bibles, et passant, au xv°, dans les textes d'ins- 
piration biblique (v. Introd., p. 16, § l a; 45 § 1) : 

xiir» s. Li Diex a ?oz pères. (B. N., 899, f<» 32.) 

La terre laqucle li Dex de voz pères vos doura. (/</., f° 79.) 
Nostre Sires li Diex de tes pères ta promis. (B. N., 15,392, f° 71 v°.) 

xiv* s. Li Dieu de tes pères. (B. N., 153, f° 111.) 

xv* s. J'ay veu le Dieu 

de voz pères. (Myst. V. Tesl., 23,475.) 
Le Dieu de noz pères. (Rély, I, v° 171.) 
Car ilz out laissé le Dieu de leurs pères. [ld. t I, v° 169.) 

Cette expression se retrouve dans les suivantes : 

Abandonner, invoquer, adorer, servir le Dieu de leurs pères. 

(V. ces expr.) 



LE DIEU D'ABRAHAM, D'ISAAC ET DE JACOB 

Expression de l'Ancien Testament : 

Deus Abraham, Deus Isaac, Deus Jacob (Ex., m, 6, 15, 16, iv, S) 
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Dieu de nos pères (v. ci-dessus), reprise par les 
h., xxii, 32; Marc, xn, 26), introduite en française 
er tiers du xm e siècle, par les Bibles, elle ne prend 
cette forme plus concise que l'original (v. Introd., 

,§1): 

ix Abraham ton père e li Dcx Ysaac e li Dex Iacob. 

(B. N., 899, f» 31 *•.; 
ex qui es li Dex Abraham e Ysaac e Israël, (iîr/., f° 176 v c .) 
es pères li Dicx Abraham li Diex Ysaac et li Diex Jacob. 

(B. If., 15,392, f» 31 ?•.) 

il le Dieu de ton père Abraham et le Dieu Dysaac. 

(B. N., 133, M5.) 
il le Dieu de ton pere Abraham Dysaac et de Iacob. (/</., f° 32.) 

s ton seigneur et ton roy 

Abraham, d'Ysaac aussi. [Myst. V. Test., 13,206.) 
'Abraham et de Ysaac mon père. (/</., 14,984.) 
père je suis le Dieu 
hain Dieu, é'Isaac aussi 
e Jacob. [/</., 23,433.) 
►raham et Ysaac et Jacob. (Rély, I, f° 36.) 
Abraham, le Dieu de Isaac et le Dieu de Jacob. (/</., ibid.) 



LE DIEU DE JACOB 

l'Ancien Testament : 

Dei Jacob (Ps., xix, 2, xxm, 6, xly, 8, 12, lxxv, 7, lïxvi, 
2, 5, xcm, 7; Is., n, 3, xiv, 1, xli, 23) 

Dieu des Juifs 1 , reprise par les Évangiles, intro- 
s, dès le début du xn e siècle, par les Psautiers et 
es Bibles (v. Introd., p. 39, § 1) : 

le num dcl Deu Jacob. (Oj/., p. 23.) 

ad a ki li Deu Jacob ad eschiele dunée pur mmiter a li. 

(/cl., ibid., note.) 

le verra raie, e Dex de Iacob ne lentendra pas. 

(B. N., 899, f° 256 v.) 
\ li Dieus de Iacob. (B. N., 15,392, f« 171 v°.) 

la face de Dieu de larob. (B.N., 153, f° 429 v°.) 

n diceluy qui est Dieu de Jacob. (Rély, U, f» 35.) 

appartient au Nouv. Tesr. (nom, m, 20). Dans l'Exode (m, \%. 
13 ; x, 3) on trouve : Deut Hebraeorum (v. Dieu des Hébreux)! ' 
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DIEU D'ISRAËL 

Expression de l'Ancien Testament : 

Ad Dominum Deum Israël (Jos., xxiv, 23; Jug., iv, 
il, 30, v, 7, 8, xx, 12; II Sam., vu, 27, xn, 7; Ps, 
lxvh, 36, lxxi, 18 ; Is., xlv, 15, lu, 12, etc.) 

synonyme de la précédente, introduite en françai 
dès le début du xn e siècle, par les Psautiers, 
les Bibles, et admise dans les textes au xv e siè< 
p. 16, § la; 39, § 1) : 

xn* s. Beneeiz H Sire Deus de Israël. (Oxf. t p. 55.) 
Li Deu de Israël parlad a moi. [Rois, p. 210.) 

Le Deu d'Israël essauriez. (Lib. PsaL, p. 305.) 

xiu* s. Ge chanterai au Dieu Israël. iB. N., 899, f° 113 v°.) 

Et pour ce te dist N. Sires li Diex de Israël. (B. N., 15,392, 

xiv° s. N. S. qui est Dieu disrael soit benoist. (B. N., 153, f° 136 

xv # s. Le Dieu d'Israël. (Gréban, 6,053.) 

Et aorast ainsi le Dieu Disrael. (Rély, I, f # 143.) 



LE DIEU DES HÉBREUX 

Expression de l'Ancien Testament : 

Dominus Deus Hebraporum vocavit nos (Ex., in, 
ix, 1, 13), 

introduite en français, depuis le second tiers du xin 
Bibles (V. Introd., p. 16, § 1 a) : 

xni* s. Li Dex as ebreus. (B. N., 899, f* 31 v<>.) 

N. Sires Diex le Diex dcx ebriex menvoie a vous. (B. N., 1 

xiv* s. Le Dieu des hébreux nous a dist il appelles. (B. N., 153, 1 

xv* s. Le Dieu des hébreux nous a commandé et dict. (Rély, I, 

LE DIEU DES DIEUX, LE SEIGNEUR DES 

Expressions synonymes de l'Ancien Testament 
semble : 

Dominus Deus vester ipse est Deus Deorum, et Do 
tium (Deut., x, 17 ; Ps., cxxxv, 2, 3, 26) 
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iule : 

n (Ps., lxxxiii, 8; Dan., u, 47) 

>uveau Testament 1 , et introduites en français, dès 
iùcle, par les Psautiers, continuées par les Bibles 
inspiration religieuse, à partir du xiii siècle (v. 
a; 24 f § 12; 39, § 1) : 

eus des Deus en Syon. [Oxf., p. 119.) 

I Deus des Deus, réunissez al Seguor des Scgnors. (/e/., p. 211.) 

>ur des Signour loés. \Lib. Psal. y p. 351.) 

tes pères Deus à cuy tu es ewals, Deus de Deu et lumière de 
unt Behn., dans Rois, p. 551.) 
îx sera veuz en Syon. (B. N., 899, f°254.) 
$ Sires est li Dex des Dex e li Sires des Seignors. (/rf., f° 83.) 
astre Dieus est le Diex des Diex et li Sires des Seigneurs. 

(B. N., 15,392, f<» 73.) 
iy dont il est escript 
le greiguur des greignurs 
le Seigueur des Seigneurs 
es roys. {Mir. JV.-D., XXIV, v. 282.) 
îsu Crist, le roy des cieulx 
'S roys, le Dieu des Dieux. (Id., XXXV, v. 618.) 
ieu des Dieux et Seigneur des Seigneurs. (B. N., 153, f° 114 v°.) 

lieu disrael est le Dieu des Dieui. (Rkly, I, v° 220.) 

ment, ces deux expressions, de valeur analogue 
areront, pour passer, Tune, de formule d'invoca- 
u vulgaire juron : Dieu de Dieu! et l'autre, pour 
le noble et relevé (v. exemples dans Littré). 



LE ROI DES ROIS 

Ancien Testament : 

i es (Dan., n, 37 ; Ez., xivi, 7) 

de Babi/lone, et, qui, reprise dans le Nouveau Tes- 
ynonyme des expressions : le Dieu des Dieux, le 
neurs (v. ci-dessus), entre la première en français, 

>loie dans le môme sens : Hex regum, qui, dans Daniel (n, 37), dé- 

le (voir ci- après). 

tion de synonymes dans les exemples des Miracles X.-D. (Toir 

ussi reprise, dans l'hébreu post-bibliquo, comme une des appel- 
ÎÏTObtt "Tb73 (mele'h maPhé hamoU'him). 
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au cours du xn« siècle, leur synonymie amenant, dès le xm e siècle, 
leur confusion (v. Introd., p. 24, § 12) : 

xii* s. Elle est espuse Deu, qui est Sire des Reis. {Garn. Sainte-Max., v. 1,216.) 

xjn - s. Quant il le roy des roys pendirent. (Coincy, Sainte Hyldef., v. 304.) 

Par l'aide du roy des roys qui vit et règne sans fiu. [Gr. Cht\, II, p. 30.) 
Je amènerai a tyre Nabugodonosor... le roy des roys. (B. N., 15,392, f° 269.) 

Xiv* s. Loons la mère au roy des roys. (Mb*. N.-D., XIII, 1,127.) 

roy des roys. (Desch., VI, p. 63.) 
La u le rei des reis Jhesu Crist le fiz de Dieu porta corones d'espines. 

{Ass. de Jet'., I, 22, dans Littrk.) 

xv e s. Dieu tout puissant, roy des roys. (Myst. V. Test., 9,700.) 

..... J'ay bien notice 
qu'ay péché vers le roy des roys. (M., 29,4i5.) 
Comment le roy des roys est plains de grans bontés. (Jub., Nouv. i?ec.,I,p.23.) 

Mercy a Dieu le roy des roys. {Myst, Siège 0/7., 13,450.) 
O toy roy des roys, le Dieu du ciel ta donne règne, gloire et force. 

(Rély, H, f° 90.) 



DIEU DES ARMEES 

Expression très fréquente de l'Ancien Testament : 

Doniinus Deus exercituum (I Sam., i, 10, iv, 4, xvii, 45; Is., xxn, 
15, xlv, 13, xlvii, 4; Jér., xxxi, 35, xuv, 2; Osée, xu, 5; Aggée, i, 
2, 5; Zach, i, 4, etc.) 

(environ 200 fois dans Samuel, Rois, Psaumes, Prophètes), mais 
issue d'une interprétation plus littérale qu'exacte de l'hébreu (v. 
Sabaoth, p. 94). Elle prévaut néanmoins, dans l'usage, contre la 
traduction plus précise de saint Jérôme lui-même : Deus vir tutu m ', 
que le Psautier d'Oxford du xn° siècle, les auteurs du xin°, et les 
Bibles, jusqu'au xv d , essaient d'introduire dans la langue * (v. 
Introd., p. 16, § la; 39, §1). 

XII e s. Li Sire de vertuz eusembl' ot nus. (Oaf., p. 61.) 

E tu, Sire, Deus de vertuz. [ht., p. 76, 113, 115, 121.) 

1. Virtutes, dans la langue ecclésiastique, signifie: miracles, forces mystérieuse* (voir 
Kofpm., p. 93; Goelz., p. 230). C'est l'équivalent de : Suvàpsiç (v. Dicl. grec) chez les 
Septante, qui traduisent : fivvà(iéiç xûv ovpavûv. 

2. Le juron vertubleu, pour vertudieu, puis iudieu, est un reste de l'expression primi- 
tive : Dex de vertus, comme le donnent à penser ces passages : 

xm # s. Au nom de la vertu N. S. la fust si grant occision. [Gr.Chr., H, p. 28.) 

xiv« s. Je me merveille d'un abus 

Quant et pourquoi en commença 

a jurer Dieux et ses vertus. (Desch., PoésUs y dans Littré, art. Vertu.) 
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xu« s. Deus de majestet entunat. (Oxf., p. 34.) 
Vous renoies sainte crestienté. 
el baptestire et Dieu de maïsté. 

(Raoul Cambrai. P. Meyi 
Mais je voz proi por Deu de majesté. (Amis AmiU 

xm e s. Qui cuydet dont k ? il Sire fust de majesteit. (Saint Ber 
Ceos ki el Segnor de majesteit gittareut lor escumiuie 

Ha ! duce Dieu de majesté 

qe pot comprendre ta bonté. (Manuel péchés. R 
Dex de maieste parla. (B. N., 899, f° 239.) 

Or entendes por Deu de majesté. (Auberi, Bartsc 
Dieu de majesté donna. (B. N., 15,392, f* 168 v°.) 

xiv e s. Li Dieux de majesteit ait hault entonneit et criéit. (Ps. 
Qu'il a acquis l'amour de Dieu de maysté. (Guescl., d 
Le Dieu de mageste parla. (B. N., 153, f« 431.) 

xv* s. Le Dieu de majesté a donne. (Rély, I, v° 236.) 



DIEU DE GLOIRE 

Expression tirée du même passage que la préc 
seconde version du Psautier de saint Jérôme : 

Deus gloriae ' intonuit, 

introduite en français, au début du xn e siècle, par 
fordy bientôt admise par la langue de la dévotion 
puis par l'usage, comme l'expression synonyme 
tandis que l'expression : Dieu de majesté tom 
après le xv* siècle (v. Introd., p. 16, § 1 b; 23, § Il 

xii 6 s. Li Deus de glorie entunat. (Cambr., p. 44.) 
Nus n'en porroit le pechié pardonner 
fors Dex de glorie qui se laissa pener. (Amis Ami 
Fors Dex de glorie qui tout a à sauver. (Ici., 2,942. j 

xiv* s. Ceci te mande Dieu de gloire. (Mir. iV.-D., XIV, v. 40( 

1. Dans la langue d'Église, gloria et majeslas étint synonymes, ! 
deux mots, l'un dans la Vulgate, l'autre dans le Psautier refait su 
dans le même passage, le mot hébreu "Ï"QD (Kabod), v. Dicl. hé 

Xojestas n'avait cependant pas passé dans la langue populair 
Reichenau en donnent le commentaire : 

Majestas : potestas, gloria. (Uebungsb., col. 17, n* 6 

2. Par analogie la langue pieuse de xiv siècle appelle la Vi 
(voir Introd., p. 57). 

xiv* s. Et priez la Dame de gloire. [Mir. A'.-D., XII, v. 1,128.) 
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DIEU DE VÉRITÉ 

u Psautier formant, comme les précédentes, un 

)eus veritatis (xxx, 6), 

mçais, dès le début du xn e siècle, par les Psautiers, 
ir les Bibles (v. Introd., p. 46, § l b; 23, § 10 ; 41 , 



ici, Sire Dcus de veritet. (Ox/*., p. 36.) 
es Deus de veriteit. (Lib. PsaL, p. 280.) 

vérité. (B. N., 899, f° 239 v«.) 
i vérité. B. N., 15,392, f° 168 v.) 

veriteit. (Ps. Metz, p. 86.) 
)ieu de vérité. (B. N., lo3, f° 431 v°.) 

vérité. (Rély, I, v<> 236.) 



DIEU DE VENGEANCE 

l Psautier : 

Uionum (xcm, 1), 

sme, comme toutes les expressions analogues : Dieu 
vérité, d'équité, de gloire (v. ci-dessus), et aussi, 
tomme de sang. Elle est introduite en français, 

> saint Jérôme substitue deux fois (Jér., x, 10 ; Il Par., xv, 3) la 

s Deus, introduite eu français, depuis le dernier tiers du xn* siècle. 

Rois, conservée par les Bibles françaises, et admise par les au- 

re Deus, tu es Deus verais. (flot*, p. 146.) 
rais Dex, qui al diemence, 

manœuvres reposas. (Saint Jean Bouche d'Or, v. 274, Rom., VI. ) 

vrais dieux. (B.N., 15,392, f» 101.) 

beau Sire dieu ie say que tu es vray dieu. (B. N., 153, f° 211.) 

r Dieu et éternel père. (Gréban, 27,170.) 

jue: Dieu d'équité 1s., xxx, 18; Mal., n, 17) ne se rencontre qu'au 

,438\ les Bibles fr. ayant traduit: Dieu de jugement (B. N., 15,392 

109), par fidélité à la Vulgate, qui rend par judicium, le mot hébreu 
ont les deux acceptions sont : justice et jugement (v. Dict. hébr.) . 
Uitùr (Il Macch., vin, 13) dans les Apocryphes, d'où Gréban a tiré 
ginc remonte, en réalité, a l'Ane. Test. 
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depuis le début du xn e siècle, par les Psautiers (v. Introd., 
p.l6,§**;23,§10;41,§9): 

xir s. Deus li Sire de venjauces, Deus de veujances franchement fist. (Oxf., p. 126.) 
Biaus (Sire) Deu de veugement. (Lib, Psal., p. 3*24.) 

XHT s.' N. Sires est Dex 'de veniance e ii Dex de veniance fist delivrement. 

(B. N., 899, î* 256 ?•.) 
N. Sires est Diex de veniance. (B. N., 15,392, f° 178 v°.) 

xiv # s. Li Dieux des vengences ait fait et puni. (Ps. Metz, p. 265.) 

Et le Dieu des vengences ouvra franchement. (B. N., 153, f° 455 v°.) 

xv« s. Seigneur Dieu des vengeances. (Rbly, I, f° 218.) 



DIEU FORT 

Expression introduite dans 1* Ancien Testament par la Vulgate, 
saint Jérôme rendant paF : 

Deus fortis 1 (Gen., xxxin, 20; Ex., xx,5; Nomb., xvi, 22; Deut., vu, 
9; Jos., xxn, 22; II Sam., xxn, 3, 47; Néh., ix, 32; Ps., xxiu, 8, 
xli, 3; Is., x, 21, xxvi, 4, etc.) 

le mot hébreu * qui, du sens de : force, passe à celui de : la toute- 
puissance de Dieu, puis à celui de : Dieu.Elh* entre en français, dus 
le début du xn 6 siècle, par les Psautiers, et, conservée par les Bibles, 
figure dans les textes au xv 6 (v. Introd., p. 16, § 1 b; 39, § 1) : 

xii - s. Chi est icist reis de irlorie? Li Sire forz e poanz. [Oxf., p. 29.) 

xiii e s. Ge sui tes Sires tes Dex forz e tous puissanz. (B. N\, 899, f° 41 v°.î 
Je sui N. Sires tes Diex fors. (B. N., 15,392, f> 38 v°.) 

Xiv» s. C'est Nostre Sires fort et puissaot. [Ps. Metz, p. 70.) 

Car je suy dist il ton Dieu et Seigneur fort. (B. N., 153, f» 42 v°.) 

XV* 9. Vostre Dieu suis fort et jaloux. {Myst. Y. Test., 25,286.) 

Dieu éternel puissant et fort. (Gréban, 34,174.) 
Et scavez quilz est Dieu fort et loyal. (Rély, I, f° 81 .) 



DIEU JALOUX 

Expression de l'Ancien Testament, au sens de : Dieu réclamant 
un culte exclusif : 

1. Fortis au sens de fort, synonyme de vatidus (v. Dict. fr.-lat., Goelz., et Bexoist, 
avec renvoi à Roensch., Semasiol. Beitr. z. lat. Wôrterb., Il Heft, p. 15). Remarquer en 
outre que l'expression ; Deus fortis, faite exclusivement pour remire le mot hébreu, ne se 
retrouve pas dans le Nouveau Testament. 

2. 58 (El), v. Dict. hébr.t et ci-dessus p. 93, note 2, 
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server, jusqu'à la fin du xv% à côté de miséricordieux (v. ce mot, et 
Introd., p 16, § 4 b; 39, §1): 

xir s. E tu, Sire Deus mercière e merciable, parient et de mullc misericordie c 
▼erais. (Oxf., p. 123./ 
Pi us est e merciables li Sires. (Cambr., p. 256.) 
Deu est misericordious 

et moult souffrant et moult pitous. {Lib. PsaL, p. 329.) 
Deu est pitous et merciables 
souffrans et misericordables. {/</., p. 355.) 

• xiii* s. Dieu est misericors. (Guicii. Beauliei', p. 28.) 

Sire Dex misericors deboneres e pacienz. (B. N., 899, f° 49.) 

Si est Dex merciables. {Id., v« 79.) 

Car N. Sires est misericors ce est a dire plains de miséricorde. (Id., f° 266 v« *.) 

Car li Diex misericors. (B. N., 13,392, f° 70.) 

N. Sires est piteus et misericors. (Id., f* 185.) 

xiv* s. Car ce Dieu est misericors. (B. N., 153, f° 109 v°.) 

Sire Dieux, qui est pitoulz et misericors. [Ps. Metz, p. 245.) 

xv* s. Car le Dieu tout bon et très misericors. < n Rèly, I, f« 80.) 



DIEU UN 

Expression de l'Ancien Testament : 

DominusDeus noster, Dominus «nus est. (Dent., vi, 4.) 

reprise par les Évangiles (Marc, xn, 29), introduite dans la langue 
par les Bibles françaises, b. partir du second tiers du xiii siècle, et, 
à la fin du même siècle, admise dans les textes (v. Introd., p. 16, 
§16; 46,81): 

xm e s. Israël oies Dex tes sires est I Dex. (B. N., 899, f° 80 v°.) 

Nous créons que le creeur du ciel et de la terre est un seul Dieu. 

(Gr. Chr., II, p. 241.) 
Ti. Sires Diex est un seul Dieu et Sires. (B. N*,, 15,392, f« 71 v«.) 

I. Sous l'influence d'expressions du Nouv. Test, comme: plena misericordii (Jacq., ni, 
17), les Bibles fi\ rendent souvent l'adjectif misericors de l'Ane. Test, par : 
Plein de miséricorde. (B. N., 15,392, f° 60 V.) 

D'autre part, l'hébralsme : Dieu de miséricorde ne se rencontre pas non plus dans 
le texte hébreu; il a été introduit dans la Vulgatc (Néh., ix, 31) et emprunté à un 
Apocryphe (Sap., ix, 1), et, comme tel, ne figure dans les Bibles françaises qu'à panir 
du xv« siècle (v. Introd., p. 53), les Livres d'Esdraî et de Néhémie ne figurant pas dans 
les mss. B. N., 899 et B. N., 15,392. 

xi»* s. Mais tu beau sire dieux qui es débonnaire et misericors... et plein de moult 

de miseracions. (B. N., 153, f° 347.) 
xv« s. Toy qui es N. S. et nostre dieu de miséricorde. (Rkly, II, t« 91.) 

11 
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Escoutc tli ic N*. S. ton Dieu est uni; Dieu. B. N., 133, 1- 111. 
Escoute Israël N. S. est un;.' 1 . Bkly, I, v° 80. 



DIEl VIVANT 

cession fréquente dans l'Ancien Testament : 

Dominus Deus vivens. (Jos. f in, 10; H Rois, xix, 4, 16; Ps., xli, 3, 
Lxxxni, 3; Is., xxxvn, 4, 17; Dan., vi, 20, 26, xu, 7; xiv, 4, 5, 
23, 24.) 

e par le Nouveau Testament, introduite en français, dès le 
du xu siècle, par les Psautiers, conservée par toutes les 
s et passant au xnr siècle dans les textes d'inspiration reli- 
3(v.Introd.,p. 16, S 1 b; 3M 1) : 

. Car esledecerent cl vif Deu. (0.r/*.,p. 119. i 

Mes cuers e ma chars s'eshaudi 

en Dieu vivant. (Lib. Psal., p. 318.) 
Pour server a Deu \i\ant. (Ans., 2,083, f° 3.) 
Vos estes temple del vif Deu. i/r/ M f° 20 v°.) 
Dount le Seniur est Deu vifs. [Vers. anyL-n. Apoc, v. 102, Zeilschr., XXV.) 

Ele oie la voii de Deu le vivant. 'B. N., 899, f»80.) 

Lost Deu le vivant. (M., f° 137.) 

Kn ce sauroiz vos que Dex vivanz est el milieu de vos. {/</., f° 98.) 

Par le vivant Dieu. B. N., 15,302, f° 90 v.) 

Et verais fiuz de D«ui le vif. (Lég. TMoph.. Bartscii, L. L , col. 478) 

. Car qui esteeluy qui puis! ouyr la voix de N. S. Dieu vivant. 

(B. N.,153, M 10 V.) 

, Car il a ose mauldire lost de Dieu vivant. Rkly, I, v° 110.) 
Par le vivant Dieu je ne te laisserai pas. M., I, f° 141/ 



LE DIEU CACHE 

iression dlsaïe : 

Vere tu es Dons ahsrondiltis. (xlv, 15.) 

luite en français par les Bibles, depuis le second tiers du 
iècle (v. Introd., p. 10, § \ b) : 

, Et sanz toi nest nul autres Diex et vraiemeiit tu es Diex reposez. 

(B. M., 3o, f» 409. 

citation complète est incompréhensible : « Escoute, Israël N. S. est ung veau 
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Et sanz toi uest nul aulrc Dieu et vraicment tu es Dieu reposes. 

B. >\, 13,392, P» 233.; 

xv« s. Et sans toy nest nul autre Dieu caché. (Rkly, II, v° 16.) 



LE NOM DE DIEr 

Expression usuelle de l'Ancien Testament : 

Nomen Dei. (Gen., xxi, 33 ; Dcut., xxxn, 3; I Rois, xvm, 32; I Par., 
xvi, 2, xxn, 7, etc.) 

reprise par le Nouveau Testament (Matth., xxi, 9; Luc, xm,35, elc), 
introduite en français, dès le début du xn° siècle, par les Psautiers, 
elle passe bientôt dans les textes d'inspiration religieuse (v. In- 
trod., p. 46, § 16; 39, § i). 

xil« ». Je loerai le num de Deu ot caut. {Ojf. y p. 90/ 
Fcseit miracles o nou de deroedeu. 

[Êp. Saint Etienne, v. 8, Uebungsb., col. 91/ 

lin* s. de nous avoue oublie le non nostre Dieu. (D. N. 15,392, f» 171.) 

Cette expression figure, à sou tour, dans un certain nombre 
d'autres, telles que : 

Invoquer, chanter, louer, bénir, célébrer le nom de Dieu, 

Profaner, blasphémer le nom de Dieu, 

Que le nom de Dieu soit béni ! 

au nom de Dieu ! 

parler, venir, bénir, prophétiser au nom de Dieu, 

jurer au nom de Dieu. 

(V. ces expressions.) 



2o GRANDEUR DE DIEU 

LA GLOIRE DE DIEU 

Expression très fréquente dans l'Ancien Testament, au sens de ! 
splendeur de la majesté divine : 

Gloria Domini. (Ex., xvi, 7, xxiv. 17; Nomb., xx, 6 ; I Rois, vin, Il ; 
Ps., xvm, 2, cm, 31, cxxxvn, 5; Is., xxxv, 2.) 
transportée par saint Jérôme (v. Goelz., p. 240), dans la langue 
ecclésiastique, et introduite en français, dès le début du xii° siècle, 
par les Psautiers et les ouvrages de piété (cf. Dieu de gloire, et 
voir Inlrod., p. 16, g \ b; 39, S 1). 
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tent la glorie Deu. [Oxf., p. 22.) 
dient et si raicontent 

Dieux et si l'anoncent. (Lib. PsaL, p. 273.) 
1 ermite \ de la glore Deu fut totens raempliz. ( Ver delJuise, y. 16.) 
iros qui si feront 

eu glore en achateront. (Vie sainte Julienne, v. 67.) 
glore Deu en conquistrent. (/tf., ?. 1,151.) 

ïrrciz la gloire damedeu. V B. N., 899, f 39.) 
de la gloire damedeu cstoit corne feus ardent. (/</., f° 258.) 
5. apparut a touz. (B. N., 13,392, f<» 61 v°.) 
e Dieu dysrahel entroit. (B. M., 35, f« 182 ) 

tent la gloire de Dieu. {Ps. Metz, p. 56.) 
S. S. apparu a tous. (B. N., 153, f- 91 v».) 

iou de la gloire de Dieu. (Rély, II, v° 74.) 



LA MAJESTÉ DE DIEU 
l'Ancien Testament, synonyme de la précédente 

nini. (Ex., xl, 33; II Par., vu, 1 ; Éz., xliii, 4.) 

içais, depuis le dernier tiers du xn° siècle, par la 
% e des Macchabées, mais généralement remplacée 
Qt plus usité (cf. Dieu de majesté, et v. Introd , 

la majestez de Dieu. [Macch., II, 2, dans Littré.) 
de N. S. remplit la maison. (Rély, I, f° 169.) 

LA SPLENDEUR DE DIEU 

e des Psaumes, synonyme des deux précédentes, 
! de la gloire divine : 

Domini Dei nostri super nos. (lxxxix, 17.) 

çais, depuis le début du xn e siècle, par les Psau- 
parles Bibles (v. Introd., p. 16, S 4 b; 39, S 1). 

deur del Segnur nostre Deu sur nus. [Oxf., p. 132. • 

S. qui est N. Des soit sor nous. (B. N\, 899, f° 256.) 
S. soit seurnous. (B. N., 15,392, f 178.) 

is li splendour et li clarté de >'. S. (Ps. Metz, p. 259.) 
N. S. qui est N. Dieu soit sur nos. (B. N., 153, f° 455.) 
sseur du S. Dieu soit sur nous. (Rély, I, f° 248.) 
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LE TRONE DE DIEU 



Expression de l'Ancien Testament avec deux acceptions diffé- 
rentes : 

4° Le ciel : 

Vidi Dominum sedentem super solium suum. (I Rois, xxn, 19 ) 

Et veniam usque ad solium ejus. (Job, xxm, S.) 

Tu autem, Domine, in aeternum permanebis, solium tuum in gène- 

rationem et generationem. (Sam., v, 19.) 
Sedisti super thronum qui judicas justitiam. (Ps., îx, 5.) 

2° Jérusalem : 

In tempore illo vocabunt Jérusalem solium Domini. (Jér., m, 17.) 
Seditque Salomon super solium Domini. (I Par., xxix, 23.) 

reprise, au premier sens, par le Nouveau Testament, et introduite 
en français, depuis le début du xn e siècle, par les Psautiei % $, tandis 
que le second ne date que de la fin du xm e siècle, et reste confiné 
dans les Bibles (v. Introd., p. 16, § 1 b; 39, § 1). 

m* s. Tu siez (Sire) sur tlirone chi juges justise. {Oxf., p. 8.) 
Jo vi N. S. soeren sun sied. (Rois, p. 337.) 
Pur ceo sunt devant la trône Deu. 

(Vers, anf/l.-n. Apoc, v. 772, Zeitschr., XXV.) 

un* s. Ge vi damedeu qui seoit seur la cliaiere et tout lost del ciel qui estoit environ 
lui. (B. N.,899, fM79v<\) 
Je vi N. S. séant seur son siège et li bon angle estoit a sa destre. 

(B. N., 15,392, M20.) 

xiv* s. Et ai sis sus ton throne, tu qui faiz a touz justice. (Ps. Met:, p. 31.) 
Je vy N. S. séant sur son trosne. (B. N., 153, f° 259 v°.) 

xv« s. En celluy temps appelleront ilz Hierusalcm claire cest a dire sifge de N. S. 

(Rêlv, n, f° 53.) 



L'ANGE DE DIEU, DU SEIGNEUR 

Expression très fréquente * de l'Ancien Testament : 

1. Plus fréquente que angélus pris absolument; ôrf)fe).o; toO xupi'ou, angélus Dei ou 
Domini signifiant littéralement : tin envoyé de Dieu, 

Les deux expressions se sont conservées : 

J'ignore si de Dieu l'ange se dévoilant. (Racine, Ath., i, 2.) 
Un ange du Seigneur sous son aile sacrée. (ld., Esth., i, 2.) 
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Domini. (Gen., xvi, 7, 9, xxu, il, 13; Nomb., xxu, 22; 
[, 4, vi, 11, 12,20, 21.) 

Dei. (Gen., xxi, 17, xxvm, 12, xxxi, 11, xxxu, 1 ; Ex., xiv, 
n. f xiii, 55.) 

Nouveau Testament, introduite en français par la 
;e, dès le x* siècle (v. ange, et Iittrod., p. 37). 

gelés Deu de cel dcssend. (Passion, v. 393, Uebungsb.. col. 68.) 

ugre Dieu descendent crramant. [Ronc, p. 9*2, dans Littrkj 

île del Seignur cunitreignant els. {Oxf., p. 43.) 

li angles Deu les contraigne. [Lib. Psal., p. 283.) 

âges, bels sires, si eu me uns angeles Deu. (Rois, p. 170.) 

l'angele Deu aparaissant. [Èvang. Nicocl., A. v. 936.) 
y. S. lui aparut de nuit a grant lumière. 

[Gir. Rouss., Rom., VII, p. 191.) 
mgles damedeu parloit ces paroles. (B. N., 899, f» 112.) 
langre Dieu. (B. N., 15,392, f«86 v.ï 

i de Dieu est entour et environ ceulz qui doubtent >'. S. 

Ps. Metz, p. 96. 
le Dieu qui aloit devant «uilx. B. N., 153, f« 39. 
si sage comme ung angre de Dieu. [ld.. f» 217 v°. 

Dieu descendit du ciel. [Heur, f/oth., f° 137 v°. 
N. S. iuy dist. (Rkly, I, v» 13.) 
e jay veu lange de Dion. ,/</., I, v° 96.) 



DIEU KST GRAND 



très fréquente • dans l'Ancien Testament : 

gnns Dominus stfper omnes deos. (Ex., xvm, 11 ; Deut., 
; II Par., u, 5 ; Ps., lxxvi, 14, xcv, 4; Cf., xcvm, 2, cxliv, 3, 
S; Dan., îx, 4.) 

français, dès le débul du xn° siècle, par les Psautiers. 



i grandeur de Dieu ne se trouve textuellement que dans le Noav. Test. 
efois le mot grandeur au sons de : puissance in/inie de Dieu appartient 
expression est déjà préparée par des phrases comme : 
i totadie... roagnitudinem tuam. (Ps., lxx, 8.) 
udinis cjus non est finis, (tà., cl, 2.) 

uns les Ptauliers français que grandece est employé po:ir la première 
nystique. 

t li Sire e mult loable, e de la grandece de lui nen est fin. (0x/ , .,p.2i4.) 
cce de la gloric de la lue sainte lé. (Id., ibid.) 
ndeur est tienne. (Ré«.y, ï, v°1G6.) 

vu e siècle dira : les grandeurs de Dieu, pluriel inconnu à laRiblc, mais 
avec : /"* miséricordes de Dieu. ,Voir celte expression, p. 179, note 4.; 
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xn # s. Kar je conui que trranz est li Sire. [Oxf. % p. 209.) 

Dfu est grant, si fait a loer. iLib. Psai, p. 335.) 

xin* s. Or sai ge bien que nostre Dex est trranz sor toz dcx. ,B. 
Por ce que N. Sires est Dex trrant. (/*/., f° 256 v°. 
N. Sires est granz. {Id., f° 244 v°.) 
Li Diex grans et poissans. (B. N., 15,392, f° 73.. 
N. Sires est grans. [ld., f° 171 v°. y 

xiv* s. Quar Dieux N. S. est grans. [Ps. Metz, p. 269.) 

Le Dieu grant et espoventable. (B. N., 153, f° 112.) 

xv* s. N. Dieu est grand sur tous dieux. (Rély, I, v° 147. : 



3» PUISSANCE DE DIEU 
L'ESPRIT DE DIEU 

Expression très fréquente dans l'Ancien Testât 
significations distinctes : 

i°* Souffle créateur de Dieu : 

Spiritus Dei ferebatur super aquas. (Gen., i, 2.) 
Spiritus Dei fecit me, et spiraculum Omnipotente 

2° Inspiration émanant de Dieu : 

Virum qui spiritu Dei plenus sit. (Gen., xli, 38.) 
Insiluit in te spiritus Domini. (I Sam., x, 6, 10, xi 
Spiritus Domini recessit a. (Saiïl, ici., xvi, 14.) 
Spiritus Domini. (Is., xi, 2, lxi, 1, lxiii, 14; Éz., x 

Dans le premier sens, esprit de Dieu est introdui 
françaises, au second tiers du xm° siècle, et admis 
à la fin du xiv« (v. Introd., p. 16, § 1 b; 39 § 4). 

xni« s. Li esperiz de Deu me fist. (B. ?î., 899, f« 229.) 

Li esperiz de N. S. si fu portez pardessus les eaues. (B. > 

xiv° s. Lesperit de Dieu ma fait. (B. N., 153, f° 414.' 
Leaue est l'élément premier 
ou l'espcrit Dieux porte fu 
quant il n'estoit ne ciel, ne fu 
terre ne air. (Desch., VIII, p. -H 3.) 

xv* s. Lesprit de Dieu me feist, et lesprit du tout puissant me I 

L'autre sens, repris par le Nouveau Testament, 
religion chrétienne à la troisième personne de h 
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ue, au dernier tiers du xn° siècle, par la traduction des 
i substitue le plus souvent le Saint Esprit 1 . Mais les 
piration biblique, dès la fin du xu° siècle, et les Bibles 
éprennent l'expression sous sa forme première. 

t... si laissad H esperiz Deu mei e ad parled od tei. [Rois, p. 337.) 

ini Esperiz te durrad sa grâce. </</., p. 33, 59, 76.) 

zN. S. s'en parti de Saiil. (/</., p. 59.) 

e dist Ysaies : se reposerat sor celui li espiriz N. S. (B. Ars., 2,083.) 

soi repauserat li espirs del sanior. [Dial. Grég., p. 347.) 
îriz damedeu vint en Sanson. ^B. N., 899, f° 120.) 

cel ior dcscendi li esperiz damedeu en David, l'esperiz damedeu se 
i de Saul. (/</., f° 136.) 

raempli del esperit Dieu. (B. N., 15,392, f« 41, f° 46 v».) 
speriz de N. S. se reposa sur celé fleur. (/</., y. 225.) 

idi lesperit N. S. en David. (B. N., 153, f° 189 s°.) 
.'esperit Dieu de lui se dessevra. (Descii., III, p. 43.) 

remplyde l'esprit de Dieu. (Rêly, I, v° 52.^ 
lesprit de Dieu entra en Saul. {ht., I, v° 107.) 
rit de N. S. Dieu entrera en toy. (ld., I, f° 107.) 
le soit venu l'esprit de Dieu. (Mysf. Y. Test., 2,273.) 



LES VOIES DE DIEU 

n très fréquente dans l'Ancien Testament avec deux 
lifférentes (v. voie) : 

[mandements de Dieu : 

lire viam Domini. (Gen., xviu, 19 ; Jug., h, 22; II Sam., xxn, 
II Rois, xxi, 22 ; Ps., xvn, 22, cxxxvn, 5; Jér., v, 4, 5; Éz., 
, 25, 29, xxxiii, 20.) 

lare in viis Domini. (Deut., x, 12, xi, 22, xix, 9, xxvi, i" 7 » 
, 16; Jos., xxu, 5.) 

)n français, au premier sens, dès le début du xn° siècle, 
utiers, et conservée ensuite parles Bibles, où elle i %eslc 
squ'à la fin du xv e siècle (v. Introd., p. 16, § 4 b; 39, § *)■ 

\ guardai les veies del Scgnur. [Oxf., p. 19.) 
uardees ai les voies N. S. (Rois, p. 208.) 

tardent la voie damedeu. (B. N., 899, f° 8.) 
p ai garde les voies N. S. [ld., f° 236.) 

ssiee en poi de temps la voie N. S. qu'il voz avoit monstree. , 

(B. N., 15,392, f" ^ 

u'à traduire : « Li Seinz Esj eriz e H Fiz Deu unt parlé par ma l^ 11 * 
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xiv # s. Quar j'ai wardeit les voies N. S. (Ps. Metz, p. 52.) 

Pour ce que jay garde les voies de N. S. (B. N., 153, f° 227.) 

XV e s. Li Seigneur Dieu me rétribuera selon ma justice. .. car je gî 
Seigneur. (Rély, I, v° 234.) 

2° Les desseins de la Providence : 

Dei perfecta sunt opéra, et omnes Viœ ejus judicia. (E 
Justus Dominus in omnibus viis suis. (Ps., cxliv, 17.) 
Qui poterit scrutari vias ejus. (Job., xxxvi, 23.) 
Universœ viœ Domini, misericordia. (Ps., xxiv, 10.) 

introduite en français, au second sens, dès le début d 
par les Psautiers, continuée par les Bibles, d'où, a 
elle passe dans la langue de la dévotion. 

xn # s. Tûtes les veies al Segnur sunt miséricorde e veritet. (Oj*/*., p. 
Justes est N. Sire eu tûtes ses veies. (/</., p. 225.) 

Les voies de Deu sont verteis. (Lib. Psal. f p. 276.) 

xiii* s. Toutes les voies N. S. sont miséricorde. (B. N., 899, f° 238.) 
Qui porra encerchier ses voies. (/</., f° 230 v°.) 
Tûtes les voiez N. S. sont miséricordes. (B. N., 13,392, f° 168. 

xiv* s. Toutes les voies de N. S. sont miséricorde et veriteit. (Ps. Me 
Sire puisque vos voies sont si secrees et si pau connûtes. (An 
Car voz voiez sont équité. (Mir. JV.-D., XXXI V, 2,443.) 
La voie de mon Dieu est necte. (B. N., 153, f° 227 \°.) 
Toutes les voies de N. S. sont miséricorde. (Id , f° 430.) 

xv s. Miséricorde et vérité sout les voyes universelles du Seigneur. 



LES OEUVRES DE DIEU 

Expression de l'Ancien Testament, fréquente dans ] 
au sens de : création, œuvre créée par Dieu : 

Dei perfecta sunt opéra. (Deut., xxxn, 4 ; Cf. Jug., n, 1 
xlv, 9, lxv, 5, lxiii, 10, lxxvi, 12, lxxvii, 7, ex, 2; 
vin, 17, xi, 5 ; Is., v, 12.) 

introduite en français, dés le début du xn e siècle, par 1 
conservée par les Bibles, et admise dans les textes a 
(v. Introd., p. 16, § 1 b; 39, § 1). 

xii« s. E annoncèrent les ovres de Dieu. (Oa/., p. 81, 83, 105.) 

Des œuvres Deu fui recordans. [Lib. Psal., p. 312.) 
xni e s. Les huevres Deu sont parfetes. (B. N., 899, f° 95.) 

Vostre oeul ont veu toutes les grans œuvres N. S. (B. N., 15, 

xiv« s. Grandes sunt les euvres de N. S. (Ps. Metz., p. 321.) 
Venes et vees les euvres de N. S. (B. N., 153, f° 438.) 
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XII e s. La lei de sun Deu el cuer de lui. [0xf. 4 p. 48.) 

Mais en la lei N. S. la voluntet de lui. (7c/., p. 1.) 

Et en la lei Deu pancorait. (Lib. PaaL, p. 263.) 
Hieu après ne ?uardat pas de quor la lei N. S. Rois, p. 384.] 
Ki tuz jurs tirent vers le mal, ostent le ju de la lei Don. (/</., ] 

xm e s. E les Jueus 

en la lei Deu realier. (G. le Clerc, Best., v. 1,903.) 

Quant il vit le poeple veuir 

eu la lei Deu et convertir. (JV/., ibid.> v. 1,895.) 
Que la loi damedeu soit toz iors en ta bouche. (B. N., 899, f° ï 
Mes bien ne garda pas la loi damedeu de tout son cuer. (/e/., 
Dont escrit Josue ces paroles ou livre de la loy Dieu. (B. N., 1 

xiv« s. Quil alast en la loy de N. S. le Dieu disracl. (B. N., 153, f» 27! 
Et loy de Dieu, justice non crueuse 
aus bons promet tout bien, vie Joieuje. (Desch., I, p. 22 

xv« s. Quant David, qui la loy Dieu voult suivre. (Chr.Pisaî^Pc 

Moyses. . . récent la loy de Dieu '. (Rély, 1, v* 62.) 



DIEU FRAPPE ET IL GUÉRIT 

Expression tirée de Job : 

Percutit et manus ejus sanabunt. (v, 18.) 

Ego vivere faciam, percutiam et sanabo. (Dent., xxxu, 

introduite en français, depuis le deuxième tiers du xin 
les Bibles (v. frapper, guérir, et Introd., p. 16, § \ c; 

nu 6 s. Car il navre et sane, il fieit et ses mains saneront. (B. N., 899 

1. La mémo expression se rencontre sous une forme plus développée : 

Quando le géra dédit Dominus filiis Israël. (I Par., v. 10.) 
Reprise par le Nouv. Test., elle pisse en français, dès le xu* siècle 
d'inspiration biblique. 
xn e s. Perdue avons la loi kc donat nostre Sire. (Ver del Juise, v. 

xiii* s. Et por qui Deu fist haut miracle 

et a qui il dona la Ici. (G. lb Clerc, Besl.* v. 78.) 
Et puis à vus la lcy dona. (Èvang. Sicod. C, v. 702.) 
Et quand il rit que la loy que Diex li avoit donnée 
(B. N\, 15,392, f° 54.) 
xi\° s. Combien que la loy feust donnée au peuple disrael. (B. N., 15 
x% # s. Car la loy fut de Dieu donnée. (Gréban, 9,738.) 

Et quant il voit que la loy que Dieu lui avoit donnée suffisait, i 

2. Dansée vers d'Athalie (m, 7) : 

Tu frappes et guéris, lu perds et ressuscites. 

Racine a fondu les textes ci-dessus avec celui de Samuel (l Sam., 
mortiflcal et vivificat ». 

3 Les deux passiges manquent dans ms. B. N., 15,392, le premi 
Cantique Je il Oise n'est pas traduit (f° 79 v°), l'autre, parce que le livre d 
que par un court résumé. 
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et garist, et fiert et ses mains guariront. (B. N., 153, f* 391.) 
ledeeinc, il frappe et ses mains guarissent. (Rkly, 1, f» 195.) 



4" JUSTICE DE DIEU 
1EMEXT, LES JUGEMENTS DE DIEU 

l'Ancien Testament au sens de : la justice divine, 
Providence : • 

lini vcra. (Ps., xvm, 10.) 

îi sui. (Is., lviii, 2.) 

mm Domini, judicium Dei sui. (Jér., v, 4, 5, vin, 7.) 

ouveau Testament et la langue de l'Église, inlro- 
\, dès le début du xn e siècle, par les Psautiers, et 
par les textes d'inspiration biblique (v. Introd., 

1). 

iz del Seignur veir. (Oxf., p. 22.) 

on cui vos soffreiz el exemple del droit jugement Deu. 

[ Job, dans Rois, p. 475.) 
teiz des jugemenz Deu. [Id., p. 489.) 

ugement de Dieu. (Dial. Grég., p. 42.) 
it N. S. verai. (B. N., 899, f°236 *M 
les jugemens de Dieu. (B. N., 13,392, f° 95.) 

ns pour ses mesfais ara 

[ui mais ne li faudra, 

nens Dieu si est tez. (Watriquet, p. 222, t. 749 .) 

tains sont de Dieu les jugemens. (Desch., II, p. 153.) 

Alexandre, ce croy, 
i orgueil Daire mist a supploy 
onquist; c'est de Dieu jugemens. (M., III, p. 186.) 
le N. S. sont droiturieres. B. IN'., lo3, f° 428.) 

tuno? C'est vray jugement de Dieu. (Commyxes, p. 411.) 
doit on moult redoiibtor 
emens Nostre Seigneur. (Jin., Myst. inéd., I, p. 214.) 
ts délaissé le jugement de son Dieu. (Rély, II, v» 49.) 
ta (Moyse toutes les parolles de N. S. et tous ses jugemens. 

(W. f t, *• «•) 



DIEU EST JUSTE 

l'Ancien Testament: 

nus in omnibus viis suis. (Ps., cxliv, 17, x, 8.) 
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Justus est Dominus. (II Par., xn, 6; Lam., i, 18.) 
Jiistus quidem tu es, Domine. (Jér., xn, 1.) 

introduite en français, depuis le début du xn e siècle 
tiers, et continuée parles Bibles françaises. 

xn« s. Justes est N. Sire en tûtes ses veies. {Oxf., p. 225.) 
Kar dreiturers est li Sire. (/</., p. 12.) 

xm e s. Nostre Sires est droituriers. (B. A., 5,036, f° 254.) 
Sires vous estes iustes. (B. M., 35, f° 127.) 

xv e s. Nostre S. est juste, car sa bouche lappella a courroux. (Ri 



QUE DIEU VOIE ET NOUS JUGE 

Expression de l'Ancien Testament marquant : la \ 
soumission aux arrêts de la sagesse divine : 

Judicet Dominus inter me et te. (I Sam., xxiv, 13.) 
Sit Dominus judex et judicet inter me et te; videal 
sam meam. (Id. y xxiv, 16.) 

introduite en français, depuis le dernier tiers du xu< 
traduction des Rois, et conservée par les Bibles (v. 
Sic). 

xu* s. Pur ço Deus seit juges entre mei et tei. (Rois, p. 95.) 

xiii # s. Damedex soit iuges e face ingénient entre moi et toi. (B. N. 
Diex soit juges entre moi et toi. (B. N., 13.392, f° 99.) 

xiv s. >". S. soit iuge entre moy et toy. V B. N".. 153, f° 197 v '.) 



(DIEU) JUGE TOUS LES MORTELS AVEC DEC 

Expression refaite sur les passages suivants des Ps 

Et ipse judicabit orbem terra? in œquitate, judicabi! 

titia. (Ps., ix, 9 ) 
Judicabit populos in œquitate. j/rf., xcv, 10.) 
Judicabit orbem terrarum in justitia. (hl , xcvii, 9.) 
Judicabit in nationibus. (/</., cix, 6.) 

préparée, depuis le début du xn c siècle, par les Psai 
nuée par les Bibles (v. Introd., p. 17, § 1 e). 

1. Tout ce passage est résumé dans Rély; cette phrase est omise 

2. Racine, Eslher, ni, 4. 
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erat le cercle «le terre en oeltet, jugerat les poples eu justise. 

(Ojt/., p. 9.! 
les poples en oelled. ,/t/., p. 140 et 141.) 
n justice juja la terre 
les pueples egaus sans guerre. (Lib. Psal., p. 327.) 

jera le monde en leaute et il jugera les pueples en iustise. 

(B. N., 899, f<> 234 v\ 
a les pueples en équité et en loiaute. (B. N., 15,392, f° 179.) 

rait les peuples en equiteit. (Ps. Metz, p. 271.) 

a tout le monde en équité et les peuples en sa vertu. 

(B. N., lo3, r° 4j6 f.; 
•a les peuples en équité. (IUly, I, v° 248.) 



5° BONTE, RIGUEUR DE DIEU 

LA MISÉRICORDE DE DIEU 

i de r Ancien Testament : 

in miscricordia Domini. (Ps , li, 10, lxxxvih, 2, xxxn, 5; 
Sam., xx, 14; II Sam., ix, 3; Ps., ai, 17.) 
onum Domini recordabor. (Is., lxiii, 7.) 

e Nouveau Testament, et introduite en français paï 
iglise, au courant du xi e siècle, sous la forme popu* 
)eu mercit* qui, devenant bientôt une exclamation 
•ant, est remplacée, au xn e siècle, dans les Psau* 
orme savante d'acception religieuse : la miséricorde 
e Dieu, admise dans les textes au xm° siècle (v. Iu- 
iic). 

voz culpes, si preiez Deu merci t. (Roland, v. 1,132.J 

ai en la miséricorde Deu. (0.r/\ p. 69.1 
nisericorde N. S. de parmanableted. (ht., p. 149.) 
face la miséricorde N. S. [Rois, p. 149.) 
lies hom estes, la damedeu merci. 

(Garin Lorrain, Bartscii, L. A., col. 412.) 

)stre prumere piere... eria en haut \oiz la miséricorde de Dieu. 

[Léf/etute de la Crois. — Rom., XV, p- 326.' 
i eu la miséricorde de Deu pardurableinent. B. N., 889, f" 243 v .; 
i en la miséricorde de Dieu. (B. N., lo,392, f° 172.) 

ence en la miséricorde de Dieu. (Ps. Metz, p. \o'2.) 
espérance en la miséricorde de Dieu. (B. N., 153, f° 440. 

miséricorde de Dieu est éternellement sur cculx qui le craignent. 

(IIély, 1, v» 2W.) 
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Ainsi que* gens qui attendent la sr\ce l et la miséricorde de Dieu. 

Fhoiss\hd, II, h, loi dans Littrk. 



LA BÉNÉDICTION DE DIEU 

Expression de l'Ancien Testament, au sens de : la fa 

Auctum benedictionc Domini. (Gcn., xxvi, 29 ; Dent 
40, 17; Ps., cxxvm, 8; Pr., x, 6, 22.) 

introduite en français, au début du xu e siècle, par les 
conservée par toutes les Bibles (v. Introd., p. 16, § le ; 

xii« s. La beneiçuu N. S. sur vus. O.i/., p. 205. 
Si qe Nop s'en aperçut 
iqui ot la benpicou 
do Deu. (Evrat, Genèse, Bartsch, L. L , col. 305.) 

Xiu« 9. La beneicon damedeu. ;B. N., 899, f« 11.) 

Menjue selonc la beneicon Deu ton Seiirneur. Id., f° 84.) 
La beneicon Dieu vienarne seur vous. ,B. N., 15,392, f° 183.) 

XIV e s. La beneisson de Dieu soit gur vous. (B. N., 153, f° 470.] 

XV s. La bénédiction de N. S. e9t sur le cbef du iuste. (Rély, II, v° 



LA BÉNÉDICTION DE DIEt r EST SUR. 

Expression de V Ancien Testament (v. ci-dessus) : 

Benedictio Domini super vos. (Ps., cxxvui, 8.) 
Bcnedictio Domini super caput justi. (Prov., x, 0.) 
Super pop u lu m tuum benedictio tua. (Ps., m, 9.) 

introduite en français dans les Psautiers du xu e siècle 
par les Bibles (v. Introd., p. 39, S 1). 

xh* s. La beneieuu N. S. sur vus. [Oxf., p. 205. 

Xin* 9. La beneicon de N. S. vienne seur vous. B. N., 899, f° 266 v°.) 
La beneicon de N. S. ost seur le cbief des iustos. (B. N*., 15, ': 

xiv« s. La bencisson de Dieu soit sur vous. (B. N., 153, f° 470.) 

xv # s. La bénédiction de N. S. est sur le chef du iuste. Rély, II, v» 



1. La grâce de Dieu est une expression du Nouv. Test., préparée du 
tournures comme : « Dédit autem Deus Daniel! graliam et misericordiam 



L__ 
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l BÉNI L'OEUVRE DE MES (TES, VOS) MAINS 
on de l'Ancien Testament au sens de : réussir dans ses 

lixit tibi in omni opère manuum tuarum. (Deut., n, 7, xiv, 
xv, 18, xvi, 15, xxiii, 20, xxiv, 19, xxviii, 12.) 

în français, depuis le deuxième tiers du xm e siècle, par 
3 Bible, conservée par les suivantes (v. Introd., p. 16, 

nveiera beneicon sur toutes les huevres de tes mains. (B. N., 899, f»92.' 
dex... beueira toutes les huevres de tes mains. (/</., ibid ) 
res Diex vous a beneis en toutes les œvres de vos mainz. 

(B. N., 13,392, f» 69 v. 
uoy N. Sires beneissc toutes les œuvres de tes mains. (Ici , f° 77.) 

oiera beueisson sur toutes les euvres de vos mains. (B. N., 153, f° 126.' 

que N. S. beneisse toutes les œuvres de les mains. (Rély, I, f° 86.) 



ETITS DES OISEAUX IL DONNE LA PATUBE » 

on refaite sur le texte des Psaumes : 

at jumentis escam ipsorum, et ptillis corvomm invocantibus 
i. (cxlvi, 9.) 

ïous la forme littérale, au début du xii e siècle, par les 
conservée par les Bibles, et rappelée par les allusions 
> au xv° siècle (v. Introd , p. 20). 

une asjumenz lur viande, e aspulcinsdes cors apelanz lui. (0.r/\, p. 228.) 

Qui viande done aux jumeus 

et as corbiaus lui apelant. [Lib. Psal , p. 336.' 

one as jumeuz ce est a dire as mues bestes lor viande c as juenes cor- 
us qui lapclent. (B. N., 899, f° 29 v«\) 

onue aus bestes leur viandes et as iumens et as ioennes corbiaus qui 
jlent. (B. N., 15,392, f° 183 v°.) 

onne au jumens lour viande, et au pucins des corbelz qui rappellent. 

[Ps. Metz, p. 402.) 
onue. au* bestes muez leurs viandes et aux icuues corbiaux qui lap- 
ent. (B. N., 133, f° i7i v.) 

Mialie, n, 7. 
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xv« s. David qui dit que les jeunes corbineaux crient à Dieu... et tesmoijrne que 
Dieu à leur invocation et prière les pourvoit de viande à celuy besoin. 

(Chartier, Esp., p. 373.) 
Qui donne viande... aux poussins des corbeaux qui lappellent. 

(Rély, 1, P 257.) 



LES COEURS DES ROIS SONT DANS LA MAIN DE DIEU 

Expression tirée des Proverbes : 

Ita cor régis in manu Domini l (xxi, 1) 

introduite en français, à la fin du xm e siècle, par la Bible historiale 
(v. Introd., p. 17, § le; 46, § 1). 

xur s. Li cuers du roy est en la main N. S. (B. N., 15,392, f« 193 r» ».) 
xv« s. Le cuer du roy est dans la main de N. S. (Rély, II, f° 7.) 

LA COLÈRE DE DIEU 

Expression très fréquente de l'Ancien Testament 8 : 

Ira Domini. (Jos., ix, 20; II Rois, xxn, 13; II Par., xn, 12, xix, 2 ; 
Job, xxxvi, 13; Ps., lxxvii, 31; Is., ix, 19, xxviii, 13, xxxu, 26; 
Esdr., x, 14; Jér , iv, 8 ; xn, 13, xxv, 37, li, 45, etc.) 

reprise par le Nouveau Testament et la langue de l'Église, intro- 
duite en français, dès le début du xn° siècle, par les Psautiers et les 
textes d'inspiration religieuse (v. Introd., p. 16, § le; 39, §1). 

xn* s. E Tire Deu munta sur eU. (Ox/*., p. 107.) 

L'ire Deu l'abati. (Garx. Salitb-Max., 2,899.) 

i. La même idée est exprimée par Rustebecf : 

Quant il at le monde en sa main. (Nouv. Complainte d'outre-mer, p. 133.) 

2. Le ms. B. M. 35 ne donne que la tin des Proverbes ; les premières pages manquent. 

3. A côté de cette expression, l'Ane. Test, en emploie quelques autres formant des 
pléonasmes que le français n'a pas adoptés. 

A facieirae furoris cjus (Jér., iv, 26 ; xxr, 38) Iram indignationis (Lam., ir, 11) 
Irafuroris Domini. (H Par., xxvm, 13.) 
xir* s. E la forsenerie de la tue ire. (Oxf., p. 90.) 

Desturnas del ire de la tue indignation, (/cf., p. ISO.) 
£ amoncelé l'ire de l'indignation Dammedeu. 

(Dial. anim. conquir., Rom., V, p. 285.) 
Et Tire de s'indignation at espandue sur mei. (là. ibid., p. 299.) 
xur» s. Et espandi lire de son indignation. (B. N., 15,392, f° 261 v».) 
**• s. N. S. aaccomply sonyre et espandue lyre de son indignation. (Rélt, II, f* 1t.) 

18 
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damedeu ne soit escommeue contre nos. (B. N., 899, f« 102.) 
at ire de N. S. ton Dieu ne viengne seur toi. 

(B. N., 15,392, f 71 f.) 
ire Deu sur tus charra. (Êvang. Nicod., A, v, 927.) 
:il en Hre de Dieu se boute. (Rose, 12,848.) 

b Dieu est descendue sus euh. (Ps. Metz., p. 222.) 
'ire Dieu qui est sur eulx tournée. (Dm eu., V, p. 392.) 
ins noiez et les autres pandus 
re Dieu. (ld. % VI, p. 219.) 
ce que lire de N. S. soit départie de nous. (B. N., 153, f° 339 r.) 

, . • Et souvent l'yre 

>aiaolt de Dieu. (Ghr. Pisaic, II, p. 50.) 

ire de Dieu. (Commyabs, V, 9, dans Littré.) 

: de Dieu sembrasera de brief. (R*ly, I, r> 232.) 



RE DE DIEU SENFLAMME, S'EMBRASE 
CONTRE... 

le T Ancien Testament : 

i succensa est contra nos. (II Rois» xxn, 13 ; xxn, 17.) 

; succensus in furore meo. (Jér., xv, 14.) 

aerit in brevi ira ejus. (Ps., u, 13.) 

t sicut igois ira tua. (Id., lxxxviii, 47.) 

ûatus est furor meus et indignatio. (Jér., xlii, 18; Cf.. 

) 

•ançais, depuis le début du xn e siècle, par les Psau- 

i, au dernier tiers de ce siècle, dans les textes dins- 

îe (v. Introd., p. 16, § le; 39, § 1). 

ne ire esprenderat en brief tens. (Ox/*., p. 2.) 
jusqu'à quant te torneras 
mautalant arderas. (Lib. Psal., p. 322 ) 
st ou tard en ert l'ire Deu enbraséc l . (Gars. Sainte-Ma*., 5,624.) 

rroux sespandra en ce leur * il ne sera pas estainx. 

(B. A., 5,056, *> 233 f .'• 
ira comme feus. (B. N., 899, f* 255 ▼•.) 
rox sespandra (pour sesprendra) en cest lieu, (Id., f» 194 y°.) 
ma grant ire et mon indignation est ensemble mise sus eel lieu... 
ra embrasée et il ne sera qui lestraingne. (B. N , 15,392, f* 243 t*. 

e de Dieu sembrasera de brief. (Rély, I, ? • 232.) 

des Rois emploie une périphrase : t E les desdein que jo en ai cil 
t'iert esteint (p. 425). 
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LA VENGEANCE DE DIEU 

Expression de l'Ancien Testament (cf., Dieu de vengeance) : 

Ultionem Doroini expetere. (Nomb., xxxi, 3.) 
Dies ultionis Domini. (Is., xxxiv, 8.) 
Ultio Domini. (Jér., l, 15, 28, u, 11.) 

introduite en français, au dernier tiers du xn« siècle, par la traduc- 
tion de Rois, conservée par les Bibles et les œuvres d'inspira- 
tion biblique (v. Introd., p. 16, § 1 c; 42, § 1). 

Xti« s. Fa la venjance * Deu sur tûtes les cités. (Rois, p. 19.) 
Kar la vengance eu est a sul Deu graantée, 
mais la vengance Deu n'est pas issi hantée. (Garn. Sainte-Max., 5,625.) 

xui ê s. Quil puissent prendre la veniance N. S. des madianitiens. (B. N., 899, f> 72.) 
Et connut que cestoit la venjance N. S. (B. N„ 15,392, (• 132 f.) 

xv a s. Comme les vengeances de Dieu soyent merveilleuses. (Boucicaut, p. 259.) 
Car cest la vengeance de N. S. (Rély, II, v* 69.) 



LA VERGE DE DIEU 

Expression de l'Ancien Testament, avec deux acceptions i 

1° Sens propre : le bâton miraculeux avec lequel Moïse frappe VÊgypié 
(v. verge) : 

Portans virgam Dei in manu sua. (Ex., iv, 20, xvu, 9.) 

introduit dans la langue, à partir du premier tiers du xiii 6 siècle, 
parles Bibles (v. Introd., p. 16, § le; 45, § 1). 

xui* s. Mot se. . . revint en Egypte e porteit la verge Deu en sa main. 

(B. N., 899, fW32*,) 

Xrv* s. Portant la verge de Dieu en sa main. (B. N., 153, f* 33.) 

xv* s. (Moyse) s'en retourna en Egypte portant la verge de Dieu en sa main. 

(Rélt, I, v» 36.) 

2« Sens figuré : instrument de la colère divine : 

Non est virga Dei super illos. (Job, xxi, 9.) 

Auferat a me virgam suam. (Id., ix, 34.) 

Visitabo in virga iniquitates eoftim. (Ps., lxxHVHi, 33.) 

i. Le texte porte : « Fiebat minus Domini per singulas civitates » (I Sam., v, 9). 

«. Le passage correspondant manque dans le nts. B. N;, 15*391 entre les (• 31 tt (• 32> 
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français, dès le début du xii* siècle, par les Psautiers, 
ms les textes d'inspiration religieuse. 

tcrai en verge les feluoies d'els. (Ojt/*., p. 129.) 

in mai verge visiterai 

>r pecbiés si les bâterai. (Lib. Psal., p. 321.) 

îs vengera tost, ja ad sa verge prise. (Gars. Saitte-Max., 2,959.) 

are N. S. ce est la deceplinc N. S. nest mie sor els. (B. If., 899, f« 22Ô. 

terai leur iniquités en verge cest en chastiemcnt. (B. îf ., 15,392, f* 118.) 

>our quoi il soit droituriers rois 

elon ce que dient les lois 

[u'il est verge Deu en terre. [Fabl. ms. saint Germ., Ml, dans Littrk.) 

terai en ma verge lour iniquiteix. (P*. Metz, p. 254.) 

►rie quil oste sa verge de dessus moy. (B. If., 153, f> 394 v°.) 

oient que Dieu lui avoit envoyé celle verge pour tant qu'il leur avoit 
contraire. (Froissard, II, h, 63, dans Littrk.) 
a doubter que la verge de punition divine soit sur nous pour dos 
tei. (Chartier, Quadrit., p. 406.) 

st presque efforcé et semons. . . de nous battre de plusieurs ferges par 
re bestialité et par nostre mauvaistié. (Commysbs, p. 395.) 
je [tire : la verge) de N. S. cest la discipline nest pas sur eulx. 

(Rélt, I, v 198.) 



LE FLEAU DE DIEU 

n, synonyme des précédentes (v. fléau), refaite sur les 
ïe : 

ibit Dominus cxercituum flagellum. (x, 26.) 
lu m inundans cum transierit. (xxviu, 15, 18.) 

3 en français, au début du xin f siècle, par un texte d'ins- 
►lique (v. Introd., p. 16, § 1 c). 

ikes murmuret del flael Deu. (Job, dans Rois, p. 489.) 

li grans flaiaus trespassera vous serez cil quil défoulera. 

(B. N., 15,392, f 229 v.) 

i grand prince de Tartarie que on nommoit le Tamburlan, comme fléau 

ieu en preiut la vengeance. (Boucicaut, p. 254.) 

>y maintes fois depuis en leur afeuglement sont venus comme flajau 

>ieu les Angles. (G. Chastei.aix, dans Littré.) 

nt le sainct eresque ouyt le nom de flael de Dieu. 

(Chartier, Esp., P- 368.) 
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LES ENNEMIS DE DIEU 

Expression de l'Ancien Testament, au sens de : les impies, les 
méchants : 

Inimici Domini. (II Sam., xn, 14; Ps., xxxvi, 20, lxxx, 16.) 

reprise par la langue de l'Église, d'où elle passe en français, dès 
le x« siècle (v. Introd., p. 3). 

x* s. Voldrent la Teiutre H deo inimi. (Sainte Eulalie, v. 3, Uebungsb., col. 48.) 
Ja fud tels om Dcu inimit. (Saint Léger, ▼. 73, ibid., col. 76.) 

xu* s. Li enemi del Seignur mentirent à lui. (Oj/., p. 116.) 
Li anemi Deu menti ont. [Lib. Psal., p. 317.) 
Tu as fait as enemis N. S. sun num blasmer. (Rois, p. 159.) 

xni* s. De maintenant que li anemi N. S. auront este hennorc. (B. N., 899, f° 241 v*.) 
Maintenant que li anemi N. S. auront este honore. (B. N., 15,392, f° 170.) 

xiv* s. Et H anemins de N. S... alleveiz et essaucieiz. (Ps. Metz, p. 108.) 
Les ennemis N. S. ont menti. (B. N., 153, f* 451 v*.) 

xv* s. Les ennemys du S. luy ont menty. (Rély, I, f* 246.) 



FRAPPE DE DIEU 

Expression d'Isaïe, au sens de : éprouve' par les coups de la 
Providence : 

Et nos putavimus eu m quasi leprosum et percussum a Deo. (lui, 4. 

introduite en français, depuis le second tiers du xm« siècle, par les 
Bibles (v. frapper, et Introd., p. 16, § 1 c). 

xiii* s. Et nous le cuidames comme mesel et féru de N. S. (B. M., 35, f* 112 ▼•.) 
Et nous le cuidames comme mesel et feru de N. S. (B. N., 15,392, f* 237.) 

xv* s. Et nous le cuydasmes comme meseau et frappe de N. S. (Rélt, U, t* 



6* LES ELUS DE DIEU 
LE PEUPLE DE DIEU 

Expression de l'Ancien Testament désignant : le peuple juif . 
Populus Dei. (Jug-, xx, 2; II Sam., xiv, 13.) 
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ie plus généralement employée : 

Domini. (Nomb., xvi, 3, 41 ; Nomb., xxvn, 17 ; Deut., xiv, 
vi, 10; Jos., xxii, 16 ; Jug , v, 11 ; II Sam., i, 12, vi,21, etc.) 

e Nouveau Testament (Hebr., iv, 9, xi, 25; I Petr.,n, 
b en français, depuis le dernier tiers du xii e siècle, par 
des Rois, et admise aussitôt dans les textes d'inspi- 
îe (v Je peuple élu, le peuple saint, le peuple d'Israël, 
I6,§irf;42,§1). 

iples Deu a service de deable ne returnereit. (Rois, p. 24, note.) 
œlebret paskes li peules Deu. (B. Ans., 2,083, f» 115.) 
membrance de l'ancien delivrement del peule Deu. (Id., (• 85 ▼*.) 

nanda que ge fusse dux sus le pueple damedeu. (B. N., 899, f» 149.) 
ez le pueple N. S. (B. N., 15,392, f° 61 v.) 
; ainsi fais du pueple Dieu. (Jd., f° 76 v*.) 

scendi le peuple de N. S. (B. N., 153, f» 153 v«.) 

•ez pécher le peuple de N. S. (Rélt, I, v« 94.) 

b mer fut ainsi divisée et seiche pour le peuple de Dieu. (/</.,!,▼* **•) 



LA CITÉ DE DIEU 

i de l'Ancien Testament désignant : Jérusalem : 
m Dei. (II Sam., x, 12; Ps., xlv, 5, c, 8, lxxxvi, 3.) 

e Nouveau Testament (Hébr., xn, 22; Apoc, m, 12). 
ique de : la Jérusalem céleste; introduite en français, 
avec ses deux acceptions, elle est déjà dans la langue, 
tre de l'ouvrage de saint Augustin (v. Introd., p. Wi 
>• 

ivemeni del flut esledeced la cité Deu. (Ox/*., p. 61.) 

l'ostesse de la citeit Dé 

us ceus qui funt iniquité. (Lib. Psal., p. 328.) 

inné de chascun crestien 

i est de pais la vision 

t citez Deu et mansion. {David prophétie, v. 80, Zeitschr., XIX.) 

te de Dieu, glorios diz 

nt de tei contez e escriz. (G. le Clerc, Bestiaire, 2,200.) 

e de Deu glorieuses choses furent dites de toi. (B. N., 899, f* 255 *••) 

i combatons por nostre pueple et por la cite damedeu. [Id. t t* 15**' 

3 tu seras apelee la cite de Dieu. (B. N., 15,392, f» 222 v*.) 

bile, tu de qui saint Augustin 
son livre de la cité de Dieu 
rie. (Desch., H, p. 137.) 
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En la citeit de nostre Deu, en sa saine te montaigne. (Ps, Metz, p. 139.) 
Sesjouit la cite de Dieu. (B. N., 153, f« 438.) 

xv« s. L'impétuosité du fleuve resjouyst la cité de Dieu. (Rély, I, v° 239.) 



LES FILS DE DIEU 

Expression de l'Ancien Testament, au sens $ homme vertueux, 
pieux, par opposition à : fils de Bélial (v. cette expression) : 

Filii Dei. (Job, i, 6, n, 1, xxxvm, 7 ; Ps., xxvni, 1, lxxxvih, 7.) 

introduite en français par les Psautiers, au début du xn« siècle, et 
conservée dans les Bibles, à côté de l'appellation consacrée par 
l'Église au Christ (v. Fils de Vhomme, et Introd., p. 35, § 1). 

in* s. Semblanz iert al Segnur es fllz Deu. (Oxf., p. 126.) 

Aportex al Segnur, fils Deu, aportez al Segnur les fllz des multuns. 

(«., p. 34.) 
Li fllz de Diex, a Dieu veneis. (Lib. Psal. t p. 279.) 

Fil Deu sont cil qui si bien uevrent. 

(Evrat, Genèse, Bartsch, I. L., col. 310.) 

xiir s. Vos qui estes fil de Deu aportez a N. S. fllz de moutons. (B, N., 899, f» 239.) 
Vous qui estes fllz Dieu. (B. N., 15,392, f» 168 y.) 

xrv* s. Apporteiz, fil dé Dieu, a N. S., apporteiz a N. S. les fllz des moutons. 

(Ps. Metz, p. 81.) 
Vous qui estes fllz de N. S. aportez aigniaux. (B. N., 153, f° 431.) 

xv* s. Filz de Dieu apportez au S. apporteiz au S. les fllz des moutons. 

(Rély, I, t» 236.) 



HOMME DE DIEU 

Expression fréquente, plus spécialement dans les Rois, au sens 
de : serviteur de J)ieu, prophète : 

Moysen hominem Dei. (Jos., xiv, 6; Ps., lxxxix, 1.) 
Vir Dei, homo Dei*.(I Sam., ix, 8; II Rois, i, 9, 10, 11, 12, 13, 
vu, 4, 21, 22; II Par., vin, 14, xxv, 7, 9; Jér., xxxv, 4.) 

reprise par le Nouveau Testament (I Tim., vi, 11 ; II Tim., m, 17 ; 
HPetr., i, 21, etc.) et le latin ecclésiastique, elle se rencontre en 
français dès le x e siècle (v. Introd., p. 16, § 1 d). 

1. Saint Jérôme dit indifféremment : Yw Dei, homo Dei, pour la même expression 
biblique : tPttbK TD**K (Ich Elohim). V. Dict. hébr. 
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dist. (Frag. Valenciennes, Vebungsb., col. 56.) 

indet apele lume Deu. (Saint Alexis, str. 34, ibid. y col. 117.) 
t vis que eo est lume Deu. (ta., str. 69, ibid., col. 135.) 

le Deu, si i parlad desuz un arbre u il le trarad : es-tu ço, 
uem Deu ki venis de Juda? (Rois, p. 288.) 

oient a?ec lui al homme Deu. 

(Dial. Gre'g., Bartsch, L. L., p. 270.) 
eu est venus a moi. (B. N., 899, f* 119 ?•.) 
e parti. (Gir. Roliss. — Rom., Vil, p. 213.) 
naces qui li hom de Dieu ayoit dites. (B. N., 15,392, f*94 r>.) 

irtainement que ce fust homme de Dieu. {Or. Chr., I, p. 347.) 
homme de Dieu en ceste cite. (B. N., 153, t* 181 ▼•.) 

i, le roy te mande. (Rélt, I, v* 140.) 



SAINT A DIEU 

ancien Testament, au sens de : consawë à Dieu, 
u des personnes : 

l Domino. (Ex., xxxi, 15; Jér., xxxi,40;Zach , xiv, 20.) 
»eo siio. (Lév., xxi, 6; cf. Nomb., vi, 8; xv, 40; Deut., 
, vin, 28; Ps., cv, 16; Jér., u, 3.) 

ais par les Psautiers, au début du xn e siècle, et 
lupart des Bibles, elle n'entrera dans la langue 
; le xv« siècle (v. Introd., p. 40, § 2). 

Ï.S. (Oj/., p. 159.) 

e saint Dieu chuflerent. (Lia. Psal., p. 333.) 

est saint repos a damedeu. (B. N., 899, f° 48.) 

des autres. . . il sera sains a damedeu. (Id., f 1 55 v°.) 

i leur Dieu. (B. N , 15,392, f« 61.) 

inct de N. S. (Ps. Metz, p. 302.) 

itoit saintifiez a N. S. (B. N., 153, f* 460 v.) 

rez a N. S. (/</., f» 82.) 

t a leur Dieu qui vous mena hors de la terre Degypte. 

(Rély, l, v 69 ) 



LE SERVITEUR DE DIEU 

Vncien Testament désignant : 
chargé par Dieu de la conduite de son peuple : 
Domini. (De ut., xxxiv, 5; Jos., i, 1, xi, 15; Esdr., 
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""^"'s™' 6 '' PS " CXX,t,,, • *' aan ' « '• Is - »•• ». "v, 

qu'à partir du x„. p^ *p^ t ï? V * P D remier n ' est inlrodai < 
confiné (v. Introd., m« § «2^ **' ° Ù U est resté 

«•«.Eo.„ mpuiogtlnt|ecar(reieDeu ^ 

»" »• Asie™ ore beoeissel, u ^ ( **" ^ *" 7 °' ™«"^ *• «•> 
«m- ». Apre» U mort u |6am - ^'"«-eUx., 2,770.) 

*v~ s. vous tous serviteurs du il h». . 

dU S ' d0Dnei bénédiction. (Rély, I, f. 235.) 

MINISTRE DU SEIGNEUR 

»^ e S^) 1 : AnC,en TeStament - synonyme de : prêtre {y. me _ 
«Inhlro. Dei noslri. (Es dr., v„,, 17 ; Is., LX , ., Jo8I ; 9 ., „, 

MM». fMDÇaiS ' de P uis le ^cond tiers du ,„,. siècle^ i e , 

"" *' t 9 sazT m de Tostrc ■*■• (b - "•• 33 - <• «••) 

Vous «r«Zt Tï N ' ^ " 08tre Die "- (B - A - 5 ' 03 «. ^ 270 ï 
apelez... pregtres et mcnistres de uostre Dieu. ' 

- «• ^ ce oujl nou , idmeoMteot deg meni8treg ^ ^ ^^ £ .«.*». f. «».) 

, *• ». Dieu. 

xv ' *. Nous serons anelIPr „ . * . . ' * ' l53 > fo 3 31.) 

8 a P e,,ez -.. prestres et ministres de nostre Dieu (n* 

' ^"tLv, II, *• 50.) 
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L'OINT DU SEIGNEUR 

on de r Ancien Testament : 

tus Domini. (I Sam., xxiv, 7, 11, xxvi, 9, H, 16, 23; II Sam., 
4, 16, xix, 21.) 

: le roi consacré par V huile sainte (cf. Christ), intro- 
ançais, depuis le dernier tiers du xn e siècle, par la tra- 
îs Rots et conservée par la série des Bibles (v. Introd., 

;«.§!). 

metrad main sur l'enuint N. Seignur sens mesprisun. (Rois, p. 103.) 

I est eooinz de damedeu. (B. N., 899, P 141 v°.) 
cceis lenoint de N. S. (B. N., 15,392, f* 100 v>.) 

est crist a N. S. cest a dire enoynt et consacre... car il est enoyut de 
S. (B. N., 153, f* 197 v.) 

qtioy ne doubtes tu a occire le oingt de N. S. (Rélt, I, M 15.) 

îlement après le xv« siècle, et sur un texte comme : 

tangere christos meos, et in prophetis meis malignari. (I Par., 
, 22; Ps., civ, 15.) 

efaite, par analogie, l'expression : les oints du Seigneur, 
: les rois, les prêtres. 



7« CULTE RENDU A DIEU, IDOLATRIE 
AISON DE DIEU, LA MAISON DU SEIGNEUR 

ions synonymes de l'Ancien Testament, désignant : 
vple portatif (v. Tabernacle) : 

imum Domini. (Ex., xxni, 19, xxxiv, 26; Nomb., xxni, 18; Jos., 
23; Ps., xxn, 6, xli, 5 ; Jug., xxi, 2; I Sam., i, 24; m, 15; 
&m., xn, 20, etc.) 

vple de Salomon : 

s, vi, 37, vu, 51, vin, 10, 11, xiv, 26 ; II Rois, xi, 3, 4, 7, 10, 18. 

ier sens de cette expression est tout différent ; après sa vision, le patriarche 

: Quam terribilis est, inquit, locus iste, non est hic aliud nisi Domus Dei 

E (Gen., xxviii, 17.) 

it maisons de Dieu et la porte dan ceau. (M. Sully, p. 171.) 

lest ci nule autre chose que la meson damedeu. (B. N., 899, f. 15.) 
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Toutes deux ont passé en français par les Psautiers 
et se conservent dans les Bibles, et même dans quelq 
d'inspiration biblique (v. Introd., p. 16, § 1 d; 39, § 1). 

xn° s. Et que je habite en la maisun dol Segnar. (Oxf., p. 28.) 

Mais je sicume olive fruit portant en la maisun Dieu. {Ici., p 

Et g'irai dusqu'a la maison 

de Deu et sainte mantion. (Lib. P*., p. 289.) 
Et tut flst mètre es trésors de la maisun N. Seiçnur. (Rois, j 

Arst et destruit la Deu maison. (David proph., v. 61, i 
Encens por offrir en la maison del sanior. (Job, dans Rois, p 
Et dones por offrir en la maison Deu. (/d., ibid.) 

xui* s. Il vindrent tuit a la meson damedeu en Sylo. (B. N., 899, i 
La maison Dieu est entendus li temples. (B. N., 15,392, f* li 

Xiv* s. Quar je passerai... jusques a la maison de Dieu. (Ps. Metz, 
Nous irons en la maison de N. Seignour. (Id., p. 361.) 
Flouriront es aistres de la maison de Dieu. (B. N., 153, f° 4 

xv* s. Pouree quil dist la maison de Dieu est entendu le temple. ( 

Mais le Nouveau Testament, et, après lui, le latin < 
n'employant domus Dei * qu'au sens de : V Église 
p. 76), le français du xn e siècle restera fidèle à cet 
auteurs désigneront spécialement l'Église par ; la ma 

xir s. Rumme fu mesuns Deu. (Garx. Sainte-Max., 1,223.) 

Encensa eum evesques in domo Domini. (W., 2,892.) 

xiv* s. Par gens d'armes est li pueples robes 

es maisons Dieu tont prendre leurs hostelz. (Dbsch., V, 



LE TABERNACLE DU SEIGNEUR 

Expression fréquente dans l'Ancien Testament : 

Tabernaculum Domini. (Nomb., xvii, 13, xix, 13, 
I Sam., xxi, 7 ; I Rois, h, 28, 29, 30 ; I Par., vi, 48 ; 

désignant : le Temple, le Tabernacle, synonyme de : i 
témoignage, tabernacle d alliance (v. ces expr.), i 
les Bibles françaises à partir du second tiers f du xin< 
trod.,p. 17, §2; 35, §1). 

1. De même le Nouv. Testament emprunte à l'Ane, l'expression ten 
m, 6, 9; y, 2, 14 ; yi, 6, 7), et la prend su sens d'Église, qui passe < 
x* sièele. 

x« s. En templum deo semper intret. (Passion, y. 31 Uebungsb. % 

% Il semble, à en juger par la traduction des Rois, que le Tabernacle, 
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onques aproche au tabernacle damcdeu, il muert. (B. N., 899, f° 63 r».) 
9it en cel ior el tabernacle damedeu un des serianz Saul. (W., f° 140.) 
les mist Moyses ou tabernacle N. S. (B. N., 15,392, f°62.) 

; les mist Moyses ou tabernacle N. S. (B. N., 153, f« 92 v>.) 

ic les mist Moyse au tabernacle de N. S. (Rély, I, v« 70.) 



L'ARCHE DU SEIGNEUR 

on très fréquente dans l'Ancien Testament : 

Domini. (Jos., iv, 5, H,vi, 6, 7, 11, 12, 13; I Sam., vi, 2, 8, 
19; vu, 1, 2; H Sam t m, 17 ; I Rois; vin, 4 ; I Par., xvi, 4.) 

de : V arche d alliance (v. celte expr.), introduite en fran- 
is le dernier tiers du xn e siècle, par la traduction des 
dmise aussitôt dans les textes d'inspiration biblique 
p. 17, §2; 42, §1). 

•uveire portèrent l'arche N. S. sur dous petiz fuz ki a cel oès fureo 

rnez. (Aoû, p. 258.) 

Sur un char iist on mettre l'arche Deu. (Garzt. Samte-Max., 2,896.) 

treut larche damedeu sor le char. (B. N., 899, f° 130.) 

e N. S. ira par devant. (B. N., 15,392, P» 80.) 

li arche N. S. et Moyses et li lévite demourerent es herbcrges. [Id., (°61 ) 

it larche de N. S. vostre Dieu. (B. N., 153, f« 135 ) 

t larche de N. S. fut entrée en la cite David. (Rély, I, i* 117.) 



ADORER DIEU 



)n très fréquente dans 1* Ancien Testament : 

verunt Deum proni in terram. (Néh., vin, 6; Gen., ixiv, 26. 
52, xlvii, 31 ; Dcut., xxvi, 10; I Sam., i, 3, 28, xv, 25, 30, 31 ; 
im., xv, 32 ; I Par., xvi, 29 ; II Par., vu, 3; Ps., xxvn, 2, xcv, 
s., xxvn, 13, etc.) 

cis de : se prosterner devant Dieu (y. adorer) et non de : 
mite; introduite en français dès le xi e siècle, et fréquente 
sautiers et les Bibles jusqu'au xv* siècle, l'acception 
ssant alors au verbe de création nouvelle : seprosterner 
et Introd., p. 16, § 1 d; 29, 37). 

que le tabernacle du Seigneur (v. : tabernacle du témoignage, et les ex. 

1,225). 
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xt« s. Salvez seiez de Deu 

le glorius cui devum aorer. (Roland, v. 428.) 

ni* s. Aorez le S. en sun saint aitre. (Oj/., p. 34.) 

Cum il vint al sumet del munt u it volt aurer N. S. (Roii 
Wuillaumcs vint avant, n'i volt Deu aurer. 

(Gak.n. Sainte-Max., Bari 

xiii» s. Israël aora damedeu e se torna au chief del lit. (B. N., 
Vêtiront e aorcront devant toi.' (M., f» 254 v°.) 
Aportes a N. S. gloire. . . et laores en sa sainte cour. (B. 

xi y s. Aoreii N. S. et son sainct lieu. (Ps. Metz, p. 271.) 

11 adoura le Dieu disrael et se tourna au chevet de son li 

xv* s. Venez et le adorons et nous prosternons et plorons deva 



De même, l'expression : adorer les faux dieux ) 
rendre un culte, mais : se prosterner devant des id< 



PRIER DIEU 

Expression fréquente dans l'Ancien Testame 
formes, soit : orare Deum, soit, par respect [ 
hébraïque : orare ad Deum : 

Oravit 1 ad Dominum flens largiter. (Sam., i, 10; < 
II Rois, vi, 18; Ps., v, 4, xxvu, 2, xxxi, 6; Is., 
xxix, 7, xxxii, 16, xlii, 2, 4, 20, etc.) 

cetle seconde construction introduite en français, < 
xn e siècle, par les Psautiers et conservée par les Bit 
quelquefois môme dans les textes jusqu'au coun 
(v. Introd.,p.l6, §ltf;29. 

xir s. Exoi, Sire, la voiz de la meic preiere dementres que je o 
Si urad àN. S. (Rois, p. 416.) 

xni« s. E porce Sire prierai ge a Dieu. (B. N., 899, f° 233 v«.) 
Proiei damedeu quil ost les reines de moi. (Ici., f° 34.) 
Priez a vostre S. quil ïoeillc oster ces raines. (B. N., 15,, 

xiv* s. Quar, Sire, je prierai à ti . [Ps. Metz, p. 22 . ) 

xv* s. Je prie a Dieu que brief vous voye. (Ch. d'Orl., Bail. 

Et pria Moyse a N. S. pour la promesse. . . quil avoit fai< 



1. Les cl ux verbes hébreux "in* (Athnr) et bbo (Palal) se i 
préposition b« (El), v. Met. hébr.\ de là, chez saint Jérôme; la t 
iralio ad Vominum (voir Goelz., p. !z40 et 330; . 
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SERVIR DIEU 

ssion fréquente dans l'Ancien Testament au sens de : 
Oieu : 

um timebis et illi soli servies* 1 . (Deut., vi, 13, x, 20; cf. I Sam., 
ni, 4, xu, 10, 14, 20, 24; Ps.,,u; 19, xcix,2, ci, 23.) 

par le Nouveau Testament et la liturgie chrétienne, d'où 
;e en français dès le x* siècle (v. Introd., p. 16, § 4tf; 29). 

Quil lo doist bien de ciel savier 

dondeu servier per bona fied. (Saint Léger, v. 23, ibid. t col. 74.) 

Mi Damne Dcu, jo vus ai mult servi. (Roland, 3,492.) 
Quar il ad Deu bien servit et agret. 

(Saint Alexis, str. 35, Uebungsb., col. 119.) 

rvez a N. S. en crieme ((Xr/.,p.2), Serves al Seignur en ledece. (Id., p. 143.) 
n quers a Deu aprestez, e a lui sulement serves. (Rois, p. 24.) 
Mais cil qui tôt veit 



vit que nel serveient 

neque nel cremeient 

cum lor creator. (Grand mal., str. 20, Bibl. Norm., I.) 

Que l'endemain matin, quant devra Deu servir. 

(Th. mari., 35, dans Littbé.) 

i criendras Deu ton Seignor e le serviras. (B. N., 899, f° 83.) 
rves N. S. en paour. (B. N., 15,392, f* 165.) 

>ur servir à N. S. (Ps. Metz, p. 284.) 

i craindras N. S. ton Dieu et le serviras seul. (B. N., 153, f» 111.) 

rves tous à vostre Seigneur vostre Dieu. (Râly, I, f 47.) 



8* SENTIMENTS ENVERS DIEU 

DIEUX ÉTRANGERS 

>sion de l'Ancien Testament, désignant : les idoles : 

Btlieni. (Gen., xxxv, 2; Ex., xx, 3, xxxiv, 14; Deut, v, 7, vi, 1*. 

[, 4, vin, 19, xni, 2, 6, 13 ; I Sam., vu, 3, vm, 8, etc.) 

îssion : le, teroice de Dieu, ministerium Domini (Es., xlV, 4) n'est pas tel* 
est substituée par saint Jérôme au verbe hébreu m© (Charath, v. $ermr)> 
vice de Dieu au sens de : célébration du euUe n'est qu'iadireelemeAi biblique» 
ion, comme l'acception ckrétieime de : pratiquée pm m us ds*e dmirstsdi» 
Pénal su eers eï dassne deu servise. (Alexis, str. 33, U$èmmç$k. f cA 117.) 
En Deu creit Caries, faire voelt sun servise. (Roland, 3,666.) 
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introduite en français, depuis le début du xii« siè< 
Psautiers, et conservée par toute la série des Bibles. 

xu* s. E si nus espandimes noz mains a estrange deu. (Oxf., p. $9.) 
Un deu estrange n'aorras. {Lib. Psal. t p. 317 '.) 

xiii* s. Tu nauras mie dex estranges devant moi. (B. N., 899, f 6 80.) 
Naoure mie diex estranges. (B. N., 15,39fc, f» 45 V.) 

xiv* s. Vous ne croires mie les dieux estranges. (B. N. f 153, f° 111.) 
xv« s. Nensuiyez pas dieux estranges. (Rély, II, v» 64.) 



ADORER LES FAUX DIEUX 



Expression de l'Ancien Testament : 

Serviatisque Deis alienis et adoretis eos. (Ex., xxxiv, 1 
4, vin, 19, xi, 16, xiii, 2, 6, 13; I Sam., vin, 8.) 

introduite en français, dès le début du xn° siècle, par 1 
sous sa forme littérale, qui se conserve, jusqu'à la un 
les Bibles, à côté de celle qu'inaugure la traduction 
qui a survécu. 

xii* s. E nen aùres deu estrange. (Cambr., p. 150.) 

£ estrange deu aourei. [Lib. PsaL, p. 291.) 
En tel lieu u il purrunt estre destreint a servira ydles e as fa 

nu* s. Gardes que... servoix dex estranges. (B. N., 899, f° 83 v°.) 
Tait cil qui aorent les fax dex ce est a dire les faux image! 

rifient en lor faux dex. (/</., f* 257.) 
Il sacrifièrent as faus diex. (B. N., 15,392, f» 180 r>.) 

xiv* s. Ne n'aorerais nul Dieu estrainge. (Ps. Metz, p. 235.) 

xv« s. Si ne adoreras point de dieu estrange. (Rély, I, f« 246.) 



AIMER DIEU 



Expression très fréquente dans l'Ancien Testament 

Amare, diligere Dominum Deum. (Deut., vi, 5, xi, 1, 
Jos., xxii, 5; I Rois, m, 3 ; Ps., xxx, 24, xcvi, 10, et 



i. La traduction des Rois substitue à estrange les adjectifs : fais, qi 

adorer les faux dieux, et avuiltres, qui fait songer an fers de Racine : 

Et rendre à d'autres dieux un honneur adultère. (Esiher % I, 1.] 
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u Testament et la langue ecclésiastique, 
le x* siècle (v. Introd., p. 16, § 1 rf;29, 37). 

covit. [Saint Léger, ▼. 17, Uebungsb., col. 74 ) 

[uc tut sun linage. (Saint Alexis, str.50, ibid.,co\A2o. 
la tient, ki Deu nen aimet. (Roland, y. 7.) 

n saint. (Ox/\,p. 38.) 

î nos amiens Deu! (B. Ars., 2,083, f° 40.) 

retrouvent l'expression dans la langue, où 

e autre plus complète : 

son cœur et de toute son âme. (V. cette expr.) 



{ DIEU, LE SEIGNEUR 

tient fréquente dans l'Ancien Testament 

, (Deut., vin, 10; I Rois, xxi, 10; IPar., xxix,i0, 
ni, 27, eu. I, 2, 20, 21, 22, cxxxiu, 1, 2, etc.) 

lès le début du xn« siècle, par les Psautiers 
les (v. Introd., p. 16, § lrf; 39, § 1). 

r en tut tens. (Oxf., p. 41.; 
streDeu. (/</., p. 83.) 

or eu ers. (Job, dans Rois, p. 447 ) 

r, veoir et bencistre. Mbdno, Test., 113, dans Littré.) 

igneur. (B. N., 899, f«>81 v.) 

ld., M 13 v.) 

pour la très bonne terre quil vous aura donnée. 

(B. N., 15,392, r 72.) 

Dieux N. S. (Ps.Metz, p. 187.) 
(B. y., 153, f» 458.) 

aison de N. S.. . beneissez le Seigneur. (Rély,1,v*130.) 

CHERCHER DIEU 

mte dans l'Ancien Testament, au sens de : 
clamer son secours : 

inum Deum tuum. (Deut., iv, 29; I Par., xvi, 10. 
., xv, 12, 13, 15, xxu, 9; Ps., xxxiv, 5, xxxix, 17, 

•0 
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introduite en français; au début du xn« siècle, par les Psautiers *, 
se rencontre dans les textes depuis cette époque (v. Introd., p. 16, 
§ 4tf;39,§l). 

xii« s. Querez Deu, e werat vostre aneme. {Oxf., p. 90.) 
Li cuers qui Dieu requiert. (Lib. Psal., p. 331.) 
Queirez le seintement et \us le truterez *. (Gari 
Queret lo deu chi yos pot coseler. {Myst. Époux 

Xin« s. Cels qui quiereot Dieu. (B. N., 899, {• 238.) 

Ils soloient Diu querre. (Rustbb., Vie du Monde 
. Li cuer qui quierent N. S. soient esleeciez, queres N. 

xiv # s. Et qui quierent la face dou Dieu Jacob. (P«. Metz, p. 
Se aucun. . . ne quiert N. S. le Dieu disrael. (B. N., li 

xv« s. Et 8e tu veulx querre N. S. ton Dieu. (Rély, I, f* 80.) 



CRAINDRE DIEU 

Expression très fréquente dans l'Ancien Testa 
révérer Dieu : 

Timere Deum. (Gen., xxn, 12, xlii, 18; Ex., i, 1 
14;Deut, vi, 2, 13,24, xiv, 23; ISam., xu, 14, 
12; II Rois, xvn, 25, 34; Ps., xxi, 24, xxxiu, 10 

reprise dans le Nouveau Testament et la langi 
entre en français, dès le début du xn e siècle 
§4d;39,§1). 

zxi* f . Ema tôt cels qui ereineot en de. (Ëpître saint Élienn 
Chi cremez le S. loez lui. (Oxf., p. 26.) 
Astetei eissi sera beneeiz li huem chi crient N. S. (/</, 

Vit que nel serveient 

neque nel cremeient 

cum lor creator. (Gr. ma/., str. 20, Bibl. Norm, 

lui* 8. Crien Deu, et garde ses comandemenz quar ce est toz h 
Uns hom. .. simples et droituriers, cremmanz Deu. (. 
Mais li hom.. . qui nostre Sanior crient. (Poème 
Qui criement Deu. (Bu. Lat., p. 587.) 
Que tu criemes Deu ton Seignor. (B. N., 899, f° 80 ▼ 
Sai ge bien que tu criens damedeu. (M., f° U.) 
Et d'autres bons crestiens qui Dieu doutaient. (Granc 
N. Sires envoia son ansrle environ ceulz qui le crieme 

(B 

1. Le Nout. Test, dit : « Quaerite regnum Dei » (Math., vi, 3 

2. Expression biblique fréquente (Deut., iv, 29; II Pv. t xi, 
Soph., i, 6; Amos, Tin, li.) 
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vu, 3; Ps., xxi, 27; cxu, 1, cxvi, 10, cxlv, 1 

CXLVHI.) 

au sens de : célébrer la grandeur de Dieu, repris 
Testament et la langue religieuse, d'où elle passe 
le x e siècle (cf. alléluia, et v. Introd., p. 16, § 1 d, 

x* s. Ja non podra mais Deu laudier. [Saint Léger, \A$ 

xi" s. Dans Alexis an lothet Deu del ciel. (Saint Alexis, 

Ambes ses mains en levât cuntre munt 
loat sun Deu. (Roland, v. 419.) 

xu» s. Loez N. S., tûtes gens. {Oxf., p. 179.) Je loerai le Segnor i 
Loës tuit Deu pour sa bontez. (Lib. Psal., p. 356. 

xin* s. Amer Dieu et loer. (Meuno., Test., 113, dans Lit 

tu Ierusalem loe N. S. Syon loe ton Deu. (B. N., 899 
Touz pueples loez N. S. prince e touz juges de terre lo 
Li povre mangeront et seront saoule et loeront N. S. (B 

xiv* s. Vous qui estes en ciel, loeiz N. S., loeiz lou, qui estes 1 

Prince bon fait Dieu cremir et loer. (Desch., III, 1 
Et recordassent les euvres du Dieu disrael et le glorifia 

xv» s. Dieu en lowade cuer devous. (Chr. Florette, v. 328, 1 
Si prièrent et louèrent N. S. Dieu. (Rély, I, f* 169.) 



LES LOUANGES DE DIEU 

Expression de l'Ancien Testament : 

Narrantes laudes Domini. (Ps., lxxvii, 4.) 
Laudem Domini. (Is., lxiii, 7.) 

introduite en français, depuis le début du xn a siè 
tiers, et conservée parles Bibles (v. Introd., p. 16 

xii" s. Kecuntanz les loenges de N. S., et les vertuz de lui. (C 

xiii - s. Racontanz les loenges de N. S. (B. N., 899, f> 252 *.) 

xiv« s. Mais ont raconteit les loenges de N. S. (Ps. Metz, p. ; 
Lesquelz ont racontes les louenges de N. S. (B. N., 15< 

xv e s. Narrons les loenges du S. Dieu et les vertus dlceluy. (1 
1. A louanges le ms. B. N., 15,392, substitue paroles (M?6). 
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:rier à dieu, vers dieu 

fréquente de l'Ancien Testament, au sens d'im- 

•ominum. (Ex , vin, 12, xiv, 10, xvn, 4; Norab., xxA 
xxvi, 7 ; I Sam., vu, 8, 9 ; xn, 8, 10, 18; II Sam., xxn, 
5, xvii, 7, lxxvi, 2, cvi, 6, 13, 19, 28, etc.) 

çais, dès le début du xn e siècle, par les Psautiers, 
>s Bibles et dans les textes d'inspiration biblique 
§4rf;89,§4). 

re Seignur par ma voiz. {Oxf., p. 3.) 

Seenor. (/rf., p. 163, 164, 165.) 

is Deus est, crierai. (Rots, p. 205.) 

it soi a Deu, qui ciel e terre fist. (Ver del Juisc, t. 305.) 

Tas oscis, li sancs de lui si cria a mei e se clame. 

(M. Sltly, p. 182. 
îc de ton frère crie a moi de terre. (B. N., 899, f° 1 v°.) 
peor e crièrent a damedeu. (/</., f° 38.) 
voir a N. S. (/</., f» 233.) 
is a N. S. (B. N., 15,392, f<> 63.) 

: claimeit a N. Sognour, j'ai clameit a mou Dieu. 

(Ps. Metz, p. 214.) 
sang crie de terre a moy. (B. N., 153, f* 2 ?°.) 

ui en est sur la terre 

•s moy a puissance. (Myst. V. Test., 2,775.) 

le ton frère à oultrance 

)i pour avoir vengence. (Gréban, ?. 1,172.) 

ï. S. et dirent a Moyse. (Rély, I, v° 42.) 



RENDRE GLOIRE À DIEU 



îssion de l'Ancien Testament : 

gloriam Domino, (Jos , vu, 19; I Sam , vi, 5;IPar., 
Ps., xxviii, 2, lxv, 2, lxvii, 35, xcv, 7, 8.) 

e hommage à Dieu (y. gloire, glorifie? 9 ), introduite 
>ut du xn e siècle, par les Psautiers, conservée par 
extes d'inspiration biblique jusqu'au xv« siècle, 
le dernier tiers du xn e siècle : rendre gloire, 
tant, dans la vieille langue, synonyme de : don- 
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net 1 . Cette nouvelle expression finit par se substit 
mière (v. Introd., p. "17, § \d ; 39, § 1). 

xn* s. Aportez al Segnur glorie e honur, aportez al Segnur glorie al 

Donez glorie al loenge de lui. (/</., p. 83.) 

Saume et gloire a son nom donnez. (Lib. Psal., p. 303. 
Gloire et honour li aportés. (/d., p. 326.) 

E rendez loenge e glorie al liait Deu de Israël. (Rois, p. 20.) 

xiii« s. Li multitudine de la chevalerie de ciel loet et donet glore a 1 

(Sai 
Beau filz done gloire au Deu Israël. (B. N., 899, f* 100 v«.) 
Seignor a Deu donons grant gloire. 

(Lég. Thëoph., Bartsch 
Et filz domme donne gloire a N. S. le Dieu de Israël.. (B. N., 

xiv« s. Donnez gloire a Dieu. (Ps. Metz, p. 189.) 

Apportes a N. S. gloire a son nom. (B. N., 153, f° 456 v°.) 

xv« s. Nous foulons que tu donnes gloire 

a Dieu du miracle notoire. (Grébax, 14,465.) 
Donnez à N.S. Dieu gloire et empire. (Rély, I, v° 162.) 



CROIRE EN DIEU 

Expression de l'Ancien Testament, au sens de : mt 
fiance en Dieu : 

Oedere Deo, in' Deo. (Gen., xv, 6; Ex., xiv, 31; 
II Par , xx, 20; Ps., lxxvh, 22 ; Prov., xiv, 21.) 

reprise souvent par le Nouveau Testament, elle passe 
comme toutes les expressions religieuses, dès l'< 
langue (v. Introd., p. 17, § 1 d; 37). 

x - s. Poble ben fist credre in Deu. (Saint Léger, v. 186, Uebi 

xi* s. En Deu creit Caries, faire voclt sun service. [Roland, 3, 

xii" s. Kar il ne creirent en Deu, nen espérèrent el salrable de lui. ( 
S'ancois nen estes en damedeu créant. (Huon Bordeau, 
Et commandas au baron Abrahant 
que sacrefice feist de son enfant. 
Il le voet faire tant fu en voz créant. (Amis Amiles, v. 

1. Cbarlemaigne3 l'en rent saluz et amestcz. [Voy. Charlem., Bautsc 

2. Crcdere in est une construction de langue ecclésiastique (t. Koi 
p. 349) empruntée des Septante qui disent : rcurreueiv el;, è«i, pour ren 
3 (be), qui suit, en hébreu, les rerbes : naa (Bata'h), \72to (Amam 
yzT\ ('flaphaç), espérer, te fier (v. Dict. hébr.). De là, les constructions re 
(p. 345, 349), qui sont des hébraïsmes. De même, le français dit : s 
Dieu (t. ci- après). 
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xnr s. Abraham crut a damedeu. (B. >., 899, f° 6 v°.) 
ne créiez vos pas si vostre Deu. (M., f° 77.) 
croit en N. S. aura miséricorde. (B. N., 15,392, f« 191.) 

n'ont mis crut en Dieu. (P*. Me/s, p. 221.) 

nt tous en \y et en Moyse son sergent. (B. IS\, 153, f» 39.) 

n vostre Dieu et vous serez seurs. (Rély, I, v° 173.) 



SE FIER EN DIEU 



de l'Ancien Testament, synonyme de : croire en Dieu : 

np confidere. (Ps., x, 2, €xvn, 8, cxxiv, 1 ; Is., xxxvi, 7 ; Jér., 
.) 

français, dès le début du xn e siècle, par leï Psau- 
vée par les Bibles, et admise dans les textes dès le 
Introd.,p. 17,§ltf;39, §4). 

>se est afler el Segnor que afier en hume. {Oxf. t p. 180.) 

Ident el Segnor. (Id., p. 202.) 

i ont en Deu lor espérance 

um Syon, et lor confiance. {Lib. Psal., p. 347.) 

afiancent el non N. S. (B. N., 899, f» 266.) 

chose est avoir fiance en N, S. que espérer en hommes. 

(B. N., 15,392, f* 181 v.) 
ot moult grant fiance jusques à la mort. (Joinv., 20, dans Littré. 

! Sire Diex, qui ne fault point 

euix qui ont en toi fiance. (Myst. JV.-D., XXXV, v. 1,345.) 

Uance en N. S. (B. N., 153, f* 425 v*.) 

nfie au S. Dieu. (Rély, I, v. 233.) 



5PÉRER EN DIEU, ESPOIR EN DIEU 

s fréquentes dans l'Ancien Testament (v. croire en 

in Domino. (II Rois, xvin, S; I Par., xvin, 14; II Par., xm, 
ï., iv, 6, xx, 8, xxi, 9, xxv, 1, xxx. 25, xxxi, 10, xxxvi, 3, 
4, xli, 6, 12, lv, 5, 11, etc.) 
s in Domino Deo. (Ps., cxlv, 5.) 

i français, au début du xn e siècle, par les Psautiers, 
itôt dans les textes d'inspiration biblique (v. Introd., 
», § 1). 
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ni* s. L'espérance de lui el Segnor sun Deu. (Oa/., p. 226.] 
Kar li reis espeiret el Segnur. (M., p. 24.) 
Boue chose est espérer el Segnor que espérer en princ 

Et boin est en Deu espérer. (Lib. PsaL, p. 340.] 
E li bons huem out sa ferme espérance al veir Dieu d 

Qui en Deu ad bone spérance. (Myst. Adam, v. 
Mis Dcus, ma force, en lui est ma speranche '. (Rois, \ 

xin # s. Si corne nos espérances en toi. [Ps., f*> 191, dans Litti 
Espérez en N. S. (B. N., 899, f* 233 v.) 
Qui met toute sesperance en son Seignor e en son De 
Aiez espérance en N. S. (B. N., 15,392, f« 165.) 
Qui met sesperance en N. S. (/d., f* 185 v°.) 

xiv* s. Ha! Sire Diex qui ne fault pas 

à ceulx qui ont en toi fiance 
ferme foy et vraie espérance. [Mir. N.-D., XXXV 
Pour ce que le roy a espérance en N. S. (B. N., 153, 

xv # s. Car le roy espère au S. (Rély, I, f° 235.) 

Sou espérance est en son S. Dieu. (/</., I, f° 257.) 



ADORER, SERVIR, INVOQUER LE DIEU 



Expressions synonymes de l'Ancien Testameni 

Et clamavimus ad Dominum Deu m patrum 
xxvi, 7 ; II Par., xiv, 4, xv, 12, xix, 3.) 

Servite Domino Deo patrum vestrorum. (II P 
Esdr., x, 11.) 

introduites en français, à partir du premier tiers 
les Bibles (v. Introd., p. 16, § 1 d; 45, § 2). 

xui* s. Nous criasmes a Deu le Seignor de noz pères. (B. N., 

xiv e s. Confessez vous maintenant a N. S. le Dieu de vos pères. 
Que il queissent N. S. Dieu de leurs pères. (/</., f* 31 

xv* s. Nous avons quis le Dieu de noz pères, et il uous donne 
Appareille ton cœur a querre le Dieu a tes pères, (/d., 
Servez le Dieu a voz pères, (/d., I, f* 176.) 



INVOQUER LE NOM DE DIE 

Expression fréquente de l'Ancien Testament : 
Invocare nomen Dei. (G en., iv, 26, xm, 4, xxi, 

1. Cf. Dame, qui espeire en ta vertu 

jamais ne sera confonduz. (Lég. Théoph., Bartsch, 1 
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p xxxiv, 5 ; Deut., vin, 10; I Rois, xviu, 24 ; II Rois, v, 11; 
B, cxiv, 4, cxv, 13, 17. 

ouveau Testament, introduite en français, au début 
ir les Psautiers et continuée par les Bibles (y. In- 
rf/39,81). 

Dum del Segnur de nostre Deu apelerums f . [Oxf. f p. 23.) 

nom damedcu. (B. N., 899, f* 49.) 
eler le non de son Dieu. (B. N., 15,392, (• 122 v«.) 
le non N. S. (/<*., M81 f.) 

li en ayde lou nom de N. S. (Ps. Metz, p. 331 ) 
erons ou nom N. S. (B. N., 153, f* 428 ?*.) 

•ay le nom du S. (Rély, I, f* 252.) 



)UER, BÉNIR, GLORIFIER LE NOM DE DIEU 

synonymes de l'Ancien Testament : 

omen Domini, Dei. (Ps., lxviii, 31, cm, 1, cxxxiv, 1, 



)mini Domini. (Ps., vu, 18, xn, 6, cxxxiv, 3.) 
nomen tuum. (Ps., lxxxv, 9, 12.) 
nomen Domini. (Ps., lxxi, 17, 19, cxu, 2, cxliv, 21.) 

français, au début du xn« siècle, par les Psautiers 
ans les Bibles (v. lntrod., p. 16, § 1 d; 39, § i). 

num de Deu ot cant. (Orf., p. 90.) 

e non Dieu, si serjant. (Lib. Psal., p. 351.) ' 

d num del Segnur altisme. (Oxf., p. 7.) 
[ le tuen num en parmanableted. (Id., p. 123.) 
ute car al saint num de lui. (7c/., p. 266.) 

irges viellart o juencs loez le non N. S. (B. N., 899, f* 270.) 

au nom N. S. qui est très haut. (Id.. î° 234.) 

ens... glorifieront ton uon. (Id., f° 254 v<\) 

it beneois pardurablement. (Id., f° 250 v*.) 

> est... chanter ou non de Dieu. (B. N., 15,392, f° 178 ?•.) 

ion non. (/cf., f° 179.) 

li ton nom pardurablement. (Id., f° 177 v°.) 

u nom de Dieu en chant. (Ps. Metz, p. 194.) 

A au nom de N. S. très haultemcnt. (Id., p. 29.) 

ri ton nom à tou jour mais. (Id. t p. 245.) 

'accordent a employer, dans cette expression : apeler, bien que imto- I 

poque : ' 

envocherent. (Oxf., p. 14.) 



Digitized by 



Google 



PREMIÈRE SECTION : EXPRESSIONS CONTENANT LE MOT « DIEU » 297 

Le nom de N. S. soit benist. {Ici } p. 325.) 
Et chanteray ou non N. S. qui est très hault. {Ici., p. 234.) 
Je loueray le nom de N. S. en cantiques. (B. N., 153, f° 446.) 
Et chanteray ou nom de N. S. {Ici., f° 424 ?•.) 

xv* s. Enfans louez le S. louez le nom du S. (Rély, I. v° 252.) 
Je chanteray au nom du S. Dieu. (Ici., I, f° 234.) 
Et glorifieray ton nom éternellement. (Ici., I, f* 247.) 
Et toute chair donne bénédiction a son saint nom. (ht., I, f° 257.) 



MARCHER DANS LA LOI DE DIEU 



Expression de l'Ancien Testament, au sens de : être pieux : 

Beati qui ambulant in lege Domini. (Ps., civm, 1; cf., lxxvii, 10; 
Néh.,.x, 29; Jér , xxxii, 23, xliv, 10 ; Ez , v, 6, xi, 12, 20, xxxvi, 
27 ; Dan., ix, 10.) 

introduite en français, dès le début du xn e siècle, par les Psautiers, 
et continuée par les Bibles (v. Introd., p. 17, § \d; 39, § 1). 

xn* s. Beneuré H net en la veie, chi vunt en la lei N. S. {Oxf.,.p. 182.) 
E en laloy de Diex net Tont. {Lib. PsaL, p. 340.) 

xur s. Qui vont en la loi N. S. (B. N., 899, f« 263.) 

' Et noismes mie la vois N. S. que nous alissions a sa loy. 

(B. N., 15,392, t* 280 v<>.) 

xiv # s. E qui vont en la loy de N. S. (Ps. Metz, p. 336 ) 

Qui sont netz en la voie et qui vont en la loy N. S. (B. N., 153, (• 465.) 

xv« s. Et qui cheminent en la loy du Seigneur. (Rély, I, v° 252.) 



MARCHER DANS LA CRAINTE DE DIEU 

Expression de l'Ancien Testament, au sens de : être pieux : 
Quare non in timorc Dei nostri ambulatis. (Néh., v, 9, x, 29.) 

reprise par le Nouveau Testament (Act., ix, 31), introduite en fran- 
çais, depuis le second tiers du xiii siècle, parles Bibles (v. Introd., 
p. 17, § i d). 

xm* s. Por quoi nalez vos en là poor de nostre Dieu. (B. A., 5,056, f° 273 '.) 
xiv» s. Pour quoy nalez vous en la paour de N. S. (B. N., 153, f» 343 v°.) 
xv* s. Pourquoy ne allez vous pas en la paour de N. S. (Rély, I, f° 185.) 

1. Le livre de Néhémie ne figure pas dans le ms. B, N. 15,392. 
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RCHER À LA LUMIÈRE DE DIEU ■ 

irée d'Isaïe : 

us in lumine Domini. (11, 5.) 

rançais, au second tiers du xm e siècle, par la pre- 
conservée par les suivantes (v.Introd., p. 17, § i d; 



Ions a la lumière N. S. (B. N., 15,392, f« 223.) 
lumière N. S. qui est nostre Dieu. (W., f° 239.) 

\ lumière de N. S. (Rély, II, f° 35.) 



tCHER DANS LES VOIES DE DIEU, 
GARDER LES VOIES DE DIEU 

synonymes de l'Ancien Testament, au sens de : ob- 
nandements de la loi (v. p. 264) : 

viam Domini. (Gen., xvm, 19; II Rois, xxn, 22; Ps., 

) 

in viis meis. (Ps., lxxx, 14, cxvm, 3; I Rois, n, 3, ni, 14, 
xi, 33 ; II Rois, xxi, 22.) 

français, dès le début du xn e siècle, par les Psautiers, 
par les Bibles (v. Introd., p. 17, § lrf; 39, § 1). 

irdai les veies du Seigneur. {Oxf., p. 19.) 

is analogues : 
Marcher a ta lumière, 
Marcher a la lumière de ta face, 
ent d'isaïe (lx, 3) : 

n Et ambulabuut gentes in lumine tuo », 
(Lxxxvra, 16) : 

s In lumine vultus tui ambulabunt », 

lune, au début du xir siècle, par les Ptauliers, l'autre, au second 
et se conservent aussi dans Ja série des Bibles. 
lumière de tuen volt irunt. [Oxf., 127.) 
it en la lumière de ton volt. (R. N., 899, f»255.) 
>ont en ta lumière. (B. N., 15,332, f» 239.) 
la lumière de ton rolt. (/d., f° 178.) 
lumière de ton \is il iront. (Ps. Metz, p. 252.) 
ront en ta lumière. (Rély, II, f» 50.) 
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Kar guardées ai les veies N. S. (Rois, p. 208.) 
Israël si es meies veies oust al éd. (Oxf., p. 116.) 

Et s'en mes voies aies fust. (Lib. Psal., p. 317.) 

xiii* s. Quil gardent la voie damedeu. (B. N., 899, f* 8.) 

Que tu aimes Deu ton Seigneur e ailles en ses voies, (fit/., f° 94.) 
Aussi ta apris N. Sires ton Dieu a garder ses commandemens par quoi tu 
voises en ses voies. (B. N., 15,392, f° 72.) 

xiv* s. Quar j'ai wardeit les voies N. S. (Ps. Metz, p. 52.) 

Et garde les commandemens de N. S. ton Dieu ad ce que tu ensujves ses 
voies. (B. N., 153, P 233.) 

xv # s. Affin que tu voyses en ses voyes et les craignes. (Rélt, I, v° 81.) 



VENIR, PARLER, BÉNIR, MAUDIRE, PROPHÉTISER 
AU NOM DE DIEU 

Expressions de l'Ancien Testament, dans lesquelles : au nom de 
Dieu signifie : de la part de Dieu : 

Venire in nomine Domini. (Jos., ix, 9; Sam., xvii, 45; Ps., cxvii, 26.) 
Loqui in nomine Domini. (I Par., xxi, 19; II Par., xxxiii, 18; Jér., 

xxvi, 16, xlvi, 16.) 
Prophetare in nomine Domini. (Esdr., v, 1 ; Jér., xi, 21, xxvi, 9, 

20, xxvn, 15, xxix, 9, 21, 23.) 
Benedicere in nomine Domini. (H Sam., vi, 18; I Par., xvi, 2; 

Ps , cxxvin, 8.) 
Maledicere in nomine Domini. (II Rois, n, 24.) 

reprises par le Nouveau Testament, introduites en français, au 
début du xii* siècle, par les Psautiers, et, presque aussitôt, dans 
les textes d'inspiration religieuse (v.Introd., p. 17, § 1 d). 

in* s. Beueeii chi vient el nu m del Segnor. (Oxf., p. 181.) 

Benois soit cilz que venra 

el non de Deu. (Lib. Psal., p. 341.) 
Nos beneisquimes a vus del num del Sesrnor. (Oxf., p. 205.) 
E je viene encuntre tei al num Deu. (Rois, p. 67.) 
E li prophètes les maldist erranment el num N. S. (/e/., p. 351.) 

xin* s. Beneit seit et eit honur 

cil ki vint el nun al Seignor. (Êvang. Nicod., A, v. 137.) 
Quant cil prophètes aura dit aucune chose el non damedeu. (B.N.,899, f° 87 v°.) 
E ge vicng a toi el non damedeu. (Id., f° 137 v°.) 
U les maudist de par Deu. (Id., f° 181.) 
Et les maudist ou nom N. S. (B. N., 15,392, f» 121.) 
Il a parle a nous ou nom de N. S. (Id., f° 250.) 
Et il prophetoit en mon non mencongierement. (Id., f° 250 v°.) 
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introduite en français, dès le début du xi 
continuée par les Bibles, mais étrangère 
du xv siècle (v. Introd., p. 17, § 1 d). 

xii* s. Espandez devant lui vos cuers. (Oxf., p. T, 

xni* s. Espandez vos cuers devant lui. (B. N., 899, 
Si ai espandue marne devant N. S. (B. N., 

xiv* s. Espandeiz vostre cuer et vos cuer devant lu 
Respandez vos cuers devant ly. (B. N., 152 

xv* g. Espérez en luy et espandez voz cœurs devai 



ABANDONNER LE DIEU E 

Expression de l'Ancien Testament : 

Àc dimiseruot Domioum Deum pat 
II Rois, xxi, 22; I Par., v, 25; II P 
xxxiv, 33 ; Dan., xi, 37.) 

introduite en français, comme les précéc 
tiers du xni 6 siècle, par les Bibles (v. Inl 

xui* s. E lessierent le Deu a lor pères. (B. N., 899 
■ Et il ne confortera mie le Dieu de ses pères 

xiv* s. Et laissierent N. S. le Dieu de leurs pères. (I 

xv* s. Car il avoit laissé le Dieu de ses pères. (Réi 
Pourcequilz avoient laissé le Dieu de leurs | 



TENTER DIE 

Expression de l'Ancien Testament, au 
la toute-puissance de Dieu (v. tenter) : 

Cur tentabis Dominum. (Ex., xvn, 2.) 
Non tentatis Dominum tuum, sicut 

(Deut., vi, 16.) 
Et tentaverunt Dominum in cordibu 

cv, 14.) 

introduite en français, dès le début du xi 
et, dès lors, admise par les auteurs (v. Ii 

xu* s E tempterent Deu en lur cuers. (Oxf., p. M 
Dame Deu en lor cuer tempterent. (£< 
Tut un pople lis Deu tempteir 
e H faz idles aorer. [Sainte Julienne, 
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nptez damedeu. (B. N., 899, f» 40.) 

oyal conte de Chalon osa Dieu tenter. (Gr. Chr. t III, p. 413.) 

nt Dieu en leur cuer. (B. >\, 15,392, f° 176. 

tempterez pas N. S. vostre Dieu aussi corne vous le temptastcs. 

(B. N., 153, Mil.) 

pas N. S. ton Dieu ez sollenitez qu'il te commande. (RéLT,l,f* 81.) 



NER, BLASPHÉMER LE NOM DE DIEU 



ie l'Ancien Testament : 

s nomen Dei tui. (Lév., xvm, 21, xix, 12.) 
>hemasset nomen Dei. (Lév., xxiv, il, 16.) 

is la langue par les Bibles françaises et les textes 
iblique, depuis la seconde moitié du xm e siècle 
6, §lrf). 

liieras pas le non de ton Dieu. (B. A., 5,056, f° 82.) 
eu blasphemeit... 
su sunt blasphémez. 

(Vers, angl.-nonn. Apoc. — Zeilschr., XXV, v. 710,905.; 
lemez de Dieu. (B. N., 15,392, f» 52.) 
, le non de Dieu. [Ici., ibid.^ 
il ont blasme N. S. (W., f» 61 v».) 
tu as fait les anemis Dieu blasmer son non. (/</., P> 102.) 

emes de N. S. et maudire son nom. (B. N., 153, f»73v°.) 

lemes a Dieu. (Rély, I, f* 6t.) 



OUBLIER DIEU 

e l'Ancien Testament, au Sens de : rendre un culte 

t Deum. (Ps., çv, 21 ; Deut., vin, 19, xxxn, 18 ; Job., vin, 
ix, 18, xliii, 21.) 

rançais, dès le début du xn 1 siècle, parles Psautiers, 
ir les Bibles (y. Introd., p. 16, § 1 d; 39, § 4). 

chi ublient Deu. ((Xr/*., p. 10.) 
lui les sauva oblierent. [Lib. Psal., p. 333.) 

les voies de cels qui oublient Deu. (B. N., 899, f* 220.) 
gaument noublie mie Dieu. (B. N., 15,392, f» 71 t°.) 
on cuer quil a oublie Dieu. (Id., f° 166.) 
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xiv e s. Semblable ment périront les voyes de ceulx qui oublieront N. S. 

(B. N., 153, f» 393.) 

xv« s. Et si tu oublies N. S. ton Dieu et suyves autres dieux. (Rély, I, *• 81.) 



RETOURNER, REVENIR À DIEU 

Expression de l'Ancien Testament, au sens de : revenir à des 
sentiments de piété' : 

Reverti ad Dominum. (Deut., iv, 30, xxx, 10; 1 Sara., vu, 3; II Kois, 
xxiii, 25; II Par., xxx, 6, 9, xxxvi, 13; Is., xix, 22, lv, 7; Osée, 
vu, 10.) 

introduite en français, depuis le dernier tiers du xn 6 siècle, par la 
traduction des Rois, et continuée par les Bibles (v. Introd., p. 17, 

§lrf;42, §1). 

xn* s. Si de tute vostre quer a Deu turnez. (Rois, p. 24.) 

Tels reis ne fud nuls devant li ki si se turnest vers Deu de tut sun quer et 
de tute sun curage et de tute sa force. (/</., p. 429.) 

xni« s. Tu te retorneras a ton Seignor Deu. (B. N., 899, f° 79 v°.) 

Si vos vos retornez a damedeu de tout vostre cuer. (/d., f° 130 v«.) 
Tu repaireras au deesrain a N". S. ton Dieu. (B. N., 15,392, t° 70 v°.) 
Et repaire a N. S. (/d., f° 237 v<>.) 

xiv« s. Retournes vous aN.S. le Dieu dabraham, disaac et de iacob.(B.N.,153,f*327.) 

xv s. Se vous retournei a N. S. Dieu. (Rély, I, f» 176.) 

E repairera a N. S. et il aura mercy de luy. (/c/., II, f» 49.) 



9» ANTHROPOMORPHISME BIBLIQUE 

LA VOIX DE DIEU 

Expression fréquente de l'Ancien Testament, avec double accep- 
tion : 

1° Parole de Dieu s adressant à l'homme : 

Cum audissent vocem Domini Dei deambulantis. (Gen. f m, 8; 
cf. Deut., iv, 33 ; Ps., xxvui, 3, 4, 5, 7.) 

2° La volonté, les commandements de Dieu : 

Si audieris vocem Domini Dei tui,et quod rectum est coram eo 
feceris. (Ex., xv, 26 ; Deut., xxvn, 10.) 

introduite en français, au premier sens, dès le début du xn e siècle, 
par les Psautiers ; au second sens, à partir du dernier tiers du 
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cle, par les Bibles, et admise 
au xiv 6 siècle, pour l'autre, i 



roiz del Segnur fralnanz les cèdres., 
psert. (Oxf., p. 34.) 

La voix de Deu est en vertu 

la ?oix de Deu debriserai 

les cèdres que Libans avérait. (Lib. 
quel n'as oï la voiz Deu e sun cumaoc 

uant il oirent la voiz damedeu. (B. N. 

oz oez la voiz de N. S. e fêtes devant 

îos oons plus la voiz Deu N. S. nos m 

nuls pueples oist la vois de Dieu pari) 

oix de N. S. est sus les yawes. (Ps. h 
is oez dist il la voix de Dieu vostre Seif 

Mais la voix Dieu lui cria : Esta fort. 

c'est la voix de Dieu qui le monde cre 

lui est toutesfois contre un proverbe q 
euple, voix de Dieu. (Bolcicaut, p. 30 
peuple ouyst la voix de Dieu parlant - 
u oys la voix de N. S. ton Dieu et tu 



LA PAROLE DE 

ion très fréquente de l'Anciei 
lifférentes : 

e adressée par Dieu à un prophè 

avit Moyses Aaron omnia verba 
iv, 3 ; I Sam., xv, 10 ; Ps , xxxn, 
i, vi, 10, xxii, I, etc.) 

\tê, ordre, commandement de Die 

timuit verbum Domini. (Ex., ix, 
, xiv, 41, xxn, 8 ; Jos t m, 9 ; J 
lois, xni, 26, xv, 29, xvn, 5, i6 ; 

B.) 

esses faites par Dieu 1 (v. selon U 

i rectum est verbum Domini. (I 
il, 31 ; Is., xl, 8.) 

de : prédication, et l'expression synon 
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introduite en français, avec son triple sens, dès 
cle, par les Psautiers, conservée par les Bibl 
trod.,p. 17, le; 39, §1.) 

xu« s. Par la parole del S. li ciel suot fermé. (Ojc/., p. 4 
Kar dreite est la parole del S. et tûtes ses œvres en 
E tu meismes aresterras, e la parole Peu orras. (A< 

toi 9 s. La parole damedeu est esprovee par feu. (B. N., 891 
E cil qui la parole Deu orent en despit. [Ici., f« 35. 
Moyses conta a Aaron toutes les paroles Deu. (/</., 
Si ne porroie je muer la parole N. S. (B. N., 15,3$ 
Car la parole N. S. est droiturierc. (/</., f° 169.) 

Xiv* s. En la perolle de N. S. li cielx sont fermeiz et affic 
Et ouyssent les parolles de N. S. leur Dieu. (B. N 

xv* s. Si leur compta (Moyse) toutes les parolles de N. S, 
Ains feustes mescreans de la parolle de N. S. Die 



LE PAIN DE LA PAROLE DI 
LE PAIN DE. LA PAROI 

Expression refaite et abrégée, d'après le te 
tament : 

Ut ostenderet tibi quod non in solo pane vi 
verbo quod egreditur de ore Dei. (Deut., \ 

reprise par le Nouveau Testament (Matb., iv, 4 
textuellement transportée en français, dès le 
dans des ouvrages religieux, puis par les Bit 
une forme plus concise au cours du xiv e siècl 
encore, au xv« siècle, à la formule définitive (v 

xiii* s. Li home ne vit mie tant solement en pain, mais c 
la bouche damredeu. (Dial, Grég., p. 297.) 
Li hom ne vit mies seulement de pain, mais en 1 
boche de Deu. (Saint Bbrn., p. 152.) 

Hom ne vit pas solement de pain, mes de la parole 

Ce avient quant li vice vainquent la reson et la 
parole de Dieu. (B. A., 5,056, f» 15.) 

En seul pain ne vit home mes en tote la pan 
damedeu. (B. N., 899, f° 81 v.) 

Li hom ne vit mie de pain tant seulement mais d< 
la bouche de N. S, (B. N., 15,392, f»72.) 
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t pas tant seulement de pain, mais de la parole de Dieu. 

(B. Ans., 2,059, f. 38. 
! vit pas de pain seulement cest a dire de viandes humaines, mais 
perolle qui procède de la bouche de Dieu. (B. N., 153, f* 112 v».) 

me ne vit pas seulement 
lin que nature lui livre 

aucuneffois peust il vivre 

sainte parole digne 

ît de la bouche divine. (Grkban, 15,579.; 
e vit pas tant seulement de pain, mais de toute la parolle qui yst 
uchc de Dieu. (Rèly, I, v 81.) 



LA BOUCHE DE DIEU 

équente dans l'Ancien Testament : 

erbo quod egreditur de ore Dei. (Deut., vm, 3; cf. Jos., 
[ Sam., xu, 14 ; I Rois, xm, 26 f ; II, Par., xxxvi, 12 ; 1s., 
5, Lvni, 14, lxii, 2; Jér., ix, 12, xxm, 16.) 

ançais, à partir du premier tiers du xin f siècle, par 
passe pas dans les textes avant le milieu du xv* 
7, § 1 ; 43, § 1). 

ui ist de la bouche damedeu. (B. N., 899, f» 81 v«.) 
lie N. S. a nomme. (B. N., 15,392, f° 239 v.) 

e qui procède de la bouche de Dieu. (B. N., 153, f° 112 v°.) 

oit eu monicion 

>ropre bouche de Dieu. (Grkban, 2,604.) 

tiedeN. S. ace dict. (Rély, II, v° 34., 



IL DE DIEU, LES YEUX DE DIEU 

l'Ancien Testament, sous les deux formes ' 

lini. (Esdr., v, 5; Zach., îx, 1 .) 

ni. (Deut., xi, 12; II Par., xvi, 9; Ps., xxxn r * 8 > lsV ' 

s, ix, 8; Prov., xxn, 12.) 

ançais, dès le début du xn e siècle, par les y* 
3e par les Bibles (v. Introd., p. il, § 1 e; 39, § " 

1 del Segnur sur les cremanz lui. (Oxf., p. 41.) 
Deu accaulx qui le doutent (Lib. Psal., p. 282.) 

is Rois omet l'expression. 
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Détint les oei Deu. (Job, dans Rois, p. 447.) 

Alsi nos coevret devant les oez Deu la bone œvre. (/<*., p. 448.) 

xui* s. Li œil N. S. sont sor cels qui le criement. (B. N., 899, f*240.) 
Lœil N. S. sont (sur) les iustes. (B. N., 15,392, f* 169 v*.) 
Les yex N. 8. gardent science, (/rf., f> 194.) 

iiv s. Et vex ci que li œil de N. S. sont sus ceulx qui lou doubtent. {Ps.Metz^p. 94.) 
Les yeulx de N. S. sont sur ceulx qui le craignent. (B. N., 153, f* 432 v*.) 

xv« s. Les yeulx de N. S. Dieu regardent toute la terre. (Rêly, I, f» 172.) 



LA FACE DE DIEU 

Expression très fréquente dans l'Ancien Testament, au seus de : 
présence réelle de Dieu manifestant sa bienveillance, ou sa colère 
(v. Face) : 

Abscondit se Adam et uxor ejus a facie Domini. (Gen., m, 8.) 

Egressus est Gain a facie Domini. (Gen., iv, 16.) 

Hinc exaltabunt omnia ligna silvarum a facie Domini, quia venit. 

(Ps. t xcv, 12; cf. Gen., xxxm, 10; I Sam., n, 18, xm, 12, xxi, 6 ; 

I Rois, xui, 6; II Rois, xm, 4 ; Job, i, 12 ; Ps., xxiii, 6, xxxiv, 17, 

xli, 3, lxvii, 3, 9, xevi, 5, cxm, 7.) 

introduite en français, dès le début du xn 6 siècle, par les Psautiers, 
conservée par les Bibles, et admise dans les textes au cours du 
xnr» (t. Introd., p. 17, § \ e; 39, § 1). 

xh* s. Quant vendrai-je e aparistrai devant la face Deu. (Ou/., p. 55.) 

Dune esledecerent tuit li fustdes seWes de la face del Segnor. {Id., p. 141.) 
Devant la face Deu se mut 
toute la terre. (Lib. Psal., p. 304.) 
Et si soi reponent par dedenz, devant la face de Deu. {Job, dans Rois, p. 468 ) 

xm* s. Ge vi ta face autresi corne se ge veïsse le voult damedeu. (B. N., 899, f° 19.) 
E qui quiereot la face de Dieu de Iacob. (Id., f° 238.) 

S'ureison crt e pure e bone 

devant la face Deu en trône 

munte. (Ed. Conf., 734, dans Littré, art. Fumée.) 
Ils voient présentement la face de Dieu. (Gr. Cht\, V, p. 497.) 
Plus grande chose est de la face N. S. que dun angre. (B. N., 15,39*2, f* 45.) 
Gest la face del Dieu Iacob. {Id., f» 168.) 

xiv* s. Quant vcorais je et appairrai devant la faice de mon Dieu? {Ps. Metz, p. 125.) 
Mais le viaire de N. S. est sur ceulx qui fout le mal. (B. N., 153, f° 433.) 

xv* s. La terre sest muec devant la face du Seigneur, devant la face du Dieu de 
Iacob. (Rély, I, f* 252.) 
Lors tous les boys des forestx se esiouyront pour la face du Seigneur. 

(M., v 248.) 
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DIEU DÉTOURNE SA FACE 

de l'Ancien Testament, pour marquer : la colère de 
impiété de son peuple : 

)0 Dominum qui abscondit faciem suam a domo Jacob. 
i, 17; cf. Deut., xxxi, 17, 18, xxxn, 20; Is., lvii, 17;Ez., 
23, 24, 29.) 
faciem. (Ps., xu, 1, xxi, 25, lxxxvii, i5, etc.) 

rançais,dès le début du xu 6 siècle, par les Psautiers, 
ans les Bibles (v. Introd., p. 17, § i e; 39, § i). 

quant desturnes tu la tue face dé mei? (Oxf., p. 13.) 

rai et cèlerai ma face. (B. N., 899, f» 94 r>.) 
>rna pas sa face de moi. (Id , f° 237 v>.) 
)8t ta face de nous. [B. N., 15,392, f° 240.) 

le mie ta face de mei. [Ps. Metz, p. 78.) 
destournes tu ta face de moy. (B. N., 153, f° 426.) 

musses tu ta face? (Rely, 1, f° 197.) Il n'a pas tourné sa face de 
!., 1, v« 235.) Et je cachay ma face deulx. {Id., II, f» 87.) 
ne destourne pas ta face en tout le travail que nous avons. 

(/</., I, f« 181.) 
lestourue de moy ta face. (Heur, goth., p. 59.) 



VOIR DIEU FACE X FACE 



le l'Ancien Testament : 

m facie ad faciem. (Gen., xxxn, 30; Dëut., xxxiv, 10; 
, 22.) 

Nouveau Testament (I Cor., xni, 12), introduite en 

le dernier tiers du xn a siècle, par des textes d'inspi- 

, elle prend peu à peu la place de l'expression ordi- 

face, et entre dans l'usage courant (v. Introd., 



e vera Dé en la face. (Et. db Kouoièrbs, Liv. Manières, str. 85.) 
ie en pri, qui Deu veit face a face. (Glich. de Beaujeu, p. 28.) 
t iglise l'eshauce, il veit Deu face a face. 

(Th. mûr t., 91, dans Littrb) 

atriarches ki vit N. S. face a face. (Saint Berx., p. 34.) 
)eu N. Sanior face a face verront. (Poème moral, str. 445.) 
is tu ton Dieu en la face. 

(Saint Jean Bouche d'Or, v. 314. hm. 9 XHI) 
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Ja ne Terrons Dieu en la face. (Coikct, Prolog., ▼. 204.) 

Faeue a fâche sans ombrage 

Ten fil veoir en majesté. (Molliens, Carité, fin.) 

E si verreit Deu en la face. (G. le Clerc, Besant, v, 846.) 
Ge al ?eu Deu face a face. (B. N., 899, f* 19.) 

Que les âmes beneurees ne voient pas Dieu face a face. (Gr. Chr., V, p. 352.) 
Je ai veu N. S. face a face. (B. N., 15,392, f» 21 v°.) '•! 

xiv* s. Ne autrement que sil veist tous tans Dieu face a face. (B. Ans., 2,059, f» 237.) 3 

Auquel N. S. parla face a face. (B. N., 153, f° 132 v».) 
Jay veu dut il Dieu face a face. (Id„ f« 19.) 

xv" s. Je suis ton Dieu que tu vis face a face. (Myst. V. Test., 14.330.) 

Là ou jay veu Deu face à face, (/cf., 15,033.) 
Si mettroies pour vostre grâce 
que celui Yoie face a face 

qui ainsi me fait tourmenter. (Heur, go th., f° 111.) 
Jay veu N. S. face a face. (R*lt, I, ▼• 24.) 

Se je ne le voie face a face. (Gréban , 29,744.) 

Quant tu me vois ci face a face. (Froissa rd, Poésies, U, p. 31.) 

Au xiv a siècle sur le modèle de : face à face, s'est formé son 
synonyme : vis-à-vis l (v. Littré). 



LE DOIGT DE DIEU 

Expression de l'Ancien Testament, avec deux acceptions diffé- 
rentes : 

1° La main qui écrit : 

Duas tabulas scriptas digito Dei. (Ex., xxxi, 18 ; Deut., ix, 10.) H 

2° La puissance de Dieu : % 

Digitus Dei hic est. (Ex., vm, 19.) '}. 

introduite en français, avec son sens propre, au premier tiers du sj 

1. On trouve aussi dans l'ancienne langue, du xn« au xnr» siècle, l'expression : Parler jj 

bouche à bouche, empruntée à l'Ancien Testament, au sens de : Dieu parlant directement à ' 

Moïse : « Ore enim ad os loquor el » (Nomb., xn, 8; cf. Jér., xxxu, 4; xxxiv, 3) 

qui ne s'est conservée au delk que dans les Bibles françaises. - " 

xn» s. E que jo bûche a bûche eusse a tus parlé. (Th. Martyr., 77, dans Littré.) 
xin* s. Ge paroila lui bouche a bouche. (B. N., 899, f* 60.) 
L'evesques si de U t'a proue he 

que parlier i pout bouche a bouche. (Rcstis., 178, dans LrrTRé.) 
Cil sires qui s'aparut a Jacob et parla a li boche a boche. (P*., f* 177, ibid.) ^ 
Et parleront bouche a bouche et se verront œil a œil. {B. N., 15,394, t° 252.) 
xit* s. Je parle a ly dist il bouche a bouche et publiquement. (B. N., 153, 1* 88.) 
xv* s. Ains parloj a lu; bouche a bouche. (R£ly, I, f* 68.) 

Enfin, le texte suivant : c Loquebatur Dominus ad Moysem facie ad faciem » (Ex., 
xxxm, 11) a, par une curieuse interversion de rôle, dodné naissance, après le xv« siècle, 
a l'expression : Parler à Dieu face à face. 
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'abord par des œuvres d'inspiration religieuse, puis 
58 françaises, tandis que l'acception figurée n'entre 
les • elles-mêmes qu'au xiv 6 siècle, et pénètre bientôt 
usage courant (v. Introd., p. 17, § 1 e; 45, § 1). 

ant Dieu les tables li donna 
escript out de son doi 

commandemens de la loi. (Coeicy, Mir. Théoph., v. 1,562.) 
de pierre. . . qui estaient escrites o le doi damedeu. (B.N., 899, f° 48.; 
lex me dona 11 tables de pierre escrites o le doi Deu. (Id., f° 82.) 
Deu reeeut tables e lei 

il escrist de son dus dei. {Theophilus*age,s. 927. Zeitschr., I.) 
de pierre escriptes du doit de Dieu. (B. N., 15,392, f» 44J 

: tables de pierre escriptes du doit N. 8. (B. 2f ., 153, f« 113 v.) 
t que le doy de Dieu estoit la. (/</., f° 35 ?°.) 

i deux tables te donneray 

pierre, qui sont fort licites 

mon propre doy sont escriptes. (Myst. V. Test., 25,388.) 

îles de pierre escriptes du doy de Dieu. (Rély, 1, f» 53 et 82.) 

ose est le doy de Dieu. {Id., I, v° 38.) 



LA MAIN DE DIEU, DU SEIGNEUR 

extrêmement fréquente de l'Ancien Testament, avec 
ms différentes : 

puissance divine : 

mt omnes terrarum populi fortissimam Domini manum. 
iv, 25.) 

le manu Dei est. (EccL, ji, 24; cf. Jug., n, 45 ; Job, xii, 9; 
, xxi, 1.) 

secourable de Dieu, sa miséricorde : 

suscepimus de manu Dei. (Job, n, 10; cf. n Sam., xxiv, 14; 
, xxi, 13 ; Esdr., vu, 28, vm, 31 ; Is., xxv, 9 ; Ps., cxxxvm, 5.) 

qui châtie, la colère divine : 

anus Domini tetigit me. (Job, xix, 21 ;- cf. I Sam., vu, 13; 
is, m, 15; Is., li, 17; Jér., xxv, 17.) 

acceptions, la dernière entre d'abord en français, au 
e siècle, par les Psautiers, la seconde, au dernier tiers 
, par les traductions des Rois et Job, et la première, 

. modifiée dans la Bible de saint Louis : 

Ce est la main de Dieu. (B. N., 899, f* 34 v°.) 
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au premier tiers seulement du xm 
sont conservées depuis dans la 1< 
39, § 1). 

xii* s. Kar le calice en la main de! Seignu 

Mieli est que jo me mette en la i 

manaie des humes. {Rois, p. 217.) 

Dune agreva Deus sa main sur cels d 

xm* s. Je sui en la main de Deu. (Dial. Gn 
Se nous avons les biens recieuz de h 
Si le met en la Dieu main qui le gar 
Et la main Deu en périra la vaingem 
Et la main damedeu feroit les homm 
Se nos avons receu les biens de la ni 
Tuit 11 pueple des terres apraignent 
Et la main N. S. fu faite seur moi. 
Et ie pris un henap de la main N. S 

xiv* s. Quar 11 calice est en la main N. 9. pie 
Il y avoit grans mors et grans occisi< 

Les victoires sont en la main d 
Nostre aide et nostre recours 
n'est fors qu'en Ja main Dieu, i 

xv* s. J'ay conclut en ma pensée que la ma 

Et ce vient de la main de Dieu. (Rél 
Se nous avons receu les biens de la i 
Et je prins ung hanap de Ja main de 



LA MAIN DE DIEU S 
DIEU A APPESA 

Expression de l'Ancien Testante 
fligé par Dieu : 

Aggravata est m an us Domini su 
Quoniam die ac nocte gravata 
xxxi, 4.) 

introduite en français, depuis le dél 
tiers, et conservée par les Bibles, i 
siècle, à safforme refaite dans la t 
p. 17, § le; 39, §4), 

1. L'expression : Les nains de Dieu ne se i 
toujours le singulier VS T (Yad Adonay). C 1 
dans la Vnlgate. 
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nuit agregie est sur mei la tue mains, (ûx/*., p. 38.) 
>r moy est levée 

in et agre?ée. [Lib. Psal., p. 281.) 
sa main sur cols de Azote. (Rois, p. 18.) 

îe sur moi par ior et par nuit. (B. N., 899, (• 239 t°.) 
sagreva donc seur les Azotiens. (/</., f° 129 ▼•.) 

;st aggreveie ta main sus mi. [Ps. Metz, p. 90.) 
agrevee sur moi iour et nuit. (B. N., 153, f» 432.) 

aggravée de iour et nuict sur moy. (Rély, I, f* 237.) 



[ DANS LES MAINS DE DIEU 

icien Testament : 

is Domini. (II Sam., xxiv, 14 ; I Par., xxi, 13.) 

veau Testament (Hebr., x, 31), périphrasée 
tion des Rois, au second tiers du xn e siècle, 
nent, à la fin du xiii 6 , par la Bible historiale 

e;42,§l). 

e jo me mette en la manaie e as mains N. S... que en U 
es. [Rois, p. 217.) 

me ge me mete en la main damedeu car sa miséricorde est 
en la main as homes. (B. N., 899, f* 161.) 
îoir es mains N. S... que es mains des hommes. 

(B. N., 15,392, f- 107.) 

ault il mieulx que ie me mecte es mains N. S. pource que 
st moult grant que ie me mecte en la main des hommes. 

(B. N., 153, f» 230 r.) 

que ie enchee es mains N. S. Dieu... que es mains des 
I, t* 164.) 



lS DE DIEU», DU SEIGNEUR 

icien Testament, synonyme de : la droite de 
m (v. ces expr.), dans ses trois acceptions i 



n bracchium tuum generationi omni. (Ps., lxx, 18; 
lxii, 8; Is., li,9; Ps., lxxxiii, 14.) 
)mini cui revelatum est. (Is., lui, 1.) 

les bras de Dieu jeté dès m anaîssance » (Racinb, Ath. } 11, 7) 
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2<> Secours divin : 

Redimisti in brachio tuopopulum tuum.(Ps., lxxvi, 16; cf. lxxviii, 
it,LXXxviu, 22.) 

3° Vengeance divine : 

In bracchio virtutis tuae dispersisti inimicos tuos. (Ps., lxxxviii, il; 
cf. Is., «xx, 30, xxi, 5.) 

introduite en français, dès le début du xip siècle, par les Psautiers, 
sous la forme : mon, ton, son bras (cf., ma, ta droite), et sous sa 
forme complète, par les Bibles, à partir du second tiers du xm« (y. 
Introd., p. 17, 8 le; 39, § 1). 

xn* s. Desque je annunce le tuen braz a tute generaciun. (Oxf., p. 93.) 
Ton pueple en ton bras rachetas. (Mb. Psal., p. 312.) 

xifi' s. As tu braz comme Deu. (B. N., 899, f» 231 v«.) 

Tu espartis tes anemis el braz de ta vertu. (Ici., f° 255.) 
Les isles matendront et atendront mon braz. (B. M., 35,f° 111 v°.) 
Et mousterra lespoentement de son bras. (B. N., 15,392, f° 230 ?°.) 
N. Sires a iure a sa destre et ou bras de sa force. (W., f» 239 y°.) 

xiv" s. Et on bras de ta vertu tu ais dechessieiz tes anemins. {Ps. Metz, p. 251.) 

Jusques a tant que j'aie annuocieit et preschieit ton bras et ta poissance a 

toute génération. (lirf., p. 199.) 
Tu rachetas ton peuple en ton bras. (B. N., 153, f° 449.) 

xv A s. As tu bras comme Dieu et tonne tu par semblable voix. (Rélt, I, v* 202.) 
Tu as rachepte ton peuple en ton bras. (/</., I, f° 245.) 
Tu as perdu tes ennemys au bras de ta vertu. (Id., I, v> 247.) 



LA DROITE DE DIEU, DU SEIGNEUR 

Expression de l'Ancien Testament, synonyme de la précédente, 
avec double acception : 

1° Main qui secourt : 

Dextera Domioi 1 fecit virtutem, dextera Domini exaltavit me. 
(Ps.,cxvn, 16.) 

2° Main qui châtie : 

Dextera tua, Domine, percussit inimicum. (Ex., xv, 6.) 

introduite en français, avec ses deux sens, au début du xn« siècle, 
par les Psautiers, conservée dans les Bibles, elle ne subsiste dans 

1. L'«xpression : Être asti$ à la droite du Seigneur, bien que se rattachant s l'Ane. 
Test. : « Dixit Dominus : Sede a dextris meis » (Ps., cix,l), appartient au Nonv. Test., 
par sa forme définitive et son emploi. (Marc, xvi, 19; Luc, xxn, 69; Acl., vu, 55; 
Hébr., x, 12.) 
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c sa seconde signification ; et dans ce cas, sous la 
a droite; comme dans les textes suivants (v. Introd., 

tua euscepit me. (Ps., xvu, 36, lxii, 9; cf, cvii, 7, 
7.) 
i invcniat omncs qui oderunt te. (P*., xx ; 9.) 

Je N. S. Ait vertu, la destre del Segnor exalcad me. [Qxf., p. 181.) 

îstre Deu fors et puissans. (Lib. PsaL, p. 340.) 

jstre receut mei. (Oxf., p. 20.) 

tre truisset tuz chi te haïrent. (Jrf., p. 24.) 

N, S. a fet vertu. (B. N., 899, f* 263.) 

S. S. a fait vertu. (B. N., 15,392, f* 181 v.) 

I. S. ait fait vertu. (Ps. Metz, p. 334.) 
deu dextre, (Id., p. 313.) 

du S. a faict vertu. (Rêly, I, v 252.) 



DIEU PARLE, A PARLÉ 

e l'Ancien Testament, image de : la toute-puissance 

um Dominus locutus est. (Ps., xux, 1 ; Is., xxu, 25, nv, 
xiii, 5 ; Ez., v, 16, 17, xvu, 21, xxi, 17, xxx, 12, xxxiv, 24.) 

•ançais,dès le début du xn« siècle, par les Psautiers, 
es Bibles (v. Introd., p. 17, § ie ; 39, § 1). 

b desdeus parlât. (Oxf., p. 65.) 

ux de tous deux a parle i. (Lib. Psal., p. 294.) 

il est Dex des dex parla e apela la terre. (B. N., 899, f°245.) 
li est Diex des dieus parla. (B. N., 15,392, f* 172.) 

^ dieux, N. Sires ait dit et parleit. (Ps. Metz, p. 145.) 
st le Dieu des dieux parla. (B. N., 153, f° 439.) 

endez. . . car N. S. a parlé. (Rélt, n, v* 56.) 



COMBAT POUR NOUS, POUR VOUS 

e l'Ancien Testament, pour marquer : la protection 

)ugnabit pro vobis. (Ex., xiv, 14; Deut, i, 30, Wi **• 
42, xxiii, 10; II Par., xxxu, 8; Néh., iv, 20; Is., u,#J 
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introduite eh français, au xm e siècle, par les Bibles, et aussitôt ad- 
mise dans les textes d'inspiration biblique (v. Introd., p. 17, § 1 e; 
46, § \). 

xui* s. Dex se combat por vos. (B. N., 899, f° 38.) 

N. Sires Dex qui est nostre conduisierres il combat por nos. (/</., (• 77.) 
E saicbes que li tout puissanz Sire se combatra pour ta droiture. 

(Gir. Rouss., Rom., VU, p. 187.) 
N. Sires se combatra pour vous. (B. N„ 15,392, f* 36 v.) 

xiv s. Car N. S. se combatoit pour ly. (B. N., 153, f» 141.) 
Diex tellement les abatra 
qui avec nous se combattra. {Mir. iV.-D., XXXIV, v. 1,657.) 

xv s. Mais à présent 

Dieu pour toy se combat. (Ch. d'Orléans, fia//., 77, dans Littré.) 
Car N. S. mon Dieu se combatra pour nous. (Rély, I, v 79.) 



DIEU MARCHE DEVANT MOI, VOUS, EUX 

Expression de l'Ancien Testament, image de : la protection 
divine : 

Prsecedet enim vos Dominus. (Is., lu, 12; cf. Ex., xiii, 21, xxxm, 
15 ; Nomb., xiv, 14; Deut., i, 33.) 

introduite dans la langue par les Bibles, à partir du second tiers 
du xin* siècle (v. Introd., p. 17, § \e; 46, § 1). 

xm 4 s. Si Tostre Deu qui aloit devant vos en la voie. (B. N., 899, f» 77.) 

Tu vas par ior devant els en I piler de nue e par nuit en I piler de feu. 

(«., f» 61.) 
N. S. vostre Dieu qui touz jours est alez devant vous en la voie. 

(B. N., 15,392, f» 69.) 

nv s. Combien quil alast tousiours devant vous. (B. N., 153, f° 106.) 

xv« s. Que ta main les couvre et va devant eulx en colonne de nuée. (Rély, I, f* 69.) 



10° EXCLAMATIONS PIEUSES 
SEIGNEUR DIEU! 

Formule d'invocation de l'Ancien Testament : 

Domine Deus! (II Sam., vu, 18, 19, 20, 22, 24, 25, 28, 29.) 
Domine Deus meus! (Ps., lxxxv, 12, cvm,26.) 
Domine Deus noster! (Ps. # cv, 47.) 



Digitized by 



Google 



DEUXIÈME PARTIE : EXPRESSIONS 

en français par la liturgie chrétienne », dès le xi* siècle, 
>rme : Domine Deu (v. Seigneur), remplacée peu à peu, 
xii°, par : Sire Dieu! Seigneur Dieu! elle conserve, 
fin du xv e siècle, son sens d'invocation, d'appel à Dieu 
lP .17,§*/;29). 

Mi Damne Deu, je vus ai mult servit. (Roland, 3,490.) 

e mei, Sire, li miens Deus. [Oxf., p. 170.) 
fai nus, Sire, li nostre Deus. (/</., p. 162.) 
Sire Dieus, à toi crierai. (Lib. Psal., p. 279.) 
Deus Sire, Sire Dieu! (/</., ibid.) 
Biaus Sire Dieus, tant cum vivrai 
a ton saint nom regehirai. (Id., ibid.) 
Aussi te convoite et desirre 
la moie arme, biauli très doulx Sire. (/</., p. 289.) 
Deus Sire escoute m'orison. (Id. y p. 278.) 
certes, 8ire Deus, ies merciables et plus. (Cambt\, p. 157.) 
Sire Deu, ki sui-je? (Rois, p. 144, 143.) 

Dex qui es Dex Abraham. (B. N., 899, f* 12.) 

Biaus Sire Dex, puisque Jonas 

el ventre del poisson gardas. {Saint Jean Bouche d*Or,v. 801, rtoiw., VI.; 
Diex qui est semblans a toi. (B. N., 15,392, f» 175.) 

Beus Sire Deus, merci te cri. (Lég. Théoph., Bartsch, L. JL, col. 479.) 

Sire Dieux qui est pitoulz et misericors. (B. N., 153, f* 245.) 
Sire Dieu ne taiz pas ma louenge. (/cf., f* 462.) 

i Sire Dieu. (Rélt, I, P 118.) 

sire Dieu ne vueille pas gaster ne destruire ton pauvre peuple. (ld.,î* 82.) 
jeur Dieu mon protecteur. (/</., I, v* 241.) 
igneur Dieu dirige les œuvres de nos mains. (/</., f* 248.) 



[I SOIT LE SEIGNEUR ! DIEU SOIT BÉNI ! 
ons synonymes de l'Ancien Testament, Tune très fré- 

iictus Dominus Deus. (Gen., ix, 26, xxiv, 27; Ex., xvm, 10; 
th., iv, 14; I Sam., xxv, 32, 39; II Sara., xvm, 28, xxn, 47 ; 
ois, i, 48, v, 7, vin, 15, x, 9 ; Ps., xxvn, 6, xxx, 22, xl, 14, 
n, 20, etc.) 

dus rare : 

lictus Deus. (Ps., xvn, 47, lxv, 20.) 

>utes deux par le Nouveau Testament, introduites en 
epuis le début du xn f siècle, par les Psautiers, el admises 

tu, Lehnwotier, p. 95, 96. 
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dans les textes d'inspiration biblique dès le commencement du 
xiii* (v. Introd., p. 17, § if; 39, § 1). 

m* 8. Beneeiz li Sire, kar il eioft la voii de la meie depreiere. (Oxf., p. 33.) 
Benedeiz li Sire Deus de bniel. (/c/., p. 95.) 
Benediex Deus, chi ne desturoat la meie oreisuo. (/c/., p. 84.) 

Beneois est Deus de son nom. [Lib. Pj., p. 278.) 

Benois soit Dieu qui n'a osté 

de ma proiere sa pité. (/c/., p. 303.) 
Beneit seit nostre Sire * ki Deus est de Israël, {Rois, p. 101 ; ici., \ 
Li Sires vit et beneit seit mis Deus. (/</., p. 209.) 

xlii 8 *. De ço seit Deus beneescuz. (Êvang. Nicod., A, v. 1,176.) 

Beneeit seies, Deus mes Sire. (W., v. 1,180.) 
Deneoiz soit li hauz Dex par qui deffendement ti anemi sont l 

mains. (B. N.,899, f • 6 v.) 
Et beneoiz soit Dei qui ta deffendu. (Ici., f» 40 v«; f» 142 v»; f« 1 
N. Sires soit benois qui (B. N., 15,392, M69; M74.) 

xiv* s. Benoit soit Diex qui racheté a son peuple. {Mir. N.~D., XXXIV, S 
Et benoist soit Dieu qui. . . (B. N., 153, f» 199.) 
Benoist soit N. S. le Dieu disrael. (/</., f» 436 ?•.) Benoist soit N. S 
Benoit soit Dieux qui vous fist tellement. (Desch., III. p. 33 

xv« s. Benoist soit le Dieu disrael. (Rély, I, ?• 167.) 

Dieu soit beneist qui n'a pas oste. . . sa miséricorde de moy. (M. 



QUE LE NOM DE DIEU SOIT BÉNI ! 

Expression du Psautier : 

Sit nomen Domini benedictum! (cxu, 2.) 

introduite en français, au début du xn e siècle, par les 
conservée dans les Bibles (v. Introd., p. 17, § if; 39, § 1), 

Xii* s. Seit le num N. S. benedeit. (Oxf., p. 174.) 

xiii* s. Li non N. S. soit beneoiz pardurablement e saoz fin. (B. N., 89 
Le non N. S. soit beneoiz sanz fin. (B. N., 15,392, f* 181.) 

xiv* s. Linomde N. S. soitbenist. (Ps. Metz, p. 325.) 

Le nom de N. S. soit benoist. (B. N., 153, f* 463 v».) 

xv* s. Le nom du Seigneur soit beneyst de ceste heure jusques aux sièc 

(Ré 

1. L'expression : Dieu toit loué! est refaite, dès le xn e siècle, su 
biblique : louer Dieu (cf. alléluia) : 
xii* s. Sain vos ai retrové, 

dex en seit aorés. (Hkrm. Val., Bartsch, Chrett., col. 99.) 
Le Deux d'Israël soit loez 
qui seulz fait miracles assez. (Lib, Psal., p. 309.) 
xiu« s. Loés soit et bénis 

chils Dieus qui m'a fait et créé. (3 dits de l'âme, Zeittchr., 3 
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DIEU (TE) VOUS BÉNI 

ouhait pieux, ou de salutat 

îipotens bencdicat tibi. (Gen., 
vi, 24 ; Ps., cxxvii, 5, cxxxiu, 3.] 

ançais, dès le début du xu* si 
ise dans l'usage courant, ma 
de, l'acception ironique qui li 

§1). 

ci li Sire de Syon. (Ox/., p. 204.) 
le Syon te beneie. [Lia. PsaL, p. 350. 
eneie ! fait li uns qui plus fu emparlé 
{Aucassin et Nicol 
i, Dieus tos beneie. [Conte du Mante 

puissanz te beneie. (B. N., 899, f» 15. 
dirent Dieu tos beneie. (/</., f° 126.) 
îneie. (B. N., 15,392, f«92.) 

lisse de Syon. {Ps. Metz, p. 368.) 
îeisse et te gart. (B. N., 153, f» 83 v. 

r Dieu te beneysse. (Rkly, I, f # 255.) 

VIVE DIEU ! 



erment fréquente dans l'Anci 
que Dieu vit / ' . . . : 

nus. (I Sam., xiv, 39, 45, xix, 6 ; 
I Rois, i, 29, xvii, 1, xviii, 10, 
2, v, 2, xxxvin, 16.) 

rendu par les Scplante et si 
îs forme paraphrasée, depu 

les Bibles, et ne trouvai! 
siècle (v. Introd., p. 47, § 1 f \ 

on rencontre souvent : vivo ego , die 

v, 16, 18,20; xvi, 48.) 

'hébreu Vn «*n ('Hsy Adonay), far le D 
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xn« s. Si veirement cum Deus vit, si tu eusses par matin si pari éd. (Rois, p. 127.) 
Si veirement eu nie nostre Sire vit. . . jo 1' fit prendre et ocire. (/cf., p. 135.) 

xur» s. Sache Dex que ja nus de ses cheveus ne charra seur terre. (B. N.,899,M53v - .) 
6e te di par Deu que ge sers, (/rf., f* 175.) 
Dex sache que ge sers que geaparestrai hui a lui. (/cf., ibid. v°.) 
Car sil aura dit N. Sires vit et ce jugera il en faus. (B. N., 15,392, f» 242 ?•.) 

xiv« s. Car aussi vraiement comme Dieu vit se ce pechie est advenu par mon fils 
lonathas il mourra. (B. N., 153, f« 187.) 

xv f s. Par le vivant Dieu je ne te laissera y pas. (Rély, 1, f° 145.) 

Et se ils dient aussi N. S. vit, ils te jurereut faulsement. (Jd., II, v« 53.) 



DIEU SOIT AVEC VOUS ! 

Expression de l'Ancien Testament, formule $ acquiescement, ou 
de salutation : 

Sit Dominus sit vobiscum. (Ex., x, 10.) 
Dominus vobiscum. (Ruth, u, 4.) 

reprise par le Nouveau Testament, puis par la liturgie catholique, 
et passée en français, depuis le second tiers du xni° siècle, par les 
Bibles, au sens, qui lui est resté, d'appel à la protection divine en 
faveur <t autrui (v. Introd., p. 17, § 1 /; 45, § 1). 

xiu* s. Se dex vos ait cornent lerai ge aler voz e voz enfans. (B. N., 899, î* 35 v».) 
E dist a ses messonneeurs Dex soit o vos e il respondirent Dex vos beneie. 

(Id., P 126.) 
N. Sires soit avecques vous. (B. N., 13,392, (• 92.) 

nv* s. Ainsi soit N. S. avecques vous comme je vous en lairray aler. (B.N.,153,f36.) 

xv s. N. S. soit avec tous '. (Rély, I, v° 102.) 



DIEU VOUS GARDE ! 

Expression de l'Ancien Testament : appel à la protection divine 
pour autrui : 

Benedicat tibi Deus et custodiat te. (Nomb., vi, 24.) 
Dominus custodit te. (Ps., cxx, 5, 7.) 

introduite en français, dès le début du xn° siècle, par les Psautiers, 
et continuée par les Bibles (v. Introd., p. 17, § 1 f; 39, § 1). 

I . a Cy trouve on dominas vobiscum et pax nobis en le?angilc de sainct Jehan quant 
Jésus sapparut aux apostres. » (Id , ibid,] 



Digitized by 



Google 



DEUXIÈME PARTIE : EXPRESSIONS 

trde tei, li Sire li tuens defendemeni. (Oxf. y p. 199.) 
te deffent et li te garde. (Lia* PsaL, p. 346.) 

aeie et te gart. (B. N., 899, t* 56.) 

e garde de mal... N. Sires gart teutree et t issue. 

(B. N., 15,392, f 183.) 

rarde de louz maulz, N. S. *relle wardeir l'arme de ti. 

(Ps. Metz, p. 360.) 
Bneisse et te gart. (B. N., 153, f» 83 v«.) 

ur te gart de mal. (Rély, I, f* 254.) 



DIEU M'EST TEMOIN! 

le l'Ancien Testament : 

Dominus adversus vos. (I Sara., xn, 5.) 
us Deus vobis in teste m. (Mich., i, 2.) 

rançais, à partir du dernier tiers du xn« siècle, par la 
Rois, et reprise par toute la série des Bibles (v. In- 

i/;42,§i). 

t testimonies, fist Samuel, e li reis me iert testimonies a cest jur 
nés ovres n'en avez si bien nun truvé. {Rois. p. 38.) 

!8 tesmoiuz contre vos. (B. N., 899, f» 133.) 
ardurablement tesmoinz entre moi e toi. {Id. 9 f° 139 V.) 
Dieus vous soit en tesmoing. (B. N., 15,392, f* 289 ?•.) 

est tesmoing au iour dui contre vous. (B. N., 153, f° 184.) 

ieu vous soit en tesmoing. (Rély, II, f° 101.) 
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L'ARCHE DU TESTAMENT, L'ARCHE D' ALLIANCE 

Expressions synonymes désignant : le coffre qui renferme les 
tables de la loi % ; Tune plus rare : 

Arca testamenti. (Ex., xxx, 26 ; Nomb., xiv, 44; Jér., m, 16.) 

-mais reprise par le Nouveau Testament (Hebr., ix, 6 ; Apoc, xi, 
10), l'autre très fréquente : 

Arca fœderis. (Deut., x, 8, xxxi, 9, 25, 26; Jos., m, 3, etc.) 

en tout plus de trente fois ; introduites toutes deux en français, au 
dernier tiers du xn e siècle, la première, par le Psautier en vers } la 
seconde, par la traduction des Rois, et admises dans la langue 
mystique au xiv« siècle (v. Arche, et Introd., p. 17, g 2; 39, § 2); 
toutefois la première disparaîtra à partir du xv 6 siècle, la langue 
n'ayant admis testament (v. ce mot) comme synonyme ^alliance 
(y. ce mot), que dans les expressions : V Ancien, le Nouveau 
Testament. (V. ces expr.) 

XII* siècle : 

L'arche de ton testament. Si emportèrent l'arche del aliance Deu. 

[Lib. Psal., p. 349.) {Rois, p. 14.) 

xra» siècle : 

E ce nos monstrat bien celc arche del Larche de laliance damedeu. 

testament. (Dial. Grég., p. 329.) (B. N., 899, f> 59.) 

E le arc del Testament vi apert. ( V. Les filx Levi qui portaient larche daliance. 

angl.-n. Apoc, v. 612, Zeitschr., XXV.) (Je/., f 94 v>; f* 99.) 

E en oindras le tabernacle et la huche E larche dalianée aloit devant eulz. 

del testament. (B. N., 899, f° 47 ▼•.) (B. N., 45,392, v° 53 ) 

Larche del testament damedeu. En mi le Temple avoit une graude roche 

(/</., f° 61 v°.) ou larche de l'aliance et la verge Aroii 

Larche du testament N. S. et les V livres Moysi furent mis. (Con~ 

(B. N., 15,392, fo 242.) tinuateur G. de Tyb. Orient, lai., 

111, p. 165.) 

1. Vurcke tante est une expression d'hébreu post-biblique. 

21 
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Tabernaculum testimonii. (Ex., xxvin, 43, xxix, 4,10,11, 30, 32, etc., 
xxx, 6, 16, 18, etc., xxxvih, 21, xl, 5, 12, 18, etc.; Lév., i, 1, 3, 
îv, 4, 5, 7, etc., xvi, 7, 13, 16, etc.; Nomb., i, 50, 53, xvm, 2, etc.; 
Jos., xvm, 1. etc.) 

introduite en français, au début du xm e siècle, par un texte d'inspi- 
ration biblique, et conservée par toutes les Bibles, où elle trouve 
sa forme définitive, à la fin du xm e siècle (v. Tabernacle et Témoi- 
gnage, et Introd., p. H, § 2). 

xiii - s. SI en met devant lo tabernacle del tesmoing. [Job, dans Bois, p. 4 H.) 

Quant tu aras tôt triublcit eu très menue purriere, s'en mettras devant le 

tabernacle del tesmoing. {Dial. Grég., p. 306.) 
Car il esteront cl tabernacle del tesmoing. (B. N., 899, f» 46.) 
E veilleront es gardes del tabernacle de testemonie. (Id., f» 52 v°.) 
Et li tabernacles... fu appelez,., li tabernacles de tesmoignage. 

(B. N., 15,392, f 41.) 

xiv« s. Delaquele len porte le sanc ou tabernacle de tesmoignage. fB.N., 153, f°60v«.) 

xv* s. N. S. parla a Moyse du tabernacle de tesmoignage. (Rély, î, f° 56.) 



LE TABERNACLE D'ALLIANCE 

Expression synonyme ! de la précédente, refaite par saint Jérôme 
par analogie avec arca fœderis (v. Arche d'alliance), et répondant 
souvent (Ex., xxxm, 7, 9; Lév., xxiv, 3; Nomb., î, 1, n, 2, in, 25, 
38, iv, 3, 4, 13, 23, vin, 19), à l'expression hébraïque * rendue aussi 
improprement par : tabernaculum testimonii (v. ci-dessus); intro- 
duite en français, dès le deuxième tiers du xm e siècle, par les 
Bibles, elle passe dans les textes d'inspiration religieuse au xiv» 
(v. Introd., p. 17, §2; 46, §2). 

Xiii* s. Moyses tendi le tabernacle. . . e lapela le tabernacle daliancei 

(B* N., 899, f* 48 v«.) 
Tutt li flll Israël... tendront leur tentes entor le tabernacle de laliancc» 

(Id., î» 52 ?•.] 
Et lapela le tabernacle de allance. (B. N., 15,392, f» 45.) 

Xi\- s. La nue est eslevee du tabernacle daliance. (Mir. S.-D., H, p. 186; IV, p. 14.) 
Et appelle ce lieu le tabernacle daliance. (B. N., 153, f° 52 v».) 

ïv« s. Et appela le tabernacle dalllance. (Rély, I, f° 54 ) 

1 . Les traductions réunissent parfois les deux expressions sans nécessité : 

xiii* s. Si fichierent iluec le tabernacle daliance et de testemoine.(B. N., 899, f« 101.) 
2. En hébreu, 1JV3 br*S (Ohel roood), v» Dict. hêbr , Ct la note ci-dessus, p.. 323. 
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LE JOUR DU SABBAT 

fréquente de l'Ancien Testament : 

>ati. (Ex., xx, 8, ii, xxxv, 3; Lév., xxm, 11, 15; Nomb., 
Deut., v, 12, 14, 15; Ps., xci, 1 ; Jér., xvn, 21, 22, 24, etc.) 

français, dès le début du xiii siècle, par un texte 
ûblique, et continuée par les Bibles (v. Sabbat, Sa- 
d., p. 17, §2; 45). 

i sabat. (M. Sully, p. 146.) 

toi que tu saintefies le ior del samedi. (B. N., 899, (• 41 v e .) 

ior del samedi. (/</., f* 80.) 

e toi . . . de garder le jour du samedi ... et le septisme jour du 

(B. N., 15,392, f° 39.) 

ir du sabbat ce dist du samedi. (Id., f» 66.) 

; le jour du sabbat. (Rélt, I, v* 188.) 



LE REPOS DU SABBAT 

le l'Ancien Testament : 

; sabbati. (Ex., xvi, 23; Lév., xxm, 3.) 

français, depuis le second tiers du xni° siècle, par 
îlle reste confinée. 

el samedi est saintefies a damedeu. (B. N., 899, f° 39 y*» 1 .) 
i est le sabat et iour de repos. (B. N., 153, f» 72 v«.) 



PAINS AZYMES 

le l'Ancien Testament * : 

mi. (Ex., xn> 8, 39, xxix, 2.) 

dans la Vulgate que dans le texte 3 , introduite dans 
les Bibles françaises, depuis le second tiers du 

ns, B. N., 15,392, entre f« 36 et 37. 

.é'hem maçoth). Cf. tt£73 nbru'Halaih maçali, Lé?., vtti, 26). 

lit souvent : panes azymes, quand le texte dit mjS73, d'une foc« a 
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xn e siècle, sous la forme : pain alis; à la fin du même siècle, paraît 
la forme définitive, qui ne s'impose qu'au xv* siècle (v. Introd*, 
p. 17, §2; 48). 

xin* s. Vos mangerolz par VU iors pains alis. (B. N., 899, f* 36 ?•.) 
E firent pains alis sous la cendre. (Id. y f° 37.) 
Pains aiymez. (B. N.. 15,392, f<> 80 ?•.) 

nv* s. Cest a dire qailz mangeoient pains aliz sans levain. (B. N., 153, f° 72 v*.) 
Des pains aliz et une crostelle. (/</., f° 49 ?°.) 

xv* s. Pain azimes cest a dire sans levain. (Rély, v* 40.) 



LA FÊTE DES AZYMES 

Expression de l'Ancien Testament, désignant la Pâque juive : 

Solemnitatem azymorum custodies. (Ex., xxm, 15, xxxiv, 18; Lév ., 
xxiii, 6; Deut., xvi, 16; II, Par., viu, 13, xxx, 13, 21, etc.) 

introduite en français, au second tiers du xiu» siècle, par la 
première Bible, mais déjà préparée, à la fin du*xn e , par un texte 
d'inspiration biblique, et arrivant à sa forme définitive, à la fip 
du xm e siècle, dans la Bible historiale {v. Azy?7ie, et Introd., 

p. «,§*;. 

xn* s. E al primier jor des alis aproicbcrent li disciple a Hierusalem et alis apc- 
leivct om les autres set jors après por ceu cum ne~gosteivet de pain 
leviet... se mat om assi alis por paskes et paskes por alis si cum ci ou il 
apelet la feste mismes de paskes alis. (Ans., 2,083, v 47.) 

un* s. Tu garderas la sollempnite des alis. (B. N., 899, f° 49 v°.) 
En la sollempnite des alis. (/</., f° 86 v«.) 
Garde la sollempnite des azimes. (B. N., 15,392, f° 45 v*.) 
La feste des azimes. {Ici., f° 66.) 

xiv* s. Au XV* jour de ce mois sera la feste des azimes «est a dire quilz mangeoient 
pains aliz sans levain. (B. N., 153, f° 72 v«.) 
La solempnite des azimes. (/</., f° 119; f° 327 v°.) 

xv* s. Et les filz Disrael. . . firent la solennité des Azimes. (Rély, l, f° 176.) 



LA FÊTE DE PÀQUE 

Expression de TAncieu Testament, synonyme de la précédente : 

De victima solemnitatis Phase. (Ex., xxxiv, 25.) 

introduite en français, depuis le second tiers du xiu e siècle, par les 
Bibles, où elle reste confinée. 
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» de la sollempoite de pasque. (B. N., 899, f° 49 ?°.) 

pasques qui estoit ou premier raoys pour le bénéfice de lyisue 
. N., 153, f< 118 v».) 

Phase. (Rély, I, v° 62.) 



LA FÊTE DES TABERNACLES 



l'Ancien Testament : 

m tabernaculorum.(Lévit., xxm, 34; Deut., xvi, 13, 16; 
II Par., vin, 13 ; Esdr., m, 4.) 

nçais, depuis le second tiers du xm e siècle, parles 
ée, au dernier tiers du xn* siècle, par une appel- 
est pas conservée (v. Scénophegie, et Introd., 



ilceie f , ki est en septembre, quant li Judeu mainent en fuiilees 
ent e remenbrance que il mistrent lunées a mesaise, en loges e 
jesque Deu les mist en terre de promissiun. [Rois, p. 2, note.) 

s la solempnite des tabernacles. (B. N., 899, f° 86; id.,ibid., yO 
3uloit estre apelee la feste des tabernacles. (B. N., 15,392, f° 67.) 

ois la feste des tabernacles. (B. N., 153, t° 118 v».) 
■ en la solempnite des tabernacles. (Id., f° 119.) 

jlennite des tabernacles. (Rély, ï,f° 83; v° 169.) 



LA FÊTE DES SEMAINES 

Ssignant dans l'Ancien Testament : la Pentecôte 

em hebdomadarum faciès tibi. (Ex., xxxiv, 22; Deut., 
6 ; II, Par., vin, 13.) 

•ançais, à partir du second tiers du xm c siècle, par 
lie reste confinée (v. Introd., p. 17, § 2). 

solleinpnite des semaines. (B. IN"., 899, f* 49 v°.) 
estoit aussi apelee la feste des semaines. (B. N., 15,392, f* 66 ? e .) 



; (de talicetum), par allusion à remploi traditionnel, dans la liturgie 
le saule, pendant la célébration de cette fête (v. Lévitiq., xxm, 40, 
>. 188.) La forme talceie doit être rapprochée de toutes celles que 
;le sauçoi. 
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xiv* s. Et lors célèbre a N.S. le iour de la feste des sepmaines.(B. N., 153, f» 118 v°.) 

xv* s. Célèbres adoncques à N. S. ton Dieu le jour de la feste des sepmaines, 

(Réï,y, I, f* 84.) 



LE LIVRE DE LA LOI 

Expression de l'Ancien Testament 1 , désignant : les cinq livres 
de Moïse : 

In volumine legis. (Deut., xxvm, 61; Jos,, vin, 31, 34, xxin, 6, 

xxiv, 26.) 
Librum legis. (II Rois, xxn, 8 ; II Par., xxxiv, 15.) 

introduite en français, au dernier tiers du xn« siècle, par la traduc- 
tion des Rois, et conservée par les Bibles (v. Introd., p. 17, §2; 
42, § 2). 

xir s. Tûtes les paroles que tu as oies el livre de la lei. (Rois, p. 124.) 

Cum li reis out o'id les dures paroles ki furent en cel livre de la lei. [Id^ibid.) 
E les liveres de la loy arstrent e les decirent. (Macch., p. 4.) 

xiir s. Toutes les cboses qui estoient escrites el volume de la loi.(B.N.,899, Mil v°.) 
Jai trove I livre de la loi en la meson damedeu. (Ici., t° 194 v°.) 
Tu as oies les paroles du livre de la loy. (B. N., 15,392, f« 133 v°.) 

xiv* s. Jay trouve, dist il, le livre de la loy en la maison N. S. (B. N., 153, f°284 v°.) 

xv # s. Jamaineray les maulx qui sont escriptz au livre de la loi. (Rély, ï, f» 153,) 



LA LOI DE MOÏSE 

Expression de l'Ancien Testament, désignant le Pentatenque 
(v. ce mot), la législation mosaïque : 

In volumine legis Moysis. (Jos., vin, 31 ; I Rois, n, 3; II Rois, xiv, 
6, xxin, 25 ; Esdr., m, 2, vu, 6 ; Dan., ix, 13, xni, 3, 62.) 

reprise par le Nouveau Testament, introduite en français par la 
traduction des Rois, mais sous une forme encore à demi-latine, qui 
tend à disparaître, à partir du second tiers du xm« siècle (v. In- 
trod., p. 17, § 2; 42, § 2). 

1. Par contre l'expression : Les tab!et de la loi (v. l'expr.) est post-biblique. Le texte 
hébreu ne les désigne que sons les deux appellations : tables de l'alliance , tables du témoi- 
gnage (v. ces expr.) ; aile est toutefois préparée par l'expression : « Daboque tibi tabulas 
lapideas et legem. » (Ex., xxiv, 12.) La langue mystique s'est emparée de celte exprès- 
sion dès le xiv* siècle (v. Introd., p. 56, et note 1). 

xxv - s. Table de loy sur le haut mont drescie. (ifir. tf.-D., v. p. 130.) 
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I est escrit en la loi Moysi. (Rois, p. 227,) 
Ici Moysi. [Id., p. 429.) 

s qui sont esc ri tes el volume de la loi Moyses. (B. N., 899, f* 110.) 
1 sont escrit en la loi Moysi. (Id., f« 162 v»; {• 189.) 
ierent leur fille en la loi Moysi. ;B. >'., 15,392, ^ 282.) 

; est escript es livres de la ioy do Moyse. (B. N., 153, f» 139.) 

elon la loy de Moyse 

i fu le sang innocent 

'è ce jour. (Desch., IX, p. 149.) 

s savez qu'en la loy Moyse. (Gréban, 6,409.) 
g et enseigner la loy Moyse. (R£ly, I, v« 140.) 



LES TABLES DE L'ALLIANCE 

ie l'Ancien Testament, désignant : les tables de la Loi 
i reçues par Moïse sur Sinal : 

rem tabulas lapideas, tabulas pacti. (Deut.. ix, 9.) 
œderis. (ix, 11, 15.) 

français, depuis le deuxième tiers du xm e siècle, par 
illiance, et Introd., p. 17, § 2 ; 16, § 2). 

\ del covenaut que Dex covenanca a vos. (B. N., 899, f° 82.) 

ona II tables do pierre tables daliance. [Id., f° 82 v°.) 

ne donna II tables de pierre tables daliance. (B. N., 15,392, f # 72 t«.) 

tables de pierre daliance. (B. N., 153, f° 113 v°.) 

donna deux tables de pierre, tables d'alliance. (Rélt, I, f° 82.) 



LES TABLES DU TEMOIGNAGE 

de l'Ancien Testament, synonyme de la précédente : 

nias testimonii. (Ex., xxxi, 18, xxxu, 15, xxxiv, 29.) 

français, depuis le second tiers du xm c siècle, parles 
od.,p. 17, §2; 46, §2). 

es II tables del tesmoing. (B. N., 899, f» 49 v«.) 

d ses mains II tables du tesmoignage. (B. N., 15,392, f° 44 v°.) 

3S deux tables de tesinoignage en sa main. (B. N., 153, (• 52) 

n sa main deux tables de tesmoignage. (Rély, I, f° 53.) 
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LES TABLES DE LA LOI 

Expression abrégée, refaite sur le modèle de : les tables d'al- 
liance, de témoignage, d'après le texte de l'Exode (xxiv, 12) : 

Daboque tibi tabulas lapideas et legem ac mandata quae scripsi, 

Introduite en français, au xiv° siècle, dans la langue de la piété, 
. mais préparée, dès la fin du xu e , par les allusions des auteurs, et 
depuis le second tiers du xni°, par les Bibles. 

xu* s. Les tables du Viel Testament. (Ernoul, Orient. lal. y III, p. 94.) 

A tant que la lois li fu donnée toute escrite en unes tables. (/</., p. 83.) 

Xin* s. E ge te donrai tables de pierre e la loi e les comandemeni. 

(B. N., 899, f» 43 v.) 
Les tables es queles la loy et tout li vieus testamenz estoit escript. 

(B. N., 13,392, f*41.) 
En larche uavoit riens fors les II tables de pierre de la loi. (/</., f* 113 v<\) 

xiv - s. Et ie te bailleray deux tables de pierre et la loy. (B. N., 153, t° 46.) 
Table de la loy sur le baut mont drescie.. (Mir. N.-D., V, p. 150.) 

XV - s. Si je te donneray les tables de pierre et la loy et les commandements que jay 
escriptz. (Rély, ï, f° 48.) 
Et larche navoit rieus fors les deui tables de pierre de la loy. (Je/., f° 132.) 



LES TABLES DE PIERRE 

Expression de l'Ancien Testament, synonyme des précédentes : 

Daboque tibi tabulas lapideas. (Ex., xxiv, 12; cf. id., xxxi, 18, 
xxxiv, i, 4; Deut., iv, 13, v, 22, ix, 9, 10, 11, x, 1, 3 ; I Rois, 
vin, 9.) 

introduite en français, depuis le dernier tiers du xn e siècle, par la 
traduction des Rois, et conservée par les Bibles (v. Introd., p, 12, 

§2). 

xii* s. En l'arche nen out el fors les tables de pierre que Moyses i out mis. 

{Rois, p. 259.) 

xin e s. E ge te donrai tables de pierre e la loi. (B. N., 899, f° 43 v°.) 

E adont donna N. Sires a Moysem. . .. U tables de pierre escriptes du doit 
Dieu. (B. IN\, 15,392, f<> 44.) 

xiv* s. Les dix commandemens quil escript en deux tables de pierre. 

(B.N., 153, f* 109.) 

xv* s. Done donna N. Sires a Moyse au mont de Sinay deux tables de pierre 
escriptes du doy de Dieu. (Rély, I, f» 53.) 
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LE GRAND PRÊTRE 
lion de l'Ancien Testament, désignant : le chef des 

rdos magnus 1 . (Nomb., xxxv, 25; Néh., m, 1, 20, xiu, 28.) 

i en français, depuis le second tiers du xiu e siècle, par les 
Introd., p. 17, §2; 46, §2). 

sque li jrranz pregtres. .. soit mon. (B. N., 899, f° 75 v°.) 
col jour prcnoit li souverains prestre. (B. N., 15,392, f° 51.) 

quelle le souverain prestre mectoit sur sa teste. (B. N., 153, f a 49.; 

on le souverain prestre. (Rély, I, f«60.) 

LE PRINCE DES PRINCES 

ion de l'Ancien Testament, constituant un hébraîsme 
., p. 24, § 12), titre porté par le grand-prêtre en exercice: 

ceps autem principum Levitarum Eleazar. (Nomb., m, 32.) 

en française partir du second tiers du xm e siècle, par 
, où elle reste confinée (v. Introd. p. 17, § 2 ; 46, § 2). 

irinces des princes des flïi Levi sera Eleaxar. (B. N., 899 *, f* 53 y.) 
leleazar qui est prince des princes des lévites. (B. N., 153, f° 79 v°.) 

LE SAINT DES SAINTS 

me à triple sens (v. Introd., p. 24, § 12), dont deux 
\ 3 ont passé en français : 

i Macchabées : summus tacerdot (1 Macch., x, 20, 32, 38, 69 ; xu, 3, 6, 7, 
ar le Nouv. Test. Ces deux expressions synonymes ne doivent pas être con- 
: l'expression Consacrée du latin classique : pontifex maximus, le pré- 
allège des Pontifes (v. Dict. lat.). On rencontre néanmoins, au xv« siècle : 
Le grand pontiphe, dont Moyse 
Aaron le premier consacra. (Gréban, 9,767.) 
omis par ms. B. N., 15,392, f° 54 v°, et dansRÉLY, I ^ 64.) 
ième hébraîsme, intraduisible en français, n'a que la valeur d'un superlatif et 
uement les ustensiles employés a la célébration du culte, comme dans : 
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1° La partie la plus sainte et la plus secrète du temple, où «st ri^noaéo 
l'arche d'alliance (v. Introd., p. 17, § 2; 24, § 12) : 

Sanctum sanctorum. (Ex., xxvi, 34, xxvui, 36, xxix, 37; 
16, vu, 50, vin, 6 ; II Rois, xu, 4; Ez., xu, 4, etc.) 

2* Expression tirée de Daniel (ix, 24), devenue, dans la la 
tique, synonyme de : le Roi des Rois, le Dieu des Dieux, le S 
Seigneurs. (V. ces expr.) 

La première acception, purement liturgique, persist 
forme latine, depuis le dernier tiers du xn° siècle jusque 
xiv e , dans les Bibles françaises, et, en dépit de la tentatr 
duclions du xm e siècle, n'est pas encore définitive à la 

xn e s. Si l'asistrent al chancel del temple que l'uni apelad sancta sanct 

(i 

xjii' s. E flst pardedenz une mencure meson qui a non le sait 
(B. N., 899, f» 166.) E il sera li saiuz des sainz. ild., f° 47.) 
Lautre partie con apeloit sainz des sains. (B. N., 15,392, f° 110. 

xiv* s. Et sera le saint des sainz cest a dire sancta sanctorum. (B. N., 1 
Qui a proprement parler estoit dite sancta sanctorum. (Id., f° 47 
Le lieu qui sappelle sancta sanctorum que nous appelions la nef. ; 

xv a s. Lieu escons ou le sainct du sainct, ou le sanctuaire du san( 
saietz {pour sainetz) des saiuctz. (Rély, f°49.) 

La seconde acception, adoptée par la langue mystique, 
moins de résistance chez les traducteurs de la Bible, 
xiv e siècle, se retrouve dans des traités pieux. 

xui« s. Vision et prophecie soit aemplie et le saint des sains soit enoint, 

(B. N., 1! 

xiv c s. Et comment li chiens des chiens Chérubin et Séraphin du 
haute et clere crient. (B. A., 2,059, f° 101 v°.) 
Cely qui est saint des sains et Dieu disrael. (B. N., 153, f° 282 v 

xv* s. Sanctus sanctus sanctus N. S. qui est Dieu des ostz, c'est le saine 

(Ré 



LIEU SAINT 

Dans la Vulgate, l'expression : locus sanctus prend 
sens 1 , et désigne : 

« Sanctum sanctorum erit vobis tbymiama. »> (Ex., xxx, 36; cf. xxx, 10, 39 
Même tournure pour dire la partie supérieure du ciel, cœli cœlorum. (Deut 
le ciel et les cieulx des cieulx ue le peuyent comprendre. » (Rély, 1 t° 16' 
1. Cette traduction résulte d'une confusion faite par saint Jérôme entre 
(Makôm kadôch, Ez., xxix, 31; Lév., vi, 19) bien rendu par locus tani 
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mies les dépendances du temple, (Ex., xxix, 31.) 
t temple lui-même. (Ps., xxiv, 3.) 

te seconde acception que retient le français, dès le début 
iïe, parles Psautiers; mais son emploi est restreint aux 
expression : les lieux saints s'emparant des mômes 
s le XIII e siècle (v. Littré, art. Lieu et Saint). 

uels csterat el saint liu de lui? [Oxf., p. 28.) 
en s un saint liu. [Ici., p. 85.) 

ni es loenge disrael habites en leu saint. (B. N., 899, f° 237.) 
tint lieu que TS. Sires esliroit en la terre de promission. 

(B. N., 15,392, f» 74.) 
ui sterait en son saint lieu. (Ps. Metz, p. 69.) 

li se arrestera au sainct lieu diceluy. (Rély, I, t° 235.) 



PAINS DE PROPOSITION 

on de l'Ancien Testament, désignant : les pains déposés 
naine sur la table du sanctuaire : 

propositionis. (Ex., xxv, 30, xxxv, 13, etc.; Lév., xxi, 8; 
nb., vin, 2; I Sam., xxi, 6 ; I Rois, vu, 48.) 

en français, au dernier tiers du xn° siècle, par la Iraduc- 
ris, et conservée par toutes les Bibles (V. Introd., p. 17, 



ains que l'um apelad les pains de propositiuu. [Rois, p. 257.) 

ient les pains de proposiciun sur la table IN. Scignur (M., p. 299.) 

Iras toz jorz devant moi sur la table pain de proposition. 

(B. N., 899, f<> 44 v.) 
itoient pour ce apeles... pain de proportion {lire : proposition) pour- 
ue il cstoient proposes et mis devant N. S. (B. N., 15,392, f° 41 v°.) 

ne des pains de proposicion. (B. N., 153, f° 332.) 
)fferra pas a Dieu les pains de proposicion. (IcL, {• 71.) 

de proposition. (Rély, I, f* 49.) 



TABLE DE PROPOSITION 

>n de l'Ancien Testament, désignant : la table sur la- 
déposés les pains de proposition (v. ci-dessus) : 

a hakôdrch) qui se traduirait plus exactement pnr : locus sancluarii, 
anctuarium, qui est, d'ailleurs, le terme usité, quand CTp (Kôdech) est 
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Me n sa m propositionis involvent. (Nonib., îv, 
II Par., xxix, 18.) 

introduite par la traduction du livre des Mac 
tiers du xn 6 siècle, et continuée par les Bibl< 
trod.,p. 17, §2; 45). 

xii* s. E la table de la proposition. (Macch., p. 2.] 

xui c s. E si cnvcloperont la table de proposicion dun paile 
De la tabe de preportion (lire : table de proposition] 

xiv° s. Sur la table de proposicion. (B. N., 153, f° 73 v°.) 

xv* s. 11 luy douna lor pour la table de proposition. (Rély 



HUILE SAINTE 

Expression de l'Ancien Testament désignant 
la consécration des prêtres, des rois, des ustens 

Oleum sanctum ! . (Ex., xxx, 25, 31 ; No 
lxxxviii, 21.) 

introduite en français, dès le début du xn e sR 
tiers, et continuée par toute la série des Bible 

§2). 

xii« s. Do mun saint olie oins lui. [Oxf., p. 128.) 

De mon saiutisme oil oint l'ay. [Lib. Psal., p, 

xiii* s. Li crani prestres qui est enoiui duilc beneoite. (B. 
E lai oint de mon saint buile. (/rf., f° 255.) 
La sainte huile est seur vos chiez. (B. N., 15,392, 1 

xiv* s. Et l'ait oint de ma saincte oile. [Ps. Metz, p. 253.) 
Et loigni de ma sainte buyle. (B. N., 153, f° 454.) 

xv* s. Puis les oiiiçuit du sainct huylle. (Rély, I, f° 58.) 



HUILE D'ONCTION 

Expression désignant, dans l'Ancien Testai 
employée à la consécration des prêtres, des us 

Ole uni unctionis. (Ex., xxix, 7,21, xxx,25,3l 
9, H; Lév., vin, 2, 10, x, 7, xxi, 10, 12; No 

I. Ne pas confondre avec l'expression de la liturgie chrétien 
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; en français, depuis le second tiers du xiii f siècle, parles 
l elle reste confinée (v. Introd., p. 47, § 2 ; 46, § 2). 

?8t huile donction. (B. N., 899, f° 47 v«.) 

apeloit en la sainte huille de onction. (B. N., 15,392, (° 43 v».) 

rendras de luile de onction. (B. N., 153, f» 49 v*.) 

sainct huylle donction. (Rély, I, ^58.; 



HUILE DONCTION SAINTE 

uon de l'Ancien Testament, synonyme de la précédente : 

im quippe sanctae unctionis est super v6s. (Lévit., x, 7, 

;i, 12.) 

) en français, depuis le second tiers du xm e siècle, par les 
Introd., p. 17, §2; 46, § 2). 

luille de la sainte onction de son Dieu est sur lui. (B. A., 5,056, f» 88.) 
huilles de sainte onction sera sainz a moi. B. N., 15,392, f» 43 v°.) 

e de sainte ouccion estoit sur eulx. (B. N., 153, f* 63.) 

i3 huylc de saincte onction sera sainct a moy. (Rély, I, v° 52.) 



LA MER D'AIRAIN 

>ion textuelle du I er livre des Chroniques, désignant : la 
?. de métal dans laquelle les prêtres se purifiaient : 

juo fecit Salomon mare seneum. (xvm, 8.) 

) en français, au dernier tiers du xn* siècle, par la 
i des Rois, continuée par les Bibles, où elle reste confifiéc 
., p. 47, g 2; 42, § 2j. 

•1 vaissel ki fud mer de araim apeled rellst mètre en ccl meime aitrc à 

i^stre del temple. (Rois, p. 256.) 

i tretad Yram un grant vaissel tut rund que l'um apelad mer de araim. 

(/rf., p. 254 J 
jaintefia aussi larain de corinte dont Salomons flst la mer d&rain. 

(B. N., 15,392, MOi'J 
le lavoir darain. (B. N., 153, F>211 v«.) 
Bta la grant mer cest a dire le grant la(vo)volr daraiu. (/</., f* 278.) 

;i osta aussi Acbas les dix lavoirs et la mer daraiu. (Rkly, I, v° 149 ) 
ioniques ne figurent pas dans ms. B. N., 8S9. 
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LE SERVICE DU TEMPLE 

Expression de l'Ancien Testament : 

Quorum usus est in ministerio sanctuarii. (Ex., xxxv, 19.) 
In ministerio tabernaculi. (Ex., xxxix, 40; Nomb., îv, 47 ; I Par., 
xxm, 4, 24, 28 f xxv, 6.) 

introduite en français, depuis le second tiers du xiii* siècle, par les 
Bibles (v. Service, et Introd., p. 46, § 2). 

xiii* s. Qui entroient el servise del tabernacle. (B. N., 899, f° 55.) 

xiv» s. Distribuei ou service de la maison de N. S. (B. N., 153, f° 305 v°.) 

xv« s. Et seront soulz la main des fllz de Aaron au service de la maison de N. S. 
Dieu. (Rély, I, v 164.) 



SACRIFICE PERPETUEL 

Expression de T Ancien Testament, désignant : le sacrifice 
quotidien : 

Juge, sempiternum holocaustum. (Nomb., xxviii, 6, 10, 15, 30.) 
Juge sacriticium. (Dan., vin, 11, 12, 13, xi, 31, xu, 11.) 

introduite en français par les Bibles, depuis le second tiers du 
xin w siècle (v. Sacrifice), ne trouve sa forme définitive qu'après 
le xv° [v. Introd., p. 17, § 2). 

xiii* s. Aigneaus dun an sanz tache II chascun en sacreflce pardurable. 

■B. N., 899, f* '70 v.) 
Et prist de lui continuel sacreflce. B. N., 15,392, f° 280 v» >.) 

xv* s. Sacrifice continuel pour les péchez. (Rély, II,- f° 93.) 



HOSTIES PACIFIQUES 

Expression de l'Ancien Testament, désignant : les sacrifices 
cT actions de grâces, de reconnaissance * : 

Pacitica, hostiae pacifioe*. (Ex., xx, 24, xxiv, 5, xxix,28; Lév., 

J . Le livre de Daniel ne figuie pas dans le ms. B. N. 153. . , 

t». Traduction exacte du mot hébreu D3Ê Chelem), plur. D^ttbO (Chelamim; : 
reconnaissance, sacrifice de reconnaissance. (S.Dict. hébr.) . 

3. On dit également : hvstic de paix, sacrifice pacifique : on trouve aussi dans Racine : 
De* victimes de pa>x les entrailles fumantes. [Athalic, II» £•/ 
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jusqu'à la fin du xv% remplacés plus tard par : monde, immonde 
(v. p. 233), et enfin, par : pur, impur (v. Introd., p. 18, § 2). 

xiu* s. Tu prendras o toi de toutes les bestes notes VII. . . et des bestes ordes II. 

(B. N., 899, fo 3.) 
Et vindrent a Noe de toutes bestes ordes et netes. (B. N., 15,392, f* 8 v.) 

xiv* s. De toutes bestes nectes met y VII masles et VII fumelles, et des ordz II et II. 

(B. N., 153, f» 3.) 

xv« s. De toutes nettes bestes une paire maale et femelle. (Rély, I, ▼• 8.) 
Et si deffendit a manger ci ordes bestes. (7c/., I, v* 83.) 



LA VACHE ROUSSE 

Expression de l'Ancien Testament, désignant : ranimai dont le 
sacrifice était imposé à celui qui s'était souillé par V attouche- 
ment d'an mort : 

Vacca rufa. (Nomb., xix, 2, 6, 9, 10.) 

introduite en français, depuis le second tiers du xiu 6 siècle, par les 
Bibles, où elle reste confinée (v. Introd., p. 18, § 2; 46, § 2). 

xiii« s. Quil tamaignent une vache rosse. (B. N., 899, f« 64 w.) 

Une rousse geuice sanz tache qui onques naTOit trait ne porte gorre). 

(B. N., 15,392, f» 51.) 

xiv» s. Quito tamainent une vache rouce ou rouge de parfait aage. (B.N., 153, f° 93 ?•.) 

xv* s. Pource que en ce jour espurgeoit on le tabernacle du saog d'uoc rousse 
génisse, et ardoit on celle rousse génisse en cendre. (Rély, I, f° 16.) 



LE POIDS DE SANCTUAIRE 

Expression de l'Ancien Testament, au sens de : poids réglemen- 
taire (l'étalon de pierre étant confié à la garde des prêtres) : 

Juxta pondus 1 sanctuarii. (Lév., v, 15; Nomb., m, 50, vu, 13, 19.) 
Ad pondus sanctuarii. (Nomb., vu, 31, 37, 43, 49, etc.) 

introduite en français, depuis le second tiers du xm e siècle, par les 
Bibles (y. Introd., p. 17, § 2; 46, § % mais ne passant dans la 
langue, avec sens figuré, gu'après le xv e siècle (v. Littré). 

1. Pondus ne rend pas exactement l'hébreu bpD (Cbékel) skie (v. ce mot, et Dict. 
hébr.) t pas plus que : mensura, dans : ad mensuran sanctuarii (Ex., xxxviii, 21; Lév., 
xxvii, 3; Nomb., ni, 47). Ces expressions lie sont que des variâmes de l'expression 

22 
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ie duo pois qui a non sycle ioste la mesure del temple, e sicle a 
aailles. (B. N., 899, f» 47.) 

e LXV sicles selonc le pois del saintuaire. (Id., f° 54.) 
ne mainz et dautel pois. (B. N., 15,392, f* 56 v<>.) 

ereuce du poix du saintuaire. (B. N., 153, f« 217 ▼• '.) 



JOUR DE PROPITIATION 

du Lévitique, au sens de : Jour d'expiation, de 
*opitiation) : 

5 propitiationis est. (xxm, 28.) 

français, depuis le second tiers du xm e siècle, par les 
î reste confinée (v. Introd., p. 17, § 2; 48. ï 

ne ior du mois septiesme sora li ior despurgement. 

(B. À., 5,056, f» 84 r.) 
ne jours. . . apclez li jours do propiciation. (B. N., 15,392, f* 46.) 

ur sera iour de propiciation ad ce que Dieu N. S. leur soit doulx et 
;ors. (B. N\, 153, f 73.) 

loit le jour de lespurgement et de propiciation. (Rély, 1, P> 132.) 



SEMAINE D'ANNÉES 

de l'Ancien Testament, pour désigner : l'espace de 
'écoule entre deux années sabbatiques (v. ci-après 
lission) : 

is... septera hebdomadas an nom ni. (Lcv., xxv, 8; 
x, 24, 25, 26.) 

français, à la fin du xm e siècle, par la Bible histo- 
od.,p. 17, §2; 46, §2). 



?p)5 (Chékcl hakôdech) : siclo sancluarii ponderabis (Lév., xxviit 
expressions pour une : le skie, la mesure du sanctuaire, qui ne sortent 
de la Bible ; le poids du sanctuaire, admis par l'usage (v. ci-dessus), 
tô créée, après le xv* siècle, et au figure, l'expression : ptser à to 
ire (v. LiTTRÉ]. 

dun sicle selon la mesure du temple. (B. N., 153, f° 51.) 
lise par Rély. (I, y° 65 et f* 66.) 

c Bible, B. M., 35, f 194, ni celle de Rély, I, v» 61, ne donnent use 
e ce passage. 
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mi* s. Eq cest an Jubilee qui estoit tous jours le cinquantisme an car il esloit tous 
jotfrs après VU semaines danz. (B. IS\, 13,392, f- 52 ?•.) 

xiv* s. Tu conteras VII sepmaines dans cest a dire VII fois VU. (B. N., 153, f° 74.) 



CANNEE DE RÉMISSION 

Expression de l'Ancien Testament 1 , désignant : l'année de 
chômage pour le sol et de remise des dettes, imposée, tous les 
sept ans, par la loi juive : 

Annus remissionis. (Nomb., xxxvi, 4; Deut., xv, 2, 9, ixxi, 10.) 

introduite en français par les Bibles, à partir du second tiers du 
xiii» siècle (v. Introd., p. 17, § 2; 46, § 2) : 

xui* s. Car li anz de remission damedeu est. (B. N., 899, f° 85 v°.) 

Li anz Jubilee cest de joie et de rémission. (B. N., 15,392, f° 52 v*.) 
Car cest li anz de rémission. (M., f° 74 w) 

xiv« s. Le VJI« an de remission approuche. (B. N., 153, f» 118.) 

En lan du jubile cest a dire en lan de remission. (M., f° 136. v 

xv« s. Le septiesme an estoit appelle an de repos et lan de mercy. (Rély, I, f° 47.) 
Le septiesme an de remission approche. (/</.. I, v« 83.) 



LE LIBELLE DE RÉPUDIATION 

Expression de l'Ancien Testament, synonyme de : acte de 
divorce : 

Libellum repudii*. (Deut., xxiv, \, 3; Jér., m, 8.) 

reprise par le Nouveau Testament (Matth., v, 34, xix, 7; Marc, x,4), 

1. En hébreu TOTDTDÏl T\VQ (Chenath hachemitah), année de relâche, de chômage, de 
ÛETD (Chamalh) lâcher prise, donner du relûche (v. Dict. hébr.). C'est l'un des sens de 
remissio en latin classique; celui de pardon d'une faute est une extension donnée par la 
langue ecclésiastique au sens classique de : adoucissement (t. Dict. lat.) 

L'expression synonyme de : année sabbatique a été refaite par Flavius Josèphe 
(aaSôartxô; Iviowtô;) sur les passages suivants de l'Ancien Testament (v. Encyck Sciences 
Relig., I.P. 344) : 

« Septimo auteni anno sabbatum erit terra», requietionis Domino... annus enim 
requielionis terne est. (Lé?., xxv, 4, 5.) Placebunt terra* sabbata sua. » (/d., xxvi,34,43.) 
D'où, dans les Bibles françaises, l'expression : ans de repos. 

xiu« s. Li septisme an estoit apelez li anz de repos et de merci. (B. N., 15,392, f* 40.) 
xit« s. Pourceque ce sera an de repos. (B. N'., 153, f° 74.) 
L'adjectif sabbatique (t. Sabbat) ne date que du xvn* siècle (v. Hatz., Darmst., Th.). 

2. Repudium : refusèrent, Clos. Il ont p., dans Godkfr., qui ne cite pas repudiement. 
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introduite en français, dès le début du xn f siècle, par les Psautiers, 
et conservée par la série des Bibles et les ouvrages d'inspiration 
religieuse. (V. Commandement.) 

xir s. E nient ne despis guarder tes comandemenz. (Cambr., p. 223.) 
Je guarderai tes roaudemenz. (ld., p. 229.) 
Velt que garde sun comandemcnt. \Samso.n Naxteuil, Bartsch, L. L , col. 133.) 

xm* s. Tnisqua quant ne garderoiz vos pas mes comandemens. (B. N., 899, f° 39 v°.) 
Et gardes les comandemenz. . . si corne il sont cscri en la loi Moysi. 

(B. A., 5,056, f- 207. 
E ces comandemens feroient. (Hist. anc, Rom.,, XIV, p. 53.) 
Garde mes commandemens et tu vivras. (B. N., 15,392, f° 189.) 

xiv* s. Gardes mes commandemens. (B. N.. 153, f« 69.) 



TRANSGRESSER LES COMMANDEMENTS 

Expression de l'Ancien Testament : 

Et transgressi fuerint mandatum Domini. (Nombr., v, 6.) 
Prœteriit mandatum Domini. (Jos., xxn, 20.) 

introduite en français, dès le début du xn e siècle, par les Psautiers, 
et passant dans les textes d'inspiration dès le xm», mais rendue, 
jusqu'au cours du xv e siècle, par le vieux verbe trespasser (v. Trans- 
gresser, et Commandement). 

xii* s. Comandemeut posad e n'el trespasserai. [Oxf., p. 229.) 

Porquei trespassas mon cumant? (Myst. Adam, p. 64. 

xm* s. Se passe" n'eust son cornant. (Hist. anc, Rom., XIV, p. 53.) 

Por un cornant qu'il trespassa. Id., ibid., p. 54.) 
Quand il trespassa le cornant. (Dial. Grég., p. 295.) 

xiv* s. Que le prince ait trespasse les commandemeuz de la loy. (B. >'., 153, f° 59.) 

xv* s. Quant vostre commant transgressay. (Gkrban, v. 1,170.) 



OBSERVER, NE PAS OBSERVER LA LOI 

Expressions de l'Ancien Testament : 

Et legem meam non custodierunt (Jér., xvi, 11 ; cf. Ps., cxvm, 136 ; 
Prov., xxvui, 7 ; xxix, 18 ; Lév., xvm, 5, 19 ; xx, 22.) 

introduites en français, Tune, dès le x« siècle, par un texte d'inspi- 
ration religieuse, l'autre, au dernier tiers du xn e siècle, par la tra- 
duction des Rois, et conservées toutes deux par les Bibles. (\.IM.) 
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,ei coDsentit et observât. (Retint Léger, 71, dans Hatz., Dar*st.. Th. 

Ceo fu Josue 

jui bien out guardê 

e pueple et la lei. (Gr. mal., str. 46. Bibl. norm., I.) 

je puardat pas de quer la lei N. S. {Rois, p. 384.) 

la quand ue garderez vos pas.. . ma loi. (B. N\, 899, f° 39 v°.) 
gardèrent mes ma loy. (B. N., 15,392, f°2*6 v«.: 

5 mes lois et mes jugemens. (B. N., 153, t° 69 ; 
îles vous garder ma loi. Id , f° 40 ?•.; 



TRANSGRESSER LA LOI 

>n de l'Ancien Testament : 

;ressi fuerunt raandatum Domini. (Nomb., v, 6 ; Deut., xvu, 2.J 
[ressi sunt fœdus meum, et legem meam pnevaricati sunt. 
, vin, 1; vi, 8.) 

n français, depuis le second tiers du xm e siècle, parles 
ride de l'ancien verbe trespasser et la Loi, jusqu'au 
y siècle (v. Transgresser). 

^passèrent ton convenant. (B. N., 899, f° 86 ▼•.) 

quil ont trespasse mon aliance et nont pas guarde ma loi. 

(B. N., 15,392, f» 284 f .) 

entent la loy que nous avom 

[ue transgresser ne devom. {Mysl. V. Test., 13,989.) 



ERVER, NE PAS OBSERVER LE SABBAT 



>n de l'Ancien Testament : 

;um custodire. (Ex., xxxi, 14, 16; Lév., xix, 3, 30; xxvi, 2; 
m, 2, 4, 6.) 

n français, depuis la fin du xn e siècle, par un texte d'ius- 
ilique, conservée par les Bibles, avec emploi du verbe 
qu'à la fin du xv° siècle. (V. Sabbat.) 

samedi ne wardet. (Ans., 2,083, f» 8.) 

at li QU Israël le samedi. (B. N., 899, f°48.) 
; que vous gardez mon samedi. (Id., ibid.) 
dez donc mon sabbat. (B. N., 15,392, f° 44.) 

gardassent le sabbat. (B. N., 153, f« 51 ?•.) 
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s. Fay bien garder le sainct sabbat 

aux lilz disrael. {Myst. V. Test., 25,386.) 
Donc garda le peuple le sabbat. (Rély, I, v # 43.) 



SANCTIFIER LE SABBA 

Expression de l'Ancien Testament : 

Sanctificate diem sabbati. (Jér., xvn, 23 ; cf. I 
Et sanctificandam diem sabbati. (Néh., xm, 25 

introduite en français, depuis le second tiers d 
texte d'inspiration biblique, et continuée par 1 
tifier.) 

xm* s. Soviegne toi de saintefier les sabbas. (Br. Lat., p. 
Et saintefies mes sabbas. (B. N., 15,392, f* 261.) 

xiv a s. Pourceque le sabat estoit sainctifie. (B. N., 153, f° 4< 

xv« s. Sanctifiez le samedi. (Myst. V. Test., 25,306.) 

Benoist le samedy et le sanctifie. (Rély, I, ▼• 3.) 



TRANSGRESSER LE SABB 



Expression de l'Ancien Testament : 

Et profanatis diem sabbati. (Néh., xm, 17.) 
Violando sabbatum. (Id. t xm, 18; Ez., xx, 13, 

introduite en français, au second tiers du xm e 
d'inspiration biblique, et littéralement traduite 
jusqu'à l'entrée de transgresser (v. p. 213) < 
xv e siècle. 

xm* s. E viole nostre sabat. (Èv. Nicod., A, v. 54.) 

Et il violèrent moult mes sabbas. (B. N., 15,392, f» ! 

xv* s. Quand ainsi le sabat transgresse. (Grébax, 12,î 

En nostre sabbat transgressant. (M., 20,583.) 



IMMOLER, MANGER LA PA( 

Expressions de l'Ancien Testament, au ser 
manger l'agneau pascal ; le môme mot 
Y agneau pascal et la Pâque (v. ce mot) : 
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se. (Ex., xii, 21 ; Deut.,xvi, 2,5,6; II Par., xxx, 15,17.) 
se. (Ex., xii, H, 43; II Par., xxx, 18.) 

nçais, depuis le second tiers du xiii° siècle, par 
ses au xv* dans les textes (v. lntrod., p. 17, §12; 



. (B. N., 899, f« 36 v°.) 

)asque a Deu ton Seigneur. (/</., f« 86.} 

ise. (B. N., 15,392, (• 34 v.) 

ssi du peuple qui navoitpas este saintifiez menga la pasque. 

(B. N., 153, f« 327 f.) 
•hase en la Xim lune. (Id., ^ 352.) 

nuit devons manger 

5. (Grêban, 21,357.) 

i peuple. . . mangea la pasque. (R£ly, I, (• 176.). 

la pasque au quatorziesme jour. [Id., ibid.) 



;lébrer, faire la paque 

ctuelles de l'Ancien Testament, au sens de : 
saire de la sortie d Egypte par le sacrifice de 

Domini. (Ex., xn, 48 ; Nomb., ix, 2, 4, 6, 10, 12 ; Deut., 
Dis, xxm, 21, 22, 23, etc.) 

)uveau Testament (Matth., xxvi, 18), introduites 
îrnier tiers du xii e siècle, par la traduction des 
à côté de l'acception chrétienne, par les Bibles, 
\ déjà signalée entre Pasque et Pasques (v. ces 
3.17, §2; 42,§2). 

îad a Jérusalem et establid a célébrer la Pasche si cume fud 
n la loi. {Rois, p. 429.) 

commandeit N. Sire k'il feisscnt Paskes se sacrefiesseot nu 
., 2,083, f» 126 ▼•.) 

e. (B. N., 899, f» 99.) Il face paque adamedcu. {Id., ^ 58.) 
» faire la pasque. (B. N., 15,392, f> 51 v>.) 
estrançes Teult... faire phase... adonques le porra bien 
?., f 35.) 

îase ccst a dire la pasque a N. S. ton Dieu. 

(B. N., 153, M18f.) 
: disracl feissent leur phase ou leur pasque. (/(/., U 85.) 

deN. S. (Rély, I, f« H.) 
►ques a leur Dieu Disrael. {Id. f I, {• 176.) 
i filz Disrael la pasque. (/</., I, f* 90.) 
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OFFRIR UN SACRIFICE DE LOUANGES 

Expression des Psaumes, au sens de : faire un sacrifice (factions 
de grâces : 

Immola Deo sacrificium laudis. (Ps., xlix, H, 23 ; cvi, 22.) 

introduite en français, depuis le début du xn e siècle, par les Psau- 
tiers, et continuée par les Bibles (v. Sacrifice, et Introd. p. 40 § 2). 

iii« s. Sacrifie a Dieu sacrifise de loenge. (Ox/\, p. 66.) 
Fai a Deu sacreflement 
de loenge et tes vous li rent. (Lib. Psal., p. 295.) 

xm« s Et sacrefient sacrefice de loenge. (B. N., 899, f«260 v<>.) 

Sacrefice de loenge mennourera. (B. N., 15,392, f° 172 >.) 

xiv* s. Et sacrifioissent sacrifice de loenge a li. {Ps. Metz, p. 310.) 
Fay a Dieu sacreffice de louenge. (B. N., 153, f» 439 ¥•.) 

xv* s. Et ilz sacrifient sacrifice de loenge et annoncent les œuvres de lny en lyesse. 

(Rély, I v f»251.) 



PONTIFE DE BAAL 

Expression de l'Ancien Testament : 

Mathan quoque sacerdotem Baal occiderunt. (II Rois, xi, 18.) 

introduite en français, depuis le dernier tiers du xn e siècle, par le 
liyre des Bois, et conservée par les Bibles (v. Introd., p. 42, § 2). 

xii* s. Si cumandad Hieu as pruveires Baal. (Rois, p. 383.) 
E Mathan le pruveire Baal ocistrent. (/;/., p. 388.) 

xiii* s. Mathan lo provoire baal '. (B. N., 899, f° 188.) 

xiv s. Et occirent Mathan le prestre de baal. (B. N., 153, f° 273 ) 

xv* s. Et occirent Matham le prestre de Baal devant son autel. (Rélt, I, v* 146.) 



HAUTS LIEUX 

Expression rendant le mot latin fréquent dans la Vulgate : 

Excelsa. (I Rois, m, 2, 3, 4 ; xii, 31, 32 ; xni, 2, 32, 33 ; xv, 14 ; II Rois, 
xu, 3; xiv, 4; xv, 4, etc.) 

1. Expression omise dans B. N., 15,392, qui ne donne qu'un résumé du texte (f" 126). 
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itantif hébreu * désignant : les autels érigés aux 
ïnes ; elle est substituée en français, à la fin du 
i Bible historiette, aux mots : mont, montagne ) 
traduction des Rois et la première Bible (v. fo- 



nt ne desiruist pas les vergierg as muni u li poples suleit 
encore sacreflout li poples as munz encuntre lei. [Rois, p. 389.) 
:ecliias ad abatuz es munz. (Ici., p. 408.) 

îfioit li pueples e ardoit encens es montaignes. 

(B. N., 899, f* 180.) 
es montaignes. (Id., f° 172.] 

eur touz les h au s lieus de la terre. (B. N., 15,392, f° 115 ?•.) 
tosta mie les haus lieus ou li pueples aloit encore sacrefier. 

(/d.,M20*» 

ïrifioit le peuple es montaignes. (B. N., 153, f° 235.) 

e peuple en haulx lieux. (Rély, 1, v« 127.) 

'. niaa (Baraoth), colline, montagne, hauts lieux (v. Did. hibr.). 
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LES PRINCES DE LA SYNAGOGUI 

Expression de l'Ancien Testament, au sens de : ch 
tribus présidant les assemblées religieuses* : 

Principes synagogae. (Ex., xxxiv, 3i ; Nomb., iv, 34 ; j 

reprise par le Nouveau Testament (Act., xm, 15), el 
français, depuis le second tiers du xm e siècle, par 
Synagogue et Introd., p. 18, § 3 ; 46, S 2\ 

un* s. Aaron o les princes de la synagogue. (B. N , 899, f° 49 v°.) 
Et tuit li princes de la signagoirue. (B. N., 15,392, f° 46.) 

xiv* s. Comme les aultres princes de la siarnagogue. (B. N., 153, f° i 

xv* s. Et il vint a luy et tous les princes de la synaaroffuc. (Rkly, 1 



LES PRINCES DU PEUPLE 

Expression de l'Ancien Testament, synonyme de 
pour désigner : les chefs des tribus : 

Principes populi. (Ex., xvni, 25; xxn, 8; Lév., xxi, - 
4 ; xxvi, 9 ; xxvn, 2.) 

introduite en français, à partir du second tiers du 3 
les Bibles, où elle reste confinée (v. Introd., 18, § 3 ; 

xm» s. Prenez touz les princes del pueple. (B. N., 889, f° 68 v°.) 
Prenz touz les princes de ton pueple. (B. N. 15,392, f* 65 v°, 
Lun estoit li prestres et lautre li princes du pueple. (/rf., f° 

xrv* s. Les princes du peuple habitèrent en Iherusalem. (B. N., 151 

xv» s. Prends tous les princes de ton peuple. (Rély, I, f> 74.) 

1. Cf. aux princes de la loy Moyse. (Gréban, 31,964.) 
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LES PRINCES DES TRIBUS 

îonyme de la précédente : 

ibiuim. (Nomb., i, 4; xxx, 2; Deut., v, 23.) 

m français, à partir du second tiers du xiii* siècle, 
Tribu, et Introd., p. 18, § 3 ; 46, § 3). 

inces de toutes le» ligniecs des filz Israël. (B. N., 899, t* 71 ?•. 
a moi tuit li prince des lisrniees. (/</., f° 80.) 
icc de ces XII Ugniees. (B. N., 15,392, t* 62.) 
, les princes des ligniees. (/rf., f* 68.) 

princes des lignées disrael. (B. N., 153, f* 101.) 

i et les douze princes des XII lignées. (Rély, I, v* 62 ) 



LES ANCIENS D'ISRAËL 

Êquente de l'Ancien Testament, pour désigner : 
■w dans chaque tribu pour représenter la nation 

aël. (Ex., m, IG; xvu, 5, 6; xxiv, 9, 14; Nomb., xi, 16; 
irii, \ ; xxxi, 9 ; Jos., vu, 6 ; II Sara., m, 17 ; v t 3 ; xvn, 15; 

4.) 

ançais, depuis la fin du xh* siècle, par la traduc- 
passant à sa forme définitive avec la Bible de la fin 
Introd., p. 18, § 3). 

as baruns de Israël. (Rois, p. 130.) 

is provoires. . . et a toz les viellarz disrael. (B. N., 899, f» 94 ?•.; 
de Israd alerent tuit avoec Moysem. (B.N., 15^392, f° 61 ▼•.) 

nciens du peuple disrael. (B. N., 153, f° 220.) 

soixante et dix des anciens hommes Disrael. (Rély, l, ?• 67.) 
a Abner aux anciens Disrael. f/r/., f' 116, pagiué 117.) 



; LES ANCIENS DU PEUPLE, DE LA CITE 

ynonymes de l'Ancien Testament, désignant : les 
comme chefs, magistrats : 
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TROISIÈME SECTION : INST 

Scniores populi, seniores civital 
Deut., xix, 12; xxi, 3, 19 ; xxn 
xx, 4 ; Ruth, iv, 2 ; I Sam., xv, 

introduites en français, depuis le 
la traduction des Rois, et trouvant s 
de la fin du xiip siècle (y. Introd., p 

xn* s. Le reis prist cunseil des sages homes 
Mais ore me fait honur devant les an! 

xiii* s. 11 et tuit H viellart del pueple Israël. 
Dent prendront le mari a la famé li i 

xiv* s. Et LXX des anciens du peuple disrael 

xv* s. Et les anciens de la cité eurent gran 
Et Moyse monta en la montagne de Di 



LE CONSEIL D 

Expression créée par saint Jérôn 
erronée du texte (I Par., xxvi, 15) 
des passages comme les suivants : 

Vade, et congrega scniores Israi 
Et (lacent ad scniores civitatis 

introduite en français, sur Tautor 
depuis le second tiers du xiii* siècle 

xin* s. Et en celé partie de la meson estoit 
xiv* s. Eu laquele partie estoit la maison < 
xv s. Eu celle partie de la maison estoit 



I. La traduction ginénlemint admise 
Û^DOSn (Beth haa;oufinr, l'hébreu t)OH 
magasin, lieu oï l'on entasse, du verbe D3H 
convoquer. (V. Dict. hébr.) D'où, 1 1 confusic 
un nom propre : xamavti otxou 'Effe^tu,- 

D'autre part, l'expression de TAncien Te: 
D*:pT 3CTO (Môchab Zekénii:, !••., evi, 3^ 
senorum, clou, les traductions françaises «le 

xk* s. En la chaere des segnors loent lui 
xin* s. E le locnt en ebaiere des viellarz. 

xt* s. El le louent en la cliaiere de» anc 

2. Le passage correspond! nt manque «lac 
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DEUXIÈME PARTIE : EXPRESSIONS 



LA TRIBU DE LEVI * 

uente dans l'Ancien Testament : 

Nomb., i, 9 ; m, 6 ; ivii, 3 ; xvm, 2 ; Deut., x, 8 ; Jos., 

•) 

;ais, depuis le second tiers du xm e siècle, parles 

$ dans les textes à partir du xv e siècle (v. Tribu, 

|3;46,§2). 

liée Levi. (B. N., 899, f« 53.) 

eut de la ligniee Levi. (B. ÏS\, 15,392, f<>47.) 

la lignée de Levi et la sépare des aulires. (B. N., 153, f° 79. j 

udrent point les Prestrcs de la liguée de Levy partie en la terre 

3U. (CUARTIER, Esp., p. 386.) 

I estoient convenables a combattre.. . hors la lignée de Lévi. 

(Rély, U, v 62.; 



LES TRIBUS D'ISRAËL 



uente dans l'Ancien Testament : 

. (Jos., m, 12; xii, 7 ; xiv, J ; xxiv, 1 ; Jug., xxi, 8; 
20 ; x, 20 ; xv, 17 ; II Sam., v, 1 ; xx, 14 ; xxiv, 2 ; Ps., 
Ea., xlyii, 21 ; Zach.j ix, 1.) 

çais, par les Psautiers, dès le début du xn« siècle, 
e mot lignée (v. ce mot) jusqu'à la fin du xv^v. 
;40;§3). 

es tabernacles d'els les lignedes d'Israël. (Oj/., p. 110.} 

s mesnices leur douèrent por les ligniees Israël. 

(B. >*., 899, f» 103.; 
liées de Israël. ^B. >'., 15,392, f<»94.) 

aoreir. . . eu lour tabernaicles les ligniees d'Israël 

(/'*. Melz, p. 226. 
i toutes les lignées disrael. (B. N., 153, f° 148.) 

de toutes les lignées disrael les plus anciens. (Rély. I. *°116.j 

îymc : la tribu sainte (Racine, Mit., 111, vu), est refai c par ana- 
\int (v. cette expr.), de même que : la tribu sacrée. 
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TROISIÈME SECTION : INSTITUTIONS FOLIT1QUES 3b1 



LES DOUZE TRIBUS D'ISRAËL 

Expression de l'Ancien Testament, analogue à 
mais moins fréquente : 

Duodecim tribus Israël. (Gen., xlix, 28; Ex., xxiv 
Ez., xlvii, 13.) 

introduite en français, au début du xni e siècle, par 
piration biblique, et continuée par les Bibles (v. TV 
p. 18, §3; 45). 

nu* s. Les doze lignieies Israhel. (Saint Bern., p. 152.) 

Apareilliez XII homes des XHligniees Israël. (B. N., 899, f° 
Es XH linguiees Israël. (B. N., 15,392, f 276 ?•.) 

xiv s. Et XII tiltres par les XII lignées disrael. (B. N., 153, f» 45 

xv c s. Jugean i par jugemenz cruel 

les douze tribus d'Israël. (Gréban, 29,763.) 
Et feist douze titelles selon les douze lignées Disrael. (Rkli 



LE PEUPLE D'ISRAËL 



Expression de l'Ancien Testament * : 

Populus Israël. (Deut., xxix, 10; Jos. t vin, 33 ; xxn, 3< 
I Sam., xv, 1; II Sam., xix, 40; xxiv, 4; I Rois, 
n< 2; vm, 35 ; ix, 1.) 

introduite en français, par la traduction des Rois, ai 
du xii e siècle, et admise dès cette époque dans les texl 
etIntrod.,p. 18, § 3; 43, § 3). 

in* s. Que Je t'en uignsisse rei sur son peuple de Israël. [Rois, p. 5 
Pur numbrer le poplc de Israël. (ld. f p. 216.) 
Del servise rei Pharaum 
guaresis le poeple Israël. (Saint Gilles, 3,596.) 
Dou traist Moyses lou missel 
don but li puples Israël. [David prophétie, v. 540, Ze 

lin* s. Tuit li enfant malle qui nestreient dau peuple d'Israël. (M. S 
Qui avoient porsivi le pucple Israël. (B. N., 899, f° 101.) 
Et csmut David a faire compter son peuple de. Israël. (B. N. 

1. Plus fréquente enrore sous la forme mou, ton, son peuple Israël. 
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;1ÈME PARTIE : EXPRESSIONS 

e que Dieus H pères deliyra les enfuis et H peuple de 
de Pharaon. (B. A., 2,059, f 7.) 
euple disrael. (B. N., 153, f» 428.) 

ne . . . se esleva en haute Espérance ou millieu du peuple 

*, Esp., p. 362.) 

peuple Disrael en deux parties. (Rély, 1, f* 137.) 



ï ROYAUME DE JUDA 

ien Testament, désignant : le royaume formé 
uda et de Benjamin, après le schisme de 

Par., xi, 17.) 

i, au dernier tiers du xn e siècle, par la tra- 
servée par les Bibles, où elle reste confinée 
43, § 3). 

^ne de Juda. (Rois, p. 294.) 

, N., 15,392, fo 93 ».) 

yaume de Iuda. (B. N., 153, f»314 s:) 

jne de Judée. (Rély, I, v° 170.) 



ROYAUME DISRAEL* 

ir la précédente, et d'après des textes comme : 

Israël. (I Rois, xi, 37.) 

>ibi Dominus regem super Israël, (Zrf., xiv, 14.) 

faume forme' des dix autres tribus après le 
français, à la fin du xm e siècle, par la Bible 
p. 18, § 3). 

de Israël. (B. N., 15,392, f« 93.) 

)yaume ou royaume disrael ou des dix lignées. 

(B. N., 153, {• 247 v.) 

encore « les marches de Juda » (f» 254). 

tël (I Sam., xv, 28) signifie la roynuli, le pouvoir royal, et 

t réaime sont employés dans la traduction des Rois : 

i le règne de Israël et severed de tei (p. 57). 

éalme de Israël. (/</., 330.) 
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TROISIÈME SECTION : INSTITUTIONS 

xv« s. Et fut le règne Hieroboam qui fut le règne di 
Disrael. (Rély, I, f» 135.) 



ROI D'ISRAËL ; ROI DE 

Titres portés, dans l'Ancien Testament, 
royaumes d Israël et de Juda, créés par le 

Rex Israël, rex Juda. (I Rois, xxn, 2, 6, et 

introduits en français, au dernier tiers du 
duction des Rois, et conservés par les Bible 
43, §3). 

iir s. Baasa li reis de Israël vint a ost en Juda. (Rois 
Nadab le fiz Jéroboam regnad sur Israël el secui 

xm« s. El tierz an vint Iosapbat li rois Iuda au roi Isri 
Âpres ce vint Iosaphat li roys de Judée en Isi 
disrael. (B. N., 15,392, f» 119 ▼•.) 

xiv* s. 11 est parle principalement des roys de Juda et 

XV e s. Monta Baasa le roy Disrael en Judée. (IUly, I, 
Les dernières sont escriptes au liyre des roys d 
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QUATRIÈME SECTIOiV: EXPRESSIONS TIRÉES DE LA V 



BREBIS PERDUE, BREBIS EGA 

Expression de l'Ancien Testament, qui, du s 
brebis abandonnée par un berger négligent, d< 
phore, l'image de l'impiété, de ïidoldtrie, pou 
Nouveau Testament, à celle de : pécheur soi 
F Église : 

Erravi sicut ovis qua» periil ! . (Ps., cxvm, 176.) 
Et dispersa? sunt oves meœ eo quod non esset p 
Quandofuerit in medio ovium sua ni m dissipatan 

introduite en français, dès le début du xn° siècle, 
elle ne conserve que dans les Bibles son accepta 
sant, dès le xni°, au sens chrétien qui lui est resK 

§4; 40, §4). 

xii* s. Je foliai sicume oeille chi perid. (Oxf. 9 p. 198.) 

Cum brebis qui péri errai. {Lib. Psal., p. 346.) 
Je foleai sicume oeille perdue. (Cambr., p. 233.) 

xui* s. Si euveia sun filz en terre 

par la centisme oaille querre 
qui el désert perdue estoit. 

(G. le Clerc, Joies .V.-D., 
Ge ai erre corne oeille perdue. (B. N., 899, f» 265 v».) 
L'ouaille esgarée ne doit pas aux loups estre livrée. (G 
Je errai corne oeille perdue. (B. N., 15,392, f° 183.) 
Gomme pasteur visite son fouc ou jour quil sera enmi i 

xiv # s. J'ai apairrei ensi comme brebis qui est perie et perdu 
lay erre aussi comme la brebis qui est perdue. (B. N., '. 

xv* s. J'ay erré comme la brebis laquelle est périe. (Rély, I, 
An jour que il sera parmi ses ouailles dissipées. (/</., 
Mes ouailles furent esparses. (/d„ ibid.) 



LA ROSEE DU CIEL 

Expression de l'Ancien Testament, avec doub 
1° Gouttelettes de rosée : 

Et rore cœli tingatur. (Dan., iv, 12, 20, 22, 30 ; 

1. Saint Jérôme dil : perdita, dans le Psautier refait sur riiébi 

2. Voir tout le chapttro d'Ézéchiel où se développe l'allégorie t! 
peau. 



Digitized by 



Google 



PARTIE : EXPRESSIONS 

divine (v. ci-après) : 

li et de pinguedine terne. (Gen., xxvn, 28,39.) 

lis le second tiers du xm e siècle, parles 
textes, au xv e , avec ses deux acceptions 

4). 

en la rousee du ciel sera ta beueiscoa. 

(B. A., 5,056,1*30.] 
del ciel. (B. N., 899, M4v.) 
ee du ciel. (B. M., 35, f° 190.) 
ciel. (B. N., 15,392, {• 18 bis.) 
qui sont fors ci de la rousee du ciel. (M., f«278r°.) 

iu ciel. (B. !¥., 153, f> 14.) 

i fllz Isaac en la rousee du ciel, et en gresse de U 
ua... ainsi plaise à Dieu qu'à cestui Charte doiot 
esse de la terre. (Chr. Pisan, Charles V, p. 14*.) 
•se de teire et en rosée du ciel. (Rêly, I, f» 21.) 
de la rousee du ciel. (/</., II, f° 91.) 



5SE DE LA TERRE 

stament, au sens figuré de : abondance 
à l'expression analogue : la rosée du 

;œli et de pinguedine terne. (Gen., xxvn. 

is le second tiers du xm e siècle, par les 
Ltes au xv e siècle (v. Introd., p. 18, § 4; 



el ciel e de la cresse de la terre. (B.N., 899, M4f.) 
de terre. (B. N., 15,392, f 18 bis tv) 

i ciel et de la craisse de la terre. (B.N., 153, î*lV 

fllz Isaac en la rousee du ciel et en srresse de U 
a... ainsi plaise a Dieu qu'à cestuy Charle doiot 
sse de la terre. (Chr.Pisax, Charles K, p. 144/ 
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QUATRIÈME SECTION : EXPRESSIONS TIRÉES DE LA VIE PASTORALE 357 



(LA TERRE) SANS PLUIE ET SANS RO r 

Expression refaite sur la formule de malédiction 
Testament : 

Ne ros nec pluvia veniat super vos. (II Sam., i, 21.) 
Prohibiti sunt cœli ne darent rorem. (Agg. f i, 10.) 

introduite en français, sous forme libre, par les au 
xi e siècle, et rendue textuellement par les Bibles, Aep 
tiers du xn° siècle. 

xi« s. Pluie n'i chet, rusée n'i adeiset. (Roland, v. 981.) 

xii* s. E vus, muez de gelboe, rusée ne pluie ne vienge sur vus. (. 

xiu e s. Li mont gelboe ne rousce ne pluie ne viegne sor vos. (B. N., 

xiv* s. Il ne sera en ces années ne pluye ne rousee par terre. (B. N., 

xv e s. Et n'avoit depuis lentree d'avril nulle douceur descendue d 
rosée. (Froissard, II, m, 83, dans Littré.) 
Ce n'est point le mont gelboe 

ou ne chiet pluie ne rousée. (Chron. Florette, v. 432, 
Les monts de Gelboe ne rousee ne pluye ne viengnent sur vous 



LE FRUIT DES ENTRAILLES 

Expression de l'Ancien Testament, reprise par lesÉ 
i, 42] : 

Fructus ventris tui. (Gen., xxx, 2; Deut., xxvm, 18 ; 

Mich., vi, 7.) 
Fructus uteri tui. (Deut., xxvm, 11, 53.) 

introduite en français, dès le xn ft siècle, sous sa foi 
par les Psautiers, et admise, au xm e , par les auteurs 
religieuse, elle se conserve jusqu'au delà du xv e sied 
p. 18, §4; 40, §4). 

ui f s. Del fruit de tun ventre poserai sur le tuen siège. (Oxf., p. 2 
Le fruit de ton ventre métrai 
sor ton siège et aleverai. (Lib. Psal., p. 349.) 

1. Racine, A t halte, I, i. 

2. Chez un peuple d'agriculteurs, la pluie et la rosée sont l'image 
divine. (Gen., xxvn, 28, 3J; 11 Sam., xvii, 12; lRois,xvn, 1 ; Job, xxix 
3; ls., xviii, 4; Os., vi, 4; mu, 3; xiv, 6; Mich., v, 7; Zucli., vin, 12, 

3. Le passage manque dans ms. 15,392 par suite d'une lacune entre 1 
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QUATRIÈME SECTION : EXPRESSIONS TIRÉES DE LA VIE PASTORALE 350 



LA MYRRHE ET L'ALOES 

Expression de l'Ancien Testament, désignant une e 
fumée : 

Aspersi cubile meum myrrha etaloë. (Prov., vu, 17.) 
Myrrha et aloë eu m omnibus primis ungentis. (Gantiq 

reprise par le Nouveau Testament (Jean, xix, 39), et il 
français, dès le x 6 siècle, par les textes d'inspiratioi 
(v. Myrrhe, Aloès, et Introd., p. 18, § 4). 

x* s. Mult unguement hi aporta 

enter mirra e aloen. (Passion, v. 346, Uebungsb., col. 6' 
Mirra e aloen. (Saint Léger, Bartscu, L. L., col. 14.) 

xn* s. Daloes et de myre la fait empimenter. 

(Sainte Euphrosine. P. Mb ter, Ane. 
De mirre ai mun lit arrose 
e de canele e de aloe. (Sanso.n Nantbuil, Bartsch, L. L 

xiii* s. Portant mesleure de mirre e daloes. (B. N., 899, f° 347.) 
D'encens de mirre et daloes. (Rose, 10,598.) 
Je ai espars inierre seur mon lit et daloie. (B. N., 15,392, f° 
Mierre et aloes o tout les premiers oiguemens. [Ici., f°200 v°. 

xiv* s. Mirre et goûte. .. procèdent de tes vestemens. (B. N., 153, f° k 

xv« s. Je veil du mirre et alocs. (Gréban, 26,860.) 

Enoinct de myrre et d'alloué, (ht., 27,755.) 
E couvert de aloes e de canelles. (Rkly, H, v 4 2.) 
Mirre et aloes et tous les précieux oingnemens. (Ici., H, (• 14. 



LES CÈDRES DU LIBAN 

Expression de 1* Ancien Testament : 

Cedri Libani. (Jug., ix, 15 ; I Rois, v, 6; II Rois, xix, 23 
18 ; Ps., xxvm, 5 ; xxxvi, 35 ; xci, 13 ; cm, 16 ; Is., n 

introduite en français, par les Psautiers, depuis le < 
siècle, et continuée par les Bibles (v. Introd., p. 18, § 4 

xn* s. E frainderat li Sire les cèdres Libani. (Oxf., p. 34.) 
Li cèdre de Liban. (ld. y p. 152.) 

xiii* s. N. Sires froissera e brisera les cèdres del Liban. (B. N., 899, 
N. Sires froissera et brisera le cèdres de Liban. (B. N., 15,3$ 

xiv* s. Et les cèdres de Libam quil a plantes. (B. N., 153, f° 459.) 

xv* s. Le chardon... a envoyé au cèdre de Liban et luy dist. (Rêly, 
Esleve comme les cèdres de Libanus. (/t/., I, f* 238.) 
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DEUXIÈME PARTIE : EXPRESS! 

LA TERRE D'EGYPTE 

constante de l'Ancien Testai] 

ypti. (Ex., xxiii, 9 ; xxxu, 1, etc., 2( 

e Nouveau Testament, introduil 
ûècle, à la fois par les Psautiers 
e (v. Terre, et Introd., p. 18 ; §4 

t l'aportat de la terre d'Egipte. (Ver del , 
escune chose premier engendrée en la tei 
Qt de terre d'Egypte issist. (Lit. Psal., p 
erre d'Egipte te menai. (/</., p. 317.) 
isqiie à la terre de Egypte. (Rois, p. 107.) 
Les menoit fors de la terre degipte. (B. A, 

sires c tes dex qui tamenai de la terre d< 

Bsil seur toute la terre degypte. (B. N. t 1; 
que les enfans disrael furent yssus de la 

s vous mena il hors de la terre degypte. i 

LA TERRE DE CHANAA 

le l'Ancien Testament, pour dés 
ise (v. cette expr.) : 

inaan. (Gen., xi, 31 ; xn, 5 ; xxiu, 2 
lomb., xxxiv, 2 ; Ps., civ, 11, etc., 6 

français, par les Psautiers, dep 
scrvée par toutes les Bibles (v 



rai la terre de Chanaan, funel de la rostre 

rent por aler en la terre Chanaan. (B. N., 
la coustume de la terre de Chanaam. (B. 
il aura conquis la terre de Cananee. {Ici., 

rai la terre de Chanaam, la portion et la 

e. (Ps. Metz, p. 295.) 

[>mist a donner la terre de Chanaam. (B. 

i de Chanaan de Liban jusques au fleuve 1 
tant quil aura conquis la terre de Cbana 
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QUATRIÈME SECTION : EXPRESSIONS TIRÉES DE LA. VIE P, 

SERVIR DE PÂTURE AUX OISEAUX DU 
ET AUX BÊTES DE LA TERRE 

Expression fréquente de l'Ancien Testament : 

Sitquc cadaver tuus in escam cunctis volatilibus 
terrae 1 . (Deut., xxvm, 26; I Sam., xvn, 44, 46; 
Jér., vu, 33 ; xv, 3 ; xvi, 4 ; xix, 7 ; xxxiv, 20.) 

introduite en français, dès le xu e siècle, par les Psax 
sant, dès le xm°, dans les textes d'inspiration bibliqi 
p. 18, §4; 40, §4). 

xu° s. Posèrent les caruignes de tes sers viandes as oisels del 
tuens sainz as bestes de la terre. (0.r/*., p. 112.) 
Les cors ont mis de tes sergeus 
en viande aus oiseaus tolans. (Lib. Psal., p. 315.) 
Et la charuigne de ces de vostre ost a oisels et a bestes dur 

lin* s. Les oyseaus du cel mangerunt 

vos chars, et vos os rognerunt 
bestes de terre. [Évang. Nicod., C, v. 908.) 
Et donrai encore anuit les charoignes de lost as philistiens 

e as bestes de la terre. (B. N., 899, f» 137 *•.) 
Et laissèrent le corps tout descouvert pour devourer aux oi 

[Gr. 
Et leur charoigne sera viande a oisiaus du ciel et as bestes 

(B. N.,1 

xiv* s. 11 ont mis les corps de tes sergent qui estient mors co 
oiselz dou ciel et les chars de tes sains ont donneit aux bc 

Vos charongnes soient mcngees des bestes et des eyseaux.(l 
Et donrray au iourduy les charoignes des philistins aux c 

aux bestes de la terre. (Id. y t° 191.) 
xv* s. Et sera la charongne de ce peuple pasture aux oyseaulx du 

de la terre. (Rély, II, v° 54.) 

SOUS LE SOLEIL 

Expression fréquente de l'Ecclésiaste,au sens de : 
ici-bas : 

Sub sole, (i, 3, 5, 10, 13, etc., trente fois, au total.) 

introduite eu français, dès le début du xm° siècle, 
d'inspiration biblique (v. Introd., p. 18, § 4 ; 45). 

1. Cf. Aùtoù; oe è).côpia teûxe xuveaaiv 

•iwvoîffC ts wotei. [Iliade, I, 4.) 
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MÊME PARTIE : EXPRESSIONS 

totcs celés choses k'avienent desoz le soleil si poine non 
an d'espirit. (Saint Bers., p. 130.) 
n'ot son pareil 

i le solail. (Guil. le Clerc, Besant. v. 1,283.) 
souz le souleil pardurablement. (B. N., 15,392, F 197.) 
de tout son labour que il a boute soz le soleil. 

(B. M.,35, f-3.) 

qui ne deftaille 

1 et soulz la lune. (Desch., II, p. 270.) 

ie nation qui soit au monde ni dessous le soleil. 

(Froissaru, Ilï, iv, 63, dans LittrI) 

ouve dans : 

sous le soleil. (V. cette expr.) 



SOUS LE CIEL 

ien Testament, synonyme de la précédente : 

, 9 ; Ex., xvii, 14 ; Deut., h, 25 ; xxtx, 20; II Rois, 

ii, 1.) 

en., vi, 17.) 

, au xn« siècle, et d'un usage plus fréquent 
felle remplace même souvent d^ns les Bibles 
iècle(v. lntrod.,p. 18, §4). 

ciel home de mère née. 

{Aiol et Afîr. P. Meyer, Ane. Text., p. 277.) 

errans monciaus 

homs sous ciaus. {Rose, 1,646, dans Littré.) 

itent sous le ciel. (B. N., 899, f« 78.) 

de tout son labour que il laboure sous le ciel. 

(B. N., 15,392, fr 197.) 
est dessouz le ciel. (W., f # 280.) 

i habitent soubz le ciel. (B. N., 153, f- 107 v.) 

ue l'œil de l'homme humain 



il 1 n'a jamais suffisance. (Jacob, Moralités, p. 273.) 
cl. (Rély, II, v 10.) 

, ciel est remplacé par firmament. 
s saint homme 

firmament. (Gréban, 12,521.) 
séducteur 

firmament, (/rf., 20,856.) 

^pressions svnonvmes : en terre : « Car il a travaillé en terre 
v>!1.) 
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CINQUIÈME SECTION — FORME CONCRÈTE D'ID 
ABSTRAITES 



A l'absence presque complète de termes abstraits, 1 
supplée, dune manière constante, par remploi d'expressio 
crêtes faisant image; et c'est l'un des traits originaux d 
biblique que cette perpétuelle traduction de l'idée sous 
sensible et matérielle. De là, cette richesse de métaphores 
hardies, toujours colorées, et qui tranchent si vivemen 
notre langue, sur le fond plus terne de l'élément gréco-latii 

Un lent travail d'appropriation a ménagé le passage en ] 
d'un assez grand nombre de ces expressions imagées. 

Pour eu dresser l'inventaire et suivre leur histoire, il c 
de les répartir en quelques groupes répondant aux idées g( 
qui suivent : 

4° La vie et la mort; 8° Honte de la faute, par 

2° Faiblesse, néant de l'homme; 9° Épreuves douloureuse 

3° Relèvement de l'homme; 10° Protection du faible; 

4° Deuil et pénitence; 11° Compassion, dureté; 

5° Vertu, piété, impiété; 12° Despotisme, indépend 

6° Faute, expiation; 43° Le physique pour le n 
7° Responsabilité; 



1° LA VIE ET LA MORT 

LA TERRE DES VIVANTS 

Expression de l'Ancien Testament, désignant : la vie tei 
Credo videre bona Dpmini in terra viventium. (Ps. f xxvi, 

PS., Ll, 7, GILI, 6.) 

Quia abscissus est de terra viventium. (Is. f lui, 8; cf. Jér., 
Ez., xxvi, 20, xxxu, 23, 24, 26, 27, 32.) 

introduite en français, dès le début du xn e siècle, par les 
tiers, et conservée par les Bibles, ne prenant qu'après le r 
son acception théologique (v. Terre, et lntrod., p. 18, § 5; 
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ieir les biens nostre Segnur en la terre des vivanz. (Oj/., p. 33.) 

tei la tue racine de la terre des vivanz. (Ici., p. 69.) 

. . la meie partie en la terre des vivanz. (Je/., p. 220.) 

les biens de N. S. en la terre des vivanz. (B. N., 899, f°238 v.) 
ta racine de la terre des vivanz. (B. N., 15,392, f° 172.) 
trenchies de la terre aus vivanz. (/c/., {• 237.) 

t ta racine de la terre des vivans. (Ps. Metz, p. 152.) 

ta racine de la terre des vivans. (B. N., 153, f* 440.) 

:hera et ta racine de la terre des vivans. (Rély, I, v* 240.) 

noué de la terre des vivans. [Ici., v° 48.) 

mnerent leur paour dans la terre des vivans. (/</., v° 83.) 



LE LIVRE DES VIVANTS 

tirée du livre des Psaumes, avec le sens propre de : 
e : 

tur de libro viventium. (lxviii, 29.) 
français, dès le début du xn e siècle, par les Psau- 
ervée par les Bibles, malgré les tentatives faites, 
siècle, pour lui substituer l'expression : le livre de 
e au Nouveau Testament (Phil., iv, 3; Apoc, m, S, 
:i, 27, etc.) par la théologie chrétienne (v. Inlrod., 
§»). 

les vivanz. (0*/., p. 90; Cambr., p. 120.) 

îles vivanz. (B. N., 899, f°249 v°.) 
les vivans. (B. N., 15,392, f° 174 v°.) 
e vie. (Ps., f° 8i, dans Littré.) 

les vivanz. (B. N., 153, f* 416; Ps. Metz, p. 194.) 

les vivanz. (Rély, I, v« 243.) 

i se retrouve dans : 

acé du livre des vivants (V. ci-après.) 



E EFFACE DU LIVRE DES VIVANTS, 
DU LIVRE DE VIE 

clés Psaumes, au sens propre de : être voué à la 

tir de libro viventium '. (lxviii, 29.) 

8 de libro tuo quem scripsisti. . . qui peccaverit mini, delcbo w® 
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CINQUIÈME SECTION : FORME CONCRÈTE D'IDÉES ABSTRAITES 365 

reprise par le Nouveau Testament, au sens figuré de : être voué à 
la réprobation; introduite en français, avec son accepta" WMîmi» 
dès le début du xn e siècle, par les Psautiers, et conseï 
Bibles, malgré les tentatives faites, depuis le xm e , pouj 
à l'expression de l'Ancien Testament celle du Nouvea 
P . 19). 

xn« s. Seient eslavé del Livre des vivanz. (Oxf., p. 90.) 

Scient esgraté fors del livre des vivanz. {Cambr., p. 120.) 

nu* s. Il soient effacie del livre des vivanz. (B. N., 899, f° 249 t<>.) 
11 soient effaciez du livre des vivans. (B. N., 15,392, M74 ▼•. 
Tu me plannes hors du livre de vie. {Ici., f° 45.) 
Effacié soient du livre de vie. (P*., f° 81, dans Littrê.) 

xiv* s. 11 soient destruis et effaciez dou livre des vivanz. [Ps. Metz, 
Hz soient deffaces du livre des vivanz. (B. N., 153, f° 446.) 

xv« s. Ils soient effacez du livre des vivanz. (Rély, I, *• 243.) 

Or te prie je Sire que tu leur pardonnes ou tu meffaces hors 



EFFACER LE NOM DE*... 

Expression de l'Ancien Testament, au sens de : / 
raître, exterminer (v. ce mot) : 

Ùt non deleatur nomen ejus ex Israël. (Deut., xxv, 6, lî 
Nomen eorum delevisti in œternum. (Ps., ix, 6; 
Esth., x, 8.) 

introduite en français, dès le début du xn° siècle, pa 
tiers, continuée par les Bibles, et admise dans les aut 
du xiii* siècle. 

de Hhro ». (Ex , xxxh, 32, 33.) L'expression correspondante : écrire, étr 
de vie, implicitement contenue dans les passages suivants : 
Omnis qui script us est invita. (Is., iv, 3.) 
Et in libro tuo otnncs scribentur. (Is., cxxxvm, 16.) 
Omnis qui inventus fuerit scriptus in libro. (Dan., xii, 1.) 
ne se dégige entièrement que dans le Nouv. Test. : « Quorum non scripti 
libro vita». » (Apoc , xm, 8; xvii, 8; xxv, 10; xxi, 27.) 

Elle existe anssi dans l'hébreu post-biblique, et se retrouve en français 

depuis la fin du xut e siècle. 

xnr s. Efface moi del livre en quoi tu nias escrit. (B. N., 899, p 48 v° 

Tuit cil qui seront trouvez escript ou livre de vie. (II. N., 15,3 

xiv* s. Que tu mostes de ton livre que tu as escript. (B. N., 153, f* 5Î 

xv« s. Et tous ceulx qui seront trouvez au livre de vie escriptz. (Rély 

1. L'expression synonyme : delere memoriam sub cœlo (Ex., x?n, 14) 

latin : memoriam abolere (Tacite). 
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CINQUIÈME SECTION : FORME CONCRÈTE D'iDÉES ABSTRAITES 367 

Se chanterat avoc lo prophète : se ie vois en mei lombre de la mort ne 
doterai nul mal car tu es ensemble mi. (B. A., 2,083, 1» 10 ) 

xui* s. Par l'umbre de mort alsi entend l'om la mort de la char. 

(Job, dans Rois, p. 458.) 
Car ceuz k'il tenoit en ténèbres e en umbre de mort, rendit-il par son 

cornant. (DiaL Grég., p. 287.) 
Teniebres e ombre de mort loscurcissent. 
Car se ge irai en mi ombre de mort ge ne 
E il les mist fors de teniebres e dombre d 

Par ce ie irai en umbre de mort et ie ne c 



xiv* s. Il m'ont mis ou lac perfont. . . en ténèbre 

Et le puissent occuper ténèbres et lombre 

xv* s. Mais vivons sous umbre de mort. (Gi 

Il la mettra en umbre de mort et obscurU 



, SECOND SENS I 

xii* s. Les sedanz en ténèbres e en umbre de 
parlemenz Deu. (Oxf., p. 163.) 
Quant nos sens ramenait des ténèbres de 

xiil* s. En la sainte Escriture entent l'om a la foi 
pensé, à la foiz l'ensuivance del deable, 

Quant il vit le poeple venir 
en la lei Deu et convertir 
qui seeit en lombre de mort. (G. le 
En l'ombre de mort selon 
quant Josu Crist nus en geta 
qui de son sanc nous rachata. (Id. f 
Devine aie lur mustra 
ki sistrent en l'umbre de mort. {Êvm 
Séant en umbre de péché 
e de forfeture e de mort. (Ici.,, C, v. 
Et a ceus qui habitaient en la région domt 



Xiv* s. Et il les ait delivreit de toutes lour nec 
trahit fuer des ténèbres et de l'ombre 
liiens. (Ps. Metz, p. 308.) 
Et le puissent occuper ténèbres et lombre 

XV s. Enlumine a ceulx qui siéent en ténèbres a 

Et a ceulx qui habitoient en la région d 
estoit née. (Rély, II, v» 36.) 
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A MAIN DE LA MORT 



liberabo eos. (xm, 14.) 

i apocryphe de Daniel (m, 88) ; introduite en 
in du xiii e siècle, par la Bible historiale (y. 



de la main de mort. (B. N., 15,392, f° 278 !•«.] 
s la main de mort. (/rf. , t° 285 v«.) 

; la main de la mort. (Rkly, II, f° 91.) 



S PORTES DE LA MORT 

cien Testament, pour désigner : les approches 

sunt tibi portée mortis? (Job, xxxvm, 17.) 
le portis mortis. (Ps t ix, 15.) 
tint usque ad portas mortis. (Ps., cvi, 18.) 

s, dès le xii 6 siècle, par les Psautiers, elle ne 
Bibles jusqu'à la fin du xv« siècle (v. Introd., 

es portes de mort. (Oj/., p. 9 ) 
que as portes de mort. (/</., p. 164.) 

desi as portes de mort. (B. N., 899, f° 260 w.) 

portes de mort. (/</., v* 234.) 

portes de mort. (B. N., 15,392, f« 166.) 

i portes de mort. (B. N., 153, f» 425.) 

usques aux portes de la mort. (Rély, I, f° 251.) 
s portes de mort. (/</., \° 233.) 

;ue actuelle : les portes du tombeau, du (rep^ 

lis dit seulement : • Je h s délivrerai de mort». (&• w " 

image analogue : « A limine mortis restituerez (G* 1 ^^ 
ucrèck), et aussi l'image opposée : t In primo lim ,BC . ^ 
s, le seuil de la rte, au double sens de : commencement r 
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RETOURNER A LA POUSSIE] 

Expression tirée des Pàaumes, au sens de : me 

Et in pulverem suam revertentur. (civ, 29.) 

introduite en français, au début du xir siècle, ] 
continuée par les Bibles, elle passe dans les te: 
(y. Introd., p. 19; 40, §5). 

su* 8. E defiront, e en lor pouldre repaireront. (Oxf., p. tlî 

xm # s. E en poldre revertiras. (B. N., 899, f» i ?•.) 

E des morront e repéreront en poldre. (/</., f» 259.) 
Eles morront et repaireront en poudre. (B. N., 15,392, 

xiv* s. Et il defauront tuit et en lour pourre retorneront. (Ps. 
Et faice retourneir en pourre et en poucieire. [ld., p. 
Et elles mourront et retourneront en leur poudre. (B. 

xv* s. Pensez que cil qui vous a donné naistre vous baille se 
fait retourner en pouldre et en vers pourris, la voui 

(C 
Car poudre es, et en poudre aussi 
te faudra enfin retourner. (GRtiBAX, v. 809^ 
Hz deffauldront et retorneront en leur pouldre. (Rély, 

La môme expression se trouve dans : 
Tu n'es que poussière, et tu retourneras à la pousi 



DESCENDRE DANS LA TOMI 

Expression de l'Ancien Testament : 

Assimilabor descendentibus in lacum. (Ps., 
lxxxvii, 5, cxlii, 7; Prov., i, 12; Is., xxxvm 
xxxi, 14, 16, etc.) 

introduite en français, depuis le début du xi 
Psautiers, et conservée par les Bibles (v. Lac, et ] 

xii # s. Et serai semblet as desceudanz en lac. [Oxf., p. 33.) 
Et je serai adonc semblant 
a celui qui el lac descent. [Lib. Psal., p. 278.) 

xui* s. Et ge serai fet sembla nz as descendanz en la fosse. (B. 
Et je serai semblable aus descendanz ou lac. (B. A., 5, 
Et ie te metrai o cels qui descendent en la fosse. (B. M 
Et je serai semblans aus descendanz en la fosse. (B. N 
ceus qui descendirent en la fosse, (/c/., f ' 271 v\) 
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semblanz a ceulz qui descendent on lac et on perfout d'enfer. 

Ps. Met:, p. 391 
le, ceulx qui descendirent en la fosse. B. >*., 153, f 431 v. 

endeut enta fosse ne attendront pas a ta vérité. (Rélt, U,t«44.) 
îuIx qui descendent au lac. (M., I. v° 236.) 



DORMIR DANS LA MORT 

des Psaumes : 

os meos, ne obdoriniam in morte, (xn, 4.) 
içais, au début du xir 3 siècle, par les Psautiers, 
>utes les Bibles (v. Introd., p. 19; 40, § 5). 

ie dorme en mort. (0.//., p. 13.) 
l'endorme en la mort. (Lib. Psal., p. 269.) 

rme en la mort. (Psaul., f° 19, dans Littré.; 
iorme aucune foiz en mort. (B. >'., 899, f° 235. 
lorme aucune fois en mort. (B. N., 15,392, f° H»6. 

le m'endorme en la mort. (Ps. Metz, p. 40.) 

me endorme aucunes fois en mort. B. N*. t 153, f° 426.) 

dorme en la mort. (Rki.y, I, f° 23 S.; 



DORMIR DANS LA TOMBE 

des Psaumes : 

i dormientes in sepnlchris. (lxxxvh, 6.) 

ais par les Psautiers, dès le début du xir 3 siècle, 

s Bibles (V. Introd., p. 19; 40, § S). 

armant en sepulchres. Ojrf.. p. 124., 

dorment es sepulchres. (B. N., 899. f° 254 v». 
dorment ou sepulchre. B. N., 15,392, f° 177 \°. 

qui sunt navreiz et gisent en sépulcre. <J*$. Metz, p» -**•' 
ivres qui dorment es sépulcres. (B. N., 153, f° 453. 

ivrez qui dorment es sepulchres. (Rfci/v, I. f» 247J 

KMIR DANS LA POUSSIÈRE 

ancien Testament, synonyme de la préc^ entc ' 
ulvere dormiam. (Job, vu, 21, xx, ii, xxi, 2fr.; 
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Qui dormiunt in terrte pulverc, evigilabunt. (Dan., xn, 2.) 

introduite en français par les Bibles, depuis le second tiers du 
xm« siècle (v. Introd., p. 19; 46, § 5). 

xm e s. E dormiront o lui eu la terre. fB. N., 899, f» 224 ▼• * J 

xiv e s. Vecy que ie dore maintenant eu la pouldre. (B. N., 153, f # 393.) 

xv» s. Je dormira y ores en pouldre. (Rkly, I, y 195.) 



DORMIR SON SOMMEIL 

Expression tirée des Psaumes, synonyme de : mourir (v. Dormir) : 

Dormierunt somnum suum. (lxxvi, 6.) 

introduite en français, dès le xn c siècle, par les Psautiers, conti- 
nuée par les Bibles, elle appartient, au xv«, à la langue des écri- 
vains (v. Introd., p. 19; 40, § S). 

xir* s. Dormirent leur somne. {Oxf., p. 101.) 
Dormirent leur songe. (Cambr., p. 134. x 

xui e s. Il dormirent leur dormir. (B. >"., 899, f° 251 \«.) 
Il dormirent leur somme. (B. N. , 15,392, f* 175 v<\) 

xiv e s. Il ont dormi lour somme. (Ps. Metz, p. 213.. 
11 dormirent leur somme. (B. X., 153, f° 448. 

xv* s. Ils ont dormy leur somne. (Rély, I, v° 245.) 

Ouant H riche ont dormi lor songe. (Jeu., Nouv. Rec II. p. 298. 



DORMIR DU SOMMEIL ÉTERNEL 

Expression empruntée à Jérémie, synonyme de la précédente 
(v. Sommeil éternel) : 

Sopiantur, et dormiant somnum se m pi te mu m', (li, 39, 57.) 

postérieure, en français, au xv« siècle, et rendue dans les Bibles, 
depuis lé second tiers du xni" siècle, par une traduction affaiblie 
(v. Introd., p. 19). 

xm e s. Quil sendorment pardurablcment (B. N., 15,392, f° 259 v<0 
XV e s. Et les enyvreray que ilz dorment pardurablement. (Rélv, II, f» 70.) 

1. Le ms. B. N., 15,392 ne traduit que le début et la fin de Job, et, pour le passage 
de Daniel, dit seulement : * Ceuls qui sont morts » (f° 282). 

2. Cf. iuSsiv y>vxùv virvov (Hom.), fyrvov évôaijiova (Eur.), yXvxepov (Théocr.). Voir 
Met. grec, Baillt. 
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CINQUIÈME SECTION : FORME CONCRÈTE D'IDÉES ABSTRAITES 373 

Asez plus abhoininables et porreture, Hz domine et vers. 

(Dial. anim. conq., Rom , V, p. 301.) 

nu' s. Cura moens espargnerat il a ki vers es et porreture. (Saint Bern., p. 2.) 
Adecertes ?e sui viers e ne mie hom. (B. N., 899, f° 237.) 
Adcertcs ie sui vers et non pas hom. (B. N., 15,392, f* 167 v°.) 

xiv* s. Et je suis un vers et vermîssel petits et non mie uns noms. l Ps. Metz, p. 63.) 
Le filz de lomme qui nest que une ver. (B. N., 153, f° 407 v°.) 

xv« s. Filz dhomme qui est ver. (Rély, I, v° 199.) 
toy Jacob qui est ver. (/</., H, f° 45.) 



NÉ D'UNE FEMME* 

Expression du livre de Job, marquant : la faiblesse de Vhomme : 

Natus de mulicre. (xiv, 1, xv, 14, xxv f 4.) 

introduite en français, dès le dernier tiers du xn e siècle, par un 
texte d'inspiration biblique, et reprise par les Bibles (v. lntrod., 
p. 19; 44, §12). 

xii» s. Buen home doivent estre buen clere ne de mullier'.fGARS. Saixte-Max ,4,727.] 

xiii- s. Hom nez de feme. (B. N., 899, f* 222 ».) 

xi v # s. Cuides tu que homme puist estre net qui est nez de femme. 

(B. N., 153, fo 407 v.) 
xv« s. Ney de femme» (Rély, ï, v« 199.) 



N'ÊTRE QUE CENDRE ET POUSSIÈRE, 
N'ÊTRE QUE POUSSIERE 

Expressions de l'Ancien Testament, image du : néant de 
F homme : 

Loquar ad Dominum cum sim pulvis et cinis. (Gen., xvui,27.) 

1. « Heureux ou malheureux, je suis né d'une femme. » (Musset, Espoir en lieu.) 

2. L r s auteurs préfèrent Leurra lement l'expression atténuée : 

mi« s. Il n'en a sous ciel home de mère né. (Aiol. Nir., P. Meyeh, Ane. Text., p. 277.) 
Dieu ne list home qui de merc soit nos. (Amis A mile. v. 1,051.) 

xiii* s. . . . Malcoite soit l'cure 

Que tu onques nasquis de merc (Renard, I, v. 1,178). 

xv« s. Povres gr ns ne sont nés de mère 

que pour porter peine et misère. (Grkban, 14,153.) 

3. Le ms. B. N., 15,392 ne donne qu'un couit résumé de Job, dont il ne traduit que 
le début et la fin* 
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um favillae et cineri. (Job, xxx, 19.) 
>t quoniam pulvis sumus. (Ps., eu, H.) 

içais, dès le début du xn° siècle, par les Psautiers 
nspiration biblique (v. Introd., p. 19; 40, §5). 

nostre faiture, recorda que dus sûmes puldre. (Ox/\, p. 149.' 

e toi quos soit ma substance, et que terre sui et cendre 

Oial. anim. conq. m Rom.. V, p. 301. 
•e toi que tu es cendre. 

Apostr.au corps, Bartscii. L. /«,., col. 552. 

haui) disoit : Ge parlerai a moo sanior ja soit ce que je soi»* 

eudre. (Dial. Grég., p. 307.) 

re. (B. N., 899, f* 1 v.) 

re sui pouldre et cendre. (/</., f» 8.; 

re et poudre, et tuit somes doné à la mort. (Br. Lat., p. 421. 

L de cendre. (B. N., 15,392, f° 13 v*.) 

ue nous sommes poudre. (M., f 9 179 v«. * 

reit que nous sommes pourre et cendre. [Ps. Metz, p. 287. 

. . Ce me semble 
ndre est homme ensemble. (De* en., Il, p. 248.) 
nblable a flammesche et a cendre. (B. >\, 153, f* 412.) 
i pouldre et cendre. (/*/., f° 8.) 

st au monde encline 

que pouldre et vermine. (Gkkhan, v. 80. Rom., XXII, p. 283.] 
qui n'est que cendre et pourreture. (Froissard, II, p. 153. 
très infortuné qui ne sui que cendre et pouldre. 

[Chr. Florette, Zeitschr., XXI, p. 354. 
es os, devenons cendre et pouldre. 

(Villon, Ballade des pendus. CUdat. p. 381 
ouldre et cendre. (Rély, I, f° 15.) 
que nous ne sommes que pouldre. (/</., I, v» 249.' 



I' RELÈVEMENT DE L'HOMME 

EVER QUELQU'UN DE LA POUSSIÈRE 

l'Ancien Testament, au sens de : faire sortir de 

ilverc egenum. (I Sam., n, 8.) 
ptilvere. (I Rois, xvi, 2.) 

inçais, depuis le début du xn° siècle, par les 
inuées par les Bibles (v. Introd., p. 40, § 5). 

jMre le busunnus. \Cambr. Confie. Anna 1 , p. 266/ 1 
*ezre del puldrier. 'Rois. p. "î. 
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xin e s. Porco que jre tessaucai de la poudre. (B. N., 899, f° 174 '., 

xiv* s. Il resuscite lou poure disetoulz, et lou jriete fuer de la poucieire. 

(Ps. Metz, Cantiq. III, p. 414. 
Pourcequc je te essausay de la pouldre. (B. N., 153, f° 252 v°.) 



TIRER QUELQU'UN DE LA BOUE 



Expression des Psaumes, synonyme de la précédente : 

Eduxit me de lacu miseriœ, et de luto fœcis. (Ps., xxxix, 3.) 
Eripe me de luto, ut non infigar. (Id„ lxviii, 15.) 

introduite en français, au début du xn° siècle, par les Psautiers, et 
admise, dès le xui e , dans les textes d'inspiration biblique. 

in 9 s. Oste mei del fane que je ne seie enfichiet. (Oxf., p. 89.) 

xur s. E mis fors de la fosse de misère et de la boue de Tiens. (B. N. t 899, f° 242 v<\ , 
Et eslieve celui qui chiet dou lay de chetivete et de boe de porriture. 

[Gir. Rouss., Rom., Vil, p. 207.; 
Délivre moi de la boe que je ni soie mie enfichiez. (B. N., 15,392, f° 174 v°.) 

xiv # s. Et me gete fuer de l'ordure et de boe vil et orde. (Ps. Metz, p. 192.) 

Délivre moi de la fange cest a dire des pechies *. (B. N., 153, f» 445 v«.) 

xv* s. Mis hors du lac de misère et de l'ordure de la bouche {lire : boue). 

(Rkly, I, v< 258.) 
Délivre moy de la boe que je uy soys point fiche. f M., I, v° 2i3. x . 



4° DEUIL ET PENITENCE 
DÉCHIRER SES VÊTEMENTS 

Expression fréquente dans l'Ancien Testament, comme signe 
d'affliction, de deuil : 

Scindere vestem, vestimenta. (Gen., xxxvii, 30; Lév., x, 6, xxi, 10; 
Nomb., xiv, 6; Jug., xi, 35; II Sam., i, 11; II Rois, v, 7, etc.) 

introduite en français, depuis le dernier tiers du xu # siècle, par la 

1. Le ms. B. N., 15,392, ne traduit pas le premier texte, et cite le second en latin. — 
Rély ne traduit pas non plus le premier, et rend le second par : « Je tay de bas esleve 
en hault. » (Iv* 136.) 

2. Cette métaphore, qui n'est pas dans l'Ane. Test., se retrouve déjà au xm e siècle : 
xiii* s. Quar en la fangi sui plunpez 

de fellonie et de p*chez.(Ity. Théaph. Bartsch. L. /.., col. 4S3.Ï 
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js Rois, continuée par les Bibles, 
Bn du xiv siècle (v. Introd., p. 19; 

is David e si compaLniun lur vcstemem desi 

trcncha sa vesturc. (B. N., 899, f 100.) 

a sa robe. (Jc/. f f» 179 et f» 192.) 

>cira il ses vesteurcs et chai a terre. (B. N., 

; dessira sa robe. (B. N., 153, f* 137.) 
ssent le dueil pour abner et dessirasscnt lei 
îu commeucierent a requerre 
descirant leurs vestemcns. (Descii., VIII, p. 

riot David e tous les hommes leurs vcsteurei 



SE COUVRIR, SE VETIR DE 

de l'Ancien Testament, indiquant 

gimini saccis. (II Sam., ni, 31.) 

■unt saccis lumbos suos. (I Hois xx,3: 

français, depuis le dernier tiers < 
îs Rois 9 puis par les Bibles, et r 
r les auteurs (v. Introd., p. 19; 42 

sent sci de sacs. Rois^ p. 132.) 

bz des pruveires tuz vestuz de sacs. (ld,, p. 

stez de sac. B. N., 899, f 147 >•.) 
Li dun sac. (/</., f° 192 v<\) 
haire et se vesti de sac. B. >'., 13,392, f # 

i'abis de sacs se vestirent. (Descii., VIII, p. 
ient et vcstoient sacs. (B. ?i., 133, f» 380.) 

n que nous nous vestions de sacz et de bain 



«R LA TETE, LES CHEVEU? 

i de l'Ancien Testament, qui p< 
Déchirer ses vêtements) : 

îrgens cincrem capiti suo. (II Sam , y 

nères expressions généra'cracnt associées da 
pargens cioerem capiti suo, scissatalari tunici 
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Spargcns cinerem capiti. (Esth., îv, 4.) 
Conspcrserunt cincre capita sua. (Lam., n, 10.) 

introduites en français, la première, au dernier tiers ^ n vfi9 «^i* 

par la traduction des Rois, qui substitue : poudre à ce 

tinuée par les Bibles qui, d'abord, hésitent entre le 

nymes, puis reviennent à cendre au xiv° siècle (v. f 

sière)\ et la seconde, moins textuelle, à la fin du xiv e 

Bible de Raoul de Presles (v. Introd., p. 19; 42, § 2). 

xn # s. Et jetad puldre sur son chief. 'Rois, p. 161.; 

Et mistreut cendre sur lor eliief. Macch.. I, .'1, dans Littiik. 

xiit s. E mist cendre sur son eliief. B. N., 899, f° 21*2.) 
E son eliief covert de poudre. Jd., f° 113 v°.) 
Et poudre espandue seur son chief. (B. N., 15,392, f* 100 v 
Et mist cendre seur son chief. f/r/., f° 102 v°.) 

xiv* s. Et ieunoient etvestoient sacs et mectoieut cendres sur leurs c 

(B. 

xv* s. (Mardochcus) se vestit de sacs et espandit cendres sur sou chel 
Et mirent sur leur chief cendres. (/</., H, v° 71.) 



SORTIR DE LA POUSSIERE 2 



Expression refaite sur le texte d'Isaïe, au sens de 
deuil : • 

Exculcre de pulvere, exsurge. (lu, 2.) 

introduite en français, après le xv c siècle, mais prépai 
commencement du xiu°, par un texte d'inspiration 
ensuite par les Bibles (v. Poussière). 

Scissa vcslc et conspcr»us pulvere caput. (I Sam., iv, 12.) 
Scissis vestibus, sparscrunt pulverem super caput suum. (J< 
sont introduites en français, depuis le dernier tiers du xu* siècle, par 
er passent dans les textes, à la fin du xiv". 

xn* s. E ele descirad sa gunele e jetad puldre sur son chief. (Hois, p. 
mi;* s. E avoit sa robe despeciec e son chief couvert de pouldre. (B. 
M\ e s. Elle mist de la cendre dessus son chief et dessira sa longue c 

(B. N 
En dessirant leurs ves-temens 



sur leur% cliie s la cendre espandirent 

et d'abis de sacs se vestirent. (Dksch., vm, 316.) 

1. Comme Raoul de Presles, Racine remplacera tête par cheveux : 

Et cette cendre enfin, qui couvre vos cheveux. (Esth. I, 3.) 

2. r.éjouis-toi, Sion, et sors de la poussière ! (Racine, Esth., in, 9.) 
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estes en la pousiere, escoez vos. (Saint Bp.un., dans Roi*, p. 531. 
de la poudre Iherusalem lieve toi et te sie. (B. M., 33. f° H2.i 
oi de la poudre. (B. N., 15,392, f° 237.) 

►y de la pouldre. (Rkly, II. v° 18. 



[TENCE DANS. AVEC LE SAC ET LA CENDRE 
de l'Ancien Testament, pour marquer : la mor- 

itentiam in fa villa et cinere. (Job, xlii, 6; cf. Esth., iv, 3; 
il, 5; Dan., ix, 3.) 

français par les Bibles, depuis le second tiers du 
Cendre, et Introd., p. 46, § 5) «. 

eance eu flamesche e en cendre. (B. N. t 899, f° 232 ?•.) 

nt et iresoit'Dt en sacs et en cendres. (B. >'., 15,392. f° 158 *•/' 

nitance en cendre et en flammesche. (B. N., 153, f° 422.) 

jeusnoieut et gesoient en sacs et en cendres. (Rkly, I. f° 236.) 
ïnitence en flammegclie et cendre. <M., I, f» 203.' 

5- VERTU, PIÉTÉ, IMPIÉTÉ 
LA BONNE, LA MAUVAISE VOIE 

fréquentes de l'Ancien Testament (v. Voie), avec 
us métaphoriques : 

is analogue) à celui du latin classique, avec les mêmes 
bnna, main, prava, pessima. (Ps., xxxv, 5; Prov., h, 12, 20, 

ipiétc, idolâtrie, sens plus particulièrement biblique. 
I Rois, vin, 36, xiii, 33; II Par., vi, 27; Jér., xvm, 11, 
, xxxv, 15, xxxvi, 3, 7, etc.) 

troduites en français, au début du xn e siècle, parles 
passant, dès le xni e , dans les auteurs d'inspiration 

st. dit dans le même sens : in cilicio et cinere (Math., n, 21 ; Lin*, 

on entre les deux expressions, on rencontre au xm e siècle : 

s prophète Jonas 

aire et en cendre ola. (G. le Clerc, Bestiairr, 2,\30. 
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religieuse (cf. la voie, les voies des hommes, les voies des justes, 
des méchants, des pécheurs, et v. Introd., p. 49 ; 40, § 5). 

xii" s. Estut a tu te vêle nient boue, malices acerles ne hait. (Oj/., p. 45. ( 
De tute maie veie deveai mes piei. (/*/., p. 191.) 
En toute mal voie ala 

toute bone voie ?uerpit. (Lib. Psal., p. 284 
Mais voit vus la dreite veie enseigner. (Hois, p. 41. y 

xur s, Caut a la bone voie fu Moyses turneiz. {Poème moral, str. 55. 

Tu l'as tost rois a bonne voie. (Coixcv, Chans. pieuses, col. 19. 

Celé qui est la droite voie 

qui tous les desvoies avoie. /</., Mb: Théoph., v. 1,1 il.) 
FHet, fait ele en sou cuer, tenez m'en droite voie. (Berle, CVI, dans LittrK. 
11 estut en toute voie néant bone. (B. >., 899. f« 241. 
E se vos enseignerai voie droite e boue. (/</., f° 133 v°. ; 
Je les eusse frt destoruer de leur maie veie. (B. N., 15,392, f° 249.* 
Car il ne laissa mie les mauvaises voies iheroboam. (/*/.. f° 128 v*. y 

xiv* s. Il se tint eu toute voye qui n'est oil pas bonne. iB. N., 153, f° 434.) 
Ou je ne voy nul le droit ebemiu querre. 'Dbpch., VI, p. 63.; 

xv* s. Et vous prestres qui avez fourvoyé de la droicte voie, et escandaliz< ; le peuple 
par le mauvais exemple de vos vices. (Gbartier, Esp. f p. 304. ) 
Il a este présent et prompt en toute voye non pas bonne. (Rély, I, f° 238. 
Vos voyes ne sont elles pas mauvaises? (/</., II, f° 78.) 
Metz toy en bonne voye c'est a dire en bonnes œuvres. (/</., II, v« l.) 
Retournez chaseun de sa malle voye. (/</., Il, f° 60.) 



LA VOIR, LES VOIES DES HOMMES 

Expression de l'Ancien Testament, au sens de : conduite morale 
de l'homme : 

Oculi enim ejus super vias hominum. (Job, xxxiv, 21 ; cf., 

Prov., v, 21.) 
Omnes vise hominis patent oculis ejus. (Prov., xvi, 2, 7.) 
Omnis via viri recta sibi videtur. (/</., xxi, 2, 8.; 

introduite en français, depuis le second tiers du xm e siècle, par les 
Bibles (v. Voie, et Introd., p. 14; 19, § 5). 

Xiii* s. Ses eulz sont seur les voies des homes. (B. N., 899, f° 229 v.) 
Toutes les voies des hommes apparissent devant ses ye\. 

(B. N., 15,392, f* 191 v.) 

xiv* s. Car il regarde sur les voies des hommes. (B. N„ 153, f° 115 v°., 

xv* s. Toutes les voyes des hommes apparoissent devant ses yeulx. (Rély, II, v« 5.; 
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LES VOIES, LES SENTIERS 

essions synonymes de l'Ancien f ei 

uoniam novit Dominus viam juslorum 
t ambules in via bona, etcalles justoru 

ites en français, au début du xn e si 
ant dans la langue de la dévolioi 
bonne voie (v. cette expr.), la piétt 

tar >*. S. cuuuist la veie des justes. (Ojt/1, p. 

>or ce que a coneu N. S. la voie des iustes. (I 
.a voie des iustes ce est a dire les œvres des in 

)uar N. S. cognoit la voie des justes. {Ps. Met 
i. S. a cogneu la voie des justes. (B. N., 453, f 

I gardera les voies des justes. (Rélv, II, f* t.) 

LA VOIE DES MÉCHANTS, DI 

issions synonymes de l'Ancien T 
ne (v. Voie) : 

atns vir qui in via peccalorum n< 

se tibi plaeeat malorum via. (Prov., iv, 

(es en français, au début du xu° si 
ervée par les Bibles, le mot felot 
ts qu'après le xv e siècle (v. Voie, < 

en la veie des peccheurs ue stout. Oj/., p. 

ni nestut mie en la voie des pecheors. B. N. ? 
la voie des félons périra. »/</., ibid., 
i voie des félon* est ténébreuse. (B. >'., 15,3! 

ne c'est mie tenuz en lai voie des pecheors. 1 
î arrestc en la voie des pécheurs. B. N., 153, 

i voie des félons est ténébreuse. (Rèi.y, II, f ° 2 
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MARCHER DANS LES VOIE! 

Expression de l'Ancien Testament, au $ 
exemples de pieté ou d'impiété : 

Non àmbulaverunt filii illius in viis ejus. (1 
Ambulavil in viis regum Israël. (II Rois, vu 
Ambulavit per omnes vias David patris. (Id„ 

introduite en français, dès le dernier tiers 
traducteur des Rois, et reprise par les Bibles 

xu» s. Mais ne sévirent pas la \ie ne les veies le père, j 
Tes fiz ne tienent pas tes veies. Jd., ibid ) 

xiii* s. Et li fill nalerent pas en la voie lor père. B. >'.. 
Ainz ala en la voie ns rois Israël, dd.. f° 190 v°. 
Et ala les voies son père Iheroboam. B. N., 15,39 

nv € s. Lesquelz ne tindrent pas les voies de leur perc. 'B. 

xv 4 s. Mais ilz ne tindrent point la voye de leur père. R 
Et alla es mauvaises voyes de Achat) (/</., I, v° li 



MARCHER DANS LA L 

Expression de l'Ancien Testament, au sens 
pour guide y par antithèse avec : transgresi 
gresser) : 

Utrum ambulct in lege mca, annon. (Ex., 
Qui ambulant in lege Domini. (Ps., cxvm, 
Jér., ix, 10, xxvi, 4.) 

introduite en français, depuis le début du xn 
tiers, et continuée par les Bibles. 

xii« s. Li net en la veic ki vunt en la lei N. S. Cambr., 

xiii' s. Cil sunt bencure qui vont en la loi N. S. (B 

Ne naurez aie en ma loy ce est a d re selooe ma 

xiv s. Quil alast en la loy N. S. (B. N., 153, f» 272.) 

Pour tempter se il procedoit en sa loy ou non. (/■ 



Digitized by 



Google 



(EUX1ÈME PARTIE : EXPRESSIONS 

6° FAUTE, EXPIATION 
FAUTE 1 , SON PÉCHÉ, SON INIQUITÉ 

'ancien Testament, avec le sens de : subir un 
un péché : 

itatem siiam. (Lév., v, 1, xvn, 16, xix, 8, xx, 17, 19, 

, xiv f 10, xuv, 12.) 

n ipse portabit. (Nomb., ix, 13, xv, 31.] 

çais, au second tiers du xm e siècle, par les 
e confinée (v. Introd., p. 20). 

echie. (B. N., 899, P 58.) 

• iniquité. (B. N.. 13,392, f 205.) 

tcra son iuiquitc. B. N., 153, f«59.) 

idiroit Dieu porterait son pechie. Ici., f° 73 v°.) 

i iniquité. (Rkly, II, v« 76.) 

OURIR DANS SON PÉCHÉ 

ancien Testament, au sens de : mourir Unpc- 

mortuus est. (Nomb., xxvii, 3; cf. II Par., xxv, 4; 

vin, 24, xxxiii, 8.) 

1 iniquitate sua morietur. (Jér., xxxi, 30.) 

lis, au second tiers du \m e siècle, par les Bibles. 

son pechie. (B. N., 899, f« 70.) 
lorra en son iniquité ce est en son pechie. B. N., 15,392, P>251 

que le seul eust este mort en son pechie. (B. N., 133, f» 147.) 

>urra en iniquité cest a dire en son péché. (Rély, II, v» 62.) 
i iniquité. {Ici., II, f° 78.) 
péché. (/</., Il, v» 73.) 

la peine de sa faute, postérieure au xt« siècle, est due sans 
pression latine : sceleris pœnas ferre, perferre . 
on hébraïque ntt IKBna (Be'hétô meth) signifie : « mourir 
$ dogme de l'impénitence finale étant étranger * l'Ane. Test 
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PORTER L'INIQUITÉ, LES INIQUITES IV AUTRUI 

Expression refaite sur des passages, comme les suivants, de 
l'Ancien Testament, les uns concernant : l expiation des péchés de 
tout le peuple juif, conformément à la liturgie, les autres, pris 
au figuré, et appliqués au Christ parle Nouveau Testament, comme 
image de la rédemption : 

Porta bitque Aron iniquitates eorum. (Kx., xxvui, 38.) 

Cumque portaverit hircus omnes iniquitates. (Lév., xvi, 22.) 

Quia portavi in sinu meo omnes iniquitates populorum * (Ps., 

lxxxix, 52 1 .) 
Iniquitates eorum ipso portabit, et ipse peccata multorum, tulit. 

(Is., Liir, 11, 12) 

introduite en français, après le xv § siècle, mais préparée, depuis le 
début du xn«, par les Psautiers et les ouvrages d'inspiration 
pieuse (v. Introd., p. 27, £ 7). 

xii» s. E porte tui mes péchiez. Cainhr.. p. 39/ 

Kar je portai en mun sein tûtes les iniquitez des pueples. UL, p. 166. 

II deit toi nos péchiez porter. (Et. de Fougikres. Lie, Manières, sir. 107.; 
Totevoies porteit il noz péchiez en soi mismes. (Ars., 2,0811, f° «1 v<\ 

xiii c s. E Aaron portera les péchiez de toutes les choses que li lill Israël ont otlerz. 

(B. N\, 899, f« 40. 
Car li seul OU Levi porteront les péchiez del pueple. [Id., f° 6i. 
Il meismes qui est mon sergent portera l'iniquité d'euls. 

B. N\, 13,392, 1*237 v«. 
Et la porteras liuiquité de la maisuie Israël. Vf/., f° 262 v°.) 
Et vos filz^ porteront vos péchiez. Ici., f« 60 v°. 

xiv< s. Les lévites porteront les pèches du peuple. (B. >'., 153, f° 93. 

Je suis moult chargies ear je porte tous les pechies del humain lignage sus 
mon col. Ars.. 2,0.'i9, !• 18 \°. , 

I. Dans la version du Psiutier refaite sur l'hébreu, saiut Jéràme a commis une erreur 
de sens qui n'existe pas dans la Vulgatf, *pjr t^riDD N'aço avonn) ayant deux sens : 
!• porter une faute (v. cette expr. , subir un châtiment; 2« prendre, ôter la faute de 
quelqu'un, pardonner ,v. Dict. hébr. ; 

3. Le passage de sens analogue : « Dolores nostros ipse porta vit » Is., lui, 4) ap- 
pliqué également au Christ, a donné, dès le xn e siècle, l'expression : porter nos dou- 
leurs, les douleurs d' autrui. 
xir* s. Cum nostre Signor 
qui tant nos araa 
que en croiz portât 

la nostre dolor. K Gr. Mai., Str., 83, Bibl. A'om., I.) 
xia e s. Ki porta les dolors de tôt le monde selunc ceu k'Ysayes dist. 

Saint-Bern., p. 42., 
Il a portées nos langueurs et a portées nos doleurs. B. >*., 15.394, f* 237.* 
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iv« s. Et voz tili porteront voz péchez. (Rkly, I, f° 69. 

portera leurs iniquitez. Id , II, v° i8.) 



!R QUELQU'UN DE TOUS LES PÉCHÉS D'ISRAËL 

sion refaite sur les textes suivants : 

posita ut raque manu super caput ejus, confiteatur omnes 
liquitates filiorum Israël, et universa delicta atquc peccata 
)rum; quae imprecans * capiti ejus, emittet illum per hominem 
iratum, in desertum. (Lév., xvi, 21.) 

pones iniquitates domus Israël super eo... . et assumes in i- 
nitatcs eorum. (Ez., iv, 4, 5, 6.) 

3 à une époque postérieure au xv° siècle, au sens figuré 
re un seul responsable des erreurs de tous (cf. Bouc émis- 
fois préparée, depuis la fin du xm" siècle, par les Bibles 
isent textuellement (Introd., p. 52, § 6). 

li mettra les II main* sus son chief et re ire h ira toutes les iniquitez et toz 
•s pochiez aus filz Israël et touz les forfaiz que il li encherchera sus son 
hier. ^B. A., 5,056, f° 8t.) 
li metoit ses II mains seur le chief et confessoit et regebissoit eu gênerai 

îuz les péchiez du pueple et meluit seur le chief un brief 

uquel li pechie du pueple estoient escript. (B. N., 15,39*2, f° 51.; 
Sires mist en lui liniquite de tous. (Id., f° 237.) 

la paine qu'il devoit souffrir pour vccllui pechie puis estre transporte en 
cellui bouc qui sera envoyé hors du désert. (B. N.. 153, f° 67 v».) 

"es ces espurgemeus venoit le prostré au vif boucquin et luy mettoit ses 
eux mains sur le chief et adouc confessoit et recitoit en gênerai tous les 
echez du peuple des filz Disrael, et mettoit (si comme aucuns dienti sur 
on chef un? brevet, auquel les péchez du peuple estoient escriptz. 

Rkly, I, f* 60.' 
mettras liniquite sur luy.. .. ot porteras liniquite de la masgniee 
israel. (/</., II, v° 73.) 



ÊTRE LE BOUC ÉMISSAIRE 
JRE DE QUELQU'UN LE BOUC ÉMISSAIRE 

>ions refaites, après le xv e siècle (v. Émissaire, Bouc 

loyant ici imprecari (v. Dicl. lat.), saint Jérôme sacrifie leva ti;ude à li 
Septante sont plus scrupuleux : ÈTtiôr.oei aùtà; (xà; àu,«(>TiaO èwi tt;v xc^aXf.v 
rendant l'hébreu œ&n by ÛPN "jri31 ;venathann ôiam al roch (v. CECI, 
èbr.). Jérôme donne la vraie traduction de l'expression figurée : viam eorum 
orum reddam (Ex., it, 10 ponam in ejus ciput (îd. f xvn, 19 . 
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émissaire, Charger quelqu'un de tous les j. 
passage du Lévitique (xvi, 20, 2L 22), au sen 
un innocent pour la faute des vrais a 
p. 52, §6): 

Tune offerat hircum viventem : et posit 
caput ejus, confileatur omnes iniquiti 
uni versa delicta atque peccata eorum 
ejus, emiitet illum per hominem parât ui 



1* RESPONSABILITE 

PUNIR LES FILS DES FAUTES E 

FAIRE RETOMBER SUR LES 

FAIRE EXPIER AUX FILS LES FAUT 

Expressions synonymes, refaites sur les 
l'Ancien Testament : 

Qui reddis iniquilatem pat ru m filiis ac nef 
Reddens iniquitatem patrum super tilios. ( 
Reddis iniquitatem patrum in si nu m filioi 

et introduites en français, comme l'exprei 
après), par les Bibles, à partir du second 
Introd., p. 47, § 6). 

xin* s. Qui renz les péchiez dcz pères as filz e as neveu; 
Toi qui rcus les mauvestiez des pères aus tilz. (ï 
Car je sui ?ostre sires tés diex qui reos le peeui 

xiv" s. Qui rens les iniquités des pères aux eafauz. B, 

xv* s. Toy qui reudz les mauvaistiez des peres aux fil 
Et reos liniquite aux peres au sein de leurs fila 



LE FILS NE PORTERA PAS LIN] 



Expression tirée d'Ezécbiel : 

Filius non porlabit iniquitatem patris, et 
tatetn tilii. (xvm, 19, 20.) 

1. Ciccion dit aussi : p mas parent um a filiis repetere 
lui. Mais le rapprochement de l'expression contraire (> 
la langue du xiv siècle attestent leur commune origine 
rie d expressions : porter sa faute, la faute d'autrui, po, 
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inçais par les Bibles, depuis le second tiers du 
dlement citée encore à la fin du xiv e siècle, elle 
i forme plus brève sous laquelle la langue Ta con- 

, p. 20). 

orquoi ne porte li filz liniquite de son père. (B. M., 33, f* 169 v°.) 
tera mie liniquite du père ne le porc du filz. 

(B. y , 13,392, f'266v».; 
il soit chose vraie et clore 
ilz le péché du père 
ra, ne le péril 
é le père du fil. (Descii., IX, p. 23.) 

•tera pas l'iniquité de son père, mais que chascuu soustieudra 

son fardel. (Chartiek, Esp., p. 2%.} 

oy ne porte le filz liniquite de sou perc. (Rély, II, f* 78.) 



NG RETOMBE SUR MA, TA, SA TÈTE 

'Ancien Testament, au sens de : être responsable 

anguis redundabit in capul nostruni.(Jos.,u, 10.) 

■ sanguis illornm in caput Joab. (I Rois, n, 32.) 
veniat super caput Joab. (H Sam., m, 29.) 

mçais, sous une forme plus libre, à la fin du 
texte d'inspiration biblique, et conservée textuelle 
partir du second tiers du xm e * (v. Introd., p. 20). 

iur nos et sur noz filz. (Ans., 2,083, f* 61.) 

i sauc puisse revertir 

et sur noz tiz choir. [Évang. Nicotl., A, v. 737.) 

: ccls qui seront o toi rctornera seur nostre chief. 

(B. N., 899, fo 79 v»». 

ieugne sur loab et sur la maison de son père. ' V B.N.,153, f* 208. 

ainsi la mort et le sang de cculx parmi le chef Joab et sa 
Lkly, I, f» 127.) 
i sa ni: dessus nous rcdonde 
s tous et sur nos entfans. (Gkébax, 23,601.) 



lins atténue la vigueur de l'expression : « Cisl mil te Yemlrad 
«Mais vienge li pecchie/. sur le chief Joab » (p. 135). Le Ut in dit 
« Casus hic in ipsos recidït ». (César; v. Dict. lai.) 

\ manquent dans le ins. B. N., 15,392, pir suite de lacunes entre 
108 et 109. 
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SON SANG EST SUR LUI 

Expression de l'Ancien Testament, au sens de : mériter la mort : 

Sanguis ejus sit super eura, super eos. (Lév., xx, 9, 11, 12, 13, 16, 
18, 27; Ez., xxxui, 5.) 

introduite en français, depuis le second tiers du xin° siècle, par les 
Bibles, où elle reste confinée (v. Introd., p. 20). 

xm # s. Leur sanz soit sus euls. (B. A., 5,056, f° 82 v°.) 
Son sanc soit seur lui. (B. N., 15,392, f° 271 v°.) 
Soq sanc vendra seur lui. (/cf., f° 285 '.) 

xv« s. Sou sang sera sur luy. (Rély, H, f° 78 et v° 83.) 



8- HONTE DE LA FAUTE, PARDON 

PORTER L'OPPROBRE 

Expression de l'Ancien Testament, au sens de : subir la honte 
de sa faute : 

Ego ferre non potero opprobrium meum. (II Sam., xm, 13; cf. Ez , 
xxxiv, 29, xxxvi, 15, 30; Ps., lxviii, 8; Mich., vi, 16; Jér., xv, 15, 
xxxi, 19.) 

introduite en français, dès le xn e siècle, par les Psautiers, et pas- 
sant par les mômes phases que toutes les expressions où figure le 
mot : opprobre (v. ce mot, et Introd., p. 40, § 5). 

ta* s. Kar pur toi sustinc reproce. [Ojf., p. 88.) 

Car por toy souttri ge reproche. {Lib. Psal., p. 306.) 
Kar pur tei portai repruece. \Cambr., p. 111.) 

xm* s. Ge ai sostenu obprobre por toi. (B. N., 899, f» 249.) 

Ne foi pas ceste folie car ge nen porroie soffrir la reproche. (/</., f° 152 %•.) 
Sachez que ie ai soustenu opprobre pour toi. ^B. IN* , 15,392, f" 246.) 
Car je sousUeug lopprobre des menfance. [ld., f° 251 v°.) 
Ne ne porteront plus leur obprobre des gens, {ld., f° 272 v°.) 
Et vous porteres loprobre de mon pueplc. (/c/., f° 290 v°.; 

xiv« s. Quar pour ti j'ai souffert et endurei reproche. [Ps. Metz, p. 191.) 
Car jay soustenu reproche pour toy. (B. >'., 153, f°4i5 v°.) 

xv # s. Sache que jay soustenu obprobre pour toy. ;Rély, II, f° 57.) 

1. La Bible du xiv e siècle substitue le commentaire au texte : « Il sera mort. » B. N., 
153, f*70? 9 .) 
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ÊTRE COUVERT DE CONFUSION 



le l'Ancien Testament (v. Confusion, Confondre) qui 
us les deux formes » : 

io faciei meœ cooperuit me. (Ps., xliii, 46, lxvih, 8.) 
ir sicut diploïde confusione sua. (Ps., cvin, 29; cf., lxi, 

itur confusione. (Job., vur, 22; Ps., xxxiv, 26; cf., cxxxi, 

Produites en français, depuis le xn e siècle, par les 
s Bibles, mais dont la première seule se conservera 
(v. Introd., p. 40, §5). 

r ert de confusion e de h un tt\ [Oxf. t p. 2.) 

eri 6icume de duble veste ure de lur confusion. [Ici., p. 171.) 

tut de confusion et de redutance. (/</., p. 45.) 

onfusion v est irai 

icmis et confuudrai. [Mb. PsaL, p. 349.) 

maison de Jacob se vesti de honte. (Macch. t p. 2.) 

ni n s soit yestus de confusion. (Saint Berx., p. 152.) 

;ouvert de vergoigne. (B. N., 899, f° 214 v°.) 

couvert de confusion comme de vestemeut double. (/</., f° 261 v».} 

t vestu de confusion e de vergogne, (/</., f° 241.) 

i ses anemis de confusion. (B. N., 15,392, f° 183 v°.) 

me quierent mal soient confondus de confusion. (/</., f* 175.) 

de honte et de confusion revestiz et soient acouvateiz et bien cou- 
isi com d'un porpoiut de lour confusion. (Ps. Metz, p. 319.) 
iray ses ennemis de confusion. (B. N., 153, f* 470 v°.) 

couvers de vergogne. (Rély, I, \° 195.) 
stus de confusion. {Id., I, f» 196, f» 231.) 
Mit couvers de confusion et de honte qui te quierent maulx. (/</., f°24È.) 



QUELQU'UN DE SES PÉCHÉS; SE LAVER 
DE SES PÉCHÉS 

de l'Ancien Testament, où l'idée d'expiation des 
irable de celle de la purification par l'eau (Ex., xtf, 

nt h deux verbes hébreux ïia* (Atah), se couvrir, et ©ab (Labacb). 
Jébr.). Le latin dit d'une manière analogue : opertus dedecore % et ,c 
'opprobres (v . Opprobre). 
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14, xxx f 19. Lév. passim), passe, au figuré, dans les Psaumes et 
chez les Prophètes : 

Miiltum lava me ab iniquitatibus, et a peccato meo munda me 1 . 

(PS., Ll, 3.) 

Effundam super vos aquam mundam, et mundamini ab omnibus 
inquinamentis vestris. (Ez. f xxxvr, 25; cf. Is., i, 26; Jér., n, 22.) 

introduite en français, dès le début du xn e siècle, par les Psau- 
tiers, et admise dans l'usage au début du xin e (v. Introd., p. 18, 

§2; 40, §2). 

xii* s. Ampleis levé mei de la meie iniquitet, e de munpechet esueiemei.(0.r/ ï .,p. 67.) 
Leive moi de ma felonnie 
et de mon pechié me netie. (Lib. Psal., p. 295.) 

xiii* s. Pour eslaver nostre péchiez 

dont tuit estiens entechié. (Gervaisb, Best., v. 79; Rom., I.) 

De nos péchiez toz nos lava. (/(/., ibid., v. 920.) 

Ysaias redist : laveiz >us, soiez net. (Poème moral, str. 232.) 

Li prophète Y saies dist : lavez vus et seiez mondes, 

mal pensers de vos quœrs ostez. (G. le Clerc, Best., 3,149.) 
Lavez et esmondez vos meismes d'ordure et de péché. (M. de Sully, p. 28.) 
Quar cum il deivent espurirer lor péchez par jeunes. (ld., p. 71.) 

Venez veir que lerm'es font 

péchiez lavent et mondes fout. [Lé g. Théoph,, Bartscii, L. L., col. 485.) 
Lave moi plus de mon iniquité e me uetoie de mon pechie. (B. N., 899, f°245.) 
Et cspurjre le pechie des ulz Israël. (B. N., 15,392, f° 65 v°.) 
Netoie moi diuiquite et de mon pechie. (/«/., f° 172.) 

xiv* s. Leive moi de mon iniquiteit, et de mon peechiet me nettie. (Ps. Metz, p. 148.) 
Lave moy largement de mon iniquité, et me nectoic de mon pechie. 

(B. N., 153, fo 439 v«.) 

xv* s. Lave moy plus amplement de mon iniquité et me uecloye de mon peche. 

(Rély, I, v» 240.) 



EFFACER LE PÉCHÉ, LES PÉCHÉS 



Expression de l'Ancien Testament, synonyme de la précédente : 

Omnes meas iniqnitates dele. (Ps., l, 11 ; cf., cvin, 14.) 

Delevi ut nubem iniquitates tuas. (Is., xliv, 22 ; cf. Jér., xmii, 23.) 

introduite en français, dès le début du xii* siècle, par les Psautiers, 
et continuée par les Bibles (v. Introd., p. 40, § 2). 

1. Le latin classique a l'expression analogue : luere pœnas peccali (Cic.). Mais, oulre 
que peccatum n'indique pas la faute contre la religion (v. péché), l'idée de s'acquitter 
d'une dette y prévaut sur celle d'expier, et surtout, de s? purifier. 
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les meics fcluuics esleve. (Oxf., p. 68.' 
cched de sa more ne seit esfacé. (/</., p. 169.) 
mes iniquitez efface. {Lib. PsaL, p. 296.) 

soit ohliés li pechiês 

sa meire uen effaciés. ./</., p. 336.) 

î mou iuiquite. (B. N., 899, f° 245.) 

>utes mes iniquités. (B. >*., 15,392, f° 112.) 

il qui efface tes péchiez pour moi. (/</., f°234 v°.) 

k .e et destrui toutes mes iniquitciz. (Pu. Metz, p. 149.) 
chiciz de sa mcre ne soit point cflaicieiz. (/</., p. 310.1 
)utes mes iniquités (B. N., 153, f« 439 v°.) 

)utcs mes iniquitez. (Rkly, I, v* 240.: 

iche de sa mère ne soit point aboly. \UK % I, vo 251.) 



EFFACER L'OPPROBRE 

î de l'Ancien Testament, au sens de : pardonner: 

•it opprobrium de Israël. (I Sain., xvn, 20; cf. Is. f iv, 1; 

S; Ps., cxvin, 22.) 

•obrium illius non delebitur. (Prov., vi, 33; cf. Jér., n, il.) 

i français, dès le xn e siècle, par les Psautiers, et con- 
>s Bibles (v. Opprobre, et Introd.,>p. 40, § 5). 

s mei reproce e despit. {Oxf., p. 184.) 
prucc de Israël en ostereit. [Rois, p. 6-4.) 

.... ostera ceste reproche del pueple Israël. (B. N'., 899, f° 137.) 

* moi obprohre e content [contemptum . (/</., f° 263.) 

ece a son obprobre ne sera mie etFaries. (B. >'., 15,392, f° 188 v*.. 

e mi touz reproche. Ps. Metz, p. 339.) 

:irra ce philistin et ostera le reprouche disrael. (B. N., 153, f # 190 v '! 

)rv qui ne sera pas effacé. (Rély, II, v° 2, v° 58.) 
tu nous ostes nostre reproche. (Id. 9 U, v° 35.) 



9o EPREUVES DOULOUREUSES 

RASSASIER D'OPPROBRES 

m empruntée aux Lamentations de Jérémie, synonyme 
d'opprobres (y. ci-dessus, et Introd., p. 19), 
bitur opprobriis. (m, 30.) 
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introduite en français, depuis le second tiers du xm e siècle, parles 
Bibles. 

xm* s. Et sera saoule dopprobres. B. M., 35, ff 155 \ n .) 
Et sera saoule dobprobres. ;B. >\, 15,392, f° 261.) 

iv" s. Et sera saoulle dobprobres. ;Rély, H, f° 12.) 



BOIRE LE CALICE* 

Expression de l'Ancien Testament, au sens de : subir une épreuve 
douloureuse (v. Calice, Coupe d amertume) : 

Quia calix in manu Domini... bibent omnes pcccatores terne. 

(Ps., LXXIV, 9.) 

Qiuebibisti de manu Domini calicem ira» cjus. (Is., li, 17.) 
Fundum calicis... non adjicics ut bibasillum. (M., li, 22.) 
Accipere calicem de manu tua ut bibant. (Jér., xxv, 28; cf. id., 
xlix, 12; Ez., xxiii, 32.) 

reprise par les Évangiles (Matth., xx, 23; Marc, x, 38, etc.), intro- 
duite en français, depuis le début du xn e siècle, par les Psautiers, 
conservée par les Bibles, et admise daus les textes d'inspiration 
biblique au xv c (v. Introd., p. 19). 

xii* s. Kar le calice en la main de Dieu, beverunt de lui tuit li peccheur de 

terre. (Ox/*., p. 101.) 

xin* s. Tu beuz iusques ^u dormir du banap. (B. M., 35, f« 112.) 
Veci ausquicx jugement nestoit mie que il bussent a benap. 

;B. >., 15,392, fo.258.. 
Tu beus jusques au dormir le benap. (/c/., f° 231.) 

xiv* s. Car li calice est en la main de >". S mais eu boveront tuit li pechour» 

de terre iPs. Metz, p. 212. 
Car le tralicc est en la main N. S....* tous les pécheurs de la terre buvront 
diceli buvrage. (B. N., 153, f* 448 v.) 

xv« s. toy Hierusalem qui as (beu) le hanap. (Rély, II, f°48.) 
Tu beuvras au banap de Samarie ta scur. (/</., II, v° 80.) 



BOIRE LE CALICE JUSQU'A LA LIE» 

Expression de l'Ancien Testament, au sens de : subir Jusqu'au 
bout une dure épreuve (v. ci-dessus) : 

1. Cf. Boire un affront, des affronts; avoir toute honte hue. 

mi: # s. S'il n'eussent honte belle. (Hug. Méiiy, dans Lrrriut.) 

2. Le latin classique n'emploie l'expression qu'au sens propre : a Fœces exsorbere ». 
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; ad fundum calicis bibisti, et potasti usquc ad fœccs. (Is., li, 

i 

>es (calicem) et epotabis nsque ad fœces. (Ez., xxiu, 34; cf. Ps., 

v, 9.) 

en français, depuis le début du xn f siècle, par les Psau- 
nlinuée par les Bibles (v. Introd., p. 19). 

nequedent la lie de lui nen est expuisede. Beveruut de lui tuit U 

cheur de terre. (Oj/., p. 101.) 

Li pecheour de maie vie 

buvrout de ce hauap la lie. [Lib. Psal., p. 311.) 

;deut la lie ne fu mie vuideie, tuit li pecheor de la terre en Devront. 

(B. >'., 899, f« 231.) 
us tout iusques a la lie. (B. N., 15,392, f° 237.) 
bevras desi a la lie. (Id., f° 267 v°.) 

ent moins sa lye nest mie vuidee tous les pécheurs de la terre buvront 
Bli buvrage. (B. N., 153, f* 448 v.) 

voie li lie et l'ordure dou vin n'est mie dou tout ostee mais en 

erout tuit li pechour de terre. {Ps. Metz, p. 212.) 

îuz jusques au dormir et jusque» a la lie. (Rély, II, f° 48.] 

uvras au lianap de Samarie ta seur jusques a la lye. (/</., 11, y* 80.) 

xv e siècle, on rencontre l'expression synonyme : épuiser 
es douleurs, née de la combinaison de textes bibliques, 

calix in manu Domini... verum tamen fœx cjus non est 
wniia. (Ps., lxxiv, 9.) 

tate, et dolore replebcris calice nuvroris et tristitia\ (Ez., 
i, 33.) 



ABREUVER DE LARMES 

on tirée des Psaumes : 

tum dabis in lacrimis in mensura. (lxxix, 6.) 

en français, dès le début du xn 8 siècle, par les Psau- 
mise dans les textes à partir du xin° siècle (v. Introd., 



rre dunras à nus en lermes en mesure. (0.r/\, p. 114.) 
E larmes boivre nous donras. {Lib. Psal., p. 316.) 

idi fœce tenus poti » (Horace). Cette acception se retrouve dans Villon : 

eurs ont leurs vins vendangez 

u quazy jusqu'à la lie. {Repue M ont faucon, dans Littré.) 
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xm* s. Tu nos pestras de paiu de lermes c nos donras boiv^r e en lermez. 

(B. N., 899, f* 253.) 
Abuvrés me, amis, de mes pleurs.'.* (/i/s de l'âme, Zei(schr.,\\l\,p.ù\.} 
Tu nous paistras de pain de lermes et nous donras boîvrc en lermes. 

(B. N., 15,392, f» 176 v°.) 

XIV e s. Et nos abuvoirais de larmes a srrant mesure. (Ps. Metz % p. 231) 
Et nous donrras a boire larmes a mesure. (B. N., 153, f° 451/ 

xv" s. Jusques a quel temps nous repaistras tu du pain de pleur et de larmes. 

v Rély, I, f<>246.) 



ABREUVER DE FIEL 

Expression figurée de l'Ancien Testament 1 , au sens de : infliger 
un affront } une humiliation : 

Et potum dédit nobis aquam fellis. (Jér., vin, 14, ix, 15.) 
Cibabo eos absinthio, et potabo eos felle. (Jér., xxiu, 15.) 
Vie qui potnm dat mittens fel suuni. (Habac, u, 15.) 

introduite en français, par la Bible historiale, de la fin du xin f siè- 
cle, mais préparée, dès le début du xn e , par la traduction de la 
phrase plus complète du Psautier (v. Introd., p. 19) : 

Et dederunt in escam meam fel, et in siti mea potaverunt me 
aceto. (lxvui, 22.) 

xii* s. E dunereut en ma viande fiel, e en la meie sei abevrerent mei d'aisil. 

(Ox'., p. 89.) 
En ma viande fiel donnèrent 
et de vinaigre m'abuvrerent. [Lib. Psal., p. 306.) 

xnr» s. Et il uous ont donne a boivre yaue de fiel. (B. N., 15,392, f° 244.) 
Et meny(n>ra de aloisne. (Ici., f° 261.) 

xiv* s. Et il m'ont douneir en ma viande fiel très ameir, et à ma soif m'ont abuvroi i 
de aisi et de vin aigre. (Ps. Metz, p. 193.) 

xv* s. Et nous donue a boire eaue de fiel. (Rkly, II, f° 55.) 

Je les paistray daluyne et les abeuvray de fiel. (/</., II, \° 59.) 

1. L'expression analogue duNouv. Test. : 

Dederunt ei rinum biberc cum felle misluni. (Malth., xxvn, 34.) 
introduite en français, dos le x* siî'clc, a contribué u l'adoption du sens figuré de l'Ane. 
Testament : 

x e s. Quar il lo fel mesclen ab vin 

nr« senior lo tenden il. (Passion, v. 279, Vebungsb., co 1 . C5.) 
xiii* s. Por nos fu d'aisscl abevrez. (Gervaise, Best,, v. 131, Rom. I.) 

De fiel, d'e il empoisonnez. (Coinci, Ste Ilyldef., col. 337.) 
xiv* s. (Xosirc Christ) de fiel et daizil abruvé. (Mir. X.-D. XX, v. 1,208.) 
Puis, pour lui faire vilenie 
de liel et d'aisil abuvré. (/./., ibUL, v. 1,382.) 
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ABREUVER D'AMERTUME 

refaite sur les passages suivants de l'Ancien Testa- 
prochement et synonymie avec : abreuver de fiel (y. 
par antithèse avec : abreuver de délices (v. cette 

iritudine valde replevit me Omnipotens. (Ruth., i, 20.) 
t me amaritudinibus. (Job, ix, 18; Sam., m, 15.) 

français, après le xv° siècle, mais précédée, depuis 
, par la traduction textuelle des textes précédents 
« (v. Introd., p. 19 ; 47, S 7). 

puissanz ma moult racmplio damertume. fB. ?ï., 899, f° 123 v°. y 
list damertumes. (Id., f° 220 v°.) 

puissanz ma rat'mplie damertume. (B. N\, 15,392, f c 92.) 
e tu os raempli damertume. (Id., f° 216 v°.) 

iplist damertumes. B. N., 153, f' 394.) 

it puissant ma mnply damertume. (Rély, I, v° 102.) 



40> PROTECTION DU FAIBLE 
LA VEUVE ET L'ORPHELIN 

fréquente dans l'Ancien Testament, tantôt avec son 
tantôt au sens figuré iXétres faibles et sans défense 

pupillo non nocebitis. (Ex., xxn, 22.) 
certes judicium advente et pupilli. (Deut., xxiv, 17, xxvh, 

xm ejus et viduarum non miserebitur. (Is., ix, 17 ; cf., xu,2 .) 

Nouveau Testament (Jac, i, 27), introduite en fran- 
i fin du xi e siècle avec ses deux acceptions. 

s et as orphanins. (Loi Guill., 9, dans Littré.) 

>cens, orphenins, vedves veis essillier. ( G ar.n. Sainte-Max., 3,391.} 

ves et orphanins et povre goverua. (/</., 4,668. . 

langue qui par son record 

Fenin déshéritera 

qui la vedvo cetera 

son dreit et de son doarie. (G. le Clerc, Besanf, v. 1,096/ 
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As vedves et as orphanins 

et as povres ert il aclins. (Theophilussage, v. 40. Zeitschr., I.) 
Cum as povres triant bien feseit 
as veilves e a orfenins. (Id., v. 320.) 
Maint orphenin i convient nuire 
Kt mainte veve a tort destruire. (G. Cambrai, Barl., \ 
Tu ne nuiras pas a feme veve no a orfelin. (B. N., J 
Il fet jugement a lorfelin et a la veve. {ld. % f° 83.) 
Ces persécutions que nous sou lirons nous \icunent p 
et des orphelins qui a tort sont par nous srrevés. U 
Jugiez droiturierement a lorfelin et deffendez la voev 
Et fait droit jugement a lorfelin et a la veuve. [ht., 

Iiv* s. Je deusse estre comme vefve arardee 

vous qui m'avez orpheline trouvée. (Disch., I, I 
Devant ly qui est père des orphelins et pore des veu 
Et fait droit et jugement a lorpheliu et a la veuve. ( 

xv« s. La plainte et clameur du peuple qu'ils foullent 

manières les douloureuses lamentations de 

lins. Commynes, p. 405.) 

Toute paiue par lui iert misj 
a garder la foy catholique 
et le peuple et le bien publique 
les orphelins aussi les femmes 
et le bon droit des vesves dames. (Ciir. Pisan, Cf* 
Jugez justement lorpheliu, deffendez la femme veuf * 



SOUS L'OMBRE DE TES, SES 

Expression tirée des Psaumes, image de la p 

Urabra alarum tuarum protège me. (Ps., xvn 
In timbra alarum tuarum sperabo. [Id., lm 
8; Uuth., n, 12.) 

introduite en français, dès le début du xn e si 
iiers, et reprise textuellement, ou librement in 
au xm« (v. Iïitrod., p. 20; 40, § 5). 

xir s. Desuz le umhre de tes eles cuevre moi. [O-rf., p. 17. 
E «n l'umbre de tes eles espérerai. [Id., p. 74.) 
Li fil acertes des humes el cuevrement de tes eles e 
Serai cuverz el enivrement de tes eles. [ht., p. 78.) 
Li lil d'ommes fiance auront 
en tes eiles qu'es cou verront. (Lib. Psal., p. 21 
Sous tes eiles couvers serai, ht., p. 301.) 

xm* s. Et aorestes abaissiet a terre assi cum curraut cnseï 
aies et espirant de soz ses pennes. (Saint Ber.n.. 
Beneeiz scies, Deus mes Sire 
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me covris, ben le puis dire, 

: tes eles e ahumbras. \Kvang, Xicod., A, v. 1,180.) 

loi soz lombre de tes eles. (B. N., 899, f« 233 vV 

is Girarz mit s'esperance en Deu et il fu couverz de l'ombre d'icelui. 

iGir. Rouss., Rom. } VII, p. 181.) 
loi souz lombre de tes eles. (B. N., 15,392, f> 166 v.) 

lombre de tes ailles warde mei. (Ps, Metz, p. 47.) 
loy soubz lombre de tes eles. (B. N., 153, f°426v°.) 

esjouyrai soubz lombre et couverture 1 de tes aesles. (Rélt,I, v*242, 



44o COMPASSION, DURETE 

;, TES, SES ENTRAILLES S'ÉMEUVENT 

i de r Ancien Testament, marquant : la compassion: 

mmota fuerant viscera ejus. (Gen., xliii, 30.) 

ta sunt quippe viscera ejus super filio. (I Rois, m, 26.) 

>ata sunt viscera mea super eura. (Jér., xxxi, 20; Lam., h, 

ms la langue depuis le premier tiers du xiii siècle*, 
?s, où elle reste confinée jusqu'après le xv° (v. In- 

entrailles furent commeues seur son frère. (B. >'., 899. f« 26.) 
mes entrailles sont troublées de lui. B. N., 15,392, f° 251 v°.) 

quelle ot le cuer Csmeu pour son enfant. B. N., 453, t° 236.) 

es ses entrailles estoient csmeues sur son frère Benjamin. 

(Rély, l, v 29.) 
ue mes entrailles sont troublées de lui. (Id. t 11, v° 62. ) 

ions synonymes : in tegmine alarum (Pi., xxxv, 8) in velamenlo alarum 
8), textuellement traduites sur l'hébreu : 5£ (Ccl), ombre, nrO (C«- 

Dici. hibr.)i conservées dans les Bibles françaises, se retrouvent en- 
tes au xv c siècle. 

teertes des humes el cuevreinent de les eles espercrunt. (0a/., p. 46.) 
des homes espéreront en la couverture de tes eles. (B. N., 899, f*24l.) 
i deffendu sous la couverturo de tes eles (B. N., 15,392, f° 441 v°.) 

esperanre en la couverture de tes eslez. (B. N., 133, f«173w) 
a couverturo de tes elles m'esleecerai je. 'Heur. Golhiq.yi 9 84 v«.) 

jr des Rois atténue l'expression qui lui semble trop hardie : « Tut le 
pas esmeud en tendrur vers sun fiz » (p. 237). 
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SE BOUCHER LES OREILLES 

Expression de l'Ancien Testament 1 , marquant : la 
cœxir : 

Sicut aspidis surdae, obturantis a lires suas. (Ps., lvii, S 
Qui obturât aurem suam ad clamorem pauperis. (Prov. 
Qui obturât aurem suam, ne audiat sanguinem. (Is., xy 

introduite en français, dès le début du xn e siècle, par 
tiers, dès le xni° dans les textes, et reprise par les Bi 
trod.,p. 20; 40, § 5). 

xir 3 s. Sicum«del surd serpent, e estupant ses oreilles. [Oxf., p. 75.) 
Qui fort estoupc ses oreilles. (Ub. Psal., p. 299.) 

xih c s. Ke tes orilles estoupas 

au mesel povre pèlerin. (Molliens, Miser., str. 45.) 
Qui sasordist en estoupaut ses oreilles. (B. N,, 899, f # 217.) 
Cil qui estoupe soreille encontre le cri du poure. (B. N., 15,39; 

xiv* s. Si corn li aspes sourde et estoupans ses oreilles. (Ps.Melz, p. il 
Et estouppe ses oreilles afÛn qu'il noyé. (B. N., 153, f° 441 v°.) 

xv # s. Celuy qui estouppe ses oreilles contre le cry du poure. (Rkly, 1 



• ENDURCIR SON COEUR 

Expression fréquente de l'Ancien Testament, au sens 
nir insensible à la pitié : 

Ego indurabo cor ejus. (Ex., iv, 21 ; cf., vu, 3, 13, 22 
12, 35 ; Deut., xv, 7 ; Jos., xi, 20; Job, xli, 15; Ps., : 

LXIU, 17.) 

introduite en français, dès le début du xn° siècle, pai 
tiers, conservée par les Bibles, elle passe chez les autei 
ration biblique dès le premier tiers du xm e siècle (v. Inlj 
40, § o> 

xii° s. Ne voilez endurcir les voz cuers. (0*r/"., p. 139.) 

Purquei endurcissez vos quers cume tist Egypte e li reis 
Egypte? (fiow, p. 21.) 

xiii* s. Leur cuer parseot si endurci 

e de pechié tant ot oscurci 
si cum fu li cuer Pharaon. (Coincy, N.-D. Soissons, v. 6: 

i. Le latin classique dit : aures clausœ, obturare aures alicui (Hor.) par 
dare aures alicui (Cic), se refuser à écouler, à prêter l'oreille. 
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endurcirai sou cuer. ^B. N., 899, f° 33 y.) 

endurci li cuers pharaon. (/</.. î° 34.) 

issiez mie vos cuers. (B. N., 15,392, f« 118 v°.) 

i raies vos cuer. (Ps. Metz, p. 269.) 

eisrneur avoit endurci son cuer. (B. N., 133, f° 107 v«.) 

* le cueur luy endurciray 

sera cent mille fois pire 

il ne fust jamais. [Mysl. V. Test., 23,863. 

r sera endurcy comme pierre. (Rély, 1, f°203.) 



42° DESPOTISME, INDÉPENDANCE 

JOUG DE FER 

de l'Ancien Testament, au sens de : oppression ttun 

i jugum ferreum super cervicem tuam. (Dcut, xxviii, 48 
., xxviii, 14.) 

français, à partir du seeoad tiers du xiu e siècle, par 
Joug, et Introd., p. 18, § 4). 

Ira iou de fer sus ton chief. (B. >"., 899, f • 92 v«.) 

s iou de fer sus le col de toutes ces sens. (B. N., 15,392, friSli^ 

chaînes de fer sur le col de toutes ces gens. (Rély, II, v« 61.) 

LE JOUG S'APPESANTIT 

figurée, au sens de : esclavage rû/oum/tf, refaite sur 
rants de l'Ancien Testament : 

[rave, gravissimum. (I Rois, xn, 4; II Par., x, 11.) 

lis aggravavit jugum. (I Rois, xn, 10, 14 ; II Par., x, 10.) 

mcm aggravasti jugum tuum. (Is., xlvii, 6.) 

français, après le xv° siècle 8 , mais préparée, depuis 
rs du xn° siècle, par la traduction des Rois et les 
od., p. 49). 

manque dans le ms. B. N. 153. 

grever et apesantir datent du xu« siècle : « Dune agrera Deus » 

Azote » (Rois, p. 18); apesantir (Thaun, Best. t v. 1,006, dans Hatx., 



Digitized by 



Google 



CINQUIÈME SECTION : FORME CONCRÈTE D'IDÉES ABSTRAITES 399 

xu* s. Mes pères vus mist ju es cols dur et pesant e jo eudreit mei i ajusterai, c 
plus dur e plus pesant le vus frai. (Rois f p. 283.) 

xiii e s. Mes pères vus encharia pesant iou. ^B. N M 899, f° 171 v°.) 
Tu agrevas ton iou sus le viellart. (B. N., 13,392, f* 235 v°.) 

xiv« s. Mon père vous bailla griefve charge. B. N., 153, {• 248.) 

xv e s. Tu agravas fort ton ioug sur le viellart. (Rêly, II, f° 47.) 



GOUVERNER AVEC UNE VERGE DE FER 

Expression textuelle des Psaumes, image du despotisme, de la 

tyrannie : \ 

Reges eos in virga ferrea. (n, 9 '.) _, 

introduite en français, dès le début du xn e siècle, par les Psau- ] 

tiers, et passant, en partie, dans les textes, à la fin du xiv 6 (v. j 
Introd.,p. 19; 40, §5). 

XII e s. Tu's guverneras en verge ferrinc. x Oj/., p. 2.) 1 

D'une verge de fer qu'aurais 4 

tout Iou pueple governerais. [Lib. Psal., p. 264.) | 

xiii» s. E en verge de fer les guverueras. ] 

[Vers, angl.-n. Apoc, Zeitschr., XXV, p. 203.) ,'j 

Tu les governeras en verge. (B. N., 899, f° 233.) i 

Et tu les gouverneras en verge de fer. B. N., 15,392, f» 163.) j 

xiv e s. Tu les governeras en verge de fer. il's. Metz, p. 18.) ^ 

Si craing trop qu'il ne nous bâte et pugnisse en ses verges de fer. *j 

(Descii., VII, p. 310.) j 

Tu les gouverneras en verge de fer. ;B. N., 153, f« 423.) ' 4 

XV s* Tu les gouverneras par verge de fer. Rély, I, v 232.) ''\ 



BRISER LE JOUG 

Expression de l'Ancien Testament au sens de : délivrer de la 
semitude : 



1. La référence de Littré (III l»ois, xii, 11) est due a la substitution, chez de Sa<y. j 

d'une traduction inoins littérale qu'au moyen âge du passage des Rois : a Pater meus 
cecidit vos flagellis, ego autem ca>dam vos scorpionibus. h Le mot hébreu 3"ip2 (Akrab) 
désignant à la fois, l'animal (Dcut., vin, 15; Ez., 11, 6) et une verge, un fouet orné de 
pointe*, ou encore une branche armée d'épines. Les anciens traducteurs ont dit : 

xii* s. Mes pères vus batid de verges déliées, mais jo vus bâterai de grandîmes ba- 
lains ki scrunt dures e epinus. [Rois, p. 282.) 

xm # s. E ge vos battrai de corgiees. (B. N., 899, f» 171 v».) 

xiv» s. E ie vous batrai des corgees. (B. N., 153, {• 248.) 

xv« s. Et je vous batruy de scorpions. (Rély, I, \° 13t.) 
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erc jugiim. (Jér., xxvm, 2, 4 ; xxx, 8 ; Ez., xxxiv, 27.) 
igere jugum. (Id„ u, 20; v, 5; xxvm, H.) 

n français, depuis le second tiers du xiu e siècle, pari 
ble (v. Joug et Introd., p. 18, § 4). 

orai le iou au roi de Babiloine. B. M., 33, f° 136 v°.) 
riserai le iou au roy «le Bahylonie. V B. N., 13,392, f° 230 v°.) 
trierai son iouc de son col. (Id. % f° 231.) 
îce a as tu fraint mon iou. (Id. f f° 241 v°.) 

i ce coup yert le jou desnoé * 

e la misère aux tilles de Syon. Descii., I, p. 163; VI, p. 65.) 

cray le povoir au roy de Babilonne. (Rély, II, f° 61.) 
îca as tu desrompu mon joug, [ht., II, v° 62.) 



IRISER SES FERS, BRISER LES FERS 

n de l'Ancien Testament, au sens de : arracher, sar- 
wtavage : 

i rumpere, disnmipere. (Ps., n, 3, cvi, 14, cxv, 16; Jér., u. 
, 5, xxx, 8 ; Osée, v, 13; Hah., i, 13.) 
incula colli lui*. (Is , lu, 2.) 

n français, dès le xn° siècle, par les Psautiers, el con- 
ïs Bibles (v. Introd., p. 40, S 5). 

pums las lur lions. [Oxf., p. 2.) 

iens d'els dcrumpiet. (/</., p. 164.) 

es loicns de ceus derompons. (Ub. l's., p. 263.) 

ipons loi- lions. (B. 3., 899, f« 233.) 

ocrai les cliaieiincs de leur iou. (B. N\, 13,392, f w 272 v«.) 

pons lourioiens. (Ps. Metz, p. 17, 309, 331. 

sus leur collier arrière de nous. (B. N., 133, f* 423/ 

les lyens de tou col. (Rkly, H, v° 48/ 
rompu les lyens. i^/r/., H, >• 53.) 
imperoy les lyens. (/</., H, f« 103.) 

imitée de : Solvas jugum ejut de cervicibus (Gcn., xxtii, 40), où s*" 
: un latinisme h la tournure hébraïque : jugum confringere (t. j<M • . 
ne, indûment jugum (Ps., ir, 3) à la place de vincula, rétabli par ,ul 
refait sur l'hébreu. 

ssique, solcere cincula signifie : dételer des animaux; abrumpert c,,£ 'r' 
te (en parlant des animaux \ L'idée de : tirer de servitude, est ren d " 
witio, servi tute. Vincula et catenae sont encore synonymes àe P™ 
Hquem ex cinculis Cic. catenas alicui exsolcere (Plaute). 
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TIRER, FAIRE SORTIR D'ESCLA 

Expression refaite sur le texte : 

Eduxi vos de terra jEgypti, de donvo sewitutis 
2 ; Deut., v, 6, vi, 13, vu, 8, vin, 14, xui, 5, 10 

introduite en français, au xiv e siècle, par un ti 
biblique, mais préparée, depuis le dernier tiers du 
(v. Terre d 'esclavage). 

xu # s. Kartu l'menas d'Egypte hors de serrage. (Rois, p. 26 
xm* s. Je sui tes sires e tes dex qui tamenai de la terre degypi 

Je sui N. Sires tes diex qui te mena hors de la terre 
son du serrage. (B. N., 15,392, f* 38 s:) 

xiv* s. N. S. qui ta mis hors de la terre degipte et de servag 
Fu jusqu'à mort ploiée en la croiz dure 
dont rouge mer de sanc fist despartie 
par laquelle touz ceulx de sa partie 
fist franchement hors de servage traire. (Mb: .V- 

xv* s. Pour ledit peuple en espace de jours tirer hors du serva 

I 
Ton Dieu qui te mena hors de la terre Degypte et de 1 



43« LE PHYSIQUE POUR LE MOR 

CIRCONCIRE LES COEURS 1 

Expression de l'Ancien Testament, au sens Agi 
les mauvaises pensées (cf. Incirconcis de cœur 
cis) : 

Circumcidet Dominus Deus tu us cor tuum c 
(Deut., xxx, 6.) 

introduite en français, au second tiers du xm e si 
mière Bible a , et admise, dès le xiv e , dans la lang 

1 . Néanmoins, l'expression : la circoncision du cour appartient 
n, 29). L'Ane. Test, dit : le prépuce du cœur (voir cette expr.). 

2. Passage résumé dans ms. B. N., 15,392, expression omise i 
Rélt (I, *• 87) ; traduction glosée dans la Bible du xiv« siècle : * 
et de voslre lignée toute mauvaises pensées. (B. N., 153, f° 128 v 
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;x tes sire» circoncira ton cucr. (B. N., 899, f» 94.) 

rconcisez rostre cuer et vostre tieste... ce segnefie quon doit ses foies pen- 
sées et ses fols talens retailler. (Ans., 2,059, f« 119.) 



INCIRCONCIS DE COEUR « 

ssion de l'Ancien Testament, au sens de : impie : 

ireumeisi sunt corde. (Jér., îx, 26; Ez., xliv, 7, 9.) 

te en français, depuis le second tiers du xm e siècle, parles 
r . Incirconcis, et ci-après : Cœur incirconcis). 

utes les mainsnies dysrahel sont incirconcis du cuer. (B. M. t 35, f° 125 t\) 
utes les mesnies de îsrael sont incirconcis de cuer. (B. N., 15,392, f* 244 v - .) 
z estranges incirconcis de cuer et de char. (Je/., f* 275 v°.) 

z 4*trauges iucirconcis de cueur et de chair. (Rély, H, v« 87.) 



COEUR INCIRCONCIS 

sion de l'Ancien Testament, au sens de : celui qui pèche 

Heu : 

eccrubescat mens incircumeisa eorum. (Lév., xxvi, 41.) 

3 en français après le xv« siècle, mais précédée depuis 
i tiers du xiu», par les traductions affaiblies des Bibles 
oncis, cf. Incirconcis de cœur). 

it que leurpciisea orde ait honte. (B. A., 5,056, f° 86 ?•.) 

ques a tant que il auront vergoigne de leur pechie. (B. N., 15,392, f° 53.) 

ques ad ce que ilz aient honte de leurs pechies et de leurs méfiais. 

(B. N., 153, f* 76., 

iques a tant qui ilz auront vergongne de leurs péchez. (Rély, I, f* 62.) 



SANG INNOCENT 

siou fréquente dans l'Ancien Testament, rendue dans la 
par deux synonymes : 

:oncision du cœur est une expression refaite sur le texte ci-dessus, après le 
»r analogie avec circoncision dn cœur, qui appartient an Nout. Test. 
); t. Circoncision). 
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Sanguinem innocentera. (Deut., xxi, 8, xxvii, 25 ; I Rois, h, 31 ; 

Ps., xcin, 21, cv, 38; Is., lix, 7; Jér., n, 34, vu, 6, xxii, 3, 7, xxv, 

15; Joël, m, 19; Jonas, i, 14.) 
Sanguinem innoxium. (Deut., xix, 10, 13 ; I Sam., xix, 5, xxv, 31 ; 

II Rois, xxi, 16, xxiv, 6 ; Prov., vi, 17; Dan., xm, 62.) 

introduite en français, dès le début du xn« siècle, par les Psautiers, 
admise, à la an du môme siècle, dans un texte d'inspiration bi- 
blique sous sa forme définitive, que reprennent les Bibles, et 
passant, dès le xiv 6 , dans les ouyrages profanes. 

xn« s. E sanc nunnuisant condemnerent. [Oxf., p. 138.) 

E le sanc nient nuisant damnèrent. (Cambr. y p. 174.) 

Ki tote la noit veillèrent en mal por espandre lo sanc innocent. 

(Ans., 2,083, f> 58.) 

xm» s. E espandirent sanc innocent. (B. N., 899, f°260.) 

Nespandez mie en cel lieu sanc innnocent. (B. N., 15,392, f» 2i8.) 

xiv* s. Et lou sanc innocent et senz pecbleit il condempnoient. [Ps. Uetz, p. 268.) 
E selon la loy de Moyse 
ainsi fu le sang innoceut 
sauvé ce jour. (Desch., IX, p. 149.) 
Tu naras point de courrous en cuer. . . que tu ayes respandu le sauc iuuocent. 

(B. N.,*153,M99.) 

xv« s. Etcspondoit le sang innocent de plusieurs autres. (Rély, I, v» 152.) 



LEVRES MENTEUSES 

Expression de l'Ancien Testament : 

Labm dolosa (Pa*, xi, 3, 4, xxx, 19), mendacia*. (Prov., x, 18, xu, 22.) 
Labia ioiqua. (Ps.» cxjx, %\ 

introduite en français, depuis le début du xu e siècle, par les Psau- 
tiers, et conservée par les Bibles, mais n'arrivant à sa forme défi- 
nitive qu'après le x\° siècle. 

xu« s. Deperdet H Sire tûtes lèvres tricherresses. (Oa/\, p. 12.) 

xm» s. Et lèvres tricherresses soient fêtes mues (B. N., 899, f° 239.) 

Sire délivre marne des lèvres tricherresses et de langue trichercsse. 

(B. N., 15,392, f* 183.) 

xiv« s. Et leffres décevant et doubles. [Ps. Metz, p. 39.) 

Et les lèvres tricherresses soient faites muectes. (B. N., 153, f* 432.) 

xv s. Les lèvres pleines de fraude soient faictes mues. (Rély, I, f 9 237.) 

1. Le traducteur des Rois y substitue une tournure moins hardie. 
E le sanc dcl innocent espanderas. (fiai*, p. 74.) 
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COURBER, FLÉCHIR LE GENOU 



ssion de l'Ancien Testament, au sens $ adorer (v. ce mot) : 

incurvato genu adoraverunt. (II Par., xxix, 30; cf. Esdr., ix, 5 ; 

Dan., vi, 10.) 

îctebant genua et adorabant Aman, solus Mardochaeus non flec- 

:ebat genu. (Esth., m, 2.) 

te faciem ejus curvabant genu universi qui descendent in pul- 

rerem. (Ps., xxi, 30, version faite sur l'hébreu.) 

Dite, adoremus et curvemur, flectamus genua 1 ante faciem 

)omini. (Ps., xciv, 6, version refaite sur l'hébreu.) 

te en français, dès le xir» siècle, par le Psautier de Cam- 
conservée par toutes les Bibles (v. Introd., p. 40, § 5). 

vant la face de lui curverunt le genuil luit cil ki descendent en puldre. 

(Cambr., p. 35.) 
echisums nod genuilz devant la face Deu. (Ici., p. 473.) 

touï les sériant au roi. . . flechissoient lor geuolz (B. N., 899, f° 211 t*.) 
is seulement Mardocheus ne flechissoit mie les génois ne si ?olt ooqaes 
agenoillier. (B. N., 15,392, f*«58.) 
lant Danyel le sot. .. il flechissoit les genoulz en son solier. (/</., f° 279 v*.) 

me agenoulay et estendi mes mains a N. S. (B. N., 153, f> 338 x:) 
lis Mardocheus seul ne sagelongnoit point devant ly. [ld., f» 379 v*.) 

flechy mes genoulx et levay ma main a N. S. (Rély, I, f° 183.) 
fleschissoit ses genoulx en son soUier. (Ici., n, t* 92.) 



FLÉCHIR LES GENOUX DEVANT BAAL 

ssion tirée des Rois, au sens $ adorer les idoles : 

orum genua non sunt curvata ante Baal. (I Rois, xix, 18.) 

te en français, au dernier tiers du xii e siècle, par la Iraduc- 
Rois, mais disparaissant de l'usage, môme dans les Bibles, 
a fin du xv e siècle (v. Introd., p. 43, § 5). 

unches ne curberent le genuil devant Baal. (Rois, p. 322.) 

[ milliers dômes qui ne sagenoillierent onques devant Baal. 

(B. N., 899, f* 177.) 

de celte interprétation du Psautier refait sur l'hébreu, on rencontre dans U 
oremus, comme chez Septante : xXaûffopcv, sans doute par confusion entre 
V, t % agenouiller, et MM (Ba'hah), pleurer. 
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Mais je laisserai en israel VII mil hommes qui onques devant Baal ne sage- 
noiilierent. (B. N., 15,392, f* 118 v.) 

xiv* s. Sept mille hommes qui oncques ne sagelongnerent deiant Baal. 

(B. N., 153, f» 256.) 

xv # s. Sept mille hommes qui oocques de tant Baal ne sagenouillerent. 

(Rély, I, f 138.) 

De là, plus tard, l'expression : 

Fléchir les genoux devant les idoles. 



GARDER SA BOUCHE, GARDER SA LANGUE 

Expression tirée des Proverbes : 

' Qui custodit os suura, custodit an imam suam. (xm, 3.) 
Qui custodit os suura et linguam suani. (Id., xxi, 23.) 

introduite d'abord, dans la langue, dans la seconde moitié du 
xm 6 siècle, comme citation des Proverbes, et bientôt après comme 
locution courante, avant d'être reprise par les Bibles. 

xm* s. Pose frain à ta bouche et garde tes lèvres et ta langue qu'il ne te facent 
cheoir... Salemoos dit : Cil qui garde sa bouche garde s'ame. 

(Br. Lat., p. 353 •). 
Car saiges noms sa langue garde, 



Mes fox ne set sa langue taire. {Rose, 5,453.) 
Cil qui garde sa bouche garde same. (B. N., 15,392, f« 190 ?<>.) 

xiv s. Tout vient de mal garder la bouche. 

(Rec. farces, p. 352, dans Littré, art. garder.) 

xv* s. Celuy qui garde sa bouche garde son arae. (Rély, n, v° 4.) 

Celuy qui garde sa bouche et sa langue garde son ame. (lirf., II, f° 7.) 



OUVRIR LA BOUCHE À... 

Expression de l'Ancien Testament, au sens de : inspirer un pro~ 
phète, ou même, un être privé de parole (en parlant de Dieu *) : 

Aperuitque Dominus os asinae. (Nomb., xm, 28.) 

Cum au te m locutus fuero, tibi aperiam os tuum. (Ez., m, 27.) 

i. Le ras. B. M., 35 ne contient que la fin des Proverbes; les premières pages 
manquent. 

2. Ot aperire, au sens de : parler, fréquent dans la Bible, se rencontre aussi en latin : 
ara aperire (Virg.)« 
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o apertum os in medio eorum. (Id., xxix, 21.) 

ue os m eu m, donec veniret ad me marie. (/</., xxxm,22.) 

français, à partir du second tiers du xm e siècle, par 



i N. Sires la bouche de lasuesse. (B. N., 899, f* 67.) 
t ie parlerai a toi ie ou verrai ta bouche et tu li diras. 

(B. N., 15,392, (• 262 v.) 

rri N. S. la bouche a lasuesse si parla. (B. N., 453, f* 96 y*.) 

$ray ta bouche et tu leur diras. (Rély, II, v« 73.) 



OUVRIR LES YEUX A, 



i de l'Ancien Testament, au sens de : rendre quelque 
ble à l'esprit de Vhomme (en parlant de Dieu) : 

us... quod aperientur ocuii vestri. (Gen., ni, 5 ) 
3[iie oculos ejus Deus. (Id., xxi, 49.) 
Dominus oculos Balaam. (Nomb., xxn, 28.) 

n français, depuis le début du second tiers du 
»ar les Bibles. 

oyïï les eulx si que ele vit I puis deve. (B., N., 899, f» 40.) 

i N. Sires les eulx balam e il vit langle. (Id., f« 67.) 

Tri N. Sires tantostles iex balaam. (B. N., 45,392, f* 64 r>.) 

lent N. S. ouvry les yeulx de balaam et il vit lange. 

(B. N., 453, f»96f.] 
. ouvrit leurs yeulx et veirent quils estoient eu Samarie. 

(Rély, I, v» 443.) 



'OIR DES YEUX POUR NE PAS VOIR 

i qui peint, dans l'Ancien Testament, rattachement 
Juifs par F idolâtrie S reprise par le Nouveau Testa- 

opule stulte, qui nos habes cor, qui, habcntes oculos, non 
is, et aures, et non auditis. (Jér., v, 21.) 
iloshabent ad videndum, et non vident. (Ez., xn, 2.) 
>ras populum caecum, et oculos habentem. (Is., xliii, 8.) 

sion analogue, mais plus développer, dépeint l'impuissance des idoles :' 
; (simulacra) et non loquentur, oculos habent et non videbunt ; Sures ' 



Digitized by 



Google 



CINQUIÈME SECTION : FORME CONCRÈTE D'IDÉES ABSTRAITES 407 

refaite après le xv e siècle, mais préparée à la fois par les Bibles, 
qui, depuis la fin du xin° siècle, donnent une traduction littérale, 
et les auteurs, qui rendent plus librement. 

xni* s. Plus bestial que béates mues 

sont tuit Juif, ce. n'est pas doute 

aveugle sont ne voient goûte. (Coincy, Sainte llildef., v. 278.) 
II ont euh et ne verront mie. (B.N., 899, f 262.) 
Il ont yex et ne voient mie. (B. N., 15,392, f* 181.) 

xv* s. Qui ont des yeulx a veoir et ne voyent point. (Rkly, I, v° 75.) 

Il ont yeulx et ne voient goûte. (Jub., Myst. inéd., I, p. 107.) 



CEINDRE SES REINS, SE CEINDRE LES REINS 

Expression de l'Ancien Testament, avec sens propre de : s'en- 
tourer les reins d'une ceinture, se mettre en route, d'où, au figuré 
se préparer à faction : 

Accinge lumbos tuos. (I Rois, xvm, 46, xx, 32; II Rois, ix, 1 ; Job, 
xxxviu, 3, xl, 2; Is., xxxn, 11 ; Jér., i, 17.) 

introduite en français, avec cette seconde acception, dès le pre- 
mier tiers du xiit' ' siècle, par un texte d'inspiration biblique. 

xii* s. Restrain tesrains. (Molliems, Miser., str. 206.) 

Ceign tes rains corne home. (B. N., 899, f* 230 v, et f* 231 v*.) 
Ele ceinst ses rains de force. (B. N., 15,392, f* 196 v.) 
Tu lieve toi et caingtes rains. (/</., f° 241.) 

xiv« s. Sain toi distil par les rains. (B. N., 153, f* 418.) 

xv* s. Elle ceignit ses reins de force. (Rély, II, v* 10. 
Ceins tes reins comme homme. {Id., 1, f° 203.) 

habent et non audient, nares habent et non odorabunt ; manus habent et non 
palpabunt, pedes habent et non ambulabunt. (Ps., cxm, 5, 6.) 
introduite en fr., dès le début du xn« siècle, par les Psautiers, elle est admise dans les 
textes d'inspiration biblique au xm e . 

xu* s. Bûche unt et ne parlerunt ; oilz ont et ne verront ; oreilles unt e ne orront ; 
narilles ont et ne odorerunt, mains ont e ne tasterunt, piez unt e ne irunt, 
ne crieront en lur guitrun. (Oa/., p. 176.) 
un» s. Il ont bouches e ne parolent pas il ont eulz et ne verront mie il ont oreilles et 
norront pas. (B. N., 899, f*262.) 
Se jou men diu faich d'une entaille, 
encor soit elle et gente et biele 
ni a ne langue ni cerviele 

et si n'a bouche por parler. (G. Cambrai, Barlaam, p. 243.) 
xiv* s. Ydoles sont ymages qui ont bouche et ne parlent point, qui ont oreilles et 

goûte n'oient, qui ont yex et point ne voient. (Uir. N.-D., III, p. 247.) 
xv* s. Hz ont bouche et ne parleront point, ilz ont yeulx et ne verront point, ilz ont 

oreilles et ne oyent point. (Rély, I, f 4 252.) 
i. Le traducteur des Rois omet l'expression dans tous les passages où elle figure. 
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SONDER LES REINS ET LES COEURS 

ission de l'Ancien Testament, au sens de : connaître le 

e rame, les plus secrètes pensées de l'homme (en parlant 

i): 

xutans corda et renés Dominus. (Ps., vu, 10.) 

; probas renés et corda. (Jér. f xi, 20.) 

jo Dominus scrntans cor et probans 1 renés. (Id. t xvn, 10.) 

ite en français, dès le début du xn e siècle, par les Psautiers, 
ant dans les textes d'inspiration biblique, au commence- 
î xiii 8 (v. Introd., p. 20, § 5 ; 40, § 5). 

Sscerchanz les cuer e les rains. (Ox/*., p. 7.) 
>i pruverre del quer e des reins Deus li justes. (Cambr., p. 9.) 
'u esprovas li men qor. (Ps. Arundel. Zeitschr., XI, p. 527.) 
Le cuer et les rains cercherait. (Lib. Psal., p. 266.) 

lil ki encerchet les cuers. (Saint Bbrx., p. 153.) 
Cil qui les quers cerche e les reins. 

(Vie Saint Grég. frère Anger, 2,667; Rom., XII.) 
tacerchant les cuers et les rains. (B. N., 899, f» 234.) 
Hre diex qui provez les rains et les cuers. (B. N., 15,392, f° 245.) 
c sui sires encerchant les cuers et prouvant les rains. (/*/., f° 247.) 
Il tenteroit et essaierait le cuer et la volonté de ses barons. 

(Grandes Chr., I, p. 45.) 

Tu, dieux, qui ensercbes et cognois les cuers et les rains. (Ps. Metz, p. 25.) 
Sar tu enquiers les cuers et les voulentes des gens. (B. N., 153, f* 424.) 

Tu esproqves les cœurs. (Rély, I, f° 167.) 

Et scrutes les cœurs et les reins. (Id. y I, f° 233.) 

Tu prouves les reins et les cœurs, (/rf., H, f<> 56.) 

le suis Sire cherchant les cœurs et es prouvant les reins. (/</., II, v° 57.) 

Tu es celle qui les cueurs examine. (Chartier, Bréviaire nobles, p. 584.) 

une forme moins vive, la même idée se retrouve encore : 

icut videris cor ejus, quia tu nosti solus cor omnium filiorum ho- 
minum. (I Rois, vin, 39 \) 
»robator justi, qui vides renés et cor. (Jér., xx, 12.) 

lite en français, dès le début du xn e siècle, par les textes 
ration biblique, elle persiste, par les Bibles et les imitations 
ies auteurs, jusqu'à la fin du xv e siècle. 

itari, probqre sont rendus par divers équivalents; au xn* siècle, par : eschercker, 
du xiu« au xv» siècle, par : cercher, encercher, prover, le nier, essaier. Le verbe 
ui n'entre en fr. qu'au xiv* siècle (v. Hatz., Darmst., Thomas), prendra, seule* 
*s le x?* siècle, la place de tous ces verbes synonymes, 
raducteur des Rois, qui résume ce passage, ne rend pas l'expression. 
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xn* t. Mal cil qui tôt veit 

le euer, quel qu'il seit, 

de sud pecbeor. (Gr. Mal., Str. 20, Bibl. Norm., I.) 

nir s. Vos estes ki justifiez vos meismes devant les hommes, mais Deus conoist vos 
cuers. (Dial. Grég., p. 24.) 

Au haut Seigneur qui tant est sages 
qui de tous cuers voit les courages 
et quenoist toutes les pensées 

ains que le cuers les ait pensées. (Coinct, Mir, AT.-D., t. 465, col. 578.) 
Juesus qui est misericors 

qui le cuer voit dedeni le cors. {Lég. Théoph., Bartsch, L. L., col. 472.) 
Si cume tu verras son cuer. (B. N., 899, f* 168.) 
Dieux le tanta par maintes fois 



Si connoist il et cuer et cors 
et par dedens et par desors. (Rustebcruf, I, p. 62.) 
Esproveor de iuste qui vois les rains et le cuer. (B. N., 15,392, f» 248.) 

1 s. Dex espraingne les cuers sicome 11 argent et li ors jest esprovus en leur four- 
naise. (B. N., 15,392, f« 192.) 
. . . Sires qui vois 
les cuers et congnois les pensées 

avant qu'elles soient pensées. (Mir. W.-D., XXX, v. 719.) . 
Ha! Sire Diex... 
Qui des cuers les pensées voix 
et qui clerement les congnoiz. (Id., XXXV, v. 1,347.) 
Si comme tu verras son cœur car tu seul congnois les cuers de tous les 
hommes. (B. N., 153, f<> 242 v.) 

s. Je en prens dieu nostre créateur, qui les secrez des corages scet, a tesmoi- 
guage. (Car. Florette, Zeitschr-., XXI, p. 355.) 
Toy Sire des ostz esprouveur de iuste qui vois les reins et le cueur. 

(Rélt, D, v 58.) 
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tient une trop grande place dans l'Ancien Testament, 
e marque pas ici sa part spéciale d'influence sur la 
use. 

ibord, et presque à l'origine, les Psautiers, qui, par 
î téméraire, apportent avec eux comme un premier 
yrisme biblique, bientôt répandu dans les œuvres 
religieuse. Puis, les Bibles, quoique plus discrètes, 
\ trop timides, recevant, à leur tour, la forte empreinte 
reu, imposent au français quelques-unes des audaces 
es Prophètes. 

e, si forte, si originale, ne connaît, d'ailleurs, que 
îédés bien simples. Ce sont, d'abord, quelques brèves 
ie type uniforme, les unes, appellations synonymes 

f, de Jérusalem et de son temple; les autres, dési- 
ou encore quelques tournures qui sont des pléo- 
Lge 'courant; de rares épithètes aussi; mais, avant 
étante prédominance de l'élément concret dans des 
; tirées du monde sensible, d'un réalisme vigoureux 
toujours puissant. 

iture, ces expressions échappent à tout classement 
ix ; on ne peut les rattacher entre elles que par les 
ches d'une certaine analogie de sens. 



TOUTE CHAIR 

fréquente de l'Ancien Testament, pour désigner : 

le des humains : 

l caro. (Gen., vi, 13, ix, 15, 16.) 

tarnis. (Nomb., xvi, 22, xxvu, 16; Deut., v, 26; Job, xxxiv, 

s., lxiv, 3, cxxxv, 25; cxliv, 21; Is., xl, 5, lxvi, 23; 

:xv, 31, etc.) 

té de vie, la créature : 

nim omnis carnis in sanguine est. (Lév.. xvn, 14.) 
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introduite en français, avec la première acception, par les Psau- 
tiers, dès le début du xn e siècle, et admise dans les textes 
d'inspiration biblique au début du xni* siècle, puis, avec la seconde 
acception, au second tiers du xiip, par les Bibles (v. Chair). 

xii* s. E benedie tute car al saint nu m de lui en siècle. {Oxf. t p. 226.) 
A tei tute caru vend rat. (Id. f p. 82.) 

Car toute chars venra a toy. (Lib. Psal , p. 302.) 

Et toute char beneira 

en suu seint non d'or en avant. (Id., p. 355.) 

xur s. Toute charn venra a toi. (B. N., 899, f» 248.) 

Li esperiz de toute char donc nest il en la main nostre Seitrnor. (fîrf., f°221 v°.) 
Toute char ce est a dire toute créature, (lirf., f» 269 v 8 .) 
Et espandrai ie mon esperit seur toute char. (B. N., 15,392, f* 286.) 
Et pour ce crie li prophètes 
que toute char, c'en est la voire, 
est herbe sèche. (Coixcy, Chastee Nonnains, v. 21C.) 

xiv e s. Qui donne viande et a maingieir a toute char. (Ps. Metz, p. 379.) 
Car toute char viendra a toy. (B. N., 153, f 443 v.) 

xv s. Toute chair viendra a toy. (Rély, I, v» 242.) 

Puisque toute char periroit. [Myst. V. Test., 5,951.) 

L'expression se retrouve dans : 

La fin de toute chair est venue (v. cette expr.). 



FILS DE L'HOMME 



Expression de l'Ancien Testament, synonyme de : homme : 

Fil i us hominis. (Ps., vm, S; Ez., n, 1, 3, 6, 8, m, 1, 3, 4, 10, etc., 
iv, 1, 16, etc.; Job, xvi, 22, xxv, 6, xxxv, 8; Is., li, 12.) 

introduite par les Psautiers, depuis le début du xn a siècle, et 
conservée par les Bibles, à côté de l'appellation consacrée par 
FÉglise au Christ (v. Fils de Dieu, et Introd., p. 22, § 8; 41, § 7). 

xii* s. Quels chose est huem, que tu es remembrerre de lui? u le fiz de hume, que 
tu visites lui? (Oxf., p. 8.) 

un* s. Quel chose est home que tu es remembrables de lui ou filx dôme porceque 
tu le visites. (B. N., 899, f<> 234.) 
Et il me dist filz domme menjue ce que tu trouveras. (B. N., 15,392, f° 262.) 

Xiv« s. Ou dou fil de Tome, que ansi lou dignes visiteir. (Ps. Metz, p. 29.) 
Gomme le filz de lomme est iugie avecques son compaignon. 

(B. N.,153, f« 400 vo.) 

xv* s. Que homme fust en telle manière juge avec Dieu comme filz dhomme avec 
son compaignon. (Rély, 1, v°197;) 
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LES ENFANTS DES HOMMES 

Expression très fréquente dans l'Ancien Testament, et qui n est 
que le pluriel et le synonyme de : fils de F homme : • 

Filii hominum. (Ps., iv, 3, x, 5, xi, 2, 9, xxx, 20, xxxn, 13, 
xxxv, 8, lxi, 10, lxxxix, 3, cvi, 8, 15, 21, etc.; Prov., vm, 4, 31; 
Eccl., n, 8, viu, 11, ix, 3; Is., lu, 14.) 

introduite en français, dès le xn e siècle, par les Psautiers y admise 
dans la langue, dès le xni*, sous sa forme littérale, elle passe, à 
partir du xiv e siècle, à sa forme définitive : enfants des hommes 
(v. Introd.,p. 22, § 8; 41, §7). 

xii e 8. Li fil des humes, desque a quant serez vus de grief cuer? (Oor/l, p. 3.) 
Mais nequedent vain sunt li fil des humes. (M., p. 79.) 
Li fil d'ommes fiance auront 
en tes ailes. {Lib. Psal., p. 284.) 
Les fis des ornes ad veux. (Sanson Naxtbuil, Bartsch, L. £., col. 152.) 

xin e s. Deus mustereit sa merci 

as fiz des homes. (Év. Nicod., A, v. 1,657.) 
E ses merveilles as filz des homes. (B. N., £99, f* 260 v*.) 
Les vérités sont amenuisiees e apeticiees des fils des homes. (/</., f° 235.) 
N. Sires regarda du ciel et vit tous les filz des hommes. (B. N., 15,392, M69.} 

xiv* s. Fil et enfans des homes, jusques a quant sereiz vous grevains et durs fie 
cuer? {Ps. Metz, p. 20.) 
Entre vous fils des hommes pour quoy avez vous si gros cuer. 

(B. N., 153, f* 423 V.) 

xv» s. Filz des hommes jusques a quant serez vous de cœur agrave et abaissé? 

(R*ly, I, v° 232.) 



LES FILS DES FILS, LES ENFANTS DES ENFANTS 

Expression de l'Ancien Testament, au sens de : descendants : 

Filii filiorum. (Ps. f en, 17, cxxvn, 6; Prov., xvn, 6; Job, xlii, 16.) 

introduite en français, dès le début du xn« siècle, par les Psau- 
tiers sous sa forme littérale, et passant, comme les précédentes, 
au xiv* siècle, à sa forme définitive (v. Fils, et Introd., p. 22, §8; 

41, §7). : 

xii* s. E la justice de lui es filz des filz. {Oxf., p. 149.) 

E veies les filz de tes filz, pais sur Israël. {Ici., p. 204.) 
Et voies les fiz de tes fiz. (Lib. Psal., p. 348.) 
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xui* s. E sa iustice es fili des fllx a cels qui gardent son testâmes 

Et sa iustice es fils des filz. (B. N., 15,392, f' 180.) 

xiv* s. Et peusse veoir les enfans de tes enfans. (Ps, Metz, p. 36* 
Et vit ses filz et les filz de ses filz jusques a la quarte gei 

.(B 

iv s. Et sa justice est sur les fils des fils. (Rély, I, v° 250.) 
Et tu veoys les filz de tes filz. (/</., I, v* 254.) 



L'ENFANT DE SA VIEILLESSE 

Expression de la Genèse 1 , marquant : la viv 
patriarche Jacob pour son fils Joseph (cf. Cest no 
faiblement rendue dans la Vulgate par un comment 

Eo quod in senectute genuisset eam. (xxxvn, 3.] 

postérieure en français, au xv« siècle, mais fidèlenu 
les Bibles depuis le second tiers du xm e (v. Introd., 

xiii* s. Porcequil lavoit engendre en sa Tieillece. (B. N., 899, f* 21 
Israël avoit Ioseph chier seur touz ses fils porcequil lav 
vieillece. (B. N., 15,392, f° 22?*.) 

xiv* s. Porcequil avoit engendre en sa vieillesse. (B. N., 153, f* 21 

xv* s. Israël aymoit Joseph sur tous ses filz pourcequil lavo 
. vieillesse. (Rély, I, f* 26.) 



LE FILS DE MA, TA MERE 

Expression de l'Ancien Testament, hébraïsme poé 

Ad vers us fratrem tuum loquebaris, et adversus fr 

ponebas scandalum. (Ps., xlix, 20.) 
Filii matris meœ pugnaverunt contra me. (Gant., i, 

introduite en français, depuis le début du xn« siècle, 
tiers, et continuée par la série des Bibles. 

1. L'expression, qui est un hébraïsme, D^pT *p (Ben zekounim, 

élé textuellement rendue en français que par les traductions direct 

texte hébreu. La tournure hébraïque se retrouve chez les Septante : 

ovtô. L'expression synonyme, bâton de vieillesse, qui appartient s 

(v, 23 ; x, 4} date, eu français, de la fin du xm* siècle. 

xin* s. Le baston et le soustenail de nostre viellece. (B. N., lo,39S 

xv* s. Ha tu as envoyé nostre fils le baston de nostre vieillesse. (I 

Racine refait une expression biblique quand il dit : 

Et mit sur un bûcher le fruit de sa vieillesse. (Ath., IV, v.) 
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cncuntre le filz ta mère posows escandle. (Oa/., p. 67.) 

i... parlotes encontre ton frère e metoies esclandre contre les fils de U 

mère. (B. N., 899, f« 245.) 

metoiez eschandeles contre le filz de ta mère. (B. N., 15,392, f* 126.) 

mectoies esclaude contre le fils de ta more. (B. K., 153, f° 439 f.) 



FILS D'ISRAËL, ENFANTS D'ISRAËL 

ssion usuelle de l' Ancien Testament, pour désigner : 

ii Israël. (Ex., i, i, 7, 9, 13, et passhn.) 

te en français, au début du xn e siècle, sous sa forme litté- 
• les Psautiers, admise dans la langue au xni 6 , et passant à 
î définitive au xiv« (v. Introd., p. 41, § 7). 

ineudes fist as filz Israël ses voluntcz. (O-r/*., p. 148. 

A Moysi dist ses savoirs 

aus fiz d'Israël ses voloirs. {Lib. Psal., p. 329.) 
les fis Israël lur ourent jured que il ne's ocireient pas. (Rois, p. 201.; 

Dex se corroca contre les fils Israël. (B. N., 899, f° 188 ?«.) 

Cant U fil Israël furent passeit la meir. (Poème moral, str. 318.) 
Quant li fiz d'Israël jadis 

contre Amalech se combateient. (G. le Clehc, Bestiaire, v. 1,282.' 
Qui les filz Israël parmi la mer passa. (Coixcy, Salus JV.-D., v. 452.) 

uant toute la tourbe des filz Israël fu assamblee. (B. N., 15,392, P> 46.) 

ait fait cognissant aux enfans d'Israël toutes ses volunteiz. 

[Ps. Metz, p. 286.) 
uant Moïse amena les enfants d'Israël hors d'Egipte. {Mit: <V.-D.,1I, p. 186. 
est chiclz qui par Moysen délivra les enfans disrael. (B. A., 2,059, f* 15 ?••) 
es enfans disrael crurent et multiplièrent. (B. N., 153, f° 31.) 

es filz Disrael firent ainsi que N. S. lavoit commandé. (Rély, I, f 46.) 
e secs par lecture comment les enfans d'Israël atteignirent 

(Ciiartier, Esp. y p. 333.! 

rat ainssy comme jadis (Dieu) donna Moysc aux enfens d'Israël. 

(Chr. Pisak. I, p. 595. 
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LES FILS, LES ENFANTS DE JACOB 

Expression synonyme de : enfants d'Israël, maison de Jacob 
(v. ces expr.), au sens de : le peuple juif 1 : 

Filii Jacob. iPs., lxxvi, 16, civ, 6; I Rois, xvm, 31; II Rois, xvii, 
34; I Par., xvi. 13.) 

introduite en français, dès le xw siècle, parles Psautiers, sous sa 
forme littérale, reprise par les Bibles, et se modifiant, comme les 
expressions synonymes, au xir siècle (v. Fils y etlntrod., p. 22, 
§ 8; 41, § 7). 

m- s. Raensis el tuen bras le tueu pople, les fili Jacob. (Oxf., p. 104.) 

Ne sa lei, ne ço qu'il ont cumanded as fix Jacob. (Rois, p. 404.) 
xui* s. Tu rachatas ton pueple en ton brai, les fils lacob. (B. N., 899, f* 261 v.) 

E des fllz lacob son esleu. (B. N., 15,392, f» 180.) 
xiv s. Et li M de Jacob sont sui eslus. (Ps. Metz, p. 295.) 

Et ais racbeteit en tou bras ton peuple, les enfans de Jacob. (/</., p. 217.) 

Et des fllz de lacob son esleu. (B. N., 153, f« 459 y.) 

xv s. Tu as racUepte ton peuple les fllz de Jacob. (Rbly, I, f 245.) 

Les fllz de Jacob son esleu. (ld., f° 250.) 



FILLES DE SION 



Expression fréquente dans les Prophètes, pour désigner : les 
jeunes Juives, les femmes de Jérusalem : 

Filia» Sion 1 . (Cantiq., m, M; Is., in, 16, x, 32, xvi, 1, xxxvn, 22, 

1. Ne pas confondre avec les douze /ils du patriarche : 
xm« s. En rcmembrance de leur pères les XII .filz iacob qui ayoit este pasteurs. 

(B. N., 15,392, fc 97 V.) 
Les litres des estoires dou commencement dou monde... it d'Abraham et des 
XII filz Israël. (Hist. anc., Ro.n., XIV, p. 59.) 

2. Ne pas confondre ce pluriel : jiliae Sion avec le sing. ftlia Sion, hébraïsme au sens de : 
Sion; dd même, fUia Hierusalem (v. ce mot), que rendent textuellement les Psautiers, 
toutes les Bibles fr., et après elles, les auteurs, 
xu» s. Je aonunce tuz les tuens loenges es portes de la fille Syon. (Oxf., p. 9.) 
xuf s. Que ge annonce toutes ces prédications es portes de la fille de Syon. 

(B. N., 899 f*, 250 ?•.) 
Porquey 
Pille Syon, esjoïs tei. (G. lk Clerc, Bestiaire, 2,123.) 
La montaigoe de la fille Syon. (B. N., 15,39*, t* 226 v.) 
w s. La fille de Syon sera délaissée (R*ly, II, ?• 34.) 
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2; Jér., vi, 2, 23; La m., i, 6, h, 13, 18; Mich., i, 13, iv,g; 
h., m, 14; Zach., h, 10.) 

dans la langue, depuis le second tiers du xra e siècle, 
ibles, et par les auteurs profanes, à la an du xiv* 
p. 22, § 8). 

que les filles de Syon sont eslevees et alerent. (B. M., 35, f» 90 ?•.) 
de Syon issies hors es voies. (B. N., 15,392, f« 200.) 

A ce coup ci yert le jou desnoé 

de la misère aux filles de Syon. (Dbsch., I, p. 165; VI, p. 65.) 

Plores sur moy, vous filles de Syon. (/</., III, p. 151.) 

fera chauves les sommetz aux filles de Syon. (Rêly, U, f* 35.) 



FILLES DE JÉRUSALEM 

an synonyme de la précédente, quoique plus rare : 

Jérusalem. (Cant., i, 4, n, 7, m, 5, 10, v, 8, 16, vm, 4.) 

;n français trois siècles avant elle par un texte dlnspi- 
que (v. Introd.,p.22, §8). 

Audex fillies Iherusalem. (Passion, v. 261, Uebungsb., col. 64.)! 

pulcelesz fillesi lerusalem. (Cantiq.de* Cantiq., v. 49; ibid., col. 89.) 

de Jérusalem, kar entendes mei devoutement. 

(Plainte iV.-D. Rom., XV, p. 311.» 
de Iherusalem ie vous coniure. (B. M., 35, f* 8.) 
de Iherusalem je vous coniure. (B. N., 15,392, f° 200.) 

de Hierusalem je vous conjure. (Rély, II, v° 13.) 

ier : fille de Jérusalem (Is., xxxvii, 22 ; Lam., n, 13, 15) est un hébralsme 
lans la langue poétique, Jérusalem (cf. filia Sion; Lam., h, 4, 8, 13, 18; 
:. — filii Babylonis, Ps., cxxxvi, 38 ; Jér., l, 42 ; — filia Juda, Lan., 
ai, 12: — filia Chaldœorum, Ps., xlvh, 1, 5; — filiœ Moab, 1s., xvi, 2. 
voir Dict. hébr. y ma (Bath), fille. Toutes expressions rendues textuelle- 
Ptautiers et les Bibles françaises : 
de Babylone caitive. (Oxf., p. 213.) 
edecent les filles Jude. (/d., p. 63.) 
e fille de iherusalem. (B. N., 15,392, f 292 v.) 
te ferai ie semblable comme tu vierge fille de iherusalem. (/d.,f»260 v*.) 
feront leur chiefz sur la fille de Hierusalem. (Rély, II, v° 71.) 
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LA FILLE DE MON PEUPLE 

Expression familière aux Prophètes, avec le sens de : le peuple 
juif: 

Filia populi mei. (Is., xxii, 4; Jér., îv, 11, vi, 14, 26, vm, M, 19, 21, 
22, îx, 1, 7; Lam., n, li, m, 48, îv, 3, 6, 10.) 

introduite en français, depuis le second tiers du xin f siècle, par 
les Bibles, où elle reste confinée (v. Introd., p. 22, § 8). 

nu*, t. Pour moi reconforter de gast de la fille de mon pueple. (B. M., 35, f° 96.) 

Et savoient la conctriction de la fille de mon pueple. (B. N., 15,392, f» 244.) 

xv* s. La contrition de la fille de mon peuple. (Rély, n, v* 71.) 



MAISON D'ISRAËL 

Expression synonyme de : fils, ou enfants d'Israël (v. cette 
expr.), très fréquente dans les Psaumes et chez les Prophètes : 

Domus Israël. (Ps., xcvn, 3, cxiii, 12; Is. f xlvi, 3, lxiii, 7 ; Jér., n, 
4, m, 18, 20, v, 15, xi, 10, xxxi, 27; Ez., m, 4, vm, 11, 12, xiii, 5, 
xxxix, 12, 22, 23, etc.) 

introduite en français, dès le début du xii* siècle, par les Psau- 
tiers, continuée par la série des Bibles, et admise dans les textes 
au xv*. (v. Introd., p. 24, § 8; 42, § 7). 

xii* s. Recordat la sue verited a la maisun d'Israël. (Oxf., p. 142.) 

La maisun Israël espéra eu N. S. (Id. f p. 176.) 
La gens d'Israël espéra 
en Dame Deu. [Lib. Psal. 9 p. 338.) 

xiu* s. Il se recorda de sa miséricorde e de sa vérité a la mesniee de Israël. 

(B. N., 899, f*257v*.] 
Et ie sèmerai la maison Israël et la maison Iude de semences domines. 

(B. N., 15,392, f*252.) 
Pource que ie ai espandu mon espoir seur toute la maisnie Israël. {Id., f* 27 4.) 

xiv* s. Li maison d'Israël ait espereit et c'est fieit en N. S. {Ps. Metz, p. 328.; 

Il se recorda de sa vérité en la maison disrael. (B. N., 153, f* 457.) 

xv a s. Je ne suis pas euvoyé 

a quelque troupeau desvoyé 
fors de la maison d'Israël. (Gréban, 12,332.) 
Les maulx de la mesgnie disrael. (Rély, U, f 56.) 
Je sèmerai la maison Disrael et la maison de Juda. (/</., II, v° 62.) 

27 
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UNE LUMIERE D'ISRAËL 

Expression poétique du second livre de Samuel, a 
roi David : 

Lucernam Israël ! . (xxi, 17.) 

mais qui, dans l'usage, se dit, après le xv 6 siècle, de U 
nage dun mérite éminent; introduite en français, av 
propre, depuis le dernier tiers du xn e siècle, par la tra 
Rois, et continuée par les Bibles • (v. Introd., p. 22, § 8 

xii* s. Que par mésaventure ne fust esteinte la lumière de Israël. {Roi 
xui* s. Que tu ne destaingnes la lumière del pueple Israël. (B. N., 899, 
xiv* s. Que la lumière du peuple disrael ne fust destruite. (B. N., 153, 

L'expression se retrouve dans : 

Une grande lumière s'est éteinte en Israël (v. cette c 



LE REDEMPTEUR D'ISRAËL 

Périphrase d'Isaïe, pour désigner Dieu : 

Dominus redemplor Unis sanctus Israël, (xlviii, 17, xu 

introduite en français, depuis la fin du xiu e siècle, pai 
et rendue par les adjectifs : rachatere ou rédempteur 
est fait ou non application du texte au Christ (v. Réden 

xjii* s. Ce dist N. Sires rachateeur de Ysrahel. (B. M., 35, f* 110 v*.) 
Ce dist N. Sires racheteeur de Israël. (B. N., 13,392, f* 236.) 

xv* s. Du vray rédempteur d'Israël . (Ghéban, 16,156.) 

le nom du rachapteur Disrael. (Rkly, II, p. 47.) 



LE SAINT D'ISRAËL 

Expression fréquente dans l'Ancien Testament, syn< 
Dieu d Israël (v. cette expr.) : 

1. Sur cette expression ont été refaites les suivantes : une lumière de 
France, (v. ex. Littré.) 

2. Passage omis dans la seconde Bible fr. (B. N., 15,392, f" 106) et 
xv« siècle (Rêly, I, f* 124). 
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Deus, dist li quens, par ton santisme nom. (Ronc, 67, dans Littré.) 
Par lo tuen saintisme non. (Sainte Julienne, v. 435.) 

ira» s. Que nous regehissous a ton saint non. (B. N., 899, f» 260.) 
E nous espérerons en son saint non. (B. N., 15,392, f* 169.) 

xiv A s. Aieis tonte fostre loenge en son sainct nom. (Ps. Metz, p. 294.) 
Mon saintuaire et mon saint nom. (B. N., 153, f* 70 v«.) 

xv* s. Nous avons espère en son sainct nom. (Rêly, I, v° 237.) 



MONTAGNE DE SION 

Périphrase fréquente dans les Psaumes et chez les Prophètes, 
pour désigner : Jérusalem : 

Mons Sion. (II Rois, xix, 31; Ps., xlvii, 3, lxxvii, 68, cxxiv, 1, 
cxxxn, 3; Is., iv, 5, vin, 18, x, 12, xxiv, 23; Jér., xxxi, 12; 
Lam., v, 18; Obad., vi, 21.) 

introduite en français, dès le xn e siècle, par les Psautiers, elle se 
conserve dans toutes les Bibles (v. Introd., p. 22, § 8; 41, §7). 

xn e s. Esledest li monz Syon. (Oxf., p. 63.) 

Cbi descendit cl mont de Syon. (Id., p. 208.) • 
En joie de la terre toute 

est mons Syon fondez sans doute. [Lib. Psal., p. 293.) 
Cez de Jérusalem e cez de munte Syon. (Rois, p. 415.) 

xm* s. n est fondez en esleeceraent de toute la terre li monz de Syon. 

(B. N., 899, f«244v.) 
Li monz de Syon. (B. N., 15,392, f» 171 v.) 
Qui est sires des ois et qui habite ou mont de Syon. [Id. y f° 224 *•.) 

xiv* s. Li montaingne de Syon. [Ps. Metz, p. 139.) 

La montai gne de Syon sesleece. (B. N., 153, f° 438 v*.) 

xv« s. Sire la montaigne de Syon et les filles de Judée sesjouissent. (Rély, I, f° 240.) 



LA MONTAGNE SAINTE, LA SAINTE MONTAGNE 

Périphrase fréquente dans les Psaumes et les Prophètes pour 
désigner : Sion : 

Montem sanctum. (Ps., n, 6, m, 5, xlii, 3, xcvm, 9; Is., lvi, 7, 
Lvrï, 13; Jér., xxxi, 23; Ez., xxvm, 14; Dan., ix, 16; Jœl, n, 1, 
m, 17; Soph., m, il.) 

introduite en français, dès le début du xn e siècle, parles Psautiers, 
et continuée par les Bibles (v. Saint, et Introd., p. 41, § 7). 
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de sun saint munt. (Oxf., p. 3.) 

or Syon, son mont santisme. (Lib. Paal., p. 263.) 

son saint mont el ciel lassus. (/</., p. 264.) 

»osera en ta sainte montaigne. (B. N., 899, f» 235 v*.) 
«osera en ton saint mont. (B. N., 45,392, f* 166 v<\) 
ma sainte montaigne. (Id. f f° 286.) 

dès sa saiucte montaigne. (Ps. Metz, p. 19.) 
in te montaigne de Syon. (B. N., 153, (• 423.) 

incte montagne de Syon. Hkly, I. v° 232 ) 



LA CITE SAINTE 

de l'Ancien Testament, pour désigner : Jérusalem : 

dem civitate sancta. (Néh., xi, 1 ; Is., lu, 1 ; Dan , m, 28, 

i 

français, depuis le second tiers du xiii # siècle, par les 
lans les textes au xv° (y. Saint; cf. Cité de Dieu). 

i vest toi de tes vesteures de ta gloire qui est sainte cite. 

(B. M., 35, f* 112.) 
. qui est sainte cite. (B. N., 15,392, f» 237.) 

tirassent en la sainte cite de Iherusalem. (B. N., 153, f* 349.) 

et Esdras se évertuèrent a reedifler la saincte cité et le temple 

;. (Chartier, E$p., p. 362.) 

m qui est saincte cite. (Rély, H, v° 48.) 



LE SAINT TEMPLE 



fréquente dans les Psaumes et les Prophètes : 

D sancto suo. (x, 5, xvn, 7, xxvn, 2, lxiv, 5, cxxxvu, 2; 
, 5, 8; Mich., i, 2; Habac, n, 20.) 

français, dès le xn e siècle, par les Psautiers, passe, 
ni , dans un texte d'inspiration religieuse, et se conti- 
ie des Bibles (v. Saint et Temple) : 

n sun saint temple. {Oxf., p. 12.) 

e sun saint temple la meie voiz. (Id., p. 18.) 

»on saint temple m'escotait. (Lib. Psal., p. 271.) 

en son saint temple et en ciel en ses sièges. (Saint Berh., p. 550.) 

a voiz de son saint temple. (B. N., 899, f* 236.) 

i vois de son saint temple. (B. N., 15,392, f* 166 v».) 
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xiv* s. Je aorerai a tou sainrt temple. (Ps. Metz, p. 382.) 

N. S. est en son saint temple. (B. N., 153, f° 425 v°.) 

xv A s. Quant je esleve mes mains a ton sainct temple. (Rklv, I, v* 236.) 



LE SAINT PARVIS 

Expression tirée des Psaumes et dlsaïe, synonyme de : temple : 

Adoratc Dominum in atrio sancto ejus. (Ps., xxvm, 2; cf. xcv, 9; 
Is. f lxii, 9.) 

introduite en français, dès le début du xn° siècle, par les Psautiers, 
continuée par les Bibles, ne trouvera sa forme définitive qu'après 
le xv e siècle (v. Saint, et Introd., p. 41, § 7). 

xiii* s. Je esleve mes mains a ton saint temple. (B. N., 899, f° 238 v*.) 
Et laoures eu sa sainte court. (B. N., 15,392, f° 168 v°.) 

xiv* s. Aoreiz N. S. en son saint aitre. (Ps. Metz, p. 81.) 

Aourez N. S. eu sa saincte court. (B. N., 153, f» 431.) 

xv* s. Adorez le S. en sa saincte maison. (Rély, 1, v° 236.) 



DEMEURE SAINTE 

Expression de l'Ancien Testament, avec double acception : 
1° Le ciel : 

Dominus de excelso rugiet, et de habitaculo sancto suo dabit 
vocem suam. (Jér., xxv, 30; cf. Zach., n, 13'.) 

2° Le temple * : 

Portasti populum tuum in habitaculum sanctum tutim. (Ex.,xv, 13.) 
Quœ prapparavi in œdem sanctam. (I Par., xxix, 3.) 

introduite en français, depuis le second tiers du xm° siècle, par 
les Bibles, où elle reste confinée (v. Saint). 

xiii* s. Tu loies de ton saint habitacle. (B. N., 899, f° 168.) 

Car il sestleve de son saint habitacle. (B. N., 15,392, f* 293 v°.) 

1. 11 faudrait ajouter Ps., xxvi, 15;Lxvn, 6, si la Vulgate ne traduisait inexactement: 
« In loco sancto tuo », les deux mots hébreux ïTtt (Neveh), *p*E (Maônn), étant syno- 
nymes au sens de : demeure. (V. Dict. hébr.) 

2. C'est ainsi que Racine a pu dire : 

En ce temple où tu fais ta demeure sacrée. {Athalie, III, vu.) 
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mais plus ancienne en français par le fait de sa présence dans les 
Psautiers, dès le début du xn« siècle (v. Saint , et Nation). 

xu* t. Desseivre la meie acbaisun de gent nient sainte. (Oxf., p. 56.) 

xiu* t. E vos semis a moi sainte gent. (B. N., 899, f° 41.) 

Et vous me seres en gent sainte (B. N., 15,392, f* 38.) 

xiv* s. Rnten ma cause contre la gent non saincte. [Ps. Metz, p. 127.) 

Et vous me seres dist il royaume sacerdotal et gens saintes. (B. N., 153,1* 42.) 

xv A s. Et nommes serez en grant gent et saincte. (Rély, I, f« 45.) 



LE PEUPLE ÉLU 



Expression refaite sur les textes suivants de l'Ancien Testament : 

In medio populi quem elegisti. (I Rois, m, 8.) 
Populus quem elegit sibi in hœreditatem. (Ps., xxxu, 12.) 
Ut daret potum populo meo, electo meo. (Is., xliii, 20.) 
Et Israël electum meum. (M., xlv, 4.) 

introduite en français, après le xv° siècle, mais préparée, depuis le 
début du xn # , par les Psautiers et les Bibles (v. Élu et Peuple). 

xn* s. Li poples que il eslist en eritet a sei (Oxf., p. 40.) 
E sui enmi tun pople ki tu as eslit. {Rois, p. 234.) 

xiir s. El mileu del pueple que tu as esleu. (B. N., 899, f° 164.) 

N. Sires tesdiex ta esleu Israël pour estre son pueple. (B. N., 15,392, f» 72.) 

xiv* s. Li pueple qu'il ait eslut en sun héritage (Ps. Metz, p. 94.) 

xv« s. Li peuple lequel il a esleu à luy en héritage. (Rély, I, f* 237.) 



ALLIANCE SAINTE* 

Expression de l'Ancien Testament, synonyme d'alliance éternelle 
(v. cette expr.) : 

Testamentum sanctum. (Dan., xi, 28, 30.) 

introduite en française la fin du xni« siècle, par la Bible historiale, 
ne reparaît plus avant la fin du xv e siècle (v. Alliance et Saint). 

un» s. Et leur cuer sera contre leur saint testament. (B. N., 15,392, P» 281 v°.) 
xv* s. Le testament du sainctuaire. (Rély, H, ?• 92.) 

4. La ioisain'e (Athalie, I, it) est une expression du Nouy. Test. (Rom., va, 12.) 
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xv s. Et leur a donné exprobre sempiternel. (Rèly, I, v° 245.) 

Et vous donneray en pardurable obprobre. {Id., II, t° 60.) 



LA VIE ETERNELLE 

Expression tirée du livre de Daniel : 

Evigilabunt, alii in vitam aeternam. (xm, 2.) 

souvent reprise par le Nouveau Testament (Matth., xix, 16, 29, 
xxv, 46; Marc, ix, 44, x, 17, 30>, introduite en frauçais, depuis le 
second liers du xin° siècle, par les Bibles. 

xm* s. Et mult... susciteront et les uns en vie pardurable et los autres en opprobre. 

(B. M., f 195 v.) 
Et moult de ceuls qui sont mort susciteront les uns en vie pardurable et les 
autres en obprobre. (B. N., 15,392, f° 282.) 

xv* s. Et plusieurs de ceulx qui seront mors susciteront : les ungs envie pardurable, 
les autres en obprobre. (Rély, H, v° 92.) 



SOMMEIL ÉTERNEL 

Expression tirée de Jérémie : 

Ut sopiantur, et dormiant somnum sempiternum. (li, 39, 57.) 

introduite en français, après le xv e siècle, les Bibles ayant rem- 
placé jusque-là Thébraïsme admis en latin par une tournure 
française (v. Éternel). 

xiir s. Quil Rendorment pardurablement (B. N., 15,392, f° 259 v» 1 .) 
xv* s. Et dormiront pardurablement. (Rély, II, f° 70.) 

L'expression se retrouve dans : 

Dormir du sommeil éternel (v. cette expr.). 

PORTES ÉTERNELLES 

Expression tirée des Psaumes, désignant : les portes du ciel 
Couvrant devant le Dieu de gloire (v. Dieu de gloire) : 
Elevamini, portas aeternales. (xxm, 7, 9*.) 

1. Lacune dans le m s. B. M., 35, ou la fin de Jérémie manque, f° 153. 

2. Ne pas confondre : portes étemelles avec : portes de l'éternité (la mort), voir 
exemples dans Littrk. 
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isme au sens de : entrée de la Jérusalem 
français, dès le xn e siècle, par les Psau- 
toutes les Bibles, n'arrivant à sa forme 

u xv« siècle, sans figurer encore dans les 

parmanables. (Oxf., p. 28 ; Camb. t p. 37.) 

ovrez les taubles 

sunt duraubles. (Lib. Psal., p. 276.) 

ovrables 

permanables. [Êvang. Nicod., A. t. 1,631.) 
les. (B. N., 15,392, f» 168.) 

ueiles. (Ps. Metz, p. 70.) 
le?es vous. (B. N., 153, f* 429.) 

nelles. (Rély, I, v° 235.) 



A FEMME FORTE 

vre des Proverbes : 

lis inveniet? (xxxi, 10.) 

te d'inspiration biblique, dès le début du 
rition des Bibles, et revient, tantôt textuelle 
in tôt plus librement rendue par des syno- 

). 

i forz femme avoit en lui davant contmleit. 

[SAnrr BBRff, p. 132.) 
ie fort. (B. M., 35, f» 2 f,) 
toutevois 
s serait 

iveroit. (Rose, 19,085.) 
B fort. (B. N., 15,392, M96 v.) 

ion ne ment, 

re bone famé. (Desch., IX, p. il.) 

sa bouche a sagesce. (Mir. N.-D., m, p. 79.) 

ély, H, MO.) 



OPHÈTE MENTEUR 



* les textes suivants : 

it mendacium. (Jér., v, 31.) 

ium. (Is., xx, 6; cf. xxm, 25, 26, 32, xxvn,10, 16.) 
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introduite en français, après le xv« siècle, mais préparée, depuis la 
fin du xin 9 , par les Bibles. 

xiii* 8. Li prophète ont prophecie menconges. (B. M., 35, f» 122 V.) 
Je di aus prophètes sonjant menconges (B. N., 15,392 f*249.) 
Car il vous prophetent menconges. (Id., f» 250 ".) 

iv* s. Les prophètes prophétisant disoient mensonges en mon nom. 

(Réi 



PIERRE ANGULAIRE 



Expression biblique, au sens figuré de : base, fondent 
essentielle : 

Quis dimisit lapidem angularem ejus. (Job, xxxvm, 6.) 
Mittam in fundamentis Sion lapidem, lapidem probati 

rem, pretiosum. (Is„ xxviii, 16.) 
Lapidem quem reprobaverunt œdificantes, factus ei 

anguli. (Ps., cxvii, 22.) 
Non tollent de te lapidem in angulum. (Jér., li, 26.) 

reprise par le Nouveau Testament (Epbes., n, 20; I P 
avec application au Christ; introduite en français, dès le 
avec ce sens mystique qu'elle garde pendant tout le me 
côté de l'image biblique confinée, jusqu'à la fin du xv* s 
les Bibles, tandis que l'acception classique de : pierre c 
du xiii # siècle (v. Littré f ). 

xu e s. Sur li est la cite fondée 

et pierre angler est apalée. (David prophecie, v. 543 ; Zeû 
Or oyons la voix de la pierre angler. (Ans., 2,083, f* 73 v°.) 

xin* s. Et qu'il assi cum piere anglere apaise ntat pur mei sun sa ne. 

(Saiiit I 
Qui mist sa pierre angulere quaud les estoiles mastinaus me loo 

(B. N. 
Je metray offendement [pour au fondement) de Syon une pie 
est a dire une pierre qui est en la langue (pour en l'angle) 
maisieres. (B. N., 15,392, fo 229 ?•.) 

xiv* s. Ou qui mist la maistre pierre en langle cest a dire sur qti 
choses sont fondées. (B. N., 153, f« 418 s:) 

1. Lrs Prophètes ne figurent pas dans le ma. B. N., 153. 

2. Elle figure, comme telle, et sans nécessité dans la traduction du pi 
de la Genèse (xxviii, 11) : « Tulit de lapidibus qui jacebant, et supponei 
dormit it. » 

xiii* s. Jacob pristune grande pierre engliere. (B. N., 899, f* 18.) 
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pain, vrayc angulaire pierre. (Gréban, 6,690.) 
iu fondement de Syon une pierre angal (lire : anglal). 

(Rély, H,v«ttJ 
re angulaire. (/</., II, f* 202.) 



:e enivrant, coupe enivrante 



! l'Ancien Testament : 

as inebrians quam pneclarus est *. (Ps., xxiij 5.) 
is... inebrians omnem terram. (Jér., li, 7.) 

inçais, dès le xu e siècle, par les Psautiers, ne se 
l'a la fin du xv« siècle, que dans les Bibles, et sous 
ne seulement (v. Calice). 

:alices enivranz mult clers est. [Ox(., p. 28.) 

ilices enivranz kar mult clers est. (Ps. Arund., Zeitschr., XII, p. 8.) 

balices enivrauz. [Cambr., p. 36.) 

res est enivranz et molt precious. (Saint Bern., p. 86.) 
a henap est cler et noble et enyvrans. (B. N., 899, f» 237 v.) 
ap est cler et noble et enyvrant. (B. N.. 15,392, f° 168.) 
le babyloine. . . enyvrant toute la terre. {Id., î° 259.) 

ce qui cnyvre, comment il est bel et clair. {Ps. Metz, p. 68.) 
mon banap plain et ciafe *t noble et enyvrant. 

(B. N., 153, f» 429v.) 

v envoyant (enyvrant?) est très ftofe (Rély, *, v*m4 



COEUR CONTRIT 

s l'Ancien Testament, au sens de : cœur brisé de 
trit) : 

tum. (Ps., l, 19; Jér., xxni, 9.) 

ançais, au début du xn e siècle, par les Psautiers, et 
du vieux verbe tribter, ou de ses dérivés (v. Tribu- 
ce que les Bibles du xiii siècle, empruntant au 
liéologie chrétienne un terme qu'elle a elle-même 

la Vulgate, comme celui des Septante : rà tzoxt^ôh <rou juOOoxov 
tôt un commentaire qu'une traduction du texte. Saint Jérôme, dans 
le texte, dit plus exactement : « Et calix meus inebrians ». L'hé- 
: ma coupe est pleine », î"PTl (Revayah, v. Dût. kébr.) Inebrians 
ssage de Jérémic, "D'<3 (Chakar, v. Die t. hébr.). La traduction da 
xacle, a fait autoriië. 
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tiré de l'Ancien Testament, emploient à leur tour l'adjectif contrit 
(v. ce mot). 

m* s. Cuer contriblet et humiliet, Deus, tu ne despiras. (Oxf. 9 p. 68.) \ 

Quer attrible et humilie, Deus, ne despiras. [Cambr., p. 90.) \ 

xiii* s. Mon cuer contrit e humilie. (B. N., 899, f° 245 v.) 

Diex tu ne despiras mie cuer contrist et humble. (B. N., 15,392, f° 172.) 

xiv« s. Cuer contris et humiliez Dieux ne despiterait. (Ps. Metz, p. 150.) 

Ne H ne desprisera pas le cuer qui aura contriccion. (B. N., 153, f° 440.) . i 

xv* s. Sire dieu ne despriseras point le cœur contrict et humilié. (Rély, v» 240.) ^ 



PLEIN D'INIQUITÉS 



Expression fréquente dans l'Ancien Testament : 

Gorrupta est au te m terra coram Deo, et repleta erat iniquitate. 

(Gen., vi, 12, 13.) 
Givitas plena iniquitate. (Ez. y vu, 23; cf. xxvm, 16; Mich., vi, 12.) 

reprise par le Nouveau (Mat th., xxxm, 28; Luc, xi, 39), introduite 
en français, depuis le dernier tiers du xn* siècle, par les textes 
d'inspiration biblique et les Bibles. 

xir s. Clers est Robert del Broc, mult pleins diniquite. (Garx. Sainte-Max., 5,380.) 

xiii» s. La terre fut corrompue .. . etraempliede feionic. (B. N., 899, f» 3.) 
E la terre fu plaine de péchiez. (/</., f° 260.) 

Li juif plain d'iniquité. (Coiscy, Mir. Théoph., v. 299.) 
Jo qui soi pleins d'iniquité. (Lég. Tkéoph., Bartsch, L. L., col. 482.) 
Les riches sont pleins diniquite. (B. N., 15,392, f* 290 v°.) 

xiv* s. Comme faux plain d'iuiquité 

vous reconguois. (Mir. .V.-D., XII, v. 1,314.) 
Vielle plaine d'iniquité. (/<*., XXXI, v. 1,909.) 

Le quart (le 4« âge) est plains de toute iniquité. (Descii., VIII, p. 128.) 
Cest homme plaiu diniquite. (B. N., 153, f° 416.) 

xv* s. Orde créature puant, 

beste plaine d'iniquité. (Heures Goth.jf 6 114.) 
Or sommes nous cy combatant 
dedans Orléans, noble cité 
encontre Anglois qui sout devant 
remplis de toute iniquité. (Mysl. Siège Or/., 7,292.) 
La cite est pleine diniquite. (Rély, U, v° 74.) 
Les riches sont pleins diniquite. (ld., U, v° 102.) 
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DE JOURS, RASSASIÉ DE JOURS 
juente de l'Ancien Testament, au sens de : très 

un. (Gen., xxv, 8, xxxv, 29; I Par., xxm, i, xxix, 28; 
iv, 15; Jér., vi, il; Job, xlii, 16.) 

nçais, sous sa première forme 1 , depuis le second 
cle, par les Bibles, et aussitôt admise dans les 



en bone vieillece plainz de jorx. (B. N., 899, f"13.) 

ssez par longue vieillesce et pleins de jours comme Abraham fa 

Rouss., Rom., VII, p. 209.) 

illart et plains de jours. [Bibl. fr. Rom., XV, p. 267.) 

it et pleine de jours. [Grandes Chr., I,p. 112.) 

ceste mortele vie a la céleste joie, vieux et plain de jours. 

(W. f I, p. 281.) 
m bon aage et plain de iours. (B. N., 15,392, f> 17 ▼•.) 

icien et plain de ses jours. (B. N., 153, f» 422 v*.) 

)it vieulx et plain de jours. (Rbly, I, f* 154.) 
de jours. (Id., t* 175.) 



LE LIS DES VALLEES 

e du Cantique des Cantiques : 

pi' et lilium convallium. (n, 1.) 

3 début du xin e siècle, dans la langue de la dévo- 

ssion, postérieure au xv* siècle, rend plus exactement l'hébreu 
[i.Dict hébr.), six fois employé contre une seule fois (Jér., vi, 11) 

Dict. hébr.). Mais la traduction préférée par saint Jérôme était 
lassique ; cf. : plenus annit (Pline). 
knc. Test, dit encore : 
ltus est in senectute bona. (Gen., xv, 15; xxv, 8; Jug., vin, 32.) 

par les Bibles, se retrouve chez les auteurs au xiv* siècle, 
ant en veillesce et plain de ion. (B. A., 5,056, f»25 v«.) 
it, tant qu'il fut vieulx 
ut en bonne vieillesse. (Dksch., IX, p. 279.) 
ely en bonne vieillesse. (Rkly, I, fo 13.) 

rtie de l'expression rend inexactement l'hébreu p"NDtt nbXCT 
d), la rose du Saron (v. Dict. hébr.). Les Septante disent aussi, fr» 
-aduction fidèle du texte, et le passage de l'expression en français 
iu xv» siècle. 
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tion, ayant l'apparition des Bibles françaises, et conservant, à côté 
de cette acception figurée, le sens propre de l'Ancien Testament 
(v. Introd., p. 22, §8; 43, § 12). 

xin« s. Celui pays. .. molt ?olentiers paist entre les lilz li flor del champ, et li lilz des 
ralleies. (Saint Berx., p. 166.) 
Je sui comme la fleur del champ et comme liz de praerie. (B. M., 35, f* 8.) 
Je sui comme la fleur du champ et comme lis de valecs. 

(B. N., 15,392, f* 200.) 

xiv« s. Car si comme dit le livre de Cantiques : c'est la fleur du champ et le lis des 
valées : la fleur du champ par charité, le lis des valécs par humilité. 
(Mir. N.-D., II, p. 230.) 

xv* s. Je suis comme la fleur du champ et comme lys de prairies. (Rély, II, ¥• 13.) 



LA PORTE DU CIEL 

Expression de la Genèse : 

Non est hic aliud nisi domus Dei, et porta cœli. (xxvm, 17.) 

introduite en français, dès le début du xm e siècle, par la langue 
mystique, pour devenir plus tard : la porte des cieux, elle ne 
conserve son sens primitif que dans les Bibles (v. Introd., p. 45). 

xm* s. C'est maisons de Deu et la porte dau ceau. (M. Sully, p. 171.) 
Mirez vous bien, ne lessies mie 
au mireeur que celé porte 

qui du ciel est et pons et porte. (Coiscy, Chast. Nonnains y v. 319.) 
Et les portes du ciel a la fin nous defferme. (Ici. Salus N. £., y. 280.) 
Ce nest ci nule autre chose que la meson damedeu e la porte del ciel. 

(B. N., 899, f» 15 *•.) 
Ce nest nule autre chose que. . . la porte du ciel. (B. N., 15,392, f° 18 bis v*.) 
Et vous portes du ciel soiez désertes. (Id., f° 241.) 

xiv* s. Il na cy aultre chose fors la maisou de Dieu et la porte du ciel. 

(B. N. t 133, f» 15.) 
xv e s. Dieu est icy et n'est rien de ce lieu 

autre chose que la maisou de Dieu 
et la porte du ciel, selon raison. (Mysl. V. Test., 13,240.) 
Kt pour ce quil la porte du ciel est a entendre la passion de Jésuchrist. 

(Rély, I, v»21.) 



LES CATARACTES DU CIEL 

Expression de l'Ancien Testament, au sens de : torrents de 
pluie du déluge : 

CataracUe cœli. (Gcn., vu, 11, vin, 2; Mal., m, 10.) 

28 
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içais, après le xv* siècle, mais précédée, depuis 
synonymes (v. Cataracte, et Introd., p. 22, § 8). 

el ciel furent ouvertes. (B. N., 899, f» 3.) 
et les nues du ciel... si ouvrirent. (B. N., 15,39*2, f° 8 v°.) 
•uverrai les fenestres du ciel *. (/rf., f° 296 v°.) 

es les fontaines dabisme. (Rkly, 1, v° 8.) 
reray les fenestres du ciel, (/d., H, v° 109.) 



CIEL D'AIRAIN 

['Ancien Testament, image de la sécheresse (cf. 

rmés) : 

eum et terra ferrea *. (Deut., xxviu, 23.) 

;ais, à partir du second tiers du xm« siècle, par 
[ont la langue n'a, depuis la fin du xiv° siècle, 
îière partie (v. Introd., p. 18, § 4 ; 46, § 4). 

sus toi soit darain et la terre que tu marches soit de fer. 

(B. N., 899, f 92.) 
oi soit darain et la terre sus quoy tu passeras soit de fer. 

(B. N., 15,392, f» 78.) 

>t sur vous soit darain et la terre sur quoy vous marchics soit 
, 153, f° 127.) 

omb, temps pervers, ciel d'airain 
fruit, et stérile et brahaingne. (Desch., I, p. 292.) 

oy soit dairain et la terre g.ur quoy tu passeras de fer. 

(Rbly, I, f" 87.) 



LES CIEUX FERMES 
ancien Testament, synonyme de la précédente, 

is rendue dans B. N., 153. (f° 3 v«, et f° 4.) 
expression, mais avec transposition du qualificatif : 

îm desuper sicut ferrum, et terram œneam. (Lév., xxvi, 19.) 
ciel aussi dur comme fer, et la terre aussi dure comme arain. 

(B. N., 15,392, f<» 53.) 

ux expressions avec celte autre : « Si cïawum fuerit cœhtr*, et 

efmés), a pu dire : 

i fermés, et devenus dairain. (Athalie, I, i.) 
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au sens de : absence de pluie et de rosée, signe de la colère divine 
(i. ci-dessus, Ciel d'airain) : 

Siclausum fuerit cœlum, et non pluerit. (I Rois, vm, 35.) 
Si tkuiso cœlo, pluvia non fluxerit. (II Par., vi, 26.) 
Si drtfiœro cœlum. (Id. f vu, 13; cf. Dcut, xi, 17.) 

introduite en ftmçais, depuis le dernier tiers du xii a siècle, par la 
traduction des Roi$^ et conservée par les Bibles (v. Introd., p. 18, 

§4; 43, §4). 

ni - s. Si U ciels est clos que il ne pluve. [Rois, p. 262.) 
un* s. Se li ciels est clos e il ne fluet pas sus terre, (B. N., 899, f* 168.) 
Car il (Helyas) clost IU anz le ciel de pluie. ^Bn. La t., p. 55.) 
Que N. Sires par grant ire ne ctoe son ciel. (B. N., 15,392, f° 73 ▼•.) 

xiv* s. Se le ciel est clos et ne pleut point sur terre pour leurs pechies. 

(B. N., 153, P 242.) 

xv» s. Si le ciel est clos et pluye ne chce pas. (Rély, I, f» 169.) 



LA FACE DE V ABÎME * 

Expression de la Genèse, désignant : le Chaos (v. Face) : 
Tenebrae erant super faciem abyssi. (i, 2.) 

introduite en français, depuis le second tiers du xm a siècle, par 
les Bibles, où elle reste confinée (v. Introd., p. 22, § 8; 47, § 7). 

xin« s. Et teniebres estaient sus la face dabysme. (B. A., 5,056 f° 1 «.) 

Et teniebres estoieut dessus la face dasbisme. (B. N., 15,392, f° 1 v».) 

xiv« s. Et estoient ténèbres sur la face abisme. (B. N., 153, M.) 

xv* s. Et ténèbres estoient sur la face de labisme. (Rély, 1, ▼• 1.) 



LA FACE DES EAUX 

Expression de la Genèse (i, 2), postérieure en français, au 
xv* siècle, parce que, à l'hébraïsme qu'elle adopte partout ailleurs 
(v. Face, et les expressions : Face de VaUme, de la terre), la Vul- 

i. La face des abîmes est une expression Imitée par analogie avec : la face des eaux. 
xv* s. Et tenebrosité abonde 

dessus la face des abismes* (Gbéban, v. 473.) 
2. Le premier feuillet manque dans ms. B. N., 899. 
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re : super aquas ', conservée dans les 
trod., p. 52, § 7). 

portée sur les eves. (B. A., 5,056, f* 1.) 
ortez par dessus les eaues. (B. N., 15,392, M i* \ ) 

oient portez sur les eaues. (Rély, I, f # 1.) 



E LA FACE DE LA TERRE 

l'Ancien Testament, au sens de : sur- 
(v. Face) : 

14, vi, 7, vin, 8; I Rois, vm, 40* ; II Sam., 
, cm, 30; Is., xxm, 17 ; Jér., vm, 2, xvi, 4; 

tartir du début du xn° siècle, par les 
les Bibles (v. Introd., p. M, §8; 41, §7). 

î. (Oxf., p. 153.) 

e de la terre. (B. N., 899, f»219.) 

face de terre. (B. N., 15,392, f° 7 v».) 

pte... qui a couverte toute la face de la terre. 

(W.,f64.) 
;eur la face de la terre, (/rf., t° 273 *•.) 

le la terre. {Ps. Metz, p. 293.) 

iy crée de la face de terre. (Rély, I, t° 7.) 



MENTS DE LA TERRE 

'estament, pour désigner : les profon- 

nenta orbis. (II Sam., xxn, 16; Job, xxxvui, 
xxi, 5; Prov., vm, 20; Is., xxiv, 18; 



;dvo> toû flÔatoç, tandis qu'ailleurs : tô *p6*u>TCOv ttJc 
3H ^B (Pené bamayim), comme UWTi "SB (Pe fl « 
INH ^S (Pené haadamah). 
ms. B. N., 899, et, dans B. N., 153, le début de lt 
mise. 

|ue li poples de tu les terres aprenged (p. 263) », «n 
V siècle, Rély traduit ; « Sur terre ». (v> 2 et 1° 3.) 
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introduite en français, depuis le début du xn e siècle, par les 
Psautiers, et conservée par les Bibles (v. Introd., p.SS, § 8; 41, § 7); 

m* s. Seront esmoûd tuit U fundament de terre. (Oxf., p. 117.) 
E reveled sunt les fundemeui de la terre. (Rois, p. 207.) 

xiii* s. Ou estoies tu quant ge metoie les fondemcnz de la terre. 

(B. N., 899, f«> 230 v<\) 
Car il pendoît les fondemens de la terre. (B. N., 15,392, f» 189.) 

xiv* s. Tuit H fondemens de la terre seront esmeuz. (/'*. Metz, p. 237.) 

xv* s. Hz mouveront tous les fondemeus de la terre. (Rély, I, v° 246.) 



TOUS LES PEUPLES DE LA TERRE 

Expression fréquente de l'Ancien Testament (v. Terre) : 

Ut discant universi populi terrarum nomen tuum timere. (I Rois, 

vin, 43, 60.) 
Universi populi terne. (II Rois, xvi, 15; Deut., xxvui, 1; II Par., 

xxxn, 12; Jér., xxvi, C, xxxiu, 9.) 

introduite en français, au dernier tiers du xn« siècle, par la tra- 
duction des Rois, et conservée par les Bibles (v. Introd., p. 40, § o). 

xii* s. Que li poples de tûtes terres aprenged tei a tum nun duter. (Rois, p. 263.) 

xiii* s. Etuit li pueple de terre sachent que dex est N. Sires. (B. N., 899, f° 168 ?<».) 
Toutes les genr qui sont eu terre. (/</., f* 91 v».) 
Toutes les geni de la terre. (B. N., 15,392, f<> 252 v«.) 
Et les peuples de la terre se départiront de son ombre. (ld„ f° 271.) 

xiv* s. Car tu les séparas de tous les peuples qui sont en terre. (B. N., 153, f° 213.) 

xv* s. Et avez faict vos dieux ainsi comme les peuples des terres. (Rély, 1, v° 172.) 
Et ceste cite donneray je en malédiction à toutes les gens de la terre. 

(Id. y II, v° 60.) 



TOUS LES ROYAUMES DE LA TERRE 

Expression de l'Ancien Testament : 

Omnia régna terrœ. (Deut., xxvni, 25; II Rois, xix, 19; I Par., 
xxix, 30; II Par., xx, 29, xxxvi, 23; Is., xxxvn, 16; Jér., xv, 4, 
xxiv, 9, xxix, 18, xxxiv, 1, 17.) 

introduite en français, dès le xn a siècle, par les Psautiers, et 
conservée par les Bibles (v. Te?re, et Introd., p. 40, § 5). 
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de la terre, cantuz a Deu. (Oxf. y p. 87 f .) 

e tu soies départis par tous les règnes de terre. (B. N., 899, f*92. 
eu de israel, tu es dieu seur tous les roiaumes de la terre. 

(B. N., 15,392, f 232 f .) 

les royaumes tenïeus. (B. N., 153, f* 313.) 

disrael me donne tous les royaumes de terre. [Ici., f« 331 v°.) 

du ciel et de la terre ma donné tous les royaulmes de la terre. 

(Rély, I, f* 180.) 



TOUS LES ROIS DE LA TERRE 

de l'Ancien Testament : 

omon super omnes reges terne. (I Rois, x, 23; cf. II Par., 
1; Ps. f xlvii, 5, lxxi, 11, lxxv, 13, lxxxviii, 28, ci, 16, 
ii, 4; Jér., xxv, 22.) 

i français, dès le xn e siècle, par les Psautiers, reprise 
5 (v. Terre, et Introd., p. 40, § 5). 

rentable envers les reis de terre. (Ojr/*., p. 102.) 
*unt... tuit li rei de terre la tue glorie. (/e/., p. 146.) 
talomun fut eshalcied sur tuz les reis de la terre en saveir. 

[Rois, p. 274.) 
eu sur tuz reis de terre. (/</., p. 413.) 

talomons fu donc granz seur toz les rois de terre. 

(B. N., 899, M 70 v.) 
oys de toutes terres (creindront) ta gloire. (B. N., 15,392, f° 179 v*.) 

les roys de terre qui oyoient parler de sa sapience. 

(B. N., 153, f» 237.) 

ient tous les roys de toutes terres ouyr sa sapience. (Rély, I, f* 128.) 



S PAROLES DE MA, TA, SA BOUCHE 

i pléonastique de l'Ancien Testament, analogue à : 
>s mains (v. ci-après) : 

terra verba oris raei. (Deut., xxxn, 1; I Rois, xvn, l; Ps., 
15, xxxv, 4, un, 4, Lxxvn, 1, cxxxvn, 1,4; Prov., iv, 5.) 

i français, dès le xn c siècle, par les Psautiers, et 
ins les Bibles (v. Introd., p. 40, § 5). 

lu* des Rois dit : « Que tute terre sache que tu suis est Sire » (p. 413). 
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xn e s. E icrcnt que plaisent li parlement de la meie bûche. (0.rf. t p. 23.) 
Les paroles de sa bûche. (Id., 45, 70, 104.) 
Et les paroles de sa bouche 
sont felonnie et reprouche. (Lib. Psal. t p. 284.) 

xni* s. La terre oie les paroles de ma bouche. (B. N., 899, f* 95.) 

Enclines vos oreilles es paroles de ma bouche. (B. N., 15,392, f° 176.) 

xiv* s. Âpersoi a tes oreilles les perolles de ma bouche. [Ps. Metz, p. 154.) 
Enclines vos oreilles es parolles de ma bouche. (B. N., 153, f° 449.) 

xv # s. Car tu as ouy toutes les paroles de ma bouche. (Rély, I, f* 255.) 



L'OEUVRE DE MES, TES, SES, NOS MAINS 



Expression pléonastique très fréquente dans l'Ancien Testament, 
avec deux sens distincts : 

1° (en parlant de l'homme), acte, entreprise quelconque, et, plus spé- 
cialement : idole, acte d'idolâtrie : 

Et abundare te faciet Dominus in cunctis operibus manuum 

tuarum. (Deut., xxx, 9.) 
Ut irritetis eum per opéra manuum vestrarum. (Id., xxxi, 29.) 
Ad irritandum eum in operibus manuum suarum. (I Rois, xvi, 7; 

II Rois, xxii, 17.) 

2° (en parlant de Dieu), la création, les êtres et les choses : 

Opéra ejus manuum annuntiat firmamentum. (Ps., xviii, 2.) 
Opéra manuum tuarum ne despicias. (Id., cxxxvn, 8.) 

introduite en français, avec ces deux acceptions, dès le début du 
xii 6 siècle, par les Psautiers, continuée par les Bibles, et, au 
cours du xm e siècle, admise dans les œuvres profanes (v. Introd., 
p. 40, § 5). 

xn # s. Es ovres de ses mains compris est li peccherre. (0.?/., p 9.) 
E les ovres de noz mains adrece sur nus. (Id., p. 133.) 
Li ciels racuntent la glorie Deu,e les ovres de ses mains annuncet le (Irma- 
ment. (Id., p. 22.) 

xiii* s. Tu mas tencie qui sui œvre de tes mains. (B. N., 899, f« 221.) 
Par conseil et par ovre de mains. (Rose, 18,185.) 
Li pechierres sera pris es œvres de ses mains. (B. N., 15,392, M66.Ï 
Et nous sommes boe et nous tous sommes lœvre de tes maius. (Id., f° 240.) 

xiv* s. Les euvres de tes mains ne weilles despitieir. (Ps. Metz, p. 383.) 
Fontaine de componction 

lave les œuvres de ses mains. (Desch., IX, p. 220.) 
Naies mie en despit leuvre de tes mains. (B. N., 153, f» 477 v».1 
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diction. . . sur toutes les œuvres de tes mains. 

(Rély, I, v 86.) 
:e les œuvres des mains diceluy. (W., f° 235.) 
re, Sire, de tes mains. {Heur. Goth. % P> 68.) 

ans : 

œuvre de nos mains; 

mains de l'homme, des hommes; 

rre de ses mains. (V. ces expr.) 



AINS DE L'HOMME, DES HOMMES 

ien Testament, désignant : les idoles (v. ci- 
es mains) : 

i opéra manuum hominum. (II Rois, xix, 18; 

ara manuum hominum. (Ps., cxui, 4, cxxxiv, 15.) 

dès le début du xir 3 siècle, par les Psautiers, 
siècle, confondue souvent, même dans les 
ion du latin classique : manu factus *. 

gent c or, ovres de main d'urnes. {Oxf. t p. 210.) 

renz eors, wevres des mains de humes.' (Cambr., p. 241.) 

eus, mais uvcrez par main de humme. (Rois, p. 413.} 

est faite de père par main d'omme. (M. Sully, p. 28.) 
r mains dôme de fust ou de pierre. (B. N., 899, f° 193.) 
e main dhommes. (B. N., 15,392, t° 70 v°.) 
ir et dargent et ouvrei de mains dommes. (/</., f° 184.) 

nt les œuvres faites des mains des hommes. 

(Ps. Metz, p. 377.) 
lieux. . . euvres des mains des hommes. 

(B. N., 153, f«> 471.) 

u au feu ; il n'estoient pas de mes œuvres mais de main 

, *• 44.) 

r et argent, œuvres des mains des hommes, (lirf., f» 252.) 



ait de main de dcablc ». (Grébax, 21,990.) 

RON.) 
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ADORER L'OEUVRE DE SES MAINS 

Expression de l'Ancien Testament, au sens de : rendre un culte 
aux idoles : 

Opus manuum suarum adoraverunt. (Is., u, 8; Jér., 1, 16; 
Mich., v, 17.) 

introduite en français par les Bibles depuis la fin du xni e siècle 
(v. L'Œuvre de ses mains; cf. Adore)* Dieu, et Adorer). 

xni # s. Et aourerent luevre de leur mains. (B. N., 15,392, P 241 *.) 
3UV* s. Et adoreront lœuvre de leurs mains.- (Rély, II, f - 52.) 



LE CHEMIN, LE SENTIER DE LA VIE 

Expressions synonymes de l'Ancien Testament, fréquentes dans 
les Proverbes, avec l'acception morale de : ligne de conduite f : 

Notas mihi fecisti vias vilœ. (Ps., xv, H.) 

Via vitœ increpatio disciplinée. (Prov., vi, 23; cf. x, 17, xv, 10; 

Jér., xxi, 8.) 
Semita vitœ super eruditum. (Prov., xv, 24; cf. v, 6, vi, 23.) 

introduites en français, dès le début du xn c siècle, par les Psau- 
tiers, et continuées par les Bibles (v. Introd., p. 40, § o). 

xti* s. Coneues a mei tu fesis les veies de vie. [Oxf., p. 16.) 
Tu mustres a mei la sente de vie. (Cambr. % p. 20.) 

xiii» s. Tu mas fet conoistre les voies de vie. (B. N., 899, f° 235 v°.) 

Ses piez ne vont mei par la sente de vie. (B. N., 15,392, f° 188.) 
Cil qui déguerpissent la voie dévie, (Jtf., f° 191 v°.) 

xiv - s. Tu mas fait cotrnoistre les voies de vie. (B. N., 153, f° 426 v«.) 

xv« s. Ses piedz ne vont pas par la sente de la vie. (Rély, II, f° 2.) 
Sa parole est très bonne voie de vie. (ht., II, f° 5.) 



LES SENTIERS DE LA MER 

Expression tirée des Psaumes : 

Pisces maris qui perambulant semitas maris, (vin, 9.) 

1 . Plus souvent, les Bibles paraphrasent l'expression : 

Et il aorerent ce que il orent fait a leur mains et a leur dois. 

(B. M., 35, t» 90; cf. B. N., 45,392, t>&3.) 
S. Même image en latin : via, semita vitœ. (Cicéron, Horace.) 
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i français, dès le début du xn 6 siècle, par les Psau- 
inuée par les Bibles (v. Introd., p. 22, § 8; 42, § 7). 

suns de la mer, clri vunt per les sentes delà mer. (Oxf., p. 8.) 

issuns de la mer qui vont par les sentes de la mer. 

(B. N.,899, f*23lr.) 
sons de la mer qui vont par les sentes de la mer. 

(B. !S\, 15,392, f« 165 ?•.) 

jsons de la meir, qui vont et passent per les sentieir de meir. 

(Ps. Metz, p. 30.) 
sons de la mer qui vont par les sentes de la mer. (B. N., 153, f» 424 v«.) 

tsons... cheminent les sentes de la mer. (Rély, II, v° 233.) 



ARTISAN D'INIQUITÉS 1 

fréquente, en particulier dans les Psaumes (v. 
Fils d'iniquité) : 

es, qui operantur iniquitatem. (v, 7, vi, 9, xn, 4, xvin, 3, 
13, ni, 5, lvii, 3, LVin, 3, .6, xci, 8, 10, etc.) 

français, dès le début du xn« siècle, par les Psautiers, 
par les Bibles, mais postérieure au xv e siècle sous sa 
ive (v. Artisan, Hatz., Darmst., Thomas, et Introd., 



beurs e les ovranz felunie. (Oj-/*., p. 33.) 

mei des ovranz iniquité. (/*/., p. 76.) 

;hayrent cil qui ouvrèrent 

Telonnie. (Lib. PsaL, p. 284.) 

i overer de félonie furent espoente. (Macch., p. 8J 

qui fêtes iniquités. (B. N., 899, f° 233 r>.) 
'ont iniquité. (Id. y f»245 v«.) 
ouz ceulx qui font iniquité. (B. N., 15,392, f° 165 v».) 

Ux qui euvrentet font iniquiteit et mauvestiet. (Ps. Metz, p. 23, 165.) 
noi des ouvrieirs d'iuiquiteit. (/</., p. 165.) 
li font iniquité. (B. N., 153, f<> 455.) 

li auront faict iniquité. (Rély, I, f° 248.) 

modèle de cette expression qu'a été créée l'expression imitée suivante 

) : 

latteurs aussi et gens d'iniquité. (Descb., ii, p. 136.) 
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ARTISAN DE MENSONGES 

Expression tirée de Job ' : 

Prius vos ostendens fabricatores mendacii. (xui, 4.) 

introduite en français, depuis le second tiers du xm e siècle, par les 
Bibles, mais n'arrivant à sa forme définitive qu'après le xv fl 
(v. Introd.,p. 47, §7; 52, §7). 

xin* s. Forgeors de menconges. (B. N., 899, f°222.) 

Faiseeu(rs) de menconges et de erreurs. (B. N., 15,392, f° 235.) 

xiv* s. Vous estes forge urs de mensonges. (B. N., 153, f° 397.) 

xv* s. Forgeurs de mensonges. (Rély, 1, v* 196.) 

Ceulx qui estoient faiseurs de mensonges. (/</., II, v» 46.) 



PAIN DU CIEL 

Expression poétique des Psaumes, désignant : la manne (v. ce 
mot) : 

Panem cœli. (lxxvii, 24, 25, civ, 40.) 

reprise par le Nouveau Testament (Jean, vi, 22) comme l'image de 
la doctrine chrétienne; introduite en français, dès le xir» siècle, 
par les Psautiers, et conservée par les Bibles avec son sens ori- 
ginal, mais prenant, dès le xni e , l'acception mystique qui a pré- 
valu * (v. Pain, et Introd., p. 42, § 7; 55). 

xn* s. E plut a els manna a mengier, e pain del ciel duna a els. {Oxf., p. 107.) 
Del pain del cielz les saolai. {Lib. Psal., p. 332.) 

xiii* s. Et lor plut manne a mengier e lor dona pain del ciel. (B. N., 899, f«252.) 

Et leur plut manne a mengier et leur donna pain du ciel. 

(B. N., 15,392, f* 176.) 
Le pain dont Dieu reput les auges 

le pain du ciel, le pain de vie *. (Coincy, Sainte Hyldef., v. 552.) 

1. En réalité, l'expression se retrouve encore dans les Psaumes (cxix, 69), mais elle 
est rendue dans la Vulgate par : « Uultiplicata ett super me iniquUas tuperborum ». 
La traduction refaite sur l'hébreu dit mieux : « Amplificaverunt m&hi mendacia superbi ». 

2. Cette acception se retrouve sous forme francisée au xv* siècle : 

Je le salue, cher eufant gracieux, 



Céleste pain, vraye angulaire pierre. (Grkban, 6,688.) 
3. Cette seconde partie de l'expression est empruntée au Nouv. Test. 
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ît envoieit la manne pour eulz donneir a maingieir, 
r ait donneit. (Pa. Metz, p. 221.) 

u ciel. (Rély, I, v° 245.) 



FLICTION, DE MISÈRE 

5 l'Ancien Testament , synonyme de : 

): 

ut., xvi, 3.) 

artir du second tiers du xui* siècle, par 
ifinée « (v. Introd., p. 22, § 8; 47, § 7). 

'., 899, f» 86.) 

lin... mais pain d'affliction sanz levain. 

(B. N., 15,392, f«74 v.) 

pain de calamité et de misère. (Rély, I, p. 200 *.) 



DE TRIBULATION 

e la précédente, empruntée au premier 

carcerem, et susteotate eum pane tribula- 
;iae. (xxu, 27.) 

uis le dernier tiers du xn* siècle, par la 
servée par les Bibles, elle garde, du xiu° 
me formule juridique (v. Introd., p. 22, 

d de tribulatiun e de eive de anguisse. (Rois, p. 338.) 

ibulacion e deive dangoisse. (B. N., 899, f> 179 ▼•.) 
lin (et) de tribulation et dyeaue dangoisse. Glose : 
s de crestiente condampne par sentence difOnitire 
n ou homicide en chartre perpétuel dist il ces pa- 
nons en pain de tribulation et en yaue dangoisse. 

on biblique, d'antres ont été formées par le» auteurs 



stesde ' 

>esce. (Dksch., yii, 161.) 

153, f» 118 t». 
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xiv 6 s. Et le soustiegnent de pain de tribulatioo et deaue dangoisse. 

(B. N., 153, f» 260 v.) 

iv a s. Et qu'il fust soustenu de pain de tribulation et de eaue dangoisse. 

(RiLY *, I, f> 145.) 



PAIN DE LARMES 

Autre expression synonyme, tirée des Psaumes : 

Gibabis nos pane lacrymarum. (lxxx, 6.) 

introduite en français, dès le début duxn 8 siècle, par les Psautiers, 
admise, au siècle suivant, dans les textes d'inspiration biblique, et 
conservée par toutes les Bibles (v. Introd., p. 22, § 8; 41, § 7). 

xu* s. Tu paistras nus de paius de lermes. (Oxf., p. 114.) 
De pain de larmes nous paistras 
et larmes boivre nous donras. (Lib. PsaL, p. 316.) 

xiii- s. Tu nos pestras de pain de lermes. (B. N. t 899, f» 253.) 

Tu nous paistras depaiu de lermes. (B. N., 15,392, f° 176 v*.) 
Et cist pains est li pains de larmes. (Saint Bernard, p. 138.) 

xiv* s. Tu nous solerais et paisserais de pain de larmes et de plour. (Ps. Melz, p. 231.) 
Tu nous paistras de pain de larmes. (B. N., 153, f° 451.) 

xu* s. Jusques a quel temps nous repaistras tu du pain de pleur et de larmes. 

(Rély, I, p. 246.) 



PAIN DE DOULEUR 

Expression tirée des Psaumes, au sens d'épreuves imposées par 
Dieu: 

Qui manducatis panem doloris*. (cxxvn, 2.) 

introduite en français, dès le début du xu e siècle, par les Psautiers, 
et conservée par les Bibles (v. Introd., p. 22, § 7 ; 41, § 7). 

xii* s. Levez puis que vus serriez, chi mangiez pain de dolur*. (Oxf. } p. 203 .) 
Qui le pein de, dolour uzes. {Lib, Psal., p. 348.) 

xin* s. Vos qui mengiez paiu de dolor. (B. N., 899, f° 266.) 

Vous qui mengiez pain de doulor levez vous. (B. N. 15,392, f° 183 v«.) 

1. Rély reproduit la glose citée ci-dessus. 

"2. Cf. (Is., xxx, 20) « Panem arctum et aquam brevem »,en réalité : pain d'angoisse, de 
tribulation, en hébreu ")£ (Car), v. Tribulation). 

3. Remarquer l'expression imitée par analogie (v. Introd., p. 55). 
xiv* s. Et le pain d'eau et de tristesse. (Dksch., vu, p. 161.) 
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gieiz pain de dolour et d'angoisse. (Ps. Metz, p. 367.) 
es pain de douleur. (B. N., 153, f- 460 ?•.) 

ez le pain de douleur. (RftLr, I, v° 231.) 



JOUR DE VENGEANCE 



de l'Ancien Testament : 

;ionis visitabo. (Ex., xxxn, 34.) 

s ultionis Domini. (Is., xxxiv, 8; cf. lxi, 2, lxiu, 4; 

LVI, 10.) 

et in die vindicte. (Prov., vi, 34.) 

français par les Bibles, depuis le second tiers du 
Jour, et Introd., p. 47, § 5). 

rai lor peehie cl iorde la veuiance. (B. N., 889, f° 48 v°.) 
ie ma Tenjance est eu mon cuer. (B. N., 13,392, f» 239 v«.) 
iera mie ou iour de veniance. (/rf., f° 188 v°.) 

tjue ie cy reserve en le vengence. (B. N., 133, f° 52 ▼•.) 

de vengeance. (Rély, n, v» 2.) 

Le vengeance de ses ennemis. (/</., II, ?• 67.) 



JOUR DE COLÈRE 

de l'Ancien Testament, au sens de : circonstance où 
re divine (v. Jour) : 

irons Dei. (Job, xx, 28.) 
jm furoris diicctur. {Id„ xxi, 30.) 

dies illa. (Soph., i, 15; cf. Zrf., n, 3 ; Lam., i, 12, n, 1, 21, 
., vu, 19; Ps., cix, 5.) 

français, depuis le début du xn e siècle, par les 
continuée par les Bibles (v. Jour). 

, . debrisa el jur de la sue ire les reis. (Oxf n p. 171.) 

son ire. (B. N., 899, f« 261 v».) 
st ior dire et de tribulation. (B. M., 35, f° 215 v°.) 
de son ire. (B. N., 15,392, f° 181.) 

sicit et abatus les roys on jour de son ire et de son corrous. 

(Ps.Metz,p. 321.) 
de son ire. (B. N., 153, f* 463.) 



Digitized by 



Google 



SIXIÈME SECTION : LANGUE POÉTIQUE 

s. Au jour de son ire. (Rély, I, v° 251.) 
Au jour de la çrraut yre de N. S. [Id„ II, v» 104.) 
Au jour de lire de N. S. (/</., II, >• 71.) 



JOUR, TEMPS DE TRIBULATION 



Expressions fréquentes de l'Ancien Testament (v. Tribut 

In die tribulationis. (Gen., xxxv, 3; II Rois, xix, 3; Ps., 
xlix, 15; Is., xxxvii, 3; Jér., xvi, 19; Esth., xi, 8.) 

Intempore tribulationis 1 . (Ps., xxxvi, 39; Is., xxxu, 2; Jér. 
xv, 11, xxx, 7.) 

introduites en français, dès le début du xn a siècle, par lej 
tiers, et continuées par les Bibles, où la première reste c 
jusqu'à la fin du xv e siècle, tandis que l'autre passe dans les 
au cours du xiv e (v. Jour, et Introd., p. 40, § o). 

xir s. Exoiet tei li Sire el jurn de tribulatiun. (Oj/., p. 23.) 

E apel mi el iuru de tribulatiun. (Ps. Arundel, Zeitschr., XII, p. 5! 

Diex, oie la toie orixon 

en jor de tribulation. (Lib. Psal., p. 273.) 
Lur defenderre el tens de tribulatiun. (Oxf., p. 49.) 

xïit» s. Cist ion est iorz de tribulation et de ledenge. (B. N., 899, f» 193.) 
N. Sires toie el ior de tribulacion. (/</., f» 237.) 
U est lor deflenderes en tens de tribulacion. (/</., f° 241 v°.) 
Cis jours est li jours de tribulation. (B. N., 15,392, f° 130 ?°.) 
Et te monstre a nous ou temps de tribulation. (/</., f° 159 r°.) 

xiv« s. N. Sire te weillet oyr et escouteir on jour de la tribulation. [Ps. Met: 
Lour protectour et aide en temps de tribulatiou. (/</., p. 111.) 
N. S. te oye au ior de tribulacion. B. N., 153, f° 428 v°.) 
En temps de tribulatiou. (/c/., f° 435.) 

Hui est li temps de tribulacion *. (Desch., I, p. 292.) 

xv» s. Les jours de tribulation dan?oisse de correption. 'Rély, II, p. 44.) 
Cest nostre saulveur au temps de tribulation. (/</., v° 56.) 
Car en temps de tribulation se recueillent les fruits de mérite. 

(Ciiartier, Esp.j 

1. C'est en refondant : diet irae, furoris sur le modèle de tempus tribulation 
tionit (?. temps de tribulation, d'affliction) que Racine a pu dire : 

Vous, ministre de paix, dans ces temps de colère. [Athalie, II, ?.) 

2. Et même, par analogie, on rencontre des expressions imitées (t. Introd 
comme : 

xuv s. Au jour de nécessité. [Grandet Chr. t I, p. 372.) 
xiv* s. Temps de douleur et de lemptacion 

aages de plour d'envie et de tourment. (Desch., i, p. 113.) 
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JOUR, TEMPS D'AFFLICTION 

os fréquentes dans l'Ancien Testament : 

ifflictionis. (II Sara., xxn, 19.; Job, xxx, 16, 27 ; Ps., xvii, 19 : 
., xxvii, 10; Jér., xvn, 17, 18, u, 2.) 

pore afflictionis. (Eccl., xn, 1 ; Jér., u, 27, 28, xi, 12, 14, 
1 ; Ez., xxxv, 5.) 

m français, la première, dès le début du xn e siècle, par 
"s; la seconde, à la fin du xin e siècle, sans sortir ni 
tre du cercle des Bibles (v. Jour, et Introd., p. 40, § 5). 

i de la meie afflictiuD. (Oxf., p. 19.) 

de mon travail et de ma affliction. (Rois, p. 207.) 

miction sont venu devaut moi. (B. N., 899, f°223.) 

r de mafliction ce est ou iour de mon tonnent (B. >'., 15,392, f° 167.) 

lelivrent ou temps de ton affliction. (M., f° 241 v°.) 

mt sorpris. . . on jour de mou affliction. (Ps.Metz, p. 51.) 
r de mou afflictiou et de mon tourment. (B. N., 153, f° 227.) 

l'affliction me possèdent. (Rêlt, I, v° 200.) 
affliction me est venu. (W., ibid.) 



TOUS LES JOURS DE LA VIE 
n refaite, après le xv« siècle, sur celle de l'Ancien 

)re comedes ex ea cunctis diebus vitae tuée. (Gen., m, 17.) 
e sit nobis cunctis diebus vitae nostrœ. (Deut., vi, 24.) 
bat Israël cunctis diebus vitae suae. (I Sam., vu, 15, etc.) 

rée, depuis le début du xn e siècle, par les Psautiers et 
et admise, sous sa forme textuelle, dans les textes 
u cours du xin c siècle (v. Introd., p. 40, § 5). 

i miséricorde sièvera mei tuz les jura de ma vie. [Oxf., p. 28.) 
\ les biens de Jérusalem tuz les jurz de la tue vie. (/</., p. 204.) 

wi corde sera a moi en toz les iorz de ma vie. (B. N., 899, f° 238.) 
es jourz de nos vies. (B. N., 15,392, f° 71 v».) 
saintes auxquels eglyses il fonda et enrichi tous les jours de sa vie. 

[Grandes Ckr., I, p. 350. 

lue je puisse habiteir en la maison de N. S. tour les jours de ma vie. 

[Ps. Metz, p. 77.) 
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Kar tous les jours de sa rie le deust amer de cuer. (B. A., 2,059, f* 131.) 
Tous les iours de nostre vie. (B. N., 153, f° 111 y.) 

xv« s. Tous les jours de sa vie. (Rély, I, v« 85.) 

Tous les jours de ma vie. . . tous les jours de ta vie. {/</., I, v« 254.) 
Et que tous les jours de ta vie 
les biens de Jérusalem voies. (Heur. Goth., f* 36 v # .) 



MAISON DE SERVITUDE 

Périphrase fréquente de l'Ancien Testament, pour désigner : 
V esclavage dÈgypte (v. cette expr.) : 

De terra ^Egypti, de domo servitulis. (Ex., xm, 3, 14, xr, 2; Deut., 
v, 6, vi, 13, vu, 8, vin, 14, etc.; Jos., xxiv, 17; Jér., xxxiv, 13.) 

introduite en français, depuis le second tiers du xiu e siècle, parles 
Bibles (v. Introd., p. 22, § 8; 46, § 5). 

xui a s. Qui tamena de la terre dearypte de la maison de servage. (B. N., 899, f° 85.) 

Hors de la terre degypte et de la maison de servage. (B. N., 15,392, f* 35 v°.) 

xiv a s. Qui te misthors de la maison de servitute. (B. N., 153, f* 42 v*.) 

xv« s. Vous yssistes Degypte et de la maison de servage. (Rkly, I, v° 41.) 



TERRE D'ESCLAVAGE 

Expression refaite par la combinaison des termes de celle de 
l'Ancien Testament : 

Eduxi te de terra ^Egypti, de domo servitulis, (Ex., xx, 2; Deut., 
v, 6, vin, 14, xm, 10 ".) 

introduite par un texte d'inspiration biblique, au premier tiers du 
xm 6 siècle (v. Terre). 

xiir s. Le vostre Dé 

ki vos ad caenz amené 

hors d'Egypte et de celle terre 

de servage et de dure guerre. (Êvang. Nicod., C, v. 694.) 

1. Les- Bibles françaises disent textuellement : 

un* s. Qui tameoai de la terre degypte de la maison de servage. (B. N., 899, f* 80.) 
Dieu qui ta mené hors de la terre degipte et de la maison de servage. 

(B. N., 15,392, (• 17V.) 
xiv* s. Qui te mist hors de la terre degypte et de la maison de servitute. 

(B. N.,153, fo« v.) 
xv* s. Ton Dieu qui te mena hors de la terre degypte et de la maison de servage. 

(Rély, I, v«45, mal paginé vli.) 
29 
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TERRE DE MISERE 



irée de Job *, au sens de : épreuves de la vie : 

îiseria?* et tenebrarum, ubi umbra mortis et nullus 

, 22.) 

•ançais, depuis le second tiers du xm e siècle, par les 
ant, au xv% dans les textes d'inspiration biblique 

22, §8; 46, §4). 

isere et de teniebres. (B. N., 899, f* 221*. ; 
isere et de ténèbres. (B. N., 153, f° 395 w 
b ce pays de misère. (Gréban, 8,009.) 



VALLEE DE LARMES 

rée des Psaumes, où elle n'est qu'un nom propre 4 , 
hristianisme avec le sens mystique de : épreuves de 



îs in corde suo disposuit, in valle lacrimarum •. (Ps , 

7.) 



rnonyme tirée des Psaumes (xxxix, 3) : eduxit me de lacu ndseriœ 

\ du xm e siècle, (v. Lac.) 

; mei de la fosse de miserie. (Oxf., p. 52.) 

envoiez fu nostre père 

)u lac pleins de misère. (Gervaise, Bestiaire, v. 423, Rom., 1.) 

sui je de cels estors 

doleros lac descendent. (Évang. Mcod., B, t. 1,674.) 
oyen âge ont parfois confondu ces expressions équivalentes, dont ils 
mes, formant ainsi des expressions qui ne se sont pas conservées. 
f, pain d'affliction, de misère.) 

i exacte de l'hébreu r»n&7 (Ephathah), riCV (Ephah), obscuiilé 
s des Septante est plus littérale : et; y^v ctxotov; alcoviou. 

ne figurant dans B. N., 15,392 que par un court résumé, l'expres- 
) ; elle est aussi omise parRÉLT : 
pic je voise a la terre qui est ténébreuse. (I, t* 196.) 
Emek haba'ha). Le même mot pft* entre dans la composition de 
rapbiques. (V. Die t. hébr.) Ici les Septante traduisent aussi : ci; njv 
>vo;. 

e de Jésus, p. 71. 
e cette expression, de bonne heure admise dans U langue, d'autres se 
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introduite en français, dès le début du xn e siècle, par les Psantiers y 
et admise, au xm«, avec son acception chrétienne (v. Introd., 
p. 22, §8; 41, §7). 

xn* ». Munteroenz en sun cuer ordena, en la valede de termes. [Oxf., p. 119.) 
El val de larmes et de plors, 

En lia qui est repos tous jours. (Libr. Psalm., p. 318.) 
Li trespassant el val de plur, funteine posent icele. (Cambr., p. 154.) 

xiii* s. Il disposa montemenz en son cuer eu valee de lermes. (B. N„ 899, f* 254.) 
Gel leus ou tant plora, o non 

Val de plor et est jouste Ebron. (image du monde, Rom., XXI, p. 502.) 
Car il avolt toute sa vie ordone et dispose les montemens et les degrés des 
vertus en cette vallée de larmes, c'est a dire en cette mortelle vie. 

(Grandes Chr., I, p. 410.) 
11 disposa moult en son cuer les ascencions en valee de lermes. 

(B. N., 15,392, f° 177.) 

xiv e s. En la vallée des larmes on lieu qu'il ait mis. (Ps. Metz, p. 241.) 

Bieneureuse lame qui par ces... degrés se transporte souvent iuskau temple 
Ezechielis et qui dist ceste valeie de larmes montent par piu desier ius- 
ken la vision de pais cest en la céleste iherusalem. (B. A., 2,059, f° 232.) 
D a dispose montemens en son cuer en valees de lermes. (B. N., 153, f° 452.) 

xv* s. D dispose et a mis ascensions et degrez en son cœur en la vallée de larmes. 

(Rély, I, v 246.) 



FONTAINE, SOURCE DE LARMES 

Expression poétique, empruntée à Jérémie : 

Quis dabit oculis meis fontem lacrymarum? (ix, 1.) 

introduite en français, au xii e siècle, par un livre de piété, et con- 
servée à la fois par les Bibles et les ouvrages d'inspiration reli- 
gieuse (v. Introd., p. 44, § 12). 

xn e s. Ou vos, fontaines de larmes 1 , soiz moites. (Dial. anim. conq.,Rom.,V, p. 297.) 

sont formées, q ai sont des variations 3ur des textes de l'Ane, ou du Nouv. Testament. 
(V. Inirod., p. 56.) 

xiv* s. Au mains ne descent mie en la valee de misère. (B. A., 2,059, f° 239.) 

Qui naît au val d'humilité. (Desch., ix, p. 200.) 
xv* s. Sentant et considérant en ceste valee de misère. 

(Chron. Florette, Zeitsckr., XXI, p. 354.) 
Qui siet ou val de tenebrour, 
ou val d'angoisse et de doulour, 

ou val dangoisse et de tristesce. (Jdbinal, Souv. Rec, II, p. 297.) 
1 . Ici encore, développement par synonymie : 
xv* s. Source de plour, rivière de tristesce, 

Aura de doulour, mer d'amertume plaine. 

(Christ. Pisan, OEuvr. poét. I, p. 182.) 
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mon chief eve et a mes iei fontaine de lermes. (B. M., 35, f* 123.) 
x fontain(oi) « de lermes. (B. N. f 15,392, P 244.) 

ihief doora ewe et a mes yeus fontainne de larmes par quoi je 

tirer et jour et nuit. (B. A., 2,059, f° 251.) 

heremie se paine 

: qui donra fontaine 

irer l'adversité 

yeulx. (Desch., II, p. 242.) 

1 de plour, rivière de tristesce. (Chr. Pis a s, (Euv.poét., I, p. 182.) 
a mon chief eaue et a mes yeulx fontaines de larmes ? 

(Rélt, U, f 55.; 



LE CREUSET DU MALHEUR 

faite sur le texte d'Isale : 

camino paupertatis. (xlvim, 10'.) 

is sa forme définitive, au xv° siècle, mais pré- 
fin du xn°, plus encore par les imitations libres 
ispiration biblique que par les Bibles (v. Introd-, 

ovez en la fornaise. . . et tu es espurgis par la fornese de tribu- 
àl. ariim. conq., Rom., V, p. 285.) 

i pas esleu comme argent el feu de povrete. (B. M., 35, f» 110.) 
e esleu comme argent ou feu de povrete. (B. N., 15,392, f° 236.) 

en la fournaise daffliction sont prouvet et purgiet. 

(B. A., 2,059 f 90 v.) 

.s esleu comme argent au feu de povrete. (Rély, U, v« 47.) 

e ms. 

'a pas persisté comme dans : fontaine de vie (v. cette cxpr.) ; son 
dra sa place : 

. mes yeux eu deux sources de larmes 
ton malheur? (Racine, Ath. t m, VII.) 

de Yâme toumise aux épreuves avec le métal passé au creuset , re- 
fis l'Ane. Test. 

quasi aurum. (Job, xxm, 10.) 
ninasti sicut examinâtur argentum. (Ps., lxv, 10.) 
►s sicut probatur aurum. (Zach., xiu, 9.) 
obatur argentum, et aurum câmino, ita corda probat Dominas. 

(Piov., xvii, 3; cf. xxvu, 21.) 
de tous ces textes qu'est sortie la phrase sui tante : 
restituast sa terre au peuple tout nouvel examiné par adversité. . 

(Chartikr, Esp., p. 321.) 
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LIT DE DOULEUR 

Expression tirée des Psaumes : 

Dominus opéra ferat illi super lectum doloris ejus. (xl, 4.) 

introduite en français, depuis le début du xn° siècle, par les Psau- 
tiers, et continuée par les Bibles (v. Introd., p. 22, § 8; 41, § 7). 

m* s. Nostre Sire ajude port à lui sur le lit de sa dolur. (Oxf., 54.) 
En lit de enfermetet*. (Cambr., p. 71.) 
Deus, tu as trestout trestornei 
tout son lit en enfermetei. (Lib. Ps. y p. 289.) 
xra* s. Âdecertes N. Sire li face aide del lit de sa doleur ce est del lit de son enfer- 
mete. (B. N., 899, f* 242 v««.) 

xiv 6 s. Nostre Sire li soit en ayde et en confort on lit de sa dolour et de sa maladie. 

(Ps. Metz, p. 123.) 
N. S. ly face aide du lit de sa douleur. (B. N., 153, f° 436 v°.) 

xv« s. Le Seigneur luy donna ayde sur lict de sa douleur. (Rély, I, f° 239.) 



ARROSER SON LIT DE SES LARMES 

Expression empruntée aux Psaumes, image d'une douleur pro- 
fonde : 

Lacrymis meis st rat uni meum rigabo. (vi, 7.) 

introduite en français, depuis le début du xn e siècle, par les Psau- 
tiers, et continuée par les Bibles (v. Introd., p. 40, §5). 

xii* s. De mes larmes munlit araserai. {Oxf., p. 6.) 

De lermes ai mon lit laveir. (Lib. Psal., p. 265.) 

xiir s. E arouserai mon lit de mes larmes. (B. N., 899, f° 233 v*.) 

Je tarerai mon Hz toutes les nuiz et larouserai de mes lermes. 

(B. N., 15,392, f* 165 ?•.) 

xiv* s. Et arrouseray mon lit de mes lermes. {{B. N., 153, f* 424.) 

xv* s. Et arrouseray mon cbaslit et couche de mes larmes. (Rély, I, f* 233.) 

1. Le Psautier de Cambridge, traduit sur l'hébreu, prépare mieux la forme définitive de 
l'expression que celui d'Oxford on les Bibles françaises, qui rendent le « ejus » de la 
Ynlgate. 

2. Le Psautier du ms. B. N., 15,392 dit : t N. Sires li aide en sa doulour (f» 170 ?•). 
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ABREUVER DE DÉLICES 

aite sur celle des Psaumes, au sens de : combler 
aveurs (en parlant de Dieu) : 

uptatis tuae potabis cos. (xxxvi, 9.) 

içais, après le xv e siècle, mais préparée, depuis le 
ir les Psautiers, puis par les Bibles, et enfin, 
iété au xiv« (v. Introd., p. 40, § 5). 

tuen délit les abeverras. (Ojr/\,p. 46.) 
de tes délices abeveras eals. [Cambr., p. 55.) 

ras del ruissel de ton délit. (B. N., 899, f« 241.) 

•as du ruissel de ton (de) lit. (B. N., 15,392, f« 169 *•.) 

I et de tes délices tu les abu verrai s. (Ps. Metz, p. 104.) 

ras du ruissiau de ta volente. (B. N., 153, f° 434.) 

e eu cui présence il sont les aboivret tousiours si com dist li 

lel torrent cest du grant flume de célestes delis. 

(Ars., 2,059, f* 228.. 

eras de torrent et ruysseau de folupte. (Rély, I, t* 238.) 



FRONT D'AIRAIN 

ftïe : 

us cervix tua, et irons tua œrea 1 . (xlviu, 4.) 

tançais, à la fin du xn 6 siècle, dans un livre de 
uite par les Bibles (v. Introd., p. 44, § 12). 

ist ta teste et tes fronz est darain. (B. A., 2,083, f* 13 v.) 

mme nerf de fer et ton front darain. (B. M., 35, f° 110.) 
es dur... et ton front darain. (B. N., 15,392, f 236.) 

que tu es dur... et ton front dairain. (Rély, H, f* 47.) 



COEUR DE PIERRE 
l'Ancien Testament, se rencontrant sous les deux 

ressions latines : os ferreum (Cicéion), front ferrea (Plias). 
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Cor ejus indurabitur tanquam lapis 1 . (Job, xli, 15.) 
Auferara cor lapideum de carne eorum. (Ez., xi, 19, xxxvi, 26.) 

dont Tune est introduite en français, dès le début du xiii 6 siècle, 
ayant l'apparition de la première Bible traduite, par une œuvre 
d'inspiration biblique, et l'autre, par la Bible, au second tiers 
du même siècle; toutes deux se retrouvant, au xiv 6 , dans les 
ouvrages de piété et les textes profanes (v. Introd., p. 20). 

xni* s. Et cornent puissent cstre trencliiet li cuer ki estoient dur cum piere. 

(Saint Bbrn., p. 139.) 
Son cuer sera endurci corne pierre. (B. N., 899, f° 232.) 
Et je osterai * de pierre de leur chars. (B. M., 35, f° 165.) 
Je osterai cuer de pierre de leur char. (B. N., 15,392, f° 264, et f* 272 v°.) 

xiv* s. cuer plus dur que piere... mais ne dist mie Dieux quil nous osteroit cuer 
de pierre et nous donroit cuer de char. (Ars, 2,059, F« 267.) 
Son cuer sera endurci comme une pierre. (B. N., 153, f° 421 v - .) 
Leurs cuers, qui fut durs com pierre. (Dbsch., II, p. 173.) 

xv e s. Et osteray cueur de pierre de vous. (Rély, II, ▼• 84.) 

PÈRE DES PAUVRES 

Expression tirée de Job : 

Pater eram pauperum. (xxix, 16.) 

introduite en français, depuis le second tiers du xm e siècle, par les 
Bibles, et reprise par les textes profanes, à la fin du môme siècle 
(v. Introd., p. 47, §7). 

xm # s. Ge estoie père des poures. (B. N., 899, f° 227 v° *.) 

Pour ce peust il dire à N. S. comme Job disoit : « Je estoie père des povres. » 
{Gr. Chr., I, p. 190.) 

xiv e s. Je estoie le père des povres. (B. N., 153, f° 411.) 

xv» s. Jestoye père des povres. (Rrlt, I, f° 200.) 



LE CONSOLATEUR DES AFFLIGÉS 

Expression tirée de Job : 

Eram tamen mœrentium consolator. (xxix, 25.) 

I. Comparer les expressions synonymes du latin : ferro durior animus (Sénèque), 
ahena corda ( St ace), ferrea prœcordia (Ovide). 

3. Le mot cœur est omis. 

3. La Bible hittoriale ne contenant que le début et la fin du livre de Job, l'expression 
ci-dessus n'y est pas rendue. 
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a français, par les Bibles, depuis le second tiers du 
nais qui n'aura sa forme définitive qu'au xvi*. 

ie nequedent conforter es desploranz. (B. N., 899, f* 227 v* 1 .) 
ie nequedent conforteeur de ploranz. (B. A., 5,056, f° 309 v\) 

ifortoie... ceulx qui estaient en douleur et en tristesse merveilleuse. 

(B. N., 153, f* UV 
je couforteur des plourans. (Rély, I, f° 200.) 



PARLER AU COEUR DE. . 

1 de l'Ancien Testament, au sens de : apporter des 
onsolation : 

tus es ad cor ancillœ tuae. (Ru th., n, i3.) 
lini ad cor Jérusalem. (Is., il, 2*.) 

a français, depuis le second tiers du xni 6 siècle, par 

confortée e as parle au cuer de ta chambrière. (B. N., 899, f* 126.) 
au cuer de iberusalem. (B. N., 15,392, f° 233.) 

confortée et as parle au cuer de ta chambrière. (B. N., 153, f* 172v.) 

lu cuenr de Hierusalem. (Rély, D, v* 45.) 



rER, VOLER SUR LES AILES DES VENTS 



î de l'Ancien Testament : 

est super pennas venti. (II Sam., xxu, H *.) 
super pennas ventorum. (Ps., xvm, 11.) 
bulas super pennas ventorum. (Id., civ, 3.) 

ans la langue, dès le début du xn e siècle, par les 
onservée par les Bibles, mais inconnue des auteurs 
i du xv e siècle (v. Introd., p. 41, § 7). 

ir les pennes des yen*. (Oa/., p. 18.) 

ir les pannes des vans volait (Lib. Psal., p. 271.) 

vation que pour l'expression précédente. 

expression : ab b* -D*T (Diber el leb) signifie : se faire aimer (Gen., . 

ce sens, elle est ainsi traduite par saint Jérôme : « Et conglutinatm est 

ea, tristemque delinivit blanditiis. » 

phrase omis dans la trad. fr. des Rois. 
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lin» s. Il vola seur les pennes des venz. (B. N., 899, f« 236.) 
Il vola sur les pennes des vens. (B. N., 15,392, f° 167.) 

xiv* s. Qui vez sur les a nies et les pennes de vent. {Ps. Metz, p. 289.) 
Il vola sur les pennes des vens. (B. N., 153, f° 427.) 

xv e s. Il a voile sur les pennes et aesles de ventz. (Rély, I, v« 234.) 



DISPERSER A TOUS LES VENTS 

Expression de l'Ancien Testament : 

Et dispergara eos in oranem ventum. (Jér., xux, 
v, i2, xn, 14.) 

introduite en français, depuis le second tiers du xm« sft 
Bibles (v. Introd., p. 18, § 4). 

xin* s Et dechacerai toz ces remenanz en tout vent. (B. M., 35, f° 165 
Et les chacerai en touz les vens. (B. N., 15,392, f> 258.) 
La tierce partie espartirai ie en tout le vent. (Jd., f° 263.) 

xv« s. Et je dcpartiray ceulx qui sont tonduz en cbeveleure a tout v 

(1 

DISPERSER AUX QUATRE VENTS DU G 

Expression de l'Ancien Testament : 

Quonîam in quatuor ventos cœli dispersi vos. (Zach., i 
Et dividetur in quatuor ventos cœli. (Dan., xi, 4.) 

introduite en français, depuis le second tiers du xm e 
les Bibles (v. Introd., p. 18, § 4). 

xin* s. Car je vous ai esparty es UI venz du ciel. (B. M., 35, f°212.) 
Et sera devisez es IIII vens du ciel. (B. N., 15,392, f» 281 v.) 
Car je vous ai espartiz es IIII vens du ciel. (/</., f° 293 v°.) 

xv* s. Car je vous ay départis en quatre parties du vent. (Rély, n, f° 
Son règne sera froisse et casse et sera divise es quatre ventz d 



CIEUX, ÉCOUTEZ MA VOIX ; TERRE, PRÊTE L'O 

Expression imagée de l'Ancien Testament : 

Audite, cœli, quae loquor ; audiat terra verba oris mei. (D 

1. Racine, Athalie, III, vn. 
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;ue, depuis le second tiers du xm* siècle, 



roil la terre oie les paroles de ma bouche. 

(B. N., 899, f* 95.) 
lirai la terre oie les paroles de ma bouche. 

(B. N M 15,392, F>79t«.) 

ce que ie di et la terre oye les parolles de ma bouche. 

(B. N.,153, fM30.) 

ay ; la terre oye la parolle de ma bouche. (Mly, I, v* 88. ) 



>RE LE CIEL A TEMOIN 

tirée de celle de l'Ancien Testament : 

\ cœlum et terram. (Deut., iv, 26, xxx, 19.) 

après le xv 6 siècle, mais préparée, depuis le 
r les Bibles. 

a terre en tesmoing que vos morroiz. (B. N, 899, f« 79 *•.) 

le ciel et la terre. (Id., f» 94.) 

ïsmognage le ciel et la terre. (B. N., 15,392, f* 79.) 

rdui en tesmoing le ciel et la terre. (B. N., 153, f° 370.) 

noignage le ciel et la terre. (Rély, I, f° 88.) 



CE DE TES PAS, LA POUSSIERE 
DE TES PIEDS 

ur le passage dlsaïe : 

nisso adorabunt te, et pulverem pedum tuorura 



înt. (lxxii, 9.) 

) textuelle, au début du xir» siècle, par les 
5, mais ramenées plus tard à une forme 

rre lecherunt. {Oxf., p. 94.) 

leur volt en terre, et lécheront la poudre de tes piei. 
(B. N., 15,392, f» 236 *♦.) 
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ziv* s. Et sui anemins lâcheront la terre. (Ps. Metz, 
xv« s. Hz te aoreront en terre et leicheront la pouldr 



DEVANT QUI TOUS LES GENOl 

Expression tirée d'Isaïe, image de la pt 

Mihi curvabitur omne genu. (xlv, 

reprise par le Nouveau Testament (Rom 
français, au second tiers du xin 6 siècle, ] 
langue des auteurs, au cours du xv« (v. In 

xiii* s. Car toute geule (?) sera toraee devant moi. (B 
Car tout geoouil sera plessie devant moi. (B. 1 

xv tt s. Vous avez despité le nom de celuy à qui tout 



BRISER LES PORTES 1 

Expression de l'Ancien Testament, 
divine : 

Quia con tri vit .portas aereas. (Ps., cvi, i(3 
Portas aereas conteram. (Is., xlv, 2.) 

introduite en français, au début du xii e si< 
admise dans les textes d'inspiration bibli 
xiii« (v. Introd., p. 20; 40, § 5). 

xn* s. Kar il contribla les portes d'araim. (Oxf., p. 
Car les portes darain brisa. (Lib. Psal., 

xnr> s. C'est ici 

ke il les portes depecea 

d'areim et de fer debrisa. [Êvang. Nia 

Par sa force aspree en fer 

dépecié a les huis de fer. (Coincy, Afir 
Car il brisa les portes darain. (B. N., 899, f» 
Je briserai les portes darain. (B. N., 45,392, 

xiv« s. Quaril ait a niant mis et destruit les portei 
Car il cassa les portes darain. (B. N., 153, 1 

xv* s. Jebriseray les portes darain. (Rély, U, v° 
!. Expression omise dansRÉi/r (U, f* **>•) 
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UNIVERS EST REMPLI DE SA GLOIRE 

n de l'Ancien Testament, image de la toute-puissance 

lebitur gloria Domini universa terra. (Nomb., xiv, 21.) 

3st omnis terra gloria ejus. (Is., vi, 3.) 

Lebitur majestate ejus omnis terra. (Ps., lxxi, 19.) 

n français, dès le début du xn 6 siècle, par les Psautiers, 
le xiii 6 , dans un texte d'inspiration religieuse, et con- 
! série des Bibles (v. Introd., p. 20; 41, § 7), 

raemplie de la sue majesté tute terre. [Oxf., p. 95.} 

11 terre serai plaine de la maiesteit N. S. (Saint Bbrh., p. 22.) 
faire damedea sera aemplie en toute terre. (B. N., 899, f° 61.) 
la terre est pleine de sa gloire. (B. N., 15,392, f» 224.) 
te la terre sera raemplie de sa maieste. (/</., f° 115.) 

e la terre sera raemplie de ma gloire. (B. N., 153, f* 89 ▼•.) 

e est pleine de sa gloire. (Rély, II, f° 36.) 

te la terre remplye de sa maieste. (ld. y I, f° 244.) 

LA TERRE EST SON MARCHEPIED 

n tirée d'Isaïe, image de la toute-puissance divine: 

utem scabellum pedum meorum. (lxvi, 1.) 

n français, depuis le second tiers du xm B siècle 1 , par 
ù elle reste confinée (v. Introd., p. 20). 

t N. Sires li ciex est mon siège et la terre leschamel de mes piex. 

(B. M., 35, 1* 118.) 
sst mon siège et la terre est leschamel de mes piez. 

(B. N., 15,392, f* 240 y*.) 

est mon siège, et la terre la scabelle de mes piedz. (Rély, D, v* 51.) 

sion analogue du Psautier : « Don te ponam inimicos tuos scabellum pé- 
ril celle des Lamentations : « Et non recordatus est scabelii pedum 
cf. 1 Par., xxviii, 2) n'ont jamais donné naissance à une expression fr. 
ence dans les Psautiers : 

je pose les tuens enemis escamel dates piez. (Oxf., p. 71.) 
nt que t'aie tes anemis 

n eschamel a tes pies mis. (Lib. Psal., p. 336.) 
s a taut que j'ai mie tes anemins comme xamcl desous tes piez. 

(P«. Melz, p. 20.) 
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FAIRE RENTRER DANS LA POUDRE 



Expression de l'Ancien Testament, qai rend l'idée 
confondant l'orgueil de l'homme : 

Feceris me, et in pulverem reduces me. (Job, x, 9.) 
Et gloriam meam in pulverem deducat. (Ps., vu, 6.) 
Et in pulverem mortis deduxisti me. (Id., xxi, 16.) 

introduite en français par les Psautiers, dès le début d 
et continuée par les Bibles, sans trouver sa forme défini 
la fin du xv« siècle (v. Introd., p. 40, § 5). 

xu* s. E la meie gloire en puldre demeint. {Oxf., p. 6.) 

C'au poudre de mort m'ai meneit. [Lib. PsaL, p. 275.) 

xiii* s. Et demaint ma gloire en poudre. (B. N., 899, f« 234.) 
Kt que tu me ramenras en poudre. (Id., U 221.) 
Et ma demene eu poudre de mort. (B. N., 15,392, f* 167 r>.) 
Et la detraira iusques a la poudre. (Id., f* 229.) 

xiv tt s. Et toute ma gloire ramenoisse et faice retournier en pourre e 

Tu me ramenras en pouldre. (B. N., 153, f» 395.) 

xv* s. Meine ma vie et ma gloire en pouldre. (Rély, I, f* 233.) 
Tu me retourneras en pouldre. (/</., I, f» 196.) 



RÉDUIRE EN POUDRE 



Expression refaite sur celle de l'Ancien Testament, 
l'image de la colère de Dieu : 

Delebo eos ut pulverem terrœ. (II Sam., xxn, 43.) 
Gomminuam eos ut pulverem. (Ps., xvii, 43.) 

introduite en français, après le xv 6 siècle, mais préparéi 
début du xu 6 siècle, par les Psautiers, et, depuis le xi 
Bibles, le mot poudre s'y conservant, tandis qu'il es 
dans les autres expressions bibliques par poussière (v 
Introd., p. 40, § 5). 

xn* s. E j'es amenuiserai si cume puldre devant la face du vent. {Oxf 
Jo's os ter ai si cume la puldre de la terre. (Rois, p. 209.) 
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e la poudre de la terre. (B. N., 899, ("• 160.) 
ydoles. (B. N., 15,392, f 133 v.) 

rais a niant sicome la poucieire au vent. 

(Ps. Metz, p. 55.\ 
pouldre. (B. N., 153, f* 395.) 
lis le Terreil 
et comprendre 
EftCH., VI, p. 102.) 

ne la pouldre. (Rélt, I, y* 234.) 
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SEPTIÈME SECTION — PHRASES SENTENCI 
EXPRESSIONS PROVERBIALES 



A côté du livre des Proverbes, l'Ancien Testament 
assez grand nombre de phrases sentencieuses ou prov 
unes, déjà citées comme telles dans le texte lui-même 
passant de leur valeur propre à l'acception plus gén 
maxime retenue par l'usage. Souvent aussi, la langue 
d'une expression biblique la remanie, la transforme, 01 
en un tour plus vif et tout français. 

Pour recueillir toutes ces expressions, il suffira de si 
traditionnel des livres de l'Écriture. 



QUE LA LUMIÈRE SOIT! ET LA LUMIÈRE 

Expression textuelle de la Genèse : 
Fiat lux, et facta est lux. (i, 3.) 

postérieure, sous cette forme, au xv e siècle, mais in 
français, dès le début du xiii 6 , par un texte d'inspi 
gieuse, et reprise par les Bibles (v. Introd., p. 21, § 6) 

xnr s. Quand il dist : Soit jor, il fu jor. 

(G. le Clerc, Joies N.-D. } v. 395 
Quant Diex ot dit lumière soit faite et ele fu tantost faite. 

. (B. N., 15 

xv a s. Adonc dist Dieu : Lumière soit faicte, et lumière incontinent f 

(I 



DIEU A CRÉÉ, A FAIT L'HOMME A SON I 

Expression textuelle de la Genèse : 

Et creavit Dominus hominem ad imaginera sua m. (i, : 

1. Le f J 1 manque dans le ms. B. N. 899. 

2. La Bible du xtv* siècle, B. N., 153, résume le passage, mais ne tratl 
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i du xii e siècle, par la Genèse en vers d'Éverat, 
: combinée, pendant le xm e siècle, avec le verset 

îinem ad imaginera et similitudinem nostram. (i, 26.) 

x expressions : Tune littérale, l'autre plus libre- 
besoins des auteurs, puis, au xiv« siècle, retour 
iplc par suppression de l'un des synonymes 

§9). 

omme a sa semblance. (Everat, Bartsch, L. L., col. 307.) 

îai a mon semblant 

nai dreit à m'ymage. (Myst. Adam, p. 64.) 

irmé à mon semblant 

»nc t'ai fait de terre. (/</., p. 4.) 

■ Tomme k'il lo déniât formel r sa semblance. 

(Dial. Grég.,p. 289.) 
homme à s'image et à sa semblance. (M. Sully, p. 29.) 
rine et a sa semblance créât Deus Tomme. (Saint Bbriy., p. 64.) 
l Tomme a sa figure, 

ist son creatur. (G. Cambrai, Barlaam^ p. 43.) 
s nous dist la page 
smblanche et a s'ymage 
et mist entendement. {Id., ibid., p. 41.) 
i fist a sa semblance 
dona tel puissance. 

(Gautibr de Metz, Image Monde, v. 667. Rom., XXI.) 
i uostre ymage et a nostre semblance. (Br. Lat., p. 19.) 
e la letre ne ment, 
la fist nomeement 
lance et a s'y mage. (Rose, 2,922 ) 
fmage et semblance 
lire, n'est pas doutance. 

(Peckiiam, Lumière as lais, Rom., VIII, p. 328.) 
Diex homme a symage. (B. N., 15,392, f» 3 y* 1 .) 

'a fait de chair et d'os 

pourtrait a s'ymage. (Watriq., v. 862, p. 225.) 

olz homme humain amer 

i à ta semblance. [Mir. JV.-0., XIV, v. 804.) 

)mme à nostre semblance. {Id., XX, ▼. 1,155.) 

xeature humaine 

•lance quant à l'âme. (Id., XXX, v. 836.) 

a son ymage et a sa semblance. (B. N., 153, f° 1.) 
Dieu de ses biens, de sa grâce 
mrmé et fait à sa semblance. (Desch., I, p. 78.) 

a nostre ymaige et a uostre semblanche. (Ars., 2,059, f» i ?•.) 

lui le fist à s'image. (Jub., Nouv. Rec, II, p. 170.) 
manque dans B. N., 899. 
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Or veuil former a mon yraage 
homme qui aura avantage 
sur toutes choses qui auront vie. (/</., H, p. 4.) 
Et par amour charitable, 

formes homme à toy semblable. (Chartier, Esp., p. 273.; 
Donc créa Dieu Ibomme a son image. (Rély, I, v° 2.) 



CROISSEZ ET MULTIPLIEZ 

Expression textuelle de la Genèse 

Crescite et multiplicamioi. (i, 28, vin, 17, ix, 1,7.) 

introduite en français, sous forme littérale, dès le début du 
xm e siècle, par un texte d'inspiration biblique, et reprise par les 
Bibles; puis, dès la môme époque, plus librement employée par 
les auteurs dans leurs allusions à ce passage (v. Introd., p. 21, § 6; 
45, § 12). 

xiu c s. Gressez et multipliez, si emplez la terre. (M. Sully, p. 181.) 

De cel pecche remest semence 

qui toz jors crest e multiplie. (G. le Clerc, Best., v. 390.) 
E vos creissiez e monteploiez. (B. N., 899, f* 4.) 

Car des que la cent commencèrent a croistre et a multeplier. <Br.Lat.,p. 575.) 
Leur peuple estoit ja fortement mouteplie et cru. (Gr. Chr., I, p. 10.) 
Son empire 'crut et mouteplia. (/rf., Il, p. 285.) 
Tant crut et mouteplia le descort entre eux. (/c/., V, p. 59.) 
Croissiez et monteploiez. (B. N., 15,392, f* 3 v.) 

xjv # s. Croissies dist il et multiplies et remplissiez la terre. (B. N., 153, f°3v°.) 
Cbascuns puet avoir une famé 
pour croistre et pour multiplier. (Descii., IX, p. 271.) 

xv* s. E Dieu dist meismes par comandement 

multiplier e crestre le geut. (Jub., Nouv. fiec, II, p. 31.) 

Ceste beneysson leur donnons, 

crescez tous et multipliez. (Grébax, v. 525 et 617.) 
Tout comme Dieu permettra que nature fructifie et croisse par sexe raison- 
nable. (Chart., Esp., p. 343.) 

Or croissez par juste ordonnance 

tant que sexe humain multiplye. (Myst. V. Test., v. 830.) 

11 a dit que multiplions 

sur terre, et que nous croissions 

dorénavant l'humain himaire. (/</., 6,180.) 
Croissez et soyez multipliez. (Rély, I, f°3 .) 



30 
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ÊTRE DE LA CÔTE D'ADAM, 
SOMMES TOUS DE LA CÔTE D'ADAM 

refaites, après le xv° siècle, sur le passage suivant 

ninus) unam de costis ejus, et replevit carnem pro ca, 
cavit Dominus costam quani tulerat de Adam, (u, 21, 22 ) 

», depuis le second tiers du xm e , par les Bibles, et se 
éjà à la fin du xiv« f de sa forme définitive (v.Inlrod., 

S 6). . . . 

fu eudormiz il prist une de ses costes e inist char en leu. 

(B. K M 899, M. 
Diex ot Adam endormi il li osta une de ses costes si en édifia 
me. (B. N., 15,392, f« 4.) 

is, enfans de moy Adam venus 

, . . tous estes descendus 

'ciment de ma costc et d'Evain. ^Dksch., VI. p. 124. 

nant ly tray une ses costes et la vesti de chair. B. >'., 153, f ° i v.- 



C'EST LA CHAIR DE MA CHAIR 

extuelle de la Genèse : 

os ex ossibus meis, et caro de carne mea. (n, 23.) 

re partie, celle que la langue n'a pas conservée, se 
ébut du xiii siècle, tandis que la seconde ne parait 
le abrégée ; puis, introduite textuellement par les 
se retrouve presque aussitôt dans les textes (v. In- 
3; 47, g 7). 

ist il, est de mes osses. (Saint Bern., p, 130.' 
\'\ maie moillier 
et mie chasticr 

;har, iiel dotez mie. (G. le Clekc, Treis moz, v. 79, Zeitschr.* III.; 
de mes os e cestc char de ma char. (B. N., 899, f« i.) 
is kaut Adam l'avisa 
i c prophetiza : 
char est de ma char 
dolos [lire : del os) n'est pas eschar. 

(Peckham, /Minière as lais. Rom. f VIII, p. 329.) 
A ore de mes os et ceste char ci est de ma char. (B. N., 15,392, f° i. 
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xiv* s. Cest os dist il est de mes os et ceste char est de la moye. ;B. N., 153, f« i v°.) 

xv« s. Cest os de mes os yssi 

et la char de ma char aussi. Grkban, v. 608.) 
Ses os sont de mes os formez, 

et sa chair de ma chair venue. [Myst. Y. Test., v. 802.] 
Ce os est maiutenant de mes os, et ceste chair de ma chair 1 . ^Rély, I, f° 4.) 



LE MARIAGE NE FAIT QU'UNE CHAIR DE L'HOMME 
ET DE LA FEMME 

Expression refaite sur le texte de la Genèse : 

Et erunt duo in una carne, (u, 24.) 

introduite en français, sous forme définitive, après le xv° siècle, 
niais préparée, dès le début du xm e , par les imitations des auteurs 
et la traduction littérale des Bibles. 

xiir s. Por ce le format Devis de la coste del homme, ke ensi k'il astoieut d'une char, 
ensi fuissent il avoc par dilection d'une pense. (Dial. Gréf/.y p. 293. j 
Et seront II en une char. (B. N., 899, f« 1 *.) 
Quant par mariage asseinblasmcs, 
nous fist deus estre en une char, 
et quant nous n'avons char fors une 
par le droit de la loi commune 
n'il ne puet eu une char estre 
fors que uus cuers a la senestre. [Rose, 17,374.) 

xv* s. Et seront deux en une chair. (Rëly, I, {• i.} 



LE FRUIT DEFENDU 



Expression refaite sur les textes suivants de la Genèse : 

De fructu vero ligni, quod est in medio paradisi, prsecepit nobis 

Deus ne comederemus. (m, 3.) 
Et comedisti de ligno ex quo prœceperam tibi ne comederes. 

(m, i7.) 

introduite en français, dès le début du xm 6 siècle, par les textes 
d'inspiration biblique, et déjà préparée, au xn°, par les allusions 
des auteurs (v. Introd., p. 26, § 4; 49). 

1. A la fin du XV e siècle, l'expression n'a pas encore passé a la forme refaite : « C'est 
la chair de sa chair », au sens de : C'est un autre lui-même. 
5. Expression omise dans nis. B. N., 15,392, et B. N., 153. 
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analogie avec : manger la pomme (v. ci-après, et Introd., 
p.27,§7;49). 

xn« s. Si li vea le fruit d'un seul pumier autain ; 

ce c'on li deffendi convoita soir et main, 
Adan en fist mangier, qui pas n'en avoit fain. 

(Chev. au Cygne, Bartsch, L. L. t col. 348.) 
For que le fruit d'un sol pumier 
celui ne deust pas mengier. (Vie sainte Julienne, v. 559.) 

xiii' s. Icest arbre veia N. S. à Adam qu'il n'en menjast. (M. Sully, p. 167.) 

Quand il le semonist k'il seroit si cum Deus saicuanz bien et mal s'il man- 
gient de l'arbre qui défendus li estoit. (Saint Berx., p. 2.) 
S'il manjoient dou fruit bani. (Moluens, Carilé, str. 176.) 

Porce que tu manjas del fruit de quoi ge ta voie deffendu que tu * 

(B. N., 899, M.) 
Lor deffendi k'il se gardai ssent 

d'un tout seul fruit k'il ne mangaissent. (G. Cambrai, Barlaam, p. 42.) 
Et menjas du fruit que je ta voie deffendu. (B. N., 15,392, f° 4 v».) 

xiv* s. Tu as mengie de larbre que je tavoie deffendu que tu ne m en tasses. 

(B. N., 153, (• 2.) 
Ainsi qu'Eve, par la transgrescion 

du fruit manger que Dieux ot deffendu. (Desch., VI, p. 133.) 
Quant Ere bust le fruit mangé. (Bonté femmes, Rom., XV, p. 317.) 
Apres qu'Adan et Eve, sa moillier 
orent mengié du fruit par leur folie. (Mb\ N,-D., IV, p. 116.) 

xv« s. Mais il fut outrageai et nices, 

et manga du fruit devéé. (Jubinal, Myst. inéd., II, p. 6.) 
Et mangea le fruit défendu. (Rély, I, f« 6.) 

Je veil estre au gibet pendu 

se du fruit à eulx défendu 

ne leur fai menger à tous deux. (Gréban, v. 680.) 
Elle s'enorgueillit et mangea le fruit deffendu. (Relt, t° 5.) 



GOÛTER, MORDRE AU FRUIT DÉFENDU 

Expression refaite sur les mômes textes que les précédentes, 
introduite en français au xv* siècle, mais préparée, depuis le début 
du xii e siècle, par les allusions des auteurs au péché du premier 
homme (cf. Mordre à la pomme, v. ci -après, et Introd., 

p. 27, §7; 49). 

xn* s. Grant mal (ist Adam 

quant por le Satlian 
entamât le fruit. (Gr. mal., str. I, Bibl. not*m., I.) 

A . Trou dans le m s. 
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dou fruit jrosté 

ivéé. (Gervaise, Bestiaire, v. 411, Rom„ I. : 
n gostafu li mondes maudis. (M. Sully, p. 211.) 
fruit frusta. (fi. le Clf.rc, Bestiaire, 3,239. j 
msses 
sses 
ê aveies. (Jr/., Besant, v. 1,523., 

»rt tempta 

u goûta. (Grrban, 34,350.) 
e eust £rousté 

qu'elle prist. (Jacob, Moralités, p. 429.) 
se Eve 

ié mors. (Jibixal. Souv. Rec, 11, p. 277.) 
im par son oultrasre 
mort. [Ckr. de Florette, v. 1,185, Zeitschr.,\\\. 



[ME, MORDRE A LA POMME « 

refaites sur les précédentes, d'après la 
t de la pomme, le fruit défendu ; intro- 
e début du xn« siècle, et pénétrant dans 
v. Introd., p. 27, §7; 49). 

r la pome 

rdut tant home. (Vie sainte Julienne, v. 510. 

i si en menja. (M. Silly, p. 167.) 

; flst home 

ie pome 

d defens. [fi. le Clerc, Besant, v. 123." 

liez k'Adam manjat cel pom? \Dial. Grég., p. 294.) 

premier home 

ja la pome. (Gervaise, Bestiaire, v. 79, Rom., I.) 

îa Tomme 

Ire la pome. (G. Cambrai, Barlaam, p. 42. i 

*a et de morscl amer 

tomme dont tous nous enherba. 

(Coincy, Salus A\-Z)., v. G.) 
s l'anul 
is manira. (Mousket, 10,792, Orient taf'., 111.) 

• siècles : le mors de la pomme. Cf. « Do esu pomi» 

straire 

imère. (Molliens, Carité, str. 17i.) 

dam 

epome. (Mist. une, Rom., XIV, p. 53.) 
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Car por chou kc Kve touca 

le pome, somes trebukié. Molli en s, Miser. , str. 161.) 
De la subjection au deable et de la pomme mengiee. (B. N., 15,392, f° 4. N 

d\* s. Si di(o) qu'Adam plus trcspassa 

quant il de la pome manga. (Bonté femmes, Rom.. XV, p. 317.) 

E «de (Eve) n'ust, sachez, par nul ahet 

del serpent la pome mangé. (/</., ibid.) 

Le pechié qu'Adam fait avoit nostre père 

quant mort la pomme. (Mir. N.-D., III, p. 319/ 

Pour le fourfait del premier honme 

qui sous defois ma dît a la ponme. (Ms. Musée Fitzwil. Rom., XXV, p. 553.) 

xv* s. Puis l'heure qu'Adam par son oultrage 

la pome detfendue mort. 'Car. Florette, v. 1,185, Zeitschr., XXI. x 

Tu les lis mordre en la pomme 

qui crut en l'arbre deffendii. (Jub., Myst. inéd., II, p. 291.) 



TU ENFANTERAS DANS LA DOULEUR 

» 

Expression de la Genèse : 

In dolore paries filios. (m, 16.) 

introduite en français, dès le début du xni e siècle, déjà préparée 
par allusion au xn°, et, depuis le xiv°, prévalant, même dans 
les Bibles, sur la traduction textuelle, mais, jusqu'à la fin du xv e , 
employée seulement au sens propre (v. Introd., p. 27, S 7; 49j. 

xn - s. Par Deu enpensez 

cum fustes engendrez 

en quele douleur. [Reimpredigt, str. 2, Bibl. not*m. % I.) • 

xiii* s. Et la femme enfanlaist senz tote dolor. (Dial. Grég., p. 293.) 

En tristece e en dolor enfanteras les tons enfanz. (M. Sully, p. 108. 

Nostre Sire Deus li pramist 

que ses mais multepliereit 

et qu'en dolur enfantereit. (G. le Clerc, Besant, v. 1,200.) 

En pairie e en travail vesquirent 

c lor eugendreure firent. (Id., v. 1,201 et 1,536.} 
En doleur tu enfanteras tes filz. (B. N., 899, f« 1 v°. 
E enfanteras tes enfans en douleur. (B. N., 45,392, f° 1 v°.) 

xiv» s. Cy nous est représenté . 

dolereusement Eva 
et son horrible pechié, 
dont a doulour enfanta. (Descii., II, p. 259. 
Pour nos péchiez enfantent a destresce 
toutes femmes. {Id. % VI, p. 124.) 
Tu enfanteras en douleur. (B. N., 153, f° 2.) 

xv* s. A axiefz dueilz et gemissemens 

tu feras tes enfantemens. (Gréban, v. 790.) 
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y cas jamais n'enfantera 
fruyt qu'elle concepvera 

rer douleur sur toutes forte. (Myst. V. Tesl., v. 1,533.) 
qui les portera 

• les enfantera. {Id., v. 1,699.) 
n douleur. (Rély, I, f» 5.) 



3 POUSSIÈRE, ET TU RETOURNERAS 
À LA POUSSIÈRE 

elle de la Genèse : 

i pulverem reverteris. (ni, 19.) 

ment en français, au début du xiii 6 siècle, et 
dans les mêmes termes, dans les Bibles et les 
Pondre, et Introd., p. 21, § 6). 

lendre, a cheodre repaire. (Mollibns, Misei\, str. 178.) 

s e en poldre revertiras. (B. N., 899, f° 1 v°.) 

rc si retourneras en poudre. (B. N., 15,392, f> 4 ?°.) 

re e en pouldre retourneras. (B. N., 153, f° 2 f .) 

e es, et en poudre aussi 

enfln retourner. (Gréban, v. 811.) 



[ PAIN À LA SUEUR DE SON VISAGE, 
DE SON FRONT 

elle de la Genèse : 

us tui vesceris pane, (in, 19.) 

ment en français, au début du xm § siècle, par 
on biblique, puis se transformant peu à peu dans 
substitutions de mots et aux synonymes dont 
dans leurs allusions à ce passage de l'Ancien 
rriver à celte autre formule : gagner son pain à 
mt, de son corps (v. Introd., p. 21, § 6; 43, § 12). 

on vis mangeras ton pain. (Saint Bern., p. 127.) 

lona chestc estraiue 

ist son pain en paine. (Molliens, Miser., str. 154.) 

*ély (I, F 5). 
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Por ce fu fors jetés de paradis sovrain, 

s'il convint labourer et çaegner son pain. 

(Chev. au Cygne, Bartsch, L. L. % col. 348.) 
En la sueur de ton volt mengeras ton pain. (B. N., 899, f° i v°.) 
Tu mengeras tou pain a la sueur de ton visage. (B. N., 15,392, {• 4 v«.) 

xiv» s. Tu laboureras ta tiere en la sueur de ton corus. (Ans., 2,059, f» 3 '.) 

xv 4 s. Nulle créature n'est exemptée de passion, et tous mangeussent leur pain en 
peine et en douleur. (Commynes, p. 655.) 

S'il veut mengier, son corps travaillera. (MysL V. Test., v. 1,540.) 

En la sueur de ton viaire 

useras ton pain chacun jour. (Ghkban, v. 807.) 



CAÏN, QU'AS-TU FAIT DE TON FRÈRE? 

Expression refaite sur le texte de la Genèse : 

Et ait Dominus ad Gain : « Ubi est Abel frater Unis? » (iv, 9.) 

postérieure en français, au xv« siècle, mais préparée, depuis le 
second tiers du xni*, par les Bibles (v. Introd., p. 27, § 7; 52, § 6). 

xnr s. Dex dist a Chaym ou est Abel ton frère. (B. N., 899, f» 1 v*.) 
Et Diex li demanda ou est ton frère. (B. N., 15,392, f« 6.) 

xiv s. Ou est dist il Abel ton frère. (B. N., 153, f° 2.) 



VIVRE AUTANT QUE MATHUSALEM 

Expression refaite par allusion au texte de la Genèse : 

Et facti sunt omnes dies Matbusala nongenti sexaginta novem 
anni. (v, 27 *.) 

introduite en français au xm« siècle, et arrivant, au xiv% à sa forme 
définitive (v. Introd., p. 27, § 7; 49). 

xin* s. Autant corn Mathsalès 

pas ne vauroie estre vis. (Anc.poés. Va fie, dans Littké, d'après Lacurnb.) 

xiv« s. Mathusale qui fut tant ancien. (Desch., 111, p. 182 >.) 

t. Membre de phrase omis dans B. N., 153, et commenté par Rély en ces termes : 
« Et pour ce fut il pugny en travail pour quérir sa vie» (f° 5). 

2. On trouve, au xiii* siècle, un allusion analogue, qui ne s'est pas conservée, a Enoch, 
père de Mathusalem : 

E si tous nom poguist vivre cum Enoch. (M. Sully, p. 148.) 

3. Autre allusion à Mathusalem : 

Mathusale est enviellis. (Desch., Vf, p. 107.) 
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ue Matliusalcm. 

Uible, ms., A, f° 2, dans Berger, Bible moy. âge, p. 304. 

luy soit mémoire, 
lue Mathusalù. (Villon, Gr. Tes/., VIII, p. 32.) 



EST FAIT À LIMAGE DE DIEU 

le de la Genèse : 

ippe Deî factus est homo. (ix, 6.) 

is, dès le début du xin e siècle, par un texte 
se, repris par les Bibles et les auteurs pro- 
M,§6;47,§6). 

créature por ce ke ele est faite a l'ymagene de son faiteor. 

Dial. Grég., p. 338.) 
la semblance damedeu. (B. N., 899, f° 4. 
'yinage de Dieu. (Br. Lat., p. 19/; 
b de Dieu. (B. N., 15,392, f» 7.) 
; fait a lymage de Dieu. (/</., f° 9.) 

est fait a la semblance de Dieu. (B. N., 153, f° 4.) 

plein de sapience 

! ymage et semblance. (Mysl. V. Test., v. 696.) 

•e quil est faict a lymage de Dieu. (Rély, I, f» 3. 



ï, VOUS A FAITS A SON IMAGE 

î sur les textes précédents, au début du 

, p. 27, § 7) : 

ice et a s'ymasre 

. (G. Cambrai, Barlaam, p. 59.) 
. Venez avant 
forme et semblance 
ng. Nicod., A, ▼. 1,842.) 
moy venez. 

semblance avez, (/d., C, v. 1,851.) 
a s'ymage. (Coincy, Miv. Théoph., r. 1,244.) 

)i de Dieu qui te fist a s'imasre. (Jur.,. Vont*, /tec, I, p. 352 
i créa et fist a sa semblance. (/</., ibid. y p. 42.) 
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GRAND, FORT CHASSEUR DEVANT L'ETERNEL 

Expression textuelle de là Genèse, où elle est déjà donnée comme 
proverbiale : 

Erat robustus venator coram Domino. Ob hoc exivit proverbium : 
quasi Nemrod robustus venator coram Domino, (x, 9.) . 

introduite en français, depuis le second tiers du xiii # siècle, par 
les Bibless où elle reste confinée jusqu'à la fin du xv° siècle (v. In- 
trod.,p. 21, §6). 

xnr s. E estoit fors venerres devant damedeu. (B. N., 899, t* 4 v°.) 

Cis Nemroth estoit I grans vengierrcs domines devant N. S. cest a dire quil 
estoit grans occierres et destrui si erres dômes. (B. ?i., 15,392, f° iO.) 

xiv s. Léo disoit quant len veoit ung mauvais homme que cestoit ung chassour 
devant Dieu comme Nembroth. (B. N., 153, f* 4 1 .) 

xv s. Et cest Nembroth estoit fort veneur dhommes devant N. S. 

(R*lt, I, f° 1Q.) 



C'EST LA TOUR DE BABEL, UNE VRAIE TOUR DE BABEL 



Expressions refaites par allusion au texte de la Genèse : 

Et idcirco vocatum est nomen ejus Babel, quia ibi confusum est 
labium universœ terne, (xi, 9.) 

introduites en français, après le xv e siècle, mais préparées, depuis le 
xii 6 , par la Genèse en vers d'Éverat et les allusions des auteurs 
(v. Introd., p. 27, §7; 52, §6). 

xii* s. As angles dist : « Confundons les, 

toz si cum il sunt, demanès. 



Babel fut par droit apclée 
Babel en est confusions. 

(Éverat, Genèse; P. Meyer, Ane. Text., p. 339.) 

xm* s. La tor Babel ou avint la diversité des parleures et la confusion des langages. 

(Br. Lat., p. 31.) 

1 . D'où par allusion : 

Nembroth le grant fut seigneur primeraio, 

grant et corsu, de toute fierté plain, 

ducs et meneurs en la voye hébraïque. (Desch., V, p. 189.) 
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Quant confusion nestre 

;n Babilon voult. (Desch., V, p. 189.) 

De la pxant Babiloine cité 



>ù la langue fu confondue au net. 

et en plusieurs langages transmuée. (/</., Vil, p. 8.) 



RE SON DROIT D'AlNESSE POUR UN PLAT 
DE LENTILLES 

m refaite sur le texte de la Genèse, et résumant toute 

accepto pane et lentis edulio, comedit, et bibit, et abiit, par- 
indens quod primogenita vendidisset. (xxv, 34.) 

en français, dès le début du xm e siècle, par un texte 
n biblique, et conservée par les Bibles (v. Introd., 

49). 

1 (Esaiï) ki anneiz eret, soi doloit estre mener de son frère par la 
eizon de l'anzneit cui il avoit perdue, et nequedent l'avoit vendue pour 
mangier de lentilhe. (Dial. Grég., p. 368.) 
| li vendi lainzneece c cil H dona del pain e une escuelee de lentilles. 

(B. N.,899, M3 v.) 
endi saisneece et il prist pain et le mengier de lentilles. 

(B. N., 15,392, M8.) 

n Esau qui pour plainne escuelle de viande de lentilles vendi saisneece 
tel convent que onques puis recouvrer ne le peut. (Ars., 2,059, f» 172.) 
somment Esau donna sainesse a Iacob pour plainne escuielle de len- 
!S. (/rf., f* 23 v.) 

respondi que il ly vendist son ainsneesse lequel la ly vendi et jura 
rune escuelle plainne de lentilles. (B. N., 153, f« 13.) 

r vendit sa primogeniture et print pain à mander des lentilles et 

i alla mesprisant qu'il avoit vendu sa primogeniture. (Rély, I, f°20.) 



C'EST NOTRE BENJAMIN 

3n refaite par allusioîi à la tendresse du patriarche 
• son plus jeune fils, marquée dans divers passages de 
cf. L'enfant de sa vieil/esse) : 

min domi retento a Jacob, qui dixerat fra tribus ejus : « Ne 
e in itinere quidquam patiatur mali. » (xlii, 3.) 
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Àbsque liberis me fecistis, Joseph non est super... et Benjamin 

auferetis. (xlii, 36.) 
Non descendet, inquit,filius meus vobiscum, frater ejus mortuus 

est, et ipse soins remansit. (xlii, 38.) 
Est nobis pater senex, et puer parvulus. . . pater vero tenere deligit 

eum. (xliv, 20 ; cf. xliv, 22, 29, 31 .) 

introduite en français, après le xv« siècle, mais précédée, depuis le 
second tiers du xiii § siècle, par la traduction littérale de ces textes 
dans les Bibles (v. Introd., p. 27, § 7; 52, § 6). 

xur s. Nostre pères est rielz et na que celui seul de sa mère et li pères laime 

moult tendrement. (B. N., 899, f» 26 v°.) 

Si mest seulz demourez, et saucune aversites lui avenoit vous menvoieres 

a doulour en enfer. (B. N., 15,392, f» 25 v.) 

xiv* s. Et aussi Beniamin que vous enmeuez car iusques ad ce que vous retournes 
ie serai aussi comme sans enfans. (B. N., 153, f°26.) 

xv* s. Mon lilz Benjamin nyra point avec vous, son frère est mort, cil mest seul 
de mou ré. (Rély, I. f° 29, paginé 28, par erreur.) 



LES SEPT VACHES GRASSES ET LES SEPT VACHES 

MAIGRES 

Expression refaite, allusion aux passages de la Genèse : 

Ascendebant septem boves pulchne et crassœ nimis, aliœ quoque 

septem fœdae, confectœque macie. (xli, 2, 3, 18, 19.) 
Septem boves pulchrae... septem ubertatis anni sunt, septem 

boves tenues atque macilentse septem anni venturœ sunt 

famis. (xli, 25, 27.) 

introduite dans la langue après le xv e siècle, mais préparée, depuis 
le second tiers du xni e , par les Bibles et les allusions des auteurs 
(v. Introd., p. 26, § 4). 

un* s. Si en issoient VII vaches bêles et mult crasses et VU autres issoient de ' 

cel flueve ledes e meures. [B. N., 899, f» 23 v°.) I 

En souge furent les Vil vaches et les VII espiz que Pharaons sonja. ; 

(Br. Lat., p. 54.) ! 

Les VII vaches crasses sene fient VII ans de grant plante et les Vil vaches j 

maigres senefient VII ans de famine. (B. N., 15,392, f° 24 v°.) j 

De quoy yssoient VII buefs trop beaux et trop gras. B. N., 153, f c 23 v°.) 
Les Vil beaux buefs signifient VII ans duberte et les VU tenues et 

maigres qui viennent après signifient VII aultres ans de famine a ; 

advenir. [ld., f» 24.) I 



Digitized by 



Google 



DEUXIÈME PARTIE : EXPRESSIOiNS 

.... Pharaon, le roy d'Egipte 
des bestes qui paissoient 
i les maigres perissoient. (Desch.. VIII. p. 284. ; 

;hes grasses signiGcnt sept ans de grant planté de biens sur terre. 

t vaches maigres signifient sept ans de famine. (Rély, I, \° 28.) 

sept tresmaigres surviudrent 

r les sept gras entreprindrent 

ent qu'ilz les dévorèrent. ''.%«/. Y. Tesl., 19,389.) 



D'ABONDANCE, ANNÉES DE DISETTE 



faite d'après les passages de la Genèse : 

ertatis anni sunt... septem anni venturœ sunt fa mis. 
im annos fertilitatis... et prœparetur futurœ septem 
fami. (xli, 26, £7, 34, 36.) 

;v e siècle, mais préparée, depuis le second tiers du 
les (v. Introd., p. 51, § 2). 

1 au furent passe de la plentc qui avoit este en Egypte si com- 

it a venir li VII an de soffrete si quil ot grant famine en 

jnde. (B. N., 899, f» 24 v«.j 

a grant plente des VII premières années quant les VU ans de 

;ommenciereiit. (B. N\, 15,392, f>24 v«.) 

de fertilité qui sont a advenir. (B. N\, 153, f«24.) 

ut les sept ans de fertilité Passes les VII ans duberte 

es VII ans de famine. (/</., f° 24 v°. , 

i Joseph ouy louer 

nua l'exposicion 

nges au roy Pharaon 

[années babondaus? {Desch., VIII, p. 285. 

necs de planté viendront premièrement et après viendront 

le grant famine. (Rkly, I, v° 28. 



JE SUIS CELUI QUI SUIS 

l'Ancien Testament, par laquelle Dieu ne rrvèle à 

am qui sum. 'Ex., m, 14.) 

ançais, dès le début du xm e siècle, par un texte 
lique, et repris depuis par toute la série des Bibles 
,§6; 45, §12). 
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xiii* s. Si com il drst a Moysen : Je sui ki sui. (Dial. Grég., Mor. in Job, p. 339.) 
D«»x li dist : Gc sui qui sui. B. N., 899, f» 31 *•.) 
N. S. dist a Moysen : Je sui qui sui. (B. N., 15,392, f« 31 v«.) 

xiv* s. Et Moises li demanda Sires qui iestes vous. Je sui qui sui tu diras au 
pharaon. (Ans., 2,059, f» 15.) 
Je suys qui suy. (B. N., 153, f« 32 ?•.) 

xv« s. Je suis qui suis. Glose, je suis appelle qui suis. (Rély, f° 36.) 



ALLEZ EN PAIX! QUE LA PAIX SOIT AVEC VOUS! 

Expressions synonymes de l'Ancien Testament, formules d>/*- 
couragement, de consolation, d'adieu : 

Vade, ite in pace. (Ex., iv, 18; I Sara., i, 17, xx, 13, 42, xxix, 7; 

II Sam., xv, 9, 27 ; II Rois, v, 19 ; Jug., xviu, 6.) 
Pax vobiscum. (Gen., xliii, 23 ; Jug., vi, 26, xix, 20 ; I Par., xn, 18.) 

prenant dans les Évangiles an caractère religieux très nettement 
marqué, à la fin du xn e siècle, chez le traducteur des Rois. Les 
Bibles, à partir du xm e siècle, rendent à ces expressions leur valeur 
primitive, mais sans les faire admettre par l'usage (v.Introd., p. 25, 
S 13; 43, §11). 

xn* s. Va en la pais Deu. [Rois, p. 80, 82", 113.) 

Va en la sainte pais Deu. Jd., p. 176, 364.) 

xiii* s. Va en pes. (B. S., 899, 'f' 32.) Alez en pes. [Id.,t»ii2.) Soyei en pes. (/</., f»26 ) 
Va tent en pais. (B. N., 15,392, f° 97 ▼•.) Or tcu va eu pais. (/</., f» 98.) 

xiv* s. Alez en paix. (B. N., 153, f» 166 v°.) 

xv* s. Femme pars toy et va en paix. Grébax, 14,008. 

Va en bonne paix. (Rély, I, f° 121.) 
Paix soit aver vous. (/</., I, v° 29. i 



ADORER LE VEAU D'OU 

Expression refaite sur les textes suivants : 

Et fecerunt sibi vitultim conflatilem, et adoraverunt. (Ex., xxxn, 8; 

cf. Ps., cv, 19.) 
Fecit duos vitulos aureos, et dixit eis : « Ecce dei tin »» 

ibatque populus ad adorandum vitulum usque in Dan. (I Rois, 

xn, 28, 30.) 
Homines vitulos adorantes. (Os., xiii. 2.) 
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xïi* siècle, par les Psautiers y introduite dans 

t du XIII e , par des textes d'inspiration biblique, 

artir de la fin de ce siècle, dans les Bibles, et 

la fln du xv«, son acception propre de : culte 

fs à une divinité égyptienne (v. Veau dor } et 

en Oreb et aorercnt entailleure. (O-r/*., p. 159.) 

sut d'or, s'el prisent a oreir. (Poème moral, str. 318.) 
eu de mal fei 

veel d'or. (G. le Clerc, Best., v. 79.) 
1 et lont aoré. (B. >., 899, f» 48.) 
>r. . . li pueples aloit donc aorer les veaus. {ld., f« 172.) 
mie a aourer les veaus dor. (B. N., 15,392, f° 121.) 

aorent les veaus dor. (Ici., f« 285.) 

el errèrent encontre Dieu en aourant le veau dor et en 

. (Ans., 2,059, f» 32.) 

nmes qui aorent les veaulx. (Rély, II, v° 96.) 



OUR OEIL, DENT POUR DENT 

jlle tirée par le Nouveau Testament (Mat th., v, 
ivants du Pentateuque : 

i pro anima, oculura pro oculo, dentem pro dente, 
nanu, pedem pro pede, adustioncm pro adustione, 
ulnere, livorem pro livore. (Ex., xxi, 23, 24, 25; cf. 
>; Deut, xix, 21.) 

is, depuis le second tiers du xm e siècle, par 
îurs (v. Introd., p. 21, § 6 ; 47, § 6) # . 

>or ame hueill por hueill dent por dent main por maiu. 

(B. N., 899, fo 42; t</., f«88.) 
immanda il a oster oil pour oil. (Br. Lat., p. 25.) 
îr vie œul pour œul dent pour dent main pour main pie 
i pour arsun plaie por plaie. (B. N., 15,392, f* 39 v°. ) 

it pour dent, euyl pour cuyl, main pour main. 

(B. N., 153, f» 131.) 
e du talion 

>mmaisre pour dommaige, 
leur dit : Je vueil 
mdez sommierement 
ur membre, œil pour œil 

lent, jument pour jument. 'P.-L. Jacob, Farces, Salies, p. 417J 
dent pour dent, maiu pour maiu, pied pour pied, larcin 
ély, 1, V 46.) 
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AIMER SON PROCHAIN COMME SOI-MÊME 

Expression de l'Ancien Testament : 

Diliges amicum* tuum sicut te ipsum. (Lév., xix, 18.) 
Diligetis eos quasi vosmetipsos. (M., xix, 34.) 

reprise dans le Nouveau (Matth., xxn, 39; Marc, xu, 31), introduite 
en français, à la fin du xn e siècle et au début du xin e , par des 
textes d'inspiration biblique, et continuée par les Bibles (v.Introd., 
p. 21, §6; 44, §12). 

xu* s. Ke nos commandet que nous amiens... nostre proisme sicum nos mismes. 

(Ans., 2,083, f> 40.) 
xur s. Et si commandent en la loi 

Corn aiot son prime corne soi. (S ennemis homme, Rom., XVI,. p. 10.) 
Si leur commanda a amer aussi comme lui meisme son ami que H LXX inter- 
préteur 1 appellent proesme. (B. >"., 15,392, f° 51 v°.) 

xiv* s. Tu a y me ras ton amy comme toy mesme. B. >*., 133, f° 70.) 

Selonc l'escriture tu dois amer ton proisme aussi cou toi meismes. 

(Ans., 2,059, f 236 v.) 
Par nostre loy qui d'amer nous esche 

de cuer, d'ame, Dieu, son proesme com soy. (Descii., 111, p. 185.) 
Aime ton prouchain com toy mesmes. (Mir. N. P., I, p. 238.) 

zv* s. Et si leur commanda a aymer comme eulx mesmes leur amy, lequel les XXII 
interpréteurs appellent proesme. (Rély, n, *• 60.) 



AVOIR DEUX POIDS ET DEUX MESURES 

Expression refaite et abrégée, d'après les textes suivants, où se 
retrouvent : 

1° Le sens propre de :. peser avec un poids légal (v. Poids du 
sanctuaire) ; 

2° Le sens figuré de : juger avec partialité. 

Nolite facere iniquum aliquid in judicio, in régula, in pondère, in 
mensura; statera justa, et aequa sint pondéra, justus modius, 
aequusque sexterius. (Lév. t xix, 35, 36.) 

Non habebis in sacculo diversa pondéra, majus et minus : nec erit 

I. 'Ayownfaei; tôv «tapio* aou û^irsp asouTÔv répond mieux h l'hébreu que la traduc- 
tion de la Vulgate. 3H (Réa) signifiant ami, prochain, autrui (v. Dict. hébr.), saint Jé- 
rôme a pris, dans l'Ane. Test., le mot avec son sens le plus étroit, pour laisser aux 
Évangiles tout l'honneur de cette haute pensée morale. 

31 
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» domo tua modius major et minor; pondus habebis justum et 
cru in, et modius œqualis cl verus crit tibi.(Deut.,xxv, 13,14,15.) 
idus et pondus, mensura et mensura, utrumque est abomina- 
ile apud Deum. (Prov., xx, 10, 23.) 

d textuel dans la première Bible, le passage du Deutéro- 
t, à la fin du xui" siècle, résumé sous une forme à peu 
nitive qu'adoptent les autres Bibles. 

nauras pas cl sachet divers pois un greignur et la u Ire meueur e eu ta 
neson nauras pas mui grant e petit tu auras pois juste et verai e mui 
jgal e verai. (B. N., 899, f» 90 v<\) 

rde que tu oaies mie divers pois ne diverses mesures cest a dire naiez pas 
)lus petit pois ne plus petite mesure que droit pour vendre tes denrées ne 
)lus grant pois ne plus grande mesure que droit pour acheter denrées. 
B. N. f 15,392, f- 77.) 

s et pois est abominable chose devant Dieu. (Id , f* 193.] 
ot en pensée de ordener qui par tout son royaume n'auroit que une mesure 
t une aune. [Grandes Chr., V, p. 251.) 

nauras pas en tou sac divers poix... ne diverses mesures. 

(B. N. f 153. f 124 ) 
Balaunce e peys tricherous 
si est a Dieux despitous. (Nie. Bozon., p. 160.) 

de que tu nayes pas divers poix ne diverses mesures. (Rbly, 1, v* 86.) 
ix et poix mesure et mesure Jung et lautre est abominable devant Dieu : 
est a dire le marchant et le regratier qui acheptent les denrées pour 
evendre ont grans poix et gratis mesures ausquellcs ils les recoiveut, 
|u«mt ils achaptent, et ont petis poix et petite mesure quant ils vendent 
détail. (/</., II, v« 6.) 



HONORE TON PÈRE ET TA MERE « 

sion textuelle de l'Ancien Testament : 

ora patrem tuum et matrem tuam.(Ex. l xx,12; Deut.,v f 16.) 

ir les Évangiles (Matth., xv, 4, xix, 19; Marc, vu, 10, x, 
introduite en français dans les' textes, dès le début du 
5, et reprise par les Bibles (v. Introd., p. 21, § 6;. 

Dieu comandaen la lei 
>m pore et mère honora st. (G. le Clehc, Bestiaire, v. 865.) 

trovons en la loi escrit : 
s, tu dois honorer ton pore 

ot ton pooir, et ta mère. (Gervaise, Bestiaire, v. 985, Bom, I,) 
neure ton père et ta mère que tu vives longuement sur la terre. 

(B. N., 899, f» 41 v.) 

aussi : « Tes père et mère honoreras. » 
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Hoiuicure ton pere et ta mère que tu aies lonsrue vie seur terre. 

(B. !*., 15,392, fo 39.) 

xiv« s. Honnoure tou pere et ta more affin que tu vives. B. N., 153, f° 43.) 

xv« s. Hounore ton pere et ta mère. (Rêly,I, v« 80.) 



CONVOITER LA FEMME DU PROCHAIN 

Expression tirée des passages suivants de l'Ancien Testament : 

Non concupisces domum proximi Un, nec desiderabis uxorem 

ejus. (Ex., xx, 17.) 
Non concupisces uxorem proximi tui. (Dcut., v, 21.) 

introduite dans la langue, au milieu du xiv c siècle, mais préparée 
par les Bibles depuis le second tiers du xni a . 

xiir s. Tu ne convoiteras pas la meson a ton proisme ne ne désireras sa feme. 

(B. N., 899, f» 41 v.) 
Tu ne convoiteras pas la feme ton prisme. (/</., f° 80.) 
Ne convoiste mie la maison de ton voisin. . . ne desires sa famé. 

(B. N., 15,392, f39.) 
Ne convoite mie la famé de ton proisme. (/</., f* 71.) 

XIV* s. Si ai moût de fois convoitie la femme de mon proisme. (Ans., 2,059, f° 138.) 
Tu ne convoiteras pas la femme de ton prouchain. (B. N., 153, f° 110.) 

xv* s. Et gardez bien de convoiter 

les biens d'autruy, ne soubaiter 
la femme d'autruy ne la fille. (Myst. V. Test., 26,320.) 
Tu ne désireras la femme de ton voisin. (Rély, 1, f* 46.) 



AINSI SOIT-IL! 

Expression tirée de l'Ancien Testament par l'intermédiaire des 
Septante et de la Vulgate. 

L'hébreu Amen (v. ce mot), à cause de sa valeur dans la liturgie 
juive, n'est jamais transcrit par les Septante, qui traduisent par- 
tout par Y»votTo (v. Dici. gr. y Bailly). 

Au contraire, saint Jérôme rétablit amen dans tous les passages 
où son emploi est analogue à celui de la liturgie catholique. (Deut., 
sxvii, 15 à 26; I Par., xvi, 30; Néh., v, 13, vm, 6.) Mais il rend 
amen par : fiai, quand il ne marque qu'une affirmation renforcée, 
par exemple, à la fin de quelques Psaumes (Ps., xn, lxxh, lxxxix). 

Comme la Vulgate, les Psautiers et les Bibles emploient tantôt 



Digitized by 



Google 



DEUXIÈME PARTIE : EXPRESSIONS 

tùt diverses expressions, d'où sortira, au xv e siècle, Tex- 
ciliptique : ainsi soit-il! (v. p. 72, note 1.) 

fait, seit fait. (Oj/., p. 55, 95, 131.) 

seit fet. (B. N., 899, fr 243.) Eiusi soit, einsi soit. (ld., f° 260.) 
i soit il fait. (B. X., 15,392, f» 171.) Ainsi soit, ainsi soit. (/</., f» 178.) 

e soit fait. (B. N., 153, f» 436 v».) Ainsi soit fait. (Id., f* 454 ▼♦.) 
A soit il fait, flat, fiât. [Ps. Metz, p. 124 et 256.) 



BÉNI SOIT , . . MAUDIT SOIT ... ! 

es fréquentes dans l'Ancien Testament : 

ïdictus qui... (Deut., xxviii, 3, 4, 5, 6; Ruth., n, 20 ; 1 Sam., 
v, 32; II Sam., xviu, 28; I Rois, v, 7, vin, 15; Ps., xvu, 47, 
x, 22.) 

dictus qui... (Deut., xxvn, 15, 16 à 26; Jug., xxi, 18; I Sara., 
v, 24, 28 ; Job, xxiv, 18; Ps., cxviu, 21.) 

>ar le Nouveau Testament, conservées grâce à la trans- 
de benedicere et maledicere (v. bénir, maudire) en 
ifs dans la langue ecclésiastique, et introduites en fran- 
lis le début du xn e siècle, par les Psautiers, d'abord sous 
érale, puis sous la forme française qui passe dans les 



cciz li nu m s de sa majesté. (Oxf., p. 95.) 
eeiz chi Tient el num del Segnor. (Id., p. 181.) 
sdeit chi déclinent de tez comandemenz. {ld., p. 184.) 
eit seit cil ki mengerad devant le vespre. {Rois, p. 48.} 
Benois est Deus de son nom. (Lib. Psal., p. 278.) 
Après lui dit : Maleois soies tu. [Ronc, 90, dans Littré.) 

eoiz soit ki sa spérance met en lliomme. {Job, dans flot*, p. 456.) 

oites soieut tes grandies. (B. N., 899, f° 91 ▼•.) 

eois soies tu Beneoit soit le (B. N., 15,392, f° 77 v.) 

Beneoite soit espérance 

qui les amans ainsinc avance. (Rose, 2,641, dans Littré.) 
idiz soit Chanaan. (B. N., 899, f° 4.) 

idiz soit li hom qui maudiz soit qui. {ld., f° 91 v°.) 

_>oit soit le jour que je sui nez. (B. N., 15,392, f° 248.) 

ois soit li nom de sa majesteit. {Ps. Metz, p. 203.) 
idit soit aussi cely <jui (B. N., 153, f» 126.) 

Benoist soit le digne lignage. [Myst. V. Test., 12,95 i.) 

oist soit l'homme qui (Hély, 1, f* 195, f* 237.) 

ildit soit lliomme qui. . . . . (ld., II, \® 57, f° 68.) 
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ENTRER, NE PAS ENTRER DANS LA TERRE PROMISE 
VOIR, NE PAS VOIR LA TERRE PROMISE 



Expressions refaites sur les textes suivants : 

Cum ingrcssus fueris terrain quam Dominus Deus tuus dabit tibi. 

(Deut., xvii, H.) 
Et ingresstis possideas terra m optimam de qua jura vit Dominus 

patribus tuis. (Id. t vi, 18.) 
Nec ingrcderer terram optimam quam daturus est vobis (7d.,iv,21.) 
Vide terram Chanaan quam ego tradam filiis Israël. (Ici., xxxu, 49.) 
E contra videbis terram, et non ingredieris in eam quam ego 

dabo filiis Israël. (Id„ ibid., 52.) 

introduites en français, depuis le premier tiers du xm e siècle, par 
les Bibles, et passant dans les textes pendant le xiv e , mais em- 
ployée, jusqu'à la fin du xv% uniquement avec son sens propre 
(v. Terne promise, et Introd., p. 27, § 7; 50). 

xiii» s. Va en la terre de promission. (B. S., 899, f° 10; f° 31 v°.) 

Ne verront pas la terre por quoi ge jurai a leurs pères. {Ici.. f° 61.) 

Car il uenterra pas en la terre que je ai donnée as filz Israël. (M., f° 15 v°.) 

Tu verras la terre et ni enterras pas. (/</., f° 96.) 

Et quant il furent entres en la terre de promission. (B. N., 15,392, f° 62 v°.) 

Moyse ncntra mie en la terre de promission, mais N. S. li monstra. (/f/.,f°6i.) 

xiv« s. Nenterray pas en la terre de promission. (B. N., 153, f° 106, 109.) 

Tu verras dist il celle terre que jay donnée aux enfans disrael mais tu ny 

enterras. (/</., f° 131 v°.) 
Moyse dcsfent au peuple d'Israël que, quant ilz vcnrront en la terre de 
promission. (Desch., Vil, p. 197.) 

xv # s. Lesquels, comme dit le texte, n'entrèrent point en la terre de promission. 

(Chart., Esp., p. 320.) 
Car ceste nuyt vous partirez 

pour aller en terre promise. [Mysl. V. Test., 23,871.) 
Et que vous n'yrez pas 
en terre de promission. {/</., 26,510.) 
Vous entrerez en la terre de promission pour l'avoir en possession. 

(Rély, 1, \« 86.) 
Quaut tu seras entre en la terre de promission. (ld., I, v° 86.) 
Premier, voy le mont de Syon, 
la terre de promission 

qui est terre ou tout bien haboude. (Gmîban, 10,650.) 
Tu verras la terre que je douncray aux filz Disrael, mais tu n'y entreras pas. 

(Rély, I, v» 88.) 
Qui ne voulurent ouyr la voix >'. S. ne aller eu la terre de promission. 

[ld. . I, f 90.) 
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FORT COMME SAMSON 

ion résumant toute l'histoire des exploits de Samson 
h à xvu), introduite en français après le xv siècle, mais 
depuis le dernier tiers du xu # , par l'expression syno- 
amson le fort, que l'usage impose même aux Bibles 

, p. 27, §7; 52, §6). 

Perdit Sanson Fortin sa joie. (Et. Fougières, Lit. Manières, gtr. 248.) 
;u vus enveiad Geroboal et Sanson le fort *, e Bearac et Jepté et Samuel. 

(Bois, p. 39.) 

tes li fors * descovri a sa feme sa force que il avoit en ses chevos. 

(Br. La t., p. 432.) 
allant ! heaume de salut ! . . . semblable a Sanson le fort. 

{Grandes Chr., II, p. 2*21.} 
lampsesle fort juge selonc la Bible. (B. N., 15,392, f- 89.) 

Sanxes li fort. (Drsch., IV, p. 36.) 

Sanson Fortin a fait la mort fin er. (/</., III, p. 233.] 

Par femme fut mis a destruction 

Que flst Dalida la mauvaise 

au fort Sanson. (Ici., IX, p. 87.) 

amson le fort pour les Philistins... cra venter et confondre. 

(CfiARTiEH, Quadr., p. 444. } 
anson le fort. (Rkly, I, f° 99.) 



LA FORCE DE SAMSON 
ion refaite d'après les passages suivants du livre des 

» ab illo in quo habeat tantam fortitudinem. (xvi, 5.) 
:>n est cognitum in quo esset fortitudo ejus. [Id., 9.) 
oluisti dicere in quo sit maxima fortitudo tua. (Id., 15; cf, 
, 17, 19, 28.) 

en français, dès le début du xin e siècle, par un texte 
on biblique (v. Introd., p. 26, § 2; 50). 

b addition au texte de la Vulgate (I Rois, xu, II). 
lu xiii* siècle : un Samson, comme nous disons encore : un Hercule : 
ihascuns cuide estre un Rolans, 
Hercules, voir Sanson. (Rose, 9,933.) 
plus fort que Samson. 
es pas plus fort de Samson. Desch., IX, p. 181.) 
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un* s. S'il avait la force Samson. (M. Sully, p. 148.) 

xiv* s. Par orgoill fust destruit. . . force en Sampson. (N. Bozox, p. 18.) 

La compaignie de foie femme par qui. .. Sampson sa force perdi. (Id.. n. 28.Ï 
Qu'a à Sanson force valu? (Desch., IX, p. 184.) 

xv* s. En somme se... la force de Sanson estoit en un ost desordonné. 

(Chantier, Quat 



SAUL EST- IL AUSSI PARMI LES PROPHETE 

Expression tirée du premier livre de Samuel, où elle 
devenue proverbiale, au sens de : Cette personne est-elle 
l'emploi qu'elle remplit ? 

Num et Saûl inter prophetas? (x, 11, xix, 24.) 

introduite en français et commentée, au derniers 
xii° siècle, par la traduction des Rois, et reprise par h 
seulement, jusqu'à, là fin du xv e siècle (v. Introd., p. 
43, § 6). 

xii* s. De ço levad cest respit eu mu nais, par la terre : Est Saûl entre les p 

(A 
Il distrent li uns a lautre quel chose est avenue au fill Cys donc 
entre les prophètes e li autres respondit Quiex nom est ses p< 
ce fu tome en proverbe donc nest Saul entre les prophètes. 

(B. N., 8 
Quel chose est avenue du fllz cys ne prophetize il mie avoecque 
prophètes. (B. N., 15,392, f* 95 v.) 

xi\* s. Et de ce yssi ung proverbe tel n'est pas Saul entre les prophètes ai 
se len dist ceste devocion est transitoire et non pas ferme ai 
len dit querenart est devenu hermite. (B. N., 153, f° 193 r>.) 

xv* 'S. Quant ceulx qui le cognoissoieot veirent quil prophetizoit avec les 
ils dirent : quelle chose est advenue du fils Cys? Ne proptu 
avec les prophètes et n'est Cys son père ? Ainsi comme silz dis 
nest pas de la lignée aux prophètes et si prophétise. (Rélt, I, \ 

4. Et le texte est suivi de cette annotation : 

E l'un puet bien aséer u l'ara veit alcun de bas parage sudeem 
haltrsce e à barnnge.(/6tâ.,note.) 
et plus loin : 

E l'um le put la aséer; la l'um veit que li fols cume sages 
s'embat, e ki faire nel' set, pur enseigner se met avant. (Id., p. 76. 
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Œ TOMBERA PAS UN CHEVEU DE SA TÈTE 

»ion de l'Ancien Testament, signifiant que : Von se porte 
? la vie de quelqu'un : 

t Dominus, si ceciderit capillus de capite ejus in terra m. 
Sam., xiv, 45; cf. II Sam., xiv, 11; I Rois, m, 52.) 

) en français, au dernier tiers du jn 6 siècle, par la tra- 
es Rois, et reprise par les Bibles (v. Introd., p. 20; 43, §6}. 

, un peil del chief ne li iert par mal tuchié. (Rois, p. 51 ; t</., p. 169.) 

lie dex que ia nus de ses cheveu» ne charra seur terre. 

(B. N., 899, f 153 v.) 
le vivant dieu la clieveus de son chief nen périra seur terre. 

(B. N., 15,392, f» 96 f .) 
hevol ne charra mie de lui sus terre, (/d., f° 288.) . 

iement comme dieu vit un? seul cheveil de sa teste ne cherra aujourdui en 

e. (B. N., 153, f* 187 v.) 

le dieu vivant ung chcveuil du chief de ton fils ne périra pas. 

(Rèly, î, v 120.) 



jRANDE LUMIÈRE S'EST ÉTEINTE EN ISRAËL 

►ion refaite sur le texte suivant de Samuel, dont applica- 
dte au roi David : 

xstinguas lucernam Israël. (II Sam., xxi, 17.) 

en français après le xv« siècle, mais préparée, depuis le 
iers du xn e , par la traduction des Rois et les Bibles 
mière d'Israël, et Introd., p. 21, § 6). 

c jurèrent li cumpaignun David que mais ne veudreit od els eu bataille, 
ne par mésaventure ne fust esteinte la lumière de Israël. {Rois, p. 203.) 

ne venras ia mes o nos en bataille que tu ne destaignes la lumière de 
ueple israel. (B. N., 899, f* 159.) 

y dirent quil uenteroit iamais avecques David. . . eu bataille pour double 
ne la lumière du peuple desrael ne feust destruite et destaiute. 

(B. N. f 153, 1*226») 

ion omise dons le ms. B. N., 15,392, f« 106, et dans Uêly. (I, f° 124.) 
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LE JUGEMENT DE SALOMON 

Expression résumant par allusion tout l'épisode, et refaite sur le 
texte du premier livre des- Rois : 

Audi vit itaque omnis Israël judicium quod judicasset rex et timue- 
runt regem vidantes sapientiam Dei esse in eo ad facienduin 
judicium. (ni , 28.) 

introduite en français après le xv c siècle, mais préparée, depuis le 
dernier tiers du xii\ par la traduction du livre des Rois, et au xiii # , 
par les Bibles et les auteurs (v. Introd., p. 26, §2; 51, § 2). 

m* s. Tuz ces de Israël olrent le jugeaient que fait avoit li reis. — En marge : « Cura 
li reis fist bien le jugement l ». (Rois, p. 237.) 

xm* s. Toux li pueples Israël ol donc le iugement que li roi avoit fet. 

(B. N., 899, M64 ▼•«.) 
Li jugemens... que Salmons flst des doua famés. (Joinv., Credo, p. 434.) 

xiv* s. Tout le peuple disrael ouy le iugement que le roy avoitfait. (B. N., 153, O 236.) 

xv* s. Du jugement des deux enfans. (Rély, I, v* 126.) 



LA SAGESSE DE SALOMON 

Expression textuelle du premier livre des Rois : 

Et prœcedebat sapientia Salomonis sapientiam omnium orienta- 
lium... Ad audiendam Salomonis sapientiam. (xxx, 31, 34.) 

introduite en français, au dernier tiers du xn e siècle, par la tra- 
duction du livre des Rois, et devenue proverbiale dès le xin* 
(v. Introd., p. 23, § 9; 43, § 9). 

xir s. De tutes terres vendent genz por oir le sens le rei Salomuu. (Rois, p. 241.) 
Gume la reine vit la grant sapienec Salomun. (Id., p. 271.) 

xm* s. S'il aveit le sen Salomon. (M. Sully, p. 148.) 

E li sens Salemon seurmontoit le sens a toz celsdorienU (B. N.,899, O 165.) 
Et lcn venoit de toz pueples oir la sapience Salemon. (Id. t ibid.) 
Ele vint oir le scuz et la sapience Salomon. (B. N., 15,392, f« 113.) 

xiv* s. Pour oir et veoir la sapience Salemon. (Mir. JV.-D., IV, p. 242.) 

Et venoient tous les peuples a ouyrla sapience de Salomon. (B. N., 153, 0237.) 

xv* s. La* sapience du saige Salomon. (Giiartibr, Quadr., p. 450.) 

Quant elle veit toute la sapience de Salomon. (Rély, 1, v* 133.) 

1. Cf. Comestor, « De judicio Salomonis facto ». (Hisl. Schol., col. 1,351.) 
' 2. Lacune dans le ms. 15,392 entre 108 et O 109. 
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PLUS SAGE QUE SALOMON 

)n refaite par allusion au texte du premier livre des 

apientior omnibus hominibus. (iv, 31.) 

m français au xin« siècle, et bientôt proverbiale, mais 
ée par les auteurs à la fin du xn # (v. Introd., p. 27, 

[}ui plus avroit de senz mil fois ke Salemuos. [Poème moi*al y sir. 451 

Sels le sages Salemon 

jui de bien ot si grant foison 

]ue plus sage de lui ne fu. [Bonté des Femmes. Rom., XV. p. 316.) 

Mus saiges est que Salemon. (Desch., II, p. 164.) 

Tu n'es pas plus fort de Sanson 

îe plus sages de Salemon. (/</., IX, p. 181.) 

2ar ly sage Salemoun, 

lui de sen out graund renoun 

lue plus sage de luy ne fu, 

>ar sa femme eust esté desçu. (Jlb., Nouv. Rec, II, p. 332.) 

. AUSSI SAGE QUE SALOMON 

m refaite sur le même texte que la précédente, et, 
, devenue proverbiale dès le xm e siècle (v. Introd., 

»). . 

M jeo fuisse escrivein bon(e) 

iusi sage com Salomon(e). (Bonté des Femmes. Rom., XV, p. 311.) 

le sages fussez cum Salomou. (Chardri, Petit Plet, v. 1,626.) 

fuis si riches de lui ne vit 

niques ne fu de Dieu créez 

le si sages. (Watriquet, v. 600.) 

oit sage comme Salomon. 

Bible A, f° 2. Ms. S*"-Genev M dans Beroer. Bible fr. moy. âge, p. 304.) 

E SALOMON, SALOMON LE SAGE, LE SAGE 

ns synonymes, refaites sur le môme texte que les 
, introduites en français par les auteurs, la première 
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au xni e siècle, la seconde au xiv e , et la troisième après le xv« 
(v. Introd.,p. 27, § 7 ; 50). 

xiu* s. Neis le sages Salemon 

qui de bien ot si grant foison. (Bonté des Femmes. Rom., XV, p. 316.) 

xiv* s. La compagnie de foie femme par qui Salomon le sage fust hony. 

(Bozox, p. 28.) 

Hais Saleraon le saige 

tel richesce ne te demande mie. (Drsch., VI, p. 186.) 

xv* s. Que peut plus estre dit de Tordre de vivre du sage roy Salomon. 

(Christ. Pisan, II, p. 119.) 
La sapience du saige Salomon. (Chartier, Quadr., p. 450.) 
Car ly sage Salemoun 
qui de sen out grant renoun. (Jus., Nouv. Rec, II, p. 332.) 

Au temple 

que fist le sage Salomon. (Chron. Florette, ?. 449. Zeitschr., XXL) 



SAVOIR TOUT, DEPUIS LE CÈDRE JUSQU'À L'HYSOPE ! 

Expression empruntée au premier livre des Rois, pour exprimer: 
retendue des connaissances du roi Salomon en sciences natu- 
relles : 

Et disputavit super lignis, a cedro, quae est in Libano, usque ad 
hyssopum, quœ egreditur de pariete. (iv, 33.) 

introduite en français, dès le dernier tiers du xn e siècle, par la 
traduction des Rois, et conservée par les Bibles, sans prendre 
toutefois sa valeur proverbiale avant le xvi« siècle (v. Introd., 
p. 21, §6; 43, §6). 

xii* s. De tûtes arbres parlad e desputad e les natures mustrad dès le cèdre ki tant 
creist hait jesque al ysope ki creist par terre e bas. [Rois, p. 241.) 

xui* s. E desputa seur toz les arbres des le cèdre qui est el mont que len apele liban 
trusqua lysope qui est de la paroi. (B. N., 899, f* 163.) 
Et si députa la nature des herbes et des arbres du cèdre qui est li plus haus 
arbres iusques a ysopier qui ist li plus bas arbres de touz. 

(B. N., 15,392, (• 109.) 

xiv* s. Il disputa sur tous les arbres a prendre du cèdre qui est en la montagne de 
liban qui est le plus hault arbre qui soit iusques a lysope qui croist es 
murs. (B. N., 153, f° 237.) 

xv* s. Et si disputa de la nature des arbres et des herbes, du cèdre qui est le plus 
hault arbre jusques a lisopor qui est le plus bas arbre de tous. 

(Rély, I, f* 128 ) 

1. L'expression tronquée : Depuis le cèdre jusqu'à l'hywpe, pour dire, au figuré : du 
plus grand au plus petit, date aussi d'une époque postérieure au xv e siècle. 
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S'APPUYER SUR UN ROSEAU 



textuelle, empruntée aux passages suivants de TAn- 
nt; 

ras in baculo arundineo atque confracto ^Egypto, super 
si incubuerit homo, comminutus ingredietur inanus ejus, 
forabit cam? (II Rois, xvm, 21.) 

ifidis super baculum arundineum confractum istum, super 
tu m, cui si innixus fuerit homo, intrabit in manum ejus, 
•forabit eam. (Is., xxxvi, 6.) 

quod fuisti baculus arundineus domui Israël, quando ap- 
nderunt te manu, et confractus es, et lacerasti omoem 
irum eorum. (Ez., xxix, 6, 7.) 

i français, au dernier tiers du xn° siècle, par la traduc- 
s, reprise, au xm«, par les Bibles, et, dès lors, libre- 
dans les textes (v. Introd., p. 21, § 6; 43, § 6). 

sperance eu cez de Egypte ki sunt cum bastuns de rosel pescéed sur 
n l'uni se apuied tost falsed e despiesced; c entrent les esclices en la 
i e percent la main. (Rois, p. 408.) 

tu en egypte qui est autresi corne le baston de rosel ou li brisiez qui 
quant aucuns sapuic sus lui e entre en sa main e la perce. 

(B. N., 899, f« 192 rO 
mis ta fiance sus I baston de rosel qui est froissiez auquel baston 
)mme si apuie il enterra en sa maiu. (B. N., 15,392, f° 232.) 
toient deceus et engignus qui sestoicut apuyes a l'aart de seu qui faut 
fsoiug. (Gr. Chr., V, p. 77.) 

tu en egipte qui est aussi comme ung baston de rosel qui se brise et 
ï la main quant len se apuye sur ly. (B. >"., 153, f° 230 v\) 

irde que tu ne preignes en lieu.de la potence le baston pointu et qu'en 
lyant l'aguillon de tappuy ne te entre dedans la main. 

'Ciiartier, Esp.. p. 340. 
puyes en ung roseau, se tu as (lance en ton Dieu. (H£ly, I. v» 150.) 

fiance sur ung baston de roseau auquel bastou se homme se 

lye il enterra en sa main. (Id., II, v° 43 .) 



MAISON EST UNE CAVERNE DE BRIGANDS 



n tirée de Jércmie : 

nid ergo spelunca latronum facta est domus ista, in qua 
>catum est nomen meum? (vu, 11.) 
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appliquée à l'Église par les Évangiles (Matth., xxi, 13; Marc, xi, 
17; Luc, xix, 46); introduite en français, dès Je xu c siècle, dans 
une œuvre d'inspiration biblique, et reprise par les Bibles et les 
œuvres profanes, sans avoir encore, jusqu'à la fin du xv«, trouvé 
sa forme définitive (v. Introd., p. 21, § 6; 44, § 12). 

xii c s. Ru m nie fu mesuns Deu; or est fosse a larrun. (Garn. Saixte-Max., v. 1,223.) 

xiu* s. Dont nest fête ceste mesons fosse a larrons en laquete mon non est apelc 
devant vous. (B. M., 35, f« 123 v».) 
Dont nest faite ceste maison fosse de larrons. (B. ?i., 15,392, f°2i3 v°.) 
Et ainsi firent saincte eglyse fosse et repaire de larrons. [Gr. Chr., III, p. 334.) 

xv* s. Nest pas donc faicte ceste maison fosse a larrons. (Rély, II, f° 54.) 

Vous avez fait de l'Eglise de Dieu fosse de larrous et du sainctuaire divin 
baneque de tricherie. (Ghartier, Esp., p. 388.) 



DIEU DISPOSE DES CREATURES COMME LE POTIER 1 

Expression refaite sur le texte de Jérémie : 

Sicut lu tu m in manu figuli, sic vos in manu mea, dormis Israël, 
(xvm, 6.) 

introduite en français, au premier tiers du xm e siècle, par un 
texte d'inspiration biblique, sous une forme librement imitée, qui 
prévaut contre les traductions textuelles des Bibles. 

xui* s. Ausi corn li potiers sen pot, 

fist Dieus cascun tel corn li plot. (Molliexs, Miser., str. 88.) 
Si corne la boe en la main du potier en celle manière estes vous en ma main. 

(B. N., 15,392, f° 247.) 

xv* s. Si comme la boe qui est en la main du potier, eu telle manière estes vous 
en ma main. (Rûly, II, f° 58.) 



LES PÈRES ONT MANGE DU VERJUS, 
ET LES DENTS DES ENFANTS EN ONT ÉTÉ AGACÉES 

Expression proverbiale de l'Ancien Testament, prise au sens 
que : les enfants pâtissent des fautes des pères : 

Patres comederunt uvam acerbam, et dentés filiorum obstupue- 
runt. (Jér., xxxi, 29; Ez., xviii, 2,) 

introduite en français, depuis le second tiers du xm e siècle, par 

I. Sévigné 440, dans Littré. 
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', et librement paraphrasée par les auteurs au xiv« siècle 
., p. 21, 8 6). 

pères nicngicrcnt grapes et les denz de leur (ilz aea esbahirent. 

(B. M., 35, f« 139 ▼•.] 
pères mengiercnt grapcs et les denz de leur fllz sesbaliirent. 

(B. N., 13,392, fo 252, et f« 266 f .; 

Dist Salomou ' le soutil 

que l'aigre grape d'aisil 

mangièrent eu rcmenbranci* 

les anciens, dont leur fil 

pour la grape du courtil 

aassent leurs tiens en pesauce. (Uesch., Il, p. 255.) 

Trop ont eu de richesce mondaine 

nostre ancesseur et leur peuple hautain, 

eulz engressiez ont pris la voye vaine, 

de leur essil l'aigre grappe buvons. (/</., ni, p. 174/ 

pères qui mangèrent grappes aigres, et les dentz de leurs filz sen 
sbah yrent. (Rély, n, v« 62.) 



DYEZ S'IL EST UNE DOULEUR PAREILLE 
À MA DOULEUR 

ion tirée des Lamentations de Jérémie : 

)s omnes, qui transi lis per viam, attendite, et videte si est 
►lor sicut dolor meus, (i, 12.) 

en français par les auteurs d'inspiration biblique, dès le 
khi 6 siècle, et préparée déjà par une imitation plus libre 
(v. ïntrod., p. 21, §6). 

Vus ki trespassez 

un poi arestez 

einz que alez avant; 

agardez ma dolur, 

si unkes a nul jur 

nul hume suffri tant. (Reimpredigt, str. 60. Bibl. nonn., I.) 

us qui trespassiez par la voie, atteindeiz et si voiez se nule dolors est 
inblauz a ma dolor. (Dial. G/rV/., p. 297.) 

as, seignors trestuit, qui trespasseiz par la veie, atendez e esgardez si 
îques fut dolors avers la meie. (M. de Sully, p. 78.) 
i tuit qui alez par le chemin attendez et veez sil est dolour semblable a 
moie. (B. M., 35, f» 151; B. N., 15,392, f» 260 v.) 

Vous qui alez parmi la voie 

arestez vous, et cliascuns voie 

faussement attribuée a Salomon par confusion, sans doute, avec : sicut 
us. (Prov., x, 26.) 
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s'il est dolor tel comme la moie, 

dist sainte Yarlise. (Rusteb., Guill. Saint Amour, I, p. 93.) 
Hieremies dist :« vous qui passez par la voie, regardez se il est dolours 
qui se preingne a la moie. » (Joinyille, Credo, p. 422.) 

xv* s. Entendez et voyez sil est douleur semblable a la mienne. (Rély, H, f° 71.) 



DIEU NE VEUT PAS LA MORT DU PÉCHEUR 

Expression tirée d'Ezéchiel : 

Numquid voluntatis meae est mors impii? (xvm, 23.) 

Vivo ego, dicit dominus Deus : Nolo mortem impii. (xxxm, li.) 

introduite en français, dès le début du xnr siècle, par des textes 
d'inspiration biblique, et déjà paraphrasée au xn e (v. Introd., 
p. 21, § 6). 

xii* s. Mais la pitez de Deu n'en vult nul esluigner, 

alnz vout ke li fel vive, k'il se puisse espurger. 

(Garn. Sainte-Max., v. 1,303.) 

xiii* s. Est dons ma volenteiz li mort del fel Ion, a dist N. Sires? (Saint Bern., p. 74.) 
Vive ge, ge ne vuilh mie la mort del pecheor. (Dial. Grég. % p. 287.) 

La mort del pecheor ne desiret deus mie 

anz vult qu'il laist lo mal et amendet sa vie. (Poème moral, str. 173). 

Cil qui la mort del peccheor 

pas ne coveite ne désire 

co est Jhesu Crist nostre Sire. 

(Vie saint Grég. frère Anger, v. 996. Rom., XII.) 

Deus li glorius creator 

ki ne velt la mort de pécheur. (Theophilussage, v. 313. Zeitsckr., V 

(Dieu) tant a de douce douceur 

que mort ne veut du peccheur. (Coincy, Mir. Théoph., v. 1,412.)' 

Diex ne velt mort de peceor. (Renard, 15,158, dans Littré.) 
Est donc de ma volente la mort du mauvais. (B. N., 15,392, f° 266 v°.) 
le ne vocil pas la mort l mais quil soit convertis et vive. {Ici., f° 271 v°.) 

xiv* s. Dieux ne veut du pécheur la mort. (Descii., VII, p. 161.) 

xv* s. L'escript dit que ne voulez mie 

la mort du pécheur, mais la vie. (Jub , Myst. inéd., I, p. 197.) 
Nest donc ma voulente, ce dist N. S., de la mort du mauvais. (Rély, 1, f° 78.) 
Car je ne vueil la mort du pécheur. (/</., II, v° 78.) 
Je su> s pécheur, je le scay bien; 
pourtant Dieu ne veult pas ma mort, 
mais convertisse et vive bien. (Villon, Gr. Test , XIV, p. 35.) 

1. Omission par le copiste des mots : du pécheur, qui reviennent plusieurs fois dans 
ce passage. 
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MANE, THÉCEL, PHARES 



cription littérale du texte de Daniel, d'après la Vulgate ' : 

?c est autem scriptura quue digesta est : « Mane, Thecel, Phares. » 
;v, 25.) 

en français, après le xv e siècle, avec son sens figuré 
ce d'un malheur, mais introduite dans la langue, avec son 
>pre, par les Bibles, depuis le second tiers du xiii 6 siècle, 
s auteurs, à la fin du xiv« (v. Introd., p. 21, § 6). 

ane taches phares. (B. M., 33, f« 190 v«.) 

i rois vit aparoir une maiu escrivant en la paroi et tele est lescriplure 

Mane thophel phares. (B. N., 15,392, f 147.) 
ane thechel phares. (/</., f« 279 r\) 

Mais Dieux, li pères glorieux 

fist une main dans la paroy 

escrire III mos près à près 

disans : Mane Thechel, Phares 

si&rnifians que brief mourrait 

et qui son royaume perdroit. (Descii., IX, p. 13.) 

près le trespassement d'icelluy, Baltasar séant à table avec ses barons et 

princes de son royaume , furent veus trois dois qui escripvoient en U 

paroi : Manne, Thechel, Phares, et sitrnifioit cette escripture que le royaume 
lui seroit ostés, et ainsi avint. (Christ. Pisan, Charles K, p. 624.) 
ist lescripture qui est escripte Mane Thetbel Phares. 

(IIély, U, f* 92, mal paginé lciii.j 



L'ABOMINATION DE LA DEVASTATION 

ssion * empruntée à Daniel, au sens de : dévastation sacri- 
temple : 

crit in tcmplo abominatio desolationis. (xi, 31.) 

reprise par le Nouveau Testament (Mat th., xxiv, 15), elle 
pas, avant la fin du xv« siècle, des Bibles, qui semblent 

ite hébreu porte : "ponDT bpn 8373 fiOE (Mené, m#a<r, thekel oupharsin») ; 
lentaire suit dans les versets 26, 27, 28. Saint Jérôme a repris la iranscrip- 
iptante : Mav*,, OcxàX, <ï>àpcç. 

expression n'est qu'un faux hébraUme; l'hébreu dit, avec un participe adjectif, 
prô (Chikouç mechomem) bien rendu chez les Septante par : f&lXvYiMi 4jf avif 
ntrod., p. 53). 
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hésiter, pour le second terme, entre désolation et destruisement 
(v. Abomination, et Introd., p. 53.) 

xih* s. Et abhomination de consolation l sera el temple et durera desi que ert la fin. 

(B. M., 35, f« 194.) 
Et sacrifice deffaudra en la moitié de la semaine et abomination de consola- 
tion ' sera ou temple. (B. N., 15,392, f» 281.) 
Et donront abomination en destruiement. [Id. y f° 282.) 
Et abominacion sera muée en désolation. (Ici., ibid.) 

xv« s. Et abhomination de désolation sera au temple. (Rély, 11, v« 91.) 
Et donneront abbominations destruisement. (/</., ibid.) 



CELUI QUI SÈME LE VENT MOISSONNERA LA TEMPÊTE 

Expression tirée d'Osée, pour rendre cette idée f que V homme 
retire le fruit de ses actions bonnes ou mauvaises : 

Qui spminaverunt v en tu m, et turbioem mêlent, (vin, 7.) 

introduite en français, depuis le second tiers du xm* siècle, par les 
Biblesy mais ne semble pas avoir passé dans les textes avant la fin 
du xv e (v. Semer, et Introd., p. 21, § 6). 

xiu e s. Car il sèmeront vent et quieudront estorbeillons. (B. M., 35, f° 200 v°.) 
Il sèmeront vent et queudront estorbeillons. (B. N., 15,392, F» 284.) 

xv* s. Hz sèment vent et cueilliront estourbillons. (Rély, n, v« 95.) 



HEUREUX QUI. 



- Exclamation de l'Ancien Testament, fréquente, en particulier, 
dans les Psaumes, souvent reprise par le Nouveau Testament : 

Beatus homo, qui* (Ps., i, 1, n, 13, xxxi, 1, 2, xxxn, 12, etc.; 

Job, v, 17.) 

introduite en français, au xn« siècle, par les Psautiers, et admise, 
dès le xm e , dans les œuvres d'inspiration biblique. 

1. Erreur de copiste : consolation pour désolation . 

2. La même idée rendue par :«Ara*tis impietatem,iniquitatem messuistis.* (Osée,x, 13.) 

« Qui séminal iniquitalm, melel mala. » (Prov., xxh, 8.) 
se retrouve dans les Bibles fr., mais n'est pas entrée dans la langue : 
xiir s. E sèment dolors e les cueillent. (B. N., 899, f» 218 v°.) 

Cil qui semme iniquité prendra maus. (B. N., 15,392, f° 191.) 
Elle est encore rendue par : « Conceperunt laborem, et pepererunt iniquilatem » (Is., lix, 
4 ; Job, xv, 35 ; Ps., vit, 15), qui n'a rien donné en français. 

3. Cf. « Félix, qui potuit... » (Virgile.) 

32 
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icurcz huem qui ne alat el conseil des fcluns. 

{Trad. angl. norm., Ps., 4ae* Gowra. 
icurez li huem chi ne alat el conseil des fcluns. (Oxf.? p. i.) 
ieeuré cil asquels sunt parduuccs lur feluotes. (7rf., p. î>8.) 
mred sunt cil ki te deivent servir. [Rms, p. 272.) 

ueurous cil cui félonies stmt relaissics. (Job, dans Rois, p. 457.) 

sont beneure a» qieus iniquités sont pardouecs. ,B. N., 899, f° 239 v.) 

>m est beneurez a qui (/«/., ibid.) 

ont beneurez des quiex li péchiez sont pardonnez. (B. N-, 15,392, f° 1G9.) 

neureiz est li bonis qui en li se Gc. [Ps. Metz, p. 69.) 
nme est beneure qui (B. N., 153, f°423.) 

nheurez est lomme qui. (Rély, I, f° 232.) 

yneur, ceulx sont bienheurez qui habitent en ta maison. (Id., I, v° 246.) 



EFENSEUR DE LA VEUVE ET DE L'ORPHELIN 

sion refaite sur les textes suivants de l'Ancien Testament, 
>ns de : protecteur des faibles et des opprimés : 

hano tu es factus adjutor. (Ps., x, 14.) 

s pater orphanorum, et judex viduarum. (Id., lxvih, 5 ; cf. id.. 

tLVi, 9; Job, xxix, 12, 13; Is., i, 17.) 

uinus Deus) facit judicium pupillo et viduae. (Deut., x, 18.) 

î d'abord, sous forme littérale, dès le début du xii* siècle, 
sautiersy et bientôt plus librement rendue par les auteurs 
ion biblique (v. Orphelin, La veuve et V orphelin). 

père des orfenins e del jusredur des vedves. (0.r/\, p. 85.) 
perre est des orfenins e ki est defendere des vedves. [Cambr., p. 113.) 

Qui est père des orphenins 

juges des veves. [Lib. Psal., p. 304.) 

Sire, fait ele, vrais salverc, 

as orfenins Li es vrais père. [Sainte Julienne, v. 424.) 

il ne soccurroit a la femme veveie. (Dial. Grég., p. 12.) 

As vedves et as orphenins 

et as povres ert il enclins. [Theophilussaye, v. 40. Zeitschr., 1.) 

DefTent le veve et l'orpheniu. (Molliexs, Carité, str. 51.) 

Job lu père des orfenins 

Job fut des veves defendans. (/</., str. 207.) 

As orphenins soies bon père. (G. Cambrai, Barlaam, p. 86.) 

Al orphenis pères estoit, 

les povres veves sosteuoit. [Mir. Théoph., Bartsch, L. I., col. 469.) 

As orfelins aministroit, 

veves et povres sustenoit. [Id., col. 463.) 
e des orfelins e juge des veves. (B. N., 899, f» 248 ?«.) 
seras aiderres a lorfelin. (Id.* î° 234 v°.) 
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Tuteur des veuves et des orphelins. (Gr. Chr., II, p. 268.) 

II seront troubles devaut le père des orfelius et le juge des veuves. 

(B. N., 15,392, f« 174.) 

xiv« s. Devant ly qui est pere des orphelius et porc des veuves. (B. N., 133, f« 444 \°.) 
Faites a vcfve ave, 

vueillez l'orphelin aidier. (Descii., II, p. 74.) 
L'église devez deffendre 
la vefvc aussi, l'orphelin entreprendre. (/</., VI. p. 103.) 

xv a s. La face du pere des orphelins et du jujrc des veufvcs. (Rély, I, f° 244.) 

Je delivroye l'orphelin qui navoit ayde et je confortay le cueur de 

la veufve. (/</., I, f 200.) 



L'ABÎME APPELLE L'ABÎME 

Expression tirée des Psaumes, image du malheur suivi d'un 
malheur plus grand, comme le flot pousse le flot : 

Abyssus abyssum vocat. (xli, 8.) 

introduite en français, depuis le début du xu* siècle, par les 
Psautiers, et conservée par les ouvrages d'inspiration biblique et 
les Bibles (v. Introd., p. 21, § 6; 42, § 6). 

xii° s. Li abismes l'abisme apelet. (Oxf., p. 56.) 

Li abysmes l'abysme apele. (Lib. Psal., p. 289.) 

xiu 6 s. Li abysmes apelet labysme, c'est li clers abysmes l'abysme tenebrous, li 
abysmes de miséricorde, labysme de misère. (Saint Bbrn., p. 143.) 
Abysme apele abysme. (B. N., 899, f>243; B. N., 15,392, ^ 171.) 

xiv - s. Abisme appelle abisme. (B. N., 153, f> 436 v°.) 

xv« s. Labisme appelle labisme. (Rély, I, f°239.) 



LE VIN REJOUIT LE COEUR DE L'HOMME 

Expression tirée des Psaumes : 

Et vinum hetificat cor hominis. (cm, 15.) 

introduite en français, dès le début du xn e siècle, par les Psau- 
tiers, elle trouve sa forme déûnitive au xiv e (v. Introd., p. 21, § 6 ; 
42, § 6). 

xu* s. E vin esledest cuer d'urne. (Oxf., p. 151.) 

E viu qui fait lié le cuer vain. (Lib. Psal., p.. 330.) 

xiii* s. Li fluves de celuy vin ki lo cuer de Tomme fait liet. (Saint Bkrn., p. 110.) 
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vïii et le lesse (esledesce?) le cours domc. (B. N., 15,392, f° 180 *.) 

vins qui fais cœrs liés et baus. {S dits de l'dme, Zfifec/ir.,XIII, p. 61.) 

rins letifioisse et faice lou cuer de lorae lieiz et joioulz. [Ps.Metz,p. 290.) 
i que le viu esjouisse le cuer de lomme. (B. M., 153, f° 459.) 

i csjouyst le cœur de Ihomine. (Rély, I, f° 250.) 



TOUT HOMME EST MENTEUR 

Dn des Psaumes, reprise par le Nouveau Testament 
4), pouf dire que l'homme est sujet à l'erreur f : 

Omnis homo mendax. (cxv, 11.) 

en français, depuis le début du xii* siècle, par les 
et conservée par les Bibles (v. Introd., p. 21, § 6; 

lutins huem est mençungiers. (ûo/., p. 178.) 

home est mencongier. (B. N., 899, f« 262 v«.) 
homme est mencongier. (B. N., 15,392, f # 181 v°.) 

home est mentour. (Ps. Metz, p. 330.) 
homme est mensonger. (B. N., 153, f" 464 v« *. ) 



)UI SÈME DANS LA DOULEUR, MOISSONNERA 
DANS LA JOIE 

on tirée des Psaumes, pour dire que V effort vers le bien 
compense : 

eminant in lacrimis, in exaltatione metent. (cxxvi, 5.) 

dans la langue, dès le début du xn e siècle, par .les 
elle figure dans les textes, dès le premier quart du 
l'apparition de la première Bible (v. Semer, et Introd., 

42, § 8). 

ii sèment en lermes, en esledecement cuillent. (Oxf. % p. 203 *.) 

Car qui eu larmes semerunt, 

en leesse mesonnerunt. {Lib. PsaL, p. 348.) 

e manque dans ms. B. N.,899. 

ruyère : « L'homme est né menteur », chap. xvi. 

ge est omis dans Rély. (I, f° 252.) 

mes cxxv à cixx n'ont pas de glose française dans Cambridge . 
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xrn* s. Mais il seraoit 

lermes por grant joie soiier. (Molliens, M 
Cil qui sèment ore eu lermes, queuldront 

Cil qui sèment en lermes queudront eu la fin eo 

xiv* s. Qui sèment en larmes, il moixoneront en joie. (J 
Ceulx qui sèment eu larmes et en pleurs cueudr 

xv* s. Ceulx qui en plorant sèmeront 

a grant joie requeudront. {Heures goth., ( 
Ceulx qui sèment en larmes cueilliront en lyesse. 



LA CRAINTE DE DIEU EST LE C 
DE LA SAGESSE 

Expression des Psaumes et des Proverbes 

Initium sapientiae timor Domini. (Ps., exi, 
Timor Dei principium sapientiae (Prov., i, 

introduite en français, dès le début du xi 
tiers, et reprise, au cours du môme siècle 
pi ration religieuse; mais c'est après le 
seconde partie de l'expression se détache] 
s'employer, soit isolément, soit dans des pli 
variable (v. La crainte de Dieu, et Introd., ] 

xii* s. Cumencement de sapience la cricme N. S. (Oxf, 
Kil soient porches Salomon cest kit aient sa pai 
sapience. (Ans., 2,083, f* 20 v°.) 

xra* s. Le comciiccment de savoir ce est la cremors de 
Li crimors N. S. est li commencemenz de sapien 
Ainsi comme dit Salmon la paour de N. S. e 
sapience. [Gr. Chr., IV, p. 6.) 
Paours de Dieu est comenchaille 
de tout bien et de tout savoir. (Molliens, 
La peor Dcu est sapience. (B. N., 899, f* 227.) 
Cremeur de Dieu est commencemens de sapieoci 
Le commencement de toute sapience est cremir 

xiv* s. Li commancemens de toute sapience est li paour 
Pour ce que le commencement de toute sapienc 

Aiez en vous la paour de Dieu, car s'en est le co 

Le commencement de sapience est craindre N. S 
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;ommencement de sapience est crainte de Dieu. (RfcLY, I, ▼• 251.) 
[>aour de N. S. est commencement de sapience. (Id. f 11, f° 1.) 
Mais le psalmiste si nous dist 



que sapience ei principe 

qui toute maie erreur escipe 

c'est la crainte N. S. (Christ. Pisan, Chemin long es lu de, 5,427.) 



SE PRENDRE A SON PROPRE PIEGE 
ûon de l'Ancien Testament, au sens de : être sa propre 

isidiis suis capieotur iniqui. (Prov., xi, 6.) 

iqueo isto, quem absconderunt, coraprehensus est pes eorum. 

3., ix, 16.) 

i laqueum cadat in ipsum. (Id., xxxiv, 10.) 

en français, depuis le début du xn e siècle, par les Psau- 
ontinuée par les Bibles, où elle reste confinée * (v. In- 
0). 

icest laz que il repunstrent, compris est li piez de els. (Oj/., p. 9). 
pernement que il repunst prenget lui, e en laz chede en icest meisme. 

(Id., p. 43.) 

•aire, la même idée, rendue par l'image du fotti où tombe celui q%H l'a 
fréquente dans l'Ane. Test. 

uni aperuit et eflbdit eum, et incidet in interitum quem operatus est. 

(Ps., vn, 15.) 
lerunt ante faciem meam foveam, et inciderunt in eam. (Id., lvi, 7.) 
i foveam fodit, incidet in eam. (Prov., xxvi, 27; cf. Eccl., x, 8.) 
itttiers à la langue des auteurs, dès le xil* siècle, et s'y maintient jus- 

auvrit o si foit lui, e calten la fosse que il fist. {Oxf., p. 7.) 
rent devant la meie face fosse, e enchalrent en li. {Id., p. 74.) 

Un lac auvrit, et cel fol 

en la fosse qu'il fist ebaï. (Lib. P*., 26 \) 

Devant mes œilz fosse firent 

et cil meismes y ebayrent. (/d., p. 299.) 

Teus fait la fosse et le laz tent 

V il meismes chet et prent. (Bbnoit II, dans Littré, art. Fotte.) 

Le lai auverit et si fuit lui et enebait en la fosse laquele il fist. 

{Ps. Arundel. ZeiUckr., XI, p. 519.) 
, foie fosse e la couverte il est cheuz en la fosse que il fist. 

(U. 21., 899, f» 234.Ï 
Germain lui vint à rencontre et lui dist : « Si tu desirres espandre le sang 
e ton frère, la fosse que tu lui appareilles trouveras tu pour toi appareillée, 
t tresbucheras dedans, selon la voix David le prophète. * (Gr.Chr., I,p.l55.) 
qui fait fosse charra en icelle. (B. N., 15,39£, f« 195 v°, f» 199.) 
foui Ilac et la couvert il est en la cheus en la fosse que il fist. (/d.,f» 165 ▼•.) 
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xiii" s. Leur piez furent pris en cest laz que il repristrent. (B. >*., 899, f° 234 v° ».) 
Leur piez fut pris en icest las quil repostrent. (B. N., 15,392, f« 166.) 
E li pecheour seront pris a leur agait. (Id., f° 190.) 

xiv« s. Et soit pris de son propre las. (Ps. Metz % p. 90.) 

Et 11 prise dont il me cuidoit penre si lou prengne ai n soi s que mi ; et soit 

pris de sou propre las. (/</., p. 99.) 
Leur pie est prins en ce lasquilz avoient mussie. (B. N., 153, f» 425.) 

xv* s. Leur pied a este print au lasset et piège lequel ilz avoient musse. 

(Rély, I, f« 233.) 
Et les pecbeurs sont prins en leur aguet. (Id. y II, v° 3.) 



AIMEZ QUI VOUS AIME 

Expression refaite sur le texte des Proverbes : 

Ego diligentes me diligo. (vin, 17 ) 

préparée en français, depuis la fin du xm« siècle, par les Bibles 
(v. Introd.,p. 21, §6). 

xiii* s. Je aime ceus qui maiment. (B. N., 15,392, f° 199 *.) 
xv* s. Jayme ceulx qui me ayment. (Rély, II, f' 3.) 



QUI DONNE AUX PAUVRES PRÊTE A DIEU 

Expression refaite sur le texte des Proverbes : 

Feneratur Domino, qui miseretur pauperis. (xix, 17.) 
introduite en français, d'abord sous forme plus libre, au dernier 



xiv* s. Il ait lou lac overt et fuy, et est cheuz et tresbuchiez en celle meisme fosse 
qu'il avoit fuy et faite. (Pi. Metz, p. 28.) 
Il a ouvert une fosse et la fouye et il est cheu en la fosse quil avoit faite. 

(B. N., 153, f°4S4.) 
xv« s. Il ouvri le lac et foy en icelui et chai en la fosse qu'il fist. 

(Heur. Goth., f« 76 v«.} 
L'expression est restée en allemand : c Wer andern eine Grube graebt, faellt oft 
selbst hînein » (v. Berger, Lehnwôrter, p. 161). C'est dans le môme sens que notre 
vieille langue disait au xm* siècle : « On dit piera que teus cuide autrui engignier, 
qui de cel meismes engien ou de semblant est enginies. » (H. de Valenc, XXIV, dans 
Littré, art. Engeigner.) 

1. Lacune de quelques pages au début du ms. B. M., 35. 

2. Le livre des Proverbes ne figure que par ses trois derniers chapitres dans le ms. 
B. M. 35. Les premières pages manquent. 
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i 6 siècle, sans revenir, malgré les Bibles, à une traduc- 
e. 

i despite les povres, il géra despite de Dieu selon l'Escriture qui disk que 
ii qui n'a pas pitié des povres, fait tort à N. S. (Gr. Chr., I, p. 372.) 
li fait miséricorde usure a N. S. (B. N., 15,392 f* 193.) 

qui faict miséricorde au paoure est usurier a N. S., c'est a dire que 
5. luy rendra a cent doubles. (Rély, H, v° 6.) 



ASSEMBLERA DES CHARBONS SUR LA TÈTE 1 

m tirée des Proverbes, au sens de : causer à quelqu'un 
, des remords * : 

is enim congregabis super caput ejus. (xxv, 22.) 

• le Nouveau Testament (Rom., xii, 20), avec le sens 
r sur quelqu'un la vengeance divine 3 ; introduite en 
epuis la fin du xni siècle, par les Bibles, mais avec 
de l'Ancien Testament. 

i anemi a fain donne lui a mengier et se il a soif donne luy a boivre et 
(i assembleras tu charbons ardans sur son chief. (B. N., 15,392, f* 195*.) 

i ennemy a fain donne luy a menger, et se il a soif donne luy a boyre et 
(i assembleras tu charbons ardans sur son chief. et N. S. te le rendra. 

(Rély, II, v 8.) 



LE FER AIGUISE LE FER 

>n empruntée au livre des Proverbes : 

?erro exacuitur ferrum. (xxvn, 17.) 

m français, depuis la fin du xin e siècle, par les Bibles 
p. 21, §6). 

it aiguise par fer. (B. N., 15,392, f« 195 *•».) 
»t aguise par autre fer. (Rély, II, f° 9.) 

if. « C'est jeter des charbons de feu sur leur tête. » (Bossuet, dans Littré.) 

Ibr. nbro (Gua'heleth). 

n figurée du Nouv. Testament provient, sans doute, d'une confusion avec 

a Carbones succensi sunt ab eo » (Ps., xvn, 9), image de la : colère divine 

\ feu). De la, l'expression de Uossuet. 

B. M. 35 ne contient que la fin des Proverbes, les premières pages 

. H. 35 ne renferme que la fin des Proverbes ; le reste manque. 
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! 

DIEU ME L'A DONNÉ, DIEU ME L'A REPRIS; 
QUE SON SAINT NOM SOIT BÉNI ! 

Expression textuelle tirée de Job ; formule de pieuse résigna- 
tion aux décrets rigoureux de la Providence, glosée par la 
Vulgate et les Septante : : , 

Dominus dédit, Dominas abstulit, sicut Domino placuit, ita . .< 

factum est, sit nomen Domini benedictum '. (i, 21.) 1 

: % 
introduite en français, sous cette forme paraphrasée, depuis le . * 

second tiers du xiii 6 siècle, par les Bibles, mais librement imitée *| 

dans les adaptations des auteurs, depuis le premier tiers du '\ 

xiii* (v. Introd., p. 21, § 6). 



a 



xm° s. Si dist parole bone et bêle. ^ 

celui loa e benei vj 

qui H dona e li tolli. (G. us Clerc, Be&ant, 3,366.) *v! 

N. Sires a pris ce quil mavoit done il est si corne il plest a N. S. son non ? 

soit benoit. (B. N., 899, f 218.) 1 

Diex m'a fet compaignon a Job; ^ 

il m'a tolu a I seul cop l 

quanques j'atoie. (Rusteb., Bartsch, L. L. f col. 443.) ^ 

N. Sire me donna mes enfanz et toux mes biens N. Sires les ma tolus ainsi ^ 

soit comme il li plaist. (B. N., 15,392, f« 137.) [A 

xiv* s. N. S. les ma donnes N. S. les ma ostes comme il a pieu a N. S. ainsi est il ',»• 

fait le nom de N. S. soit benoist. (B. N., 153, f° 389.) /' 

xv* s. Or avant, dist elle, puis qu'il a pieu à Dieu le nous oster comme il le nous -- 
avoit donné, loé en soit-il. (Cent Nouv.nouvelles,hAHTscB,Chrest. y col. 460.) 
N. S. a prins ce quil mavoit donne, il est comme il plaist a N. S. son nom 
soit beneist. (Rély, I, V 194.) 



PAUVRE COMME JOB 

Expression refaite sur le début du livre de Job (i, 43 à 22), 
introduite en français au xv« siècle, mais préparée, dès le début 
du xii», par les allusions des auteurs, et, depuis le xm e , par les 
Bibles (v. Introd., p. 27, § 7; 50). 

1. Le texte hébreu dit atec plus «le concision : DO "W HP 3 Wm 1P5 ttl. ."* 
■pa* mrr»(Adonay nathaon vadonay laka'h ; yehi chem Adonay mebora'h). Les.ep- 
un:e intercalent aussi à tort ces mots : «b; tw xvpi<j> tooÇev, ovrto; ifi^tto. 



I 
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grant dolor 
leur po*re vie 
le Tobie 
>on gré. (G. le Clerc, Besant, v. 1,156.) 

>ur la povrete et misère en quoy il estoit. 

(B. N., 153, f- 389 f.) 
it tant en ce monde 
le pouvreté. (Desch., IX, p. 196.) 

enfans, substance, 

lens trestous. (Chron. Florelte, ▼. 324. Zeitschr., XXL) 

argent grans sommes, 

oures que Job. (Goquillard, Droits nouv., dans Littré.) 



VIE JOB SUR SON FUMIER 

r le texte de Job, au sens de : être dans 

uilino 1 . (u, 8.) 

>rès le xv siècle, mais préparée, depuis le 
allusions des auteurs et les Bibles (v. In- 



ibrier. (Job, dans Rois, p. 451.) 

niosement regardeit sa floibeteit. [Dial. (Irég., p. 307.) 

Temier. (B. N., 899, f* 218.) 

eshoncsté 

)ns ou fumier. (Mollibns, Carilé, str. 212.) 

lier. (B. N., 15,392 M37.) 

ob je massairai el fumier. (Ars., 2,059, f» 241.) 
t tant en ce monde 



s porté. (Desch., IX, p. 196.) 
mi lordure. (B. N., 153, f-389.) 

fumier. (Rély, I, ▼• 194.) 



FEMME DE JOB* 
r allusion au texte de Job, au sens de 



te, et xorcpîa chez les Septante sont la traduction peu 
ovssière. (v. Dict. Hibr.) 
èmme à Job. » 
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Dixit autem illi uxor sua : « Adhuc tu permanes in simplicitate 
tua? Benedic Deo, et morere. » (n, 9.) 

introduite en français, au xiv« siècle, chez les auteurs, préparée 
par les traductions, depuis le début du xin°, mais toujours em- 
ployée au sens propre jusqu'à la fin du xv« (v. Introd., p. 26, 
§2; 50). 

xiii* 8. Apres les plaies del bieneurous Job vinrent les paroles de la mal enhortant 
femme ki dist : permains tu encore en ta simplictteit? (/o6, dans fîoi*, p. 451.) 

xiv* s. Sa femme cru eu se et perverse 

reprouches lui venoit offrir. (Desch., IX, p. 196.) 
Que flst a Job sa femme? Peine, (/cf., VIII, p. 18.) 
L'eu doit bien les femmes loer 



qui tant ont amé leurs maris, 
la femme Job. (7d., VI, p. 216.) 

xv* s. Lors luy dist sa femme. . . , . mauldictz Dieug^^uis meure. (Rély, H, v° 194.) 



LES AMIS DE JOB 



Expression textuelle du livre de Job : 

Igitur audientes très amici Job omne m al uni. . . veneruntsinguli. . . 
ut consolarentur. (n, 11.) 

introduite en français, depuis le début du xm« siècle, avec son 
sens propre, conservée par les Bibles, et passant, après le 
xv e , au sens figuré de : gens qui font des reproches à un 
malheureux. 

xiii*. s. Li amis del bieneurous Job vinrent a lui pour conforteir. 

{Job, dans Rois, p. 453.) 
Lors olrent les ni amis Job touz les maus qui li estoient avenu et vinrent 

a lui. (B. N., 899, I* 218.) 
Apres ces choses oirent III des amis lob dire les maus qui li estoient 
advenus. (B. N., 15,392, f« 137.) 

xrv* s. Heliu de hus vint avecques les amis de lob pour la conforter. 

(B. N., 153, f- 388.) 

xv* s. Lors ouvrent dire trois amys de Job le mal qui luy estoit advenu. 

(Rélt, I, f* 195.) 



MAUDIT SOIT PÉBISSE LE JOUR OÙ JE SUIS NÉ 
Expressions synonymes tirées de l'Ancien Testament : 
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eat dies in qua natus su m. (Job, ni, 3 ".) 
edicta dies in qua natus sum. (Jér., xx, 14.) 

es en français, Tune, dès le début du xin° siècle, par un 
nspiratioa biblique, l'autre, dépuis le second tiers du 
^cle, parles Bibles (v. Introd., p. 21, § 6; 45, § 12j. 

risset li iors en cui ie fui neiz. (Dial. Grég. y p. 311.) 
iorz périsse el quel ge sui nez. (B. N., 899, f* 218.) 
ieoit soit li iour que ie sui nez. (B. N., 15,392, f* 248.) 

iour soit pery ou quel je fu nez. (B. N., 153, ^ 389 v«.) 

jour périsse que je fu nez. (Rely, I, v* 194.) 

La dame 

maudissoit forment l'cure qu'ot onques esté. (Jub., Nouv. Rec, 1, p. 14.' 



L'HOMME EST NÉ POUR SOUFFRIR 

sion tirée du livre de Job : 

Homo nascitur ad laborem. (v, 7.) 

;e en français, depuis le second tiers du xiii*" siècle, par les 
ît déjà paraphrasée, au début du môme siècle, par les 
l'inspiration biblique (v. Introd., p. 21, § 6). 



me pensée, plusieurs fois exprimée par Job (m, 11; x, 18, 19), a été souvent 
i par les auteurs au moyen âge. 

XIII e siècle : 

ou que jeo ne fui enfoi 

si lost corn del ventre eissi, 

ou que enseveli ne fui 

246.) en celé peletie ou je jui 

que ja n'euse veu jor. (/d., 1,291 .) 
Li anfant qui né ne seront 
a haute voiz tuit crieront 
dedans les vautres hautement : 
« Merci, rois Dicx omnipotent. 
Sire, nous ne querons ja naistre, 
miaus voudroiens nous neiaut eslro 

,274.) que naquisien an icel jour 

que toute rien aura*dolor. * 

(15 signes; nom., VU, p. 313.) 

XIV e SIÈCLE. 



u partir du ventre 
tenaut au tombe 1, 

estre mult biel. 

(G. le Clbrc, Besant, v. 
n cri que il gette 
ro e de dolor. 
>rz ainz quil veist jor, 
) dist en son livre, 
,nt peine fust délivre • 
irz ainz que il nasquist 
iere ne veist 

onde entrée n'eust. (/d., v. 1 
ob, porquei m'ostas tu 
o fu conceu 



lourant s'escrie : 
ut ma char perie, 
y fu je alaittiez, 
iqui je a folie 
m'ame bruie ? 



J'amasse mieulx estre séchiez 
ou ventre qui me fust chiez, 
et sépulture acomplie, 
nu péris hors la navie 
tanlost que j'en sui vuidiez. » 
(Desch. 



II, p. 215. 
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xin* s. Je ne sai dont li nom se facet batet liet 



toute sa vie. est paine. (Poème moral, str. 429.) 
Hom nest a travaill avoir. (B. N., 899, f« 219 ».) 

xiv* s. Lomoie est ne pour labourer. (B. N., 153, f° 391.) 

xv* s. Povres gens ne sont nés de mère 

que pour porter peine et misère. (Grbbak, 14,153.) 
Lhomrae est ney au labourer. (Rélt, I, f° 195.) 



NOUS SOMMES TOUS FAITS, DIEU NOUS A TOUS 
PÉTRIS DU MÊME LIMON 

Expressions synonymes, refaites sur les passages de Job : 

Mémento quod sicut lutum feceris me. (x, 9.) 

De eodem luto ego quoque formatas sum. (xxim, 6.) 

n'ayant trouvé leur forme définitive en français qu'après le 
xv* siècle, mais préparées, depuis le second tiers du xm e , par les 
Bibles, et dont Tune, déjà d'allure plus libre, est réduite en une 
formule plus concise (v. Introd., p. 21, § 6). 

xiii* s. Remembre toi ge te prie que tu mas fet sicume boe e que tu me rameitras 
en poudre. (B. N., 899, f« 221 *.) 
Dcx me fist come il fist toi e ge sui formez de celé meisme boe. (W.,f* 239.} 

xiv* s. Et sommes fortunes (lire : formes) dune mesme fange. (B. N., 153, f° 414.) 

xv c s. Remembre toy je te prie que tu mas faict comme boue. (Rélt, I, f° 196.) 
Dieu me feist comme il feist toy, et je suis formé de celle mesme boe. 

(/«!., I, f'201.) 



VANITÉ DES VANITES, ET TOUT EST VANITÉ 

Expression tirée de TEcclésiaste : 

Vanitas v an i ta tu m, et omnia vanitas. (i, 2, xu, 8.) 

d'abord citée tout entière, mais en latin, dans un texte français, au 
début du. xu 6 siècle; introduite dans la langue, depuis la fin du 
xiii°, par les Bibles (v. Introd., p. 21, § 6; 24, § 12). 

1. Le ras. B. N., 15,392 résume très brièvement le livre de Job, dont il ne donne que 
le début et la conclusion. 

2. Ce passage manque dans le ms. B. N., 15,392 (v. la note ci-dessus.) 
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Salomon al primier pas, 
int de sou libre mot loclas, 
vauilatum vauitas 
universa vanilas. [Alexa nderfrag, Uebungsb., col. 163.) 

le vantez et toutes choses sont vanité. B. M., 35. f* 3.) 
e vanités dist ecclesiastes. . . et toutes choses sont vanitez. 

[B. N., 15,392, !• 101.) 

fs vanitez, et toutes choses sont vauitez. (Rély, II, v # 10.) 

t, la seconde moitié de l'expression, qui se rencontre 
us les Psaumes : 

iversa vanitas, omnis homo vivens. (xxxvni, 6.) 

en français, dès le début du xii° siècle, par les Psau- 
e temps que chez les auteurs, tantôt textuelle, tantôt 
at rendue, mais toujours attribuée à Salomon. 

dit Salemun, 
ien le savum, 
est vanité, 

nient travaillum. {Gr. mal., str. 119. Bibl. Norm., I. 
>ses acertes sunt vanitet. {Ps. Cambr., p. 67.) 
uedent tute vauitez. [Oxf., p. 51.) 

a entendi, ce fut vertez, 
tôt le siècle est venitez. 

{Nouv. Complainte. Outre Mer. Zeitschr., XVH, p. 61.1 
ans nest que vanités et toutes choses sont vanités. (B.N., 899, f* 242.) 
tout est plens de vanité 
riens n'i a de vérité. 

(Gautier Metz, Image monde. Rom., XXI, p. 504.) 
ns vivanz nest fors vanité et toutes choses sont vanité. 

(B. N\, 15,392, M70 v.) 

e est ce toute vaniteit de tout borne qw vit. [Ps. Metz, p. 417.) 
>ies tout homme vivant nest que vanités. (B. N., 153, f» 435 r».) 

Et s'en créez 
isiastes, c'on doit croire, 



int il tout a vanité, 
list que tout ce riens n'estoit 
monde. (Watkujuet, p. 20, v. 601.) 
Salemon tesmoingne en l'escripture 
ïn ce monde n'a fors que vanité. (Desch., I, p. 239.) 
irans les biens de pardurablcté 
riens certain n'a fors que vanité. (Id., II, p. lil.) 
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RIEN DE NOUVEAU SOUS LE SOLEIL 

Expression textuelle de TEcclésiaste : 

Nihil sub sole novi. (i, iO.) 

introduite en français après le xv ê siècle, mais préparée, depuis le 
second tiers du xin*, par la traduction libre et affaiblie des Bibles- 
(v. Sous le soleil y et Introd., p 21, § 6). 

xni* s. Nule chose nest novele en terre. (B. M., 35, f* 3.) 

Nule chose nest nouvele eu terre. (B. N., 15,392, f° 197.) 

xv* s. Nulle chose nest nouvelle en terre. (Rély, II, v° 10.) 



CHAQUE CHOSE A SON TEMPS - IL Y A TEMPS 
POUR TOUT 

Expression textuelle de FEcclésiaste : 
Omnia tempus habent. (m, i.) 

introduite en français, sous cette double forme, Tune textuelle, 
l'autre refaite, après le xv 8 siècle, mais dont la première est pré- 
parée, depuis le second tiers du xm e , par la traduction littérale des 
Bibles « (v. Introd., p. 21, § 6). 

xm* s. Toutes choses ont temps et trespassent en leur espasscs. (B. M., 35, f° 4.) 
Toutes choses ont temps. (B. N., 15,392, f° 197 y.) 

xv* s. Toutes choses ont temps. (Rély, II, f° 11.) 



MALHEUR À CELUI QUI EST SEUL ! 

Eïclamation de TEcclésiaste : 

Vaesoli! (iv, 10.) 

1. Dès le début du xm* siècle, on rencontre des empruots faits à ce chapitre de 
l'Ecclés iasto : 

xiii* s. Tens estd'envoier les pirres, et tens de colhir. (Mal. Grég., p. 186.) 
Il est temps de cueillir et d'amasser, et temps de despendre. 

{Grandet Ckr., IV, p. 99.) 
xiv* s. Père, il est temps qu'il convient 

amer, en autre faut haïr, - 
temps de paix et temps d'envalr. (jftr. N. />., XXI, t. 1,098.) 
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ent citée sous forme latine, introduite en fran- 
m« siècle, par un texte d'inspiration biblique, et 
iibles. 

Dis est, car s'il chiet il nen at kel relievet. (Saint Berii., p. 87.) 
est seul, car se il chiet il naura qui le redrece. 

(B. M., 35, f<> 4 v; B. N., 15,392, f* 197 f.) 

est seul. (Rély, II, f* 11.) 
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L'Ancien Testament fait très fréquemment usage de la compa- 
raison. C'est même, pourrait-on dire, un des procédés usuels du 
style biblique, et comme Tune des formes de pensée les plus natu- 
relles au génie d'une langue aussi éminemment concrète que 
l'hébreu. 

Un caractère propre encore à la comparaison biblique, c'est 
d'emprunter le plus souvent ses éléments à la vie pastorale et 
agricole des Juifs : le ciel, les vents, les plantes, les animaux en 
sont les termes les plus ordinaires. A cette catégorie appar- 
tiennent presque toutes les comparaisons qui, de l'Écriture, ont 
passé en français. 

D'autres encore, nombreuses elles aussi dans les Livres Saints, 
et dont l'audace de style et la hardiesse d'images répugnaient à 
notre langue, souvent atténuées par les traducteurs du moyen âge, 
n'ont fourni qu'un très faible contingent d'expressions. 

Pour l'étude de ce chapitre, les premières de ces comparaisons 
se groupent comme d'elles-mêmes; il est, au contraire, impossible 
de rattacher les autres à aucune idée générale. 



AUSSI NOMBREUX QUE LES ÉTOILES DU CIEL, 
QUE LE SABLE DE LA MER 

Comparaisons fréquentes dans l'Ancien Testament, employées 
soit ensemble, soit séparément : 

Multiplicabo semen tuum sicut stellas cœli, et velut arenani quse 

est in littore maris. (Gen., xxu, 17.) 
Multiplicabo semen tuum sicut stellas cœli. (Gen., xxvi, 4; Ex., 

xxxn, i3; cf. I Par., xxvn, 23; Néh., ix, 23; Dan., m, 36; 

Jér., xxxin, 22.) 
Dilatares semen meum sicut arenam maris. (Gen., xxxn, 12; cf. 

Jos., xi, 4; I Sam., xm, b; II Sam., xvn, H; I Rois, îv, 20, 29; 

Ps. cxxxviii, 18; Is., x, 22, xlviii, 19; Jér., xv, 8; Osée, i, 10.) 

introduites en français, l'une, dès le début du xii e siècle, par les 

33 
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utre, par la Genèse dÉverat, à la fia du même siècle, 
outes deux, au commencement du xm e , par les textes 
biblique (v. Introd., p. 22, § 7; 43, § 8). 

nberrai els, e sur gravele seruut multiplie. (O-r/., p. 216.) 

nbler tuit le pople ki est seiiz iiumbre, sicume H graviers de 

[Rois, p. 182.) 

Israël ne pourent estre numbrez ne plus que li graviers de 

[hl., p. 239.) 

isi veil que tu mouteplies 

a les estoiles del ciel font. (Éverat, Genèse. Bartsch,!. L., col. 305.) 

3 rechief Deus promist disanz : ge benistrai a toi e si multiplierai ta 
ce alsi çpm les estoiles del ciel e alsi com la gravele ki est en la rive 
mer. (Dial. Grég. y p. 33.) 

eploierai vostre semence sicome les estoiles del ciel. ;B. N.,899,f°48.) 
Israël ne pueent estre nombre plus que la gravele de mer. 

(7rf., f<> 164 v.^ 
ost avoient et si merveilleux, qu'ils habondoient de toutes parts aussi 
e la gravelle de mer. (Gr. Chr., III, p. 2.) 
Gog e de Magor le nombre itel 
um la gravele ki est de la mer. 

[Vers, angl.-norm. Apoc, v. 1,228. Zeitschr., XXV.) 
e Egypte si assembla si très granz gens corne est le sablon qui est el 
de la mer. (Macch., p. 38.) 
^plierai vostre. semence aussi comme les estoilles du ciel. 

(B. N., 15,392, f°44 v.) 
e les estoilles du ciel ne puent estre nombrees ne la gravele de la 
tre mesurée. [M., f° 253. i 

is a multiplie comme les estoilles du ciel. (B. N., 153, f° iOo v°.) 

libre aussi comme la gravelle de mer. (/rf., f° 156.) 

i grevelle et Tarenne de la meir volailles enpennees et oiselz volans. 

(Ps. Metz, p. 221.) 
int multitude comme est le sablon en la mer. (B. N., 153, f° 185.1 

it d'anz passés sa lisrnée se multiplia sur terre comme l'arène de la 
Quartier, Esp., p. 333, mal paginée, pour 323. y 
me promis dillatter ma semence 
espandre par si grande alllueuce, 
elle seroit plus forte a extimer 
i nombrer que gravele de mer, 

t le nombre est infini par science. (Myst. V. Tesl., 14,990.) 
oit multiplie comme les estoilles du ciel. (Rély, I, f° 166.) 
ut que tu multiplierois leur semence comme les estoilles du ciel et 
le gravois qui est au rivage de la mer. (/</., Il, v° 90.) 



COMME LA UOSÉE DU MATIN 
n empruntée à Osée, image A un bonheur trop vite 



Digitized by 



Google 



' HUITIÈME SECTION : COMPARAISONS BIBLIQUES 515 

Et quasi ros mane pertransiens. (vi, 4; cf. xm, 3.) 

introduite en français, depuis le second tiers du xm e siècle, par les 
Bibles (v. Introd., p. 22, § 7). 

mi e s. La miséricorde N. S. est comme de matin et comme rousee trespassee du 
raatiu. (B. M., 35, t> 200.) 

Et pour ce seront il comme rousee du matin trespassant 

(B. N., 15,392, fo 285.) 

xv* s. Et pour ce serout ilz comme nue du matin et comme rousee. (Rély, II, v° 96.) 



ÊTRE PLUS BLANC QUE NEIGE, ÊTRE BLANC 
COMME NEIGE 

Comparaisons synonymes dans l'Ancien Testament, image de la 
pureté du cœur : 

Ecce enim in iniquitatibus conceptus sum... lavabis me, et super 

nivem dealbabor *. (Ps., li, 7, 9.) 
Si fuerint peccata vestra ut c.occinum, quasi nix dealbabuntur. 

(Is., i, 18; cf. Job, îx, 29, 30.) 

introduites en français, dès le début du xn e siècle, par les Psau* 
tiers, et admises par les œuvres d'inspiration biblique au commen- 
cement du xm e (v. Introd., p. 22, § 7; 41, § 8). 

xii* 8. Laveras mei, e sur neif serai emblancit. (Oxf., p. 68.) 
Laveras moi, et nés serai, 
et plus que nois enblaochirai. (Lib. Psal., p. 295.) 

xiu # s. Quant pechere plore por soi, 

s'arme fait plus blanc de noif. * 

(Coincy, Léff. Théoph. Bartsch, L. L., col. 485.) 
Tu me laveras e ge serai plus blanc que noif. (B. N., 899, f° 245 v».) 
Li roy seront fais blans comme noif. (B. N., 15,392, f° 174.) 
Leur nazarlen sont plus blanc que noif. (/</., f° 261 v».) 

XiV* s. Sire, dist il, de ysope od eave raedlee ma face arrosez, e par celle lawure 
plus blanche qe neif serray trovee. (Nie. Bozon, p. 81.) 
Tu me laverais et je serai plus blanc que noif. (Ps. Metz, p. 149.) 
Tu me laveras et serai plus blanc que noif. (B. N., 153, f° 439 v°.) 

xv* s. Ils seront faicts blancs comme neige. (Rély, II^.v 34.) 
Et je seray blanchy plus blanc que neige. (/</., I, v« 240.) 

1. La métaphore de dealbare en parlant des personnes « semble appartenir on propre 
à saint Jérôme ». (Ggklz, p. 255/) 
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IE LA PAILLE EMPORTÉE PAR LE VENT 



son de l'Ancien Testament, peignant Vimpuissance du 
ant la colère divine : . 

quasi stipulara auferet eos. (Is., xl, 24.) 
tipulam vento raptam. (Id„ xli, 2; cf. Jér., xiii, 24.) 

iicut paleae ante faciem venti. (Job, xxi, 18 ; cf. Ps.,lxxxhi, 14.) 

a français, depuis le début du xn € siècle, par les Psau- 
tise, depuis le commencement du xin% par les textes 

1 biblique (v. Introd., p. 22, § 7; 41, § 8). 

stuble devant la face du vent. [Oxf., p 118.) 
eux, met les corn roe tornant, 
)m esteule devant le vent. (Lib. Psal., p. 318.) 

it corne paille devant le vent. (B. N., 899, f° 225.) 

icom li vens le paille maine. (Molliens, Carilé, str. 129.) 

. . . . Bien ies asseures 
ou vent qui les mal eurés 
orne paille el monde balie. (/</., ibid., str. 130.) 
;haume que le vent lieve et emporte. (B. N., 15,392, f° 1T7.) 

chaume est ravie de vent. (/</., f» 233 v°.) 

einsi comme estoulle et paille au vent. (Ps. Metz, p. 239.) 
me le chaume que le vent emporte, (B. N., 153, f» 452.) 

condamnas à estre comme lescouble devant le vent qui n'a point 

•et, ni de durée. (Chautibr, Esp., p. 306.) 

ont comme une paille devant le vent. (RftLr, I, v* 198.) 

b le festu qui est ravy du vent. (Jtf., II, f» 45.) 



[E LA POUSSIÈRE QU'EMPORTE LE VENT 



son de F Ancien Testament, synonyme de la précédente : 

am pulvis quem projicit ventus. (Ps„ i, 4; cf. irf., xvn, 43.) 
ur sicut pulvis montium a facie venti. (Is., xvn, 13.) 

in français, dès le début du xn a siècle, par les Psau- 
3st admise dans les textes d'inspiration biblique au 
lent du xni # (v. Introd., p. 22, § 7). 

amenuiserai sicume puldrc devant la face del vent. (Oxf., p. 21.) 

Hais tout enci comme la porre 

lue li vans fait devant li corre. (Lib. PsaL, p. 263.) 
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xnr 1 s. Cil cui li orages de tempiaciou ravist en sun cuer, cil est elleveiz sicom la 
purriere devant la face del vent. {Job, dans Rois, p. 452.) 
Mes seront corne la poudre que li venz lieve de terre. (B. N., 899, f 233.) 
Comme la poudre que li venz lieve de terre. (B. N., 15,392, f° 165.) 

xiv* s. Et je les destruirai et meterais a niant sicom la poucieire au vent. 

[Ps. Metz, p. 55.) 
Mais seront ainsi comme la pouldre que le vent lieve de la terre. 

(B. N., 153, t> 423.) 

xv* s. Et sera ravy comme la pouldre des montaignes devant le vent. (RÉLY,n,f°39.) 



SE DISSIPER, S'ÉVANOUIR COMME UNE FUMÉE 1 

Comparaison empruntée aux Psaumes et à Isaïe, pour marquer 
une disparition sans retour : 

Quia defecerunt sicut fumus dies mei. (Ps., en, 4.) 

Iqimici vero Domini, déficientes quemadmodum fumus, de- 

fteient. [Id., xxxvi, 20; cf. lxvii, 3.) 
Cœli sicut fumus liquescent. (Is., u, 3.) 

introduite dans la langue, dès le xn e siècle, par les Psautiers, et 
admise, à la même époque, dans les textes (v. Introd., p. 22, § 7; 

41, §8). 

su* s. Kar defistrent sicume fums li mien jur. (Oxf., p. 145; cf. p. 48 et 55.) 
Et si fauront en la manière 

que sicut défaillir la lumière. [Lib. Psal., p. 285.) 
(Li sages bom) totes les joies de cest munt, 
qui corne fumée tresvont, 

desdeigne e despit c refuse. (G. le Clerc, Be&ant. Introd., p. xxxiv.) 
Totes les choses de cest munt 
com une fumée tresvont. {Id., 3,223.) 

Xiu* s. Et mei ior sunt défaillit sicum fumiere. (Saint Bern., p. 34.) 
Il défaillent comme fumée. (B. N., 899, f« 248 v*.) 
Il decharront comme fumee. (B. N., 15,392, f° 170.) 

xiv* s. Ensi comme fumieire fault et vet a niant, ensi soient il mis a niant. 

{Ps. Metz, p. 183. ) 
Car mes iours sont deffailliz comme fumee. ^B. N., 153, î* 457 ¥•.) 

XV s. Comme fumee sont trespasses mes jours. (Heures goth. y f* 56.) 

Iceulx deffaillanz deffauldront comme la fumee. (Rély, I, f° 236.) 

1. De cette image sortiront plus tard les locutions : « N'être que fumée, s'en aller, se 
dissiper en fumée. » 
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3ER COMME L'OMBRE, COMME UNE OMBRE 

ïison de l'Ancien Testament, image de la rapidité de la 

mei sicut umbra declinaverunt.(Ps.,cn,12; cf.cix,23; cxliy,4.) 
ejus sicut umbra pnetereunt. (Eccl., vin, 13; cf. vu, 1.) 

en français, dès le xii 6 siècle, par les Psautiers, conti- 
les Bibles, elle ne semble être entrée dans les textes 
\ xv (v. Introd., p. 22, § 7; 41, § 8). 

r de lui sicume umbre trespassent. (Ojt/., p. 222.) 
Cum umbre si jour sunt passeit. {Lib. Psal. y p. 354.) 

iors trespasserent corne ombre. (B. N., 899, f°358.) 
ui criement la face N. S. trespasscut comme ombre. 

(B. N., 15,392, f« 298 ?•.) 

ours fuient et trespassent comme un poc d'ombre. (Ps. Metz, p. 394.' 
jours passent comme l'ombre. (B. N., 453, P> 458.) 

Mes jours sont comme ombre passé. (Heures goth. % f° 57.) 

en terre au temps qui est tantost passé comme umbre. (Rély, H, f«» 12.) 

SER COMME L'HERBE, COMME LA FLEUR 
DES CHAMPS 

lisons synonymes, empruntées aux Psaumes et à Isaïe : 

>, sicut fœnum dies ejus, tanquam flos agri sic efflorebit. 
,, en, 15.) 

sicut herba transeat, mane floreat et transeat. (Ps., xc, 6.) 
mis gloria ejus quasi flos agri. (Is., xl, 6.) 

dans la langue, dès le xn c siècle, par les Psautiers, 
î xm e , par les Bibles, en môme temps qu'elles sont plus 
mitées par les auteurs (v. Introd., p. 22, § 7; 41, § 8). 

sicume herbe trespast, matin flurissed e trespast. (Oa/., p. 131.) 
aent cume la flur del camp, issi florira. (Jd., p. 149.) 
Matin sicomme lVrbe nasse 

matin florisse et puis trospasse. (Lib. Psal., p. 322.) 
Li jour do Tome floriront 
cum flors de champ et tresiront. (/rf., p. 329.) 

Frailhe chose est de l'home, mut a povre vigor, 

mut a courte durée, il resemble à la flur 

ki ui est, demain chiet, il chanjret cascun jor. (Poème moral, str. 428.) 
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La ki beauté resemblr a flour 

ke matyn verdoy, au vespre sretU» color. 

(Ms. 8,336, Bibl. Phillipps, Rom., Xffl, p. 522.) 

Orgoil, vainne gloire et bobant qu'aie est tantost mate et flestrie; 

trespasse corne flor de champ. ausi trespasse nostre vie : 

Li hom ja soit ce qu'il soit sains, la beste d'orne et sa grand gloire 

si est cum herbe et corne foins, blêmi st com flor, ce devez croire, 

I jor est fresehe et en verdor au matin fresche, au soir pasmée. 

l'autre en puet l'on trover Todor, (S ennemis hom. Rom., XVI, p. 16.) 

Li matins trespast corne herbe c florisse c trespast. (B. N., 899, f° 255 v°.) 
Home est si corne fein, e ses iors corne flor de champ. (/</., f° 258 v«.) 
Et home est comme fein et ses iours comme fleur de champ. 

(B. N., 15,392, M 79 v.) 

xiv* s. Au matin comme un poc d'herbe s'en trespasse, au matin soit floris et très- 
passet outre. (Ps. Metz, p. 257.) 
Il passe au matin comme herbe. (B. N., 153, f° 454 v«.) 
Ses iours sont comme la fleur du champ. f Id., f° 458 v°.) 
Qui puez estre comparée à la rose 
emray le jour s'espanit, lors desclose 
odoure un peu, et plaist, mais la nuit close, 
fleur et bouton et rose est amatie, 
en mains d'un jour est sa beauté périe. (Desch., V, p. 204.) 

xv* s. Se ta beauté te délecte, c'est annuit herbe, demain foin. Telle fleur est plus 
tût passée que venue. (CHARTren, Esp., p. 340.) 
Son jour florira comme la flour du champ. (Rély, I, v° 249.) 
Il passe au matin comme Iherbe. (Ul., I, v* 247.) 



SECHER COMME L'HERBE 

Comparaison empruntée aux Psaumes et à Isaïe : 

Mane sicut herba transeat, vespere décidât, induret et arescat. 

(xc, 6.) 
Quasi fœnum ita arescet. (Is., li, 12.) 

introduite en français, dès le xn° siècle, par les Psautiers, reprise 
par les Bibles depuis le xin e , et, dès la même époque, rendue plus 
ou moins librement par les auteurs (v. Introd., p. 22, § 7; 41, § 8). 

xn* s. Matin sicume herbe trespast , vespre dechede, endurcisse e areisse 

(Oxf., p. 131.) 
(L'herbe) al vespre serad demarchiée e serad sechiée. (Cambr.. p. 167.) 

xiii» s. Li hom ja soit ce qu'il soit sains, 

Si est cum herbe et corne foins : 
I jor est fresche et en verdor, 
l'autre en puet Ton trover l'odor 
qu'aie est tantost mate et flestrie. (S ennem. hom. Rom., XVI, p. 16.) 
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E por ce crie li prophètes 
que toute cliar, c'en est la voire, 
est herbe sèche, et que sa gloire 
descroit et desebiet corn fleur de foin. 

(Coincy, Ckaslee Nonnains, v. 176, col. 712.) 
nt autresi corac li fains del champ e comme lherbc vert qui sèche aiox 
te ele soit meure. (B. N., 899, f» 93.) 

latins trespast comme l'herbe , il chiee au soir e endurcisse e sèche. 

(/</., f»235v.) 
cheront tost comme foin et charront tost comme herbe dechoz. 

(B. N. f 15,392, f* HO.) 
i séchai comme foin, (/d., f° 179 v°.) 

dist li escripturc de Ysaie glore humainne est herbe florie qui tantosl 
t toute foursekie. (Ans., 2,059, f« 215 v.) 

me un poc d'herbe soit floris , et au vespres chiesse jus, et 

vieigne dure et sèche. (Ps. Metz, p. 257.) 

iront aussi comme le fain du champ et comme lerbe vert de dessus les 

lisons qui seche avant quelle viengne a meurte. (B. N., 153, f° 282 v°.) 

isse au matin comme lherbe, il florist au matin et passe au vespre il 
eoit et se endurcist et seiche!. (Rély, I, v° 247.} 
seichera comme foing. (/</., II, f° 48.) 



COMME UNE BREBIS SANS PASTEUR 

lison désignant, dans l'Ancien Testament, le peuple juif 
m chef politique : 

tpopulus Domini sicut oves absque pastore. (Nomb., xxvn,17.) 
i oves non habentes pastorem. (I Rois,xxii,17; II Par., xviu,16.) 

qs le Nouveau Testament (Matth., ix, 36; Marc, vi, 34) 
religieux, introduite en français, au dernier tiers du 
et aussitôt librement imitée dans les textes, elle n'est 

;v e , qu'une expression courante qui peint : la solitude, 
(v. Brebis, Pasteur, et Introd., p. 22, § 7; 43, § 8). 

tut Israël esparpeilled par cez munz ensement cume uweilles ki pastur 
sn unt. (flot*, p. 336.) 
Sis Yglises aveit el régné sans pastur. (Garn. Saitte-Max., 4,686.) 

li pueples N. S. ne soit comme loeille sans pasteur. (B. N., 899, f° 70 t°.) 
ces respondi Je vi Israël espars par les montaigues aussi comme brebis 
ns pastour. (B. N. , 15,392, f« 120.) 

is lost disrael espandu sur la montaierne comme brebis qui nont point 
pasteur. (B. N., 153, f<» 259 v<>.) 
ce peuple ne soit comme brebis sans pasteur. (Ici., f° 100.) 

$is Israël espars par les montaignes ainsi comme brebis sans pasteur. 

(Rély, I, ^ 1*.) 
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Cum turtre suis sanz per toute seulete, 

et cum brebis sans pastour esgarée. (Christ. Pisàs, Œuv. poéliq., I, p. 147.) 



COMME L'AGNEAU, LA BREBIS, QU'ON MÈNE 
À LA BOUCHERIE 

Comparaison fréquente dans l'Ancien Testament, pour repré- 
senter V homme sans défense contre ceux qui l'attaquent : 

iEstimati sumus sicut oves occisionis. (Ps., xliv, 24; cf. Is., un, 7.) 
Quasi agnus mansuetus, qui portatur ad victimam. (Jér., xi, 19; cf. 
Jér., xu, 3, li, 40; Prov., vu, 22.) 

introduite en français, d'abord littéralement, dès le début du 
xii« siècle, par les Psautiers, et continuée par les Bibles, et, d'autre 
part, plus librement rendue par la traduction moralisée des Pro- 
verbes et les auteurs d'inspiration biblique, mais sans arriver, jus- 
qu'à la fin du xv% à sa forme définitive (v. Introd., p. 22, § 7). 

xn* s. Aasmé sûmes sicume brebiz d'occisiun. (Oxf., p. 59.) 
Cum barbis d' ose ire cuidie. (Lib. Psal., p. 291.) 

Apres lî vait d'altretel guise 

corne li bos al sacriflse 

et corne aignel et enveiset, 

ki deit estre sacrifie t. (Sams. Nanteuil. Bartscu, L. Z,., col. 152 *.) 
Et si cura berbiz iert monez por ocire. (Aks., 2,083, f* 55.) 

xm" s. Autresi su laissa mener 

e lier c en croix pener 

com fait au bochier le veel. (G. le Clerc, Besant, 3,54i.) 
Qui eusi cum li berbiz fut meniez por ocire. (Saint Berx., p. 19.) 
E somes cuidie estre comme oeilles doccision. (B. N., 899 t f° 243 \ 9 .) 
Lor la suivi il comme buef meue a sacrefice. (B. N., 15,392, f° 189.) 
Et comme aignel qui est iolis comme débonnaire aignel qui est portez au 
sacrefice. (Ici., f° 245.) 

xiv* s. Et sommes reputeiz comme brebis pour mettre a mort. (Ps. Metz, p. 132.) 
Prins et lié comme le beuf 

la suist, c'om maine au sacreûce. (Desch., IX, p. 189.) 
Et sommes reputes comme brebis doccision. (B. N., 153, f° 437 v°.) 

xv e s. Il dist ainsi : comme l'oueille 

est mené a l'occision. (Grébax, 16,557.) 
Le beuf qu'on meine a sacrefice. (Rély, II, f° 3.) 
Gomme aigneaulx sont menés a sacrefice. (/</., II, f° 70.) 

1. Le môme auteur paraphrase encore le niCme texte : 

Ne plus que bof raisun n'entent, ki n'est saives ne entendant 

ainz Tait à sa mort simplement, ne set que l'uni le deit lier, 

c com aignel mesconoissant trenchier le col e escorcier. 

(Bartsch. L. L.jCol. 158.) 
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COMME DES LOUPS RAVISSANTS 

paraison de l'Ancien Testament : 

juasi lupi rapientes praedam. (Ez., xxu, 27 '.) 

t par le Nouveau Testament (Matth., vu, \ 5), introduite en 

is, au début du xm e siècle, par un texte d'inspiration bi- 

et admise depuis par les auteurs (v. Introd., p. 22, § 7; 43). 

Qu'ils seient vesti de vesteures d'oeille, si sunt il lop ravissable. 

(M. de Sully, p. 124.) 
Benjamin lous ravissables. (B. N., 899, f° 30 v°.) 

Dehors semblons aigniaus pitables, 

dedens somes lous ravissables. [Rose, 12,657.) 
Benjamin leus ravisantes au matin mengera sa proie. (B. N., 15,392, f° 28 v»J 
Ses princes ou milie comme leus ravissans sanc a espandre. [Id., f* 268 v°.) 

Beniamin leu ravissable. (B. N., 153. f° 30.) 

Ces loups qui nous sont ravissans 

a tort, sans cause et sans querelle. {Myst. Siège OvL, 12,331.) 
Benjamin loup ravissable. (Rély, I, f* 33.) 
Comme loup ravissant proie, (/rf., II, f° 80.} 



COMME L'OISEAU ÉCHAPPÉ AUX RÉSEAUX 
DÉ L'OISELEUR 

>araison de l'Ancien Testament, celui qui échappe * à la 

ant figuré par l'oiseau qui échappe au filet : 

aima mea, sicut passer, erepta est de laqueo venantiura. (Ps., 

cxxiv, 7.) 

rue, quasi avis de manu aucupis. (Prov., vi, 5.) 

ite en français, au début du xn° siècle, par les Psautiers et 
iction des Proverbes, continuée par les Bibles, au xm c , et 
par les auteurs, au xiv e (v. Introd., p. 22, § 7, 41, § 8). 

a nostre ame sicume passere délivre est del laz des veneurs. (Oxf., p. 201.) 
Nostre arme sicuin passeriaus 
des las des veneors mortaus. (Lib. Psal., p. 347.) 

enjamin, lupus rapax. (Gen., xlix, 27.) 
encontre aussi l'image contraire : 
um h' oisel al lacon 
il est pris et rctenuz. (Nanteuil; Bartsch, L. l., col. 158.) 
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xiir s. Nostre ame fu délivrée comme moisnel qui eschape rlcl laz qui fu rompu. 

(B. N., 899, f« 266.) 
Comme daim qui eschape et comme oysel des agues a loiseleeur. 

(B. N., 15,392, f 188 v.) 
Mon ame est délivrée comme moisnel qui eschape du las rompu. (/</., f° 183.) 

xiv* s. Nostre aime comme le oysel est delivere del laz cruel. (Bozox, p. 186.) 

Nostre arme, einsi comme uus passerez ou uns moixons, est délivrée et 

warentie dou las des veneurs. (Ps. Metz, p. 364.^ 
Nostre ame fu délivrée aussi comme ung rnoynel de ccuU qui la chassoient 

pour prendre. (B. N., 153, t° 469.) 
Sois levier comme loyseau qui est eschappé de la caare des oyseaux. 

(Rély, n, v 2.) 
Nostre ame a esté ostée comme le moineau ou passereau du lasset ou raiseul 
des veneurs. (Ici., I, v° 234.) 



COMME LE CHIEN RETOURNE À SON VOMISSEMENT 

Comparaison tirée des Proverbes, au sens de : retomber dans 
ses erreurs passées : 

Sicut canis qui revertitur ad vomitum suum. (xxvi, 11.) 

reprise dans le Nouveau Testament, et directement introduite en 
français par les auteurs, au dernier tiers du xm e siècle, tandis que 
les Bibles, jusqu'à la fin du xv e , reculent devant l'énergie de 
l'expression « (v. Introd., p. 22, § 7). 

xiïi # s. C'est H matins qui gloutemcnt 

retorne a son vomissement. [Rose, 12,906.) 
Mais un petit après retournèrent a leur vices comme le chien a son vomis- 
sement. {Gr. Car., I, p. 181.) 
Comme H chiens qui menjuc autre fois ce qu'il avoit mengie devant. 

(B. N., 15,392, fo 195*.) 

xv c s. Comme li chien qui mange de rechief ce qu'il a mangé. (Rély, II, v° 8.) 



1. De même l'expression : « Allidet Moab in vomi tu suo » (Jér.,xLvm,26) au sens de : 
se rouler dans son vomissement (comme l'homme ivre), rendue dans la Bible de la fin du 
xni* siècle : 

Et il hurtera la main cest a dire la puissance de Moab en son vomissement. 

(B. N., 15,392, f» 257 V.) 

est complètement omise par Rély (II, v° 68), et se retrouve atténuée dans celte phrase : 
« Il se roule dans ses propres horreurs. » (MAssiLLON,dans Littré, art. router.) 

2. Le ms. B. M. 35 ne contient que les trois derniers chapitres des Proverbes; le 
reste manque. 
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3A LANGUE COMME CELLE DU SERPENT 

tirée des Psaumes : 

inguas suas sicut serpentis. (cxxxix, 4.) 

rançais, depuis le début du xii* siècle, par les 
ervée par les Bibles, ne passant dans les textes 
(v. Introd., p. 22, §7; 41, §8). 

lur langue sicume serpe ni. [Oxf. y p. 217.) 
;erpen lor lengue aguiserent. (Lit. Psal., p. 332.) 

ut leur langues corne serpent. (B. N., 899, f° 268.) 

:nt leurs langues comme scrpens. (B. N., 153, f» 472.) 

ise leurs langues comme serpens. (Rély, I, f« 256.) 



;er sa langue comme un glaive 



empruntée à l'Ancien Testament : 

t quasi gladium linguam suam. (Ps., lxiv, 4.) 
rum gladius acutus. (ld., lvh, 5; cf. id., lix, 8.) 
os meum quasi gladius acutus. (Is., xlix, 2.) 

•ançais par les Psautiers, dès le début du xn e siècle, 
les auteurs depuis le xiip (v. Introd., p. 22, § 7; 



seront cume espede lur langues. (Oj/., p. 81.) 

d'els espede agûe. (/</., p. 74.) 

ar langues fort aguiserent 

îe espee. (Lib. Psal., p. 302.) 

>engi * est espee agile 

te novel est esmoluë. (/</., p. 299.) 

sr langhe est plus esmolue 

Test rasoirs ne faus agùe. (G. Cambrai, Bûrlaam, p. 235.) 

iguisie lor langues comme espee. (B. N., 899, f° 248.) 

angues et comme espees agues. {Ici., î» 246 v«.) 

sierent leur langues comme espees. (B. N., 15,392, t° 173 ?•.) 

i bouches semblent le miel 

)uceur, 

tu y trouveras l'amer, 
i derrain le glaive agu. (Desch., IX, p. 185.) 
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Et lour langue est glaive bien agu. (Ps. Metz, p. 161.) 

Car ilz ont a gui se leurs langues comme espees. (B. N., 153, f° 443.) 

xv« s. Langues et parolles tresperçaus plus que glaives agus. (Ghart., Esp., p. 327.) 
Et leur langue ung glaive agu. (Rély, 1, v° 241.) 



GARDER, CONSERVER COMME LA PRUNELLE 
DE SON OEIL, DE SES YEUX 

Comparaison tirée de l'Ancien Testament : 

Gustodivit quasi pupillam oculi sui. (Deut., xxxn, 10.) 
Custodi me quasi pupillam intus oculi. (Ps. f xvn, 8.) 
Serves lcgem meam quasi pupillam oculi tui. (Prov., vu, 2.) 

introduite en français, dès le début du xn« siècle, par les Psautiers 
et la traduction des Proverbes, et bientôt admise dans les textes 
sous sa seconde forme (v. Introd., p. 22, § 7; 41, § 8). 

xir s. Guarde mei sicum purnele de oil. 

(Oj/., p. 17, et Ps. Arundel, Zeitschr., XI, p. 529.) 
Garde ma lei, kar mot le voil, 

corne la purnele de ton oil. (Nanteuil, Bartsch, L. L., col. 149.) 
Quant il dist Sire warde moi sicum lo pruncil de loil. (Ars., 2,083, f° 7 v°.) 
Les dous purneles de ses uiz 
ne gardout pas plus chèrement 

qu'il gardout lui son escient. (Benoît, II, 12,724, dans Littré.) 
M'a garde com ploucle d'ucl. (Lib.Psal., p. 271.) 

xiji* s. E le garda com la prunele de son hueil. (B. N., 899, f° 95.) 
Sire garde moi a ta destre et comme la prunele de ton c&il. 

(B. N., 15,392, f* 166 v«.) 

xiv° s. Si com li papieire et li prunelle de l'oil est de ti wardeu. (Ps. Metz, p. 47.) 
Et le garde comme la prunelle de son euyl. (B. N., 153, f° 130, et f° 426 v<\) 

xv« s. Sire Dieu garde moy comme la prunelle de lœil. (Rély, I, v° 234.) 



CHANCELER COMME UN HOMME IVRE 

Comparaison tirée des Psaumes : 

Turbati sunt et raoti suât sicut ebrius. (cvi, 27.) 

introduite en français, depuis le début du xn c siècle, par les 
Psautiers, et conservée par la série des Bibles (v. Introd., 
p. 22, §7; 41, j8). 
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suiit et moud sunt sicume ivre. [Oj/., p. 165.) 

ml trouble et furent meus corne home qui est yvres. 

^B. N., 899, f»260 v 1 .; 

U troubleiz et tout esmeuz comme est uns yvres. {Ps. Metz, p. 310.) 
rent troubles et esmeui aussi comme ung homme qui est yvres. 

(B. N\, 133, f* 461 \:) 

t été troublez et meus comme lyvrongne. (Rkly, 1, f° 251.) 



NER EN PLEIN MIDI COMME UN AVEUGLE, 
R COMME UN AVEUGLE DANS LES TÉNÈBRES 

isons synonymes de r Ancien Testament, image de 
t dont Dieu frappe l'impie : 

; in meridie sicut palpare solet caecus in tenebris. (Deut., 

m, 29.) 

in nocte, sic palpabunt in meridie. (Job, v, 14, xn, 25.) 

en français, depuis le second tiers du xiii siècle, par 
(v. Introd., p. "22, §7; 47, §8). 

astes a midi sicome aveugles seulttaster en teniebres. (B. N., 899, f°92. 
ises tas tant a plain midi aussi comme li avugle taste en teniebres. 

,B. N., 15,392, f* 78.) 

soies aveugles telement quil vous faille taster a plain midi. 

(B. N., 153, f<> 127.) 
tcrout a midi aussi comme ils feraient de nuit. (/</., f° 391.) 

rses tastant a plein midi ainsi comme ung aveugle taste en ténèbres. 

(Rély, I, r> 87.) 



FONDRE COMME CIRE 

ison tirée, en particulier, des Psaumes : 

;s sicut cera fluxerunt a facie Domini. (Ps., xcvi, b ; id., xxi, 15.) 
cera quœ fluit auferentur. (Id., lvii, 9, lxvii, 3.) 
[les scindentur sicut cera a facie ignis. (Mich., i, 4.) 

ms le ms. B. N., 15,392 entre f« 180 et f 8 181. 

ion synonyme d'Isaïefux, 10) : Palpavimus sicut cœci parie tem, s'était con- 

i xv* siècle dans les auteurs : 

)cederez en vos faiz comme l'aveugle, qui va tastonnant à la parov. 

(Chart. E*p.,p.324.) 
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introduite en français, dès le début du xn e siècle, par les Psau- 
tiers, et conservée par les Bibles, elle passe chez les auteurs à la 
fin du xiv» (v. lntrod., p. 22, § 7; 41, § 8i. 

xn e s. Sicum cire chi decurt serunt toleiz. [Oxf., p. 73.) 

Li mont sicume cire decururent de la face del Segnor. (/</., p. 141.) 

Li mont sicume cirasunt fait dccurablc de la face del Scignur. {Cambr.,p. 177.) 

nu* s. Montes decorureut corne cire devant N. S. (B. N., 899, f° 257.) 

. Mes cuers est fet decorans corne cire en mi mon ventre. (/</., f° 237 v°.) 
Les montaignes decorront comme cire devant N. S. (B. N., 15,392, f» 179.) 

xiv* s. Les montaingnes sont fondues et remise ensi com cyre au devant de N. S. 

{Ps. Metz, p. 273.) 
Je fouderay comme cire, 

s'espoir vers moy ne se tire. (I)esch., IV, p. 171.) 
Les montaignes decourcnt comme cyre devant N. S. (B. N., 133, f° 456 v°.) 

xv» s. Mon cœur a esté faict comme c)yre decourante. (Rély, I, v° 233.) 
Les montaignes ont decouru comme cire, (Id., I, v # 258.) 



LA VERTU S'ÉPURE DANS L'ADVERSITE, COMME 
LE MÉTAL DANS LA FOURNAISE 

Expression refaite, postérieure au xv e siècle, mais dont le 
second terme, emprunté à une comparaison fréquente dans l'An- 
cien Testament : 

Sicut igné probatur argentum, et au ru m camino, ita corda probat 

Deus. jProv., xvu, 3.) 
Quomodo probatur in conflatorio argentum. (Id., xxvn, 21.) 
Et probabo eos sicut probatur aurum. (Zach., xiu, 3.) 
Ut conflatur argentum in medio fornacis. (Ez., xxn, 22.) 
Igné nos examinasti sicut examinatur argentum. (Ps., lxv, 10.) 

est introduit en français, depuis le début du xn c siècle, par les 
Psautiers, et passe, au cours du môme siècle, chez les auteurs 
d'inspiration biblique (v. lntrod., p. 22, § 7). 

xii # s. Par fu nus esmeras, sicum est esmerez argeuz. [Oxf., p. 83.) 

Li ors est provez en la foruase et tu es espurgis par la fornase de 

triblation. (Dial. anim. conq.; Rom., V, p. 283.) 

xiii* s. Sire Dieu tu nos a esprove en feu sicome li argent est esprove eu la fornese. 

^B. N., 899, fo 248 v°.) 
Si que t'ame soit aftinée 
ains que ta vie soit fitiée 

ausi comme en fournaise or fins. (Coincy, Mir. Théoph., v. 1,298.) 
Diex espraingue les cuers si comme li arirenz et li ors est esprouvis en la 
fornaise. iB. N., 15,392, f° 192.) 
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tu, Dieux, tu nous ais proveiz et afûneis ensi com en examine et 

le l'argent. {Ps. Metz, p. 180.) 

\ voies nest mie li ors esprouves ou feu ne purgies sans le ploneh, carli 

is atrait en la fournaise lordure de lor. Ensi li hom eu la fournaise de 

ction sont prouvet et purgiet. (Ans., 2,059, f° 90 v°.) 

lc li feu espure lor et largent. {Ici., f° 14 vV) 

jus as examines aussi comme Ion examine largent et esprouve en la 

uiise. (B. N., 153, f* 444.) 

Li or s'aGne en la fournaise. (Chron. Florette, v. 209. Zeitschr., XXL) 
Tu es celle qui les cueurs examine 

et comme l'or au croisel 1 les affine. (Ch art., Bréviaire desNobles, p. 584.) 
éprouve les cuers si comme largent et lor est esprouve eu la fournaise. 

(Rély, H, v 5, et f» 9.) 
le largent est fondu parmy la fournaise. (7c/., II, f° 80.) 



BOIRE L'INIQUITÉ COMME L'EAU 

ison tirée de Job, au sens de : être un pécheur endurci ; 
qui bibit quasi aquam iniquitatem. (xv, 16.) 

en français, depuis le second tiers du xm e siècle, par 
v. Introd.,p. 22, §7;47,§9). 

boit iniquité comme eve. (B. N., 899, f« 222 ▼•».) 
jui boit iniquité aussi comme eaue. (B. N., 153, f° 399 v°.) 
ae qui boit iniquitez comme eaue. (Rély, I, f* 197.) 

COMME UN SÉPULCRE OUVERT 

uson de l'Ancien Testament, au sens de piège tendu : 

chrura patens est guttur eoruni. (Ps., v, il 3 .) 
îtra ejus quasi sepulchrum patens. (Jér., v, 16.) 

r le Nouveau Testament (Rom., m, 13), introduite en 
es le début du xn« siècle, par les Psautiers, et conti- 
es Bibles, ne figure dans les textes qu'à titre de citation 
, p. 28, §7; 4M 8). 

euset du malheur. 

de Job ne ligure dans ms., B. N. 15,392 que pour un rapide résumé. 

ate répète l'expression une fois de plus (Ps., xm, 4); c'est une addition 
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xii" s. Sepulchrc aovraiiz est li guitrun d'icels. (Ox/"., p. 5 
Por goriorie dont chescuns parloit 
sépulture oveite sembloit. (Lib. Psal., p. 265 

xm e s. De tauz genz parlet U prophètes ad : la gorge est 
aoven. (M. dk Sully, p. 133.) 
Lor gorge est fête comme sepulchres ouverz. (B. N., 
Leur gorge est comme sepulchre ouvert. (B. N., 15,2 

xiv* s. Leur gorge est comme sépulcre ouvert. (Ps. Metz, \ 
Leur gorge est comme ung sepulchre ouvert. (B. N. 

xr« s. Leur gosier est un large sepulchre. (Rêly, I, ?• 232 
Leur gosier est un sepulchre ouvert. (/</., 1, f° 234.) 



FORT COMME LA MORT 

Comparaison empruntée au Cantique des Cai 

Quia fortis ut mors dilcctio. (vin, 6.) 

introduite en français par les textes d'inspirat 
début du xni 6 siècle (v. Introd., p. 22, § 7). 

xiu* s. Certes forz est amor sicum morz. (Saint Behx., p. 1 
Salemons dit : Amor est autressi fors corne la mort, 
Car amour est fort comme mort. (B. N., 15,392, f° 2 

xiv e s. Ainsi fort est amour comme mort. (Mir. N.-D., IV, ] 

xv* s. Car amour est forte comme mort. (Rély, n, v° 4.) 



1. Le Cantique des Cantiquet a été traduit en français i li 
Paris. Litt. fr. Moyen Age, p. 232, 246, 287, et Uebungtb., c 
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t d'histoim, le moyen âge ne connaît guère que celle qui 
ntée dans les Livres Saints, mais il la connaît bien. Per- 
s principaux ou secondaires, faits importants ou simples 
, tout devient essentiel dans l'Ancien Testament pour/f 
nboliqae 1 qui s'y attache, ou, tout au moins, pour la 
moralisante * qu'y ajoutent les auteurs religieux et pro- 
bus font également appel aux souvenirs historiques des 
s ; et Ton composerait aisément une Histoire Sainte com- 
juivie rien qu'en citations de vers et de prose, 
dant, la langue n'accepte pas tout indistinctement; elle 
hoix parmi ces éléments d'histoire, retenant l'un, élimi- 
utre, sans paraître même toujours guidée dans ses préfé- 
ar l'importance du personnage ou du fait relaté, 
pressions d'ordre historique, on l'a déjà vu », sont de deux 
les unes, les moins nombreuses, n'offrent que le texte 
directement transporté en une formule immédiatement 
b ; les autres, libre adaptation, résumés rapides, allusions 
passent, au milieu des évolutions de la langue, par des 
;uccessives pour n'aboutir souvent qu'après le XV e siècle à 
nure concise et purement française, 
ira, pour relever toutes ces expressions, de suivre Tordre 
)gique des faits. 



DIEU A CRÉÉ LE CIEL ET LA TERRE 

ssion textuelle du début de la Genèse : 

principio creavit Deus cœlum et terram. (i, 1.) 

te d'abord littéralement en français, dès le début du 
e, puis, sous l'influence du Nouveau Testament, modifiée 

rod., p. 8, 29, 37, 56. 

.4. 

.22, § 9; 25; 26, §1, 2,3, i,5,6; 49; 50; 51. 
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bientôt par la substitution de : monde aux mots : le ciel et 
et, enfin, revenant, au xiv°, à sa forme primitive (v. Intrc 
§9; 44). 

xu* s. Deu le omnipotent 

ki al cumencement 

cria ciel e terre. [Reimpredigt, str. I, Bibl. norm., I.) 
Clameront soi a Deu, qui ciel et terre fist. (Ver del Juise, ?. 
Dame, dist il, par Deu qui fist le mont. (Amis Amile, v. 1,1 
Dex, dist il, pères qui formas tout le mont. (Id., v. 1,667.) 

xm« s. Quant il créa en l'encommencement et lo ciel et la terre. (Saint Bi 
Uns Dex qui fist lo ccl et la terre. (M. Sully, p. 29.) 
Verrai Deu omnipotent 
ki criastes al cumencement 
ciel e tere e angles de nient. 

(Peckham, Lumière as lais, Rom., V 
Quant Deùs primes le monde fist. (G. le Clerc, Bestiaire, v. 
Que cil qui fist le firmament 

e de nient le monde cria. (Coincy, Mir. Théoph., v. 1,145.) 
Au commencement créa Diex le ciel et la terre. (B. N., 15,392, f° \ 

xiv* s. Au commencement du monde, puis que Dieux ot fait ciel et terre, 

(Chr. univ. y Rom., ? 
Dieu qui créa et ciel et terre. (Mir. Af.-D., XIV, v. 316.) 
Celui Dieu qui fist ciel et terre. (/«/., XXIV, v. 1,476.) 
Au commencement Dieu créa le ciel et la terre. (B. N., 153, 1* 1.) 
Depuis que Dieu fist terre et firmament. (Desch., III, p. 30. ] 

xv* s. Comment le vray glorieulx Diex 

créa premier et terre et cieulx. (Jur., Myst. inéd., H, p. 2.) 
Ja créé avons ciel et terre 
par limitation certaine. (Gréban, y. 469.) 
Au commencement créa Dieu le ciel et la terre. (Rély, I, f° 1 *.) 



DIEU A CRÉE LE MONDE EN SIX JOURS 

Expression refaite sur le texte de l'Exode : 

Sex enim diebus fecit Dominus cœlum et terrain, (xx, 11, 

introduite en français, au début du xni 6 siècle, par un 
d'inspiration religieuse, qui fait prévaloir dans l'usage, sii 
les Bibles, la substitution du mot : monde à la traduction I 
le ciel et la terre (v. ci-dessus, et Introd., p. 49). 

1. La première feuille manque dansB. N\, 809, qui ne commence que Ger 

2. L'expression : La création du monde, appartient au Nouveau Testament | 
Jean, xvn, 24; Hébr., iv,3), et elle remonte, en français, au début du xiii* si 

Sicum de la création del munde. (Dial. Grég., p. 286.) 
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s créât Dcus lo munde, et non par parties. Et totes les choses 

r parties en sis jori. (Dial. Grég., p. 286.) 

. . Quant trestot forma 

sis jors tuit ordena, 

escrit dit que a sis jornées 

le Deu tuz biens criées. (Tilbury, Petite Ptùl., Rom., VITl,p. 339.) 

M iors le ciel e la terre et la mer. (B. N., 899, t* 41 v). 

iirs fist Diex li ciel et la terre et la mer. 

(B. N., 15,392, f° 39; id., f» 44.] 

urs Dieu fist le ciel et la terre. (B. K., 153, f° 42 v.) 

)it des six jors 

ix fist toutes choses. 

{Myst. saint Pierre saint Paul, Zeitschr., XV, p. 293.) 
urs fist Dieu le ciel et la terre. (Rély, I, f° 53.) 



GRAND, LE PETIT LUMINAIRE 
ixtuelles de la Genèse pour désigner : le soleil et 

s duo luminaria magna : luminarium majus, ut prœes- 
luminarc minus, ut praeesset nocti. (i, 16.) 

•ançais, Tune, dès le début du xn e siècle, par les 
ntôt admise par les auteurs, l'autre, par les Biôles, 
tiers du xm c (v Luminaire, et Introd., p. 23, § 9). 

granz luminaries. (Oxf., p. 211.) 
umineire. (Ghrest. Trotes, Cligès. 6,167,) 
il granz lumières la graingneur lumière que ele luissist par jor 
lumière que ele luissist par nuit. (B. A., 5,056, f» 2 '.) 

dist il, dous luminaires, 

granz seit al jor dune, 

très a loscurté. (G.tE Clerc, Joies N.-D., v. 398, Zeitschr., XSL) 

I granz luminaires le plus grand luminaire pour servir le jour rt 

tit luminaire pour servir la nuit. (B. N., 15,392, f° 2 ?•.) 

uel il lappella le grant luminaire et la lune laquelle il 

petit luminaire. (B. N., 153, f<» 1.) 

id luminaire pour servir le jour, et le plus petit luminaire pour 
uit. (Rély, I, f<» 2.) 

que ci-dessus, note 1. 
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DIEU A FORMÉ L'HOMME DU LIMON DE LA TERRE 

Expression textuelle de la'Genèse : 

Formavit Dominus Deus hominem de limo terne, (n, 7.) 

introduite en français, dès le début du xni« siècle, par un texte 
d'inspiration biblique, mais précédée, au xn ê , d'imitations libres, 
qui se retrouvent encore dans la suite (v. Introd., p. 23, § 9). 

xii* s. Deus fist en terre nom et sa peir. (Sainte Julienne, y. 671.) 

xni 9 s. Si com dist l'cscrit : li Sires forma Tomme del limon de la terre. 

[Dial. Grég., p. 291.) 
De la terre le format il por k'il folt que li hom soi remembraist de sa 
foibleteit. (/</., p. 292.) 
. Fist Deus lomme del lum de la terre. (Saint Bern., p. 63.) 
* Quant Deus le premier home fist 

del limon que de terre prist. (G. le Clerc, Besant, v. 1,189.) 

(Deus) un liome de limon basti, 

d'un poi de terre un home fist. (/</., ibid., v. 1,500.) 

Quant Deus del limon que il prist 

un cors od ses menbres en fist. (/</., Joies N.-D., v. 331, Zeitschr., III.) 

Que merci ait dou pecheor 

et pitié du povre Simon, 

qui est de boe et de limon. (S ennemis de l'hom. Rom., XVI, p. 2D 1 .) 

xiv 9 s. Puis fist Dicus homme en terre. (Ars. 2,059, f° 110.) 

Hom est de si povre matière comme du limon de la terre. (/</., ibid.) 

Vous qui me formastes le corpi de boe. (Id. y f° 131.) 

N. S. donques forma lomme du lvmou de la terre. (B. N., 153, f« 1.) 

Apran le commencement 

de quoy Dieu premièrement 

yoult créer et former Tomme : 

ce fu du îymonnement 

de la terre. (Dbsch., H, p. 246.) ... 

La terre dont Adam fu faiz. (Mir. A'.-D., XX, v. 129.) 

Voir est que de terre fu fait 

homme, (/cf., XXXIX, v. 2,287.) 

xv 9 s. Ung homme plein de sapience 

icy sera par providence .... 

formé de terre et de lymon. [Myst. V. Test., v. 695.) 
Homme qui es eu bonne entente 

formé de terre et de lymon. (/*/.,- v. 706.) .... 
N. S. Dieu forma lhomme du lymon de la terre. (Rély, l, v°3.) 

Cf. Nous sommes tous faits d'un même limon. 

Dieu nous a tous pétris du môme limon (v. ces expr.). 

1. Même remarque que ci-dessus; de plus, dans le ms. B. N., 15,$92, un feuillet 
manque entre f» 3 et f* 4. 
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ORMA LA FEMME D'UNE CÔTE D'ADAM 



efaite sur le texte de la Genèse : 

ivit Dominus Deus costam, quam tulcrat de Adam, in 
im. (u, 22.) 

français dès le début du un* siècle, mais précédée, 
ons plus libres (v. Introd., p. 49). 

i eoste je l'ai fourmée. {Myst. Adam, p. 6.) 

u fut ele creeie? en paradis de la cote d'Adam qui donnoit. 

{Dial. Grég., p. 293.) 
steit fu traite li coste pour édifier la femme endementres qu'il 
. (Saint Bern., p. 130.) 
jant Deus forma la femele 
. coste d'Adam qui dormi, 

es, ceo sachez, nel senti. (G. le Clerc, Besant, v. 1,192.) 
r ceo que Deus ne volt mie 
tiome fust sanz compaig-nie, 
ie de sa costo forma, 
:ompagne li dona. (/</., ibid., v. 1,505.) 
îdefia la coste quil avoit ostee en feme. (B. N., 899, f°l.) 
lir lo feist par ta posté 
b femme feistes de sun coisté, 
ne des costes nomément 

s et la char ensement. (Peckham, Lumière as lais. Ami., VIII, p. 328.) 
t Eve de la coste Adam. (Br. La t., p. 12.) 
S. Dicz la coste quil avoit ostee de Adam en une femme. 

(B. N., 15,392, f» 4.) 

N. S. flst la femme de la coste de lomme et pourquoi plus de la 
e dailleurs. (Ars., 2,059, f° 2 v°.) 

îe des costes et en forma Eve. (B. N., 153, f° 1 ▼•.) 

» « • Et puis le mist 

aradis, et puis refist 

l'une des costes d'Adam. (Jub., Myst. inéd., H, p. 313.) 

t il dormoit luy fist sa famé 

i coste, c'est chose voire, (/rf., ibid., U, p. 2.) 

. • • Nous prendrons 

coste et l'édifierons. (Gréba*, v. 596.) 

la forma a sa digne semblance 



i donna fourme moult noblement 
faite de moult noble matière, 
ic fu pas du lymon de la terre, 
seulement de la coste de l'homme. 

(Chr. Pis an, Œuv. poétig., U, p. 19. 
S. S. la coste qu'il avoit ostee a Adam en une femme. 

(Rélt, I, r 4.; 
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ADAM ET EVE 

Expression résumant par allusion tout le récit des premiers 
chapitres de la Genèse, introduite en français, après le 
mais s'annonçant, depuis le xin e , par des phrases com 
vantes (v. Introd., p. 26, § 5; 51, § 5). 



_•%_!_ 



xni # s. Desque Dieu fist Adan et Eve. (Rustbb., Du Sacristain eli 

xiv» s. Par le pechié qu'ilz commirent tuit troy 

Eve et Adam et serpent qui tempta. (Descii., III, p. 44.) 

Que no ligne ne soit dampuée 

qui d'Eve fu et d'Adam née. (/cf., VII, p. 144.) 

xv # s. Icy prend Dieu les mains dextres de Adam et Eve. (Mysl. V. jT< 
La création d'Adam et d'Eve. (Ibid., p. 29.) 
L'aliegement 
dou dampuement 
qu'Eve et Adam par le serpent 
avoient fait. (Froissard, Poésies, II, p. 155.) 



L'ARBRE DE. LA SCIENCE DU BIEN ET DU 

Expression textuelle de la Genèse : 

Lignura scientiœ boni et mali. (n, 9, 17.) 

introduite en français, dès le xn e siècle, par des œuvre! 
tion biblique, et reprise parles Bibles (v. Introd., p. 23, 

xii* s. En celui est grâce de vie, 

de poesté, de seignorie, 

de tut saver e bien e mal. (Mysl. Adam, p. 42.) 
Eu quelcunhes ior vos mningeroiz del fruit de savor bien et 
cum Deu saichant bien et mal. (Ans., 2,083, f° 33.) 

xiii" s. Mais warde ke tu ne mainiosces de l'arbre de la science de bie 

(Saint 
Tôt quantque eret en paradis fut atome a son servise fors uns 
qui esteit apclez arbres d'escience de ben et de mau. (M. Suli 
S'il comandastes ke n'en mangast rien 
del frut de saver mal e bien. 

(Peckham, Lumière as lais, Rom. 
Mes del fust de science de bien e de mal ne mangue pas. (B. N. 
Et li deffendi Diex quil ne goustast de larbre de science de bien 

(B. N., 
En cel fruit estoit par provenche 
de bien e mal la connissanche. (Gui Cambrai, Barlaam, \ 
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i paradis et li abandona tout fors I arbre qui a non labre de 
met mal. (Ans., 2,059, M10 1 .) 
il manja le fruit mortal 
loi sot le bien et le mal. (Jub., Nouv. Rec, II, p. 301.) 

l'arbre de science qui produyt 

icte et divine science. (Myst. V. Test., t. 1,089.) 

rbre de science de bien et de mal. (Rély, I, v° 3.) 



L'ARBRE DE VIE 

xtuelle do l'Ancien Testament avec double accep- 

; arbre du Paradis, qui devait assurer à l'homme Vim- 

La? in medio paradisi. (G en., u, 9, m, 22, 24.) 
réconfort de Vâme : 
jti, lignum vitœ. (Prov., xi, 30, xm, 12, xv, 4.) 

is, dans le Nouveau Testament (Apoc, n, 7, xxn, 
iir mystique. 

ropre de l'Ancien Testament, et celle du Nouveau 
s en français, au début du xiii* siècle (v. Introd., 



lent li arbres de vie. (Saint Bern., p. 10.) 
qant ne faudra mye 
îanjuce uel arble de vie 

t planté en paraïs. [Vers, angl.-n. Apoc, v. 98. Zeitschr., XXV.) 
e vie ou milieu de paradis. (B. A., 5,056, f° 3 v°.) 
la voie del fust de vie. (B. N., 899, f • 1 V.) 
est li arbres de vie ; 
roit mengiet de cel fruit ê 

î ne morra jor et nuit. 

(Gaut. Metz, Image monde, Rom., XXI, p. 501.) 
Mitre les arbres ke plantastes, 
rbres fu apelé 

;t de vostre [lire : vie), car ki mangé 
t del frut ke portereit 
jours sani morir vivereit. 

(Peckham, Lumière as lais. Rom., VIII, p. 329.) 

antee en mi lieu paraïs un arbre de vie. (Nicole Bozos, p 132.) 

int arbre de vie 

; treuve en Daniel figuré. (Afir. N.-D., V, p. 252.) 

ï., 153. 
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Au coral Marie je compaire, 

qui fu fust et arbre de vie. (Poème propriétés, Rom., XIV, p. 457 f .) 
Excepte le fruit de larbre de vie. (B. N., 153, f« 1 v°.) 

xv* s. Et au millieu l'arbre de vie, plus excellent que tous les aultres. 

(Myst, V. Test., I, p. 27.) 
Au milieu desquelz N. 3. Dieu planta l'arbre de vie. (Rkly, 1, f° 4.) 



LE PARADIS TERRESTRE 

En même temps que, au xii* siècle, Paradis (v. ce mot) ajoutait 
à son sens théologique celui qu'il tient de l'Ancien Testament, 
en français, se formait une expression moitié biblique, moitié 
théologique : le Paradis terrestre, pour désigner le séjour de 
délices du premier homme ; dès le xm ê siècle, l'expression, sous 
l'influence de l'usage, passe dans les Bibles elles-mêmes, et aussi 
se prend au figuré quelquefois, avec une légère teinte d'ironie, au 
sens de : lieu, situation agréables (v. Paradis). 

xii* s. Ki el saint parais 

terrestre furent mis. (Ph. Thaux, Best., p. 99, dans Hatz., Darmst., Th.) 

xin* s. E en un mult biau lieu le mist 

qu'on dit le parais terrestre. (G. le Clerc, Besant, v. 1,502.) 
En la fin devers oriant 
est H terrestres paradis, 
ou Adans fu formes jadis. 

(Gaut. Metz, Image monde. Bartsch, L, L., p. 422.) 
Et le mena par la main destre 

desque en paradis terrestre. (Èvang, Nicotl., B,. v. 1,743,) 
De cuel paradis terri i en 

fust montés au chelestiien. (Molueks, Miser., str. 10.) 
Diex, dist Renard, sainte Marie, 
ou fu trovez icest biaux estres? 

je cuit c'est paradis terrestres. [Renard, 4,896, dans Littré.) 
..... Je cuidai estre 
pour voir en paradis terrestre. [Rose, v. 639.) 
La terre devant lui comme courtil de délit cest a dire comme courtil de 
paradis terrestre. (B. N., 15,392, f« 286.) 

xiv* s. N. S. doncques mist Adam en paradis terrestre. (B. N., 133, f°l V e .) 

1. Dès le zii« siècle, la combinaison du texte de la Genèse, déjà cité, avec le suivant : 
« De fruciu voro ligni, quod est in medio paradisi » (m, 3), donne naissance a l'expres- 
sion imitée : fruit de vie, reprise au xiv«, par la langue de la dévotion. (V. p. 57.) 
xii c s. Qu'il n'ait mais poeir ni biillio 

ja de tocher le fruit de vie. [Mysl. Adam, p. 76.) 
xiv* s. IA amandier, si est Marie, 

arbre portant le fruit de vie. (Poème proj.rtitét, Rom., xvi, p. 461.) 
Amis, tu es li fruis de vie. (3 dits de l'dme, Zeitchr., xm, p. 62.) 
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t un fins paradis terrestre 
de courous et plains de joie. (Watriquet, p. 30, t. 942.1 

ce semble droit paradis terrestre 

tant est bel. (Chr. Pisan, GEuv.poétiq., H, p. 170.) 

ut jamais plus gente place, 

. comme unir paradis terrestre. (Myst. Sièg. Orl., 3,084.) 

Eté furent boutez hors de paradis terrestre. (Rély, I, ?° 5.) 



A TENTATION D'ADAM ET D'EVE 

refaîte, résumant tout le récit de la Genèse (m), in- 
la langue après le xv« siècle, mais préparée, depuis 
libres, mais fréquentes allusions des auteurs (v. In- 
3;51, §3). 

n, la promiere mollier 

i mut mal a engenier. (Vie sainte Julienne, v. 508.) 
îles saivet assi del serpent al decevemeut de nostre premier peire. 

(Ars., 2,083, f« 29 v.) 

iissoit il (le diable) Evain cant il li disoit... (Dial. Grég., p. 294.) 
se mist (le diable] en la sarpent qui estoit la plus veziose beste qui 
içel temps. (M. Sully, p. 167.) 

m le serpent le entice, 

entisça Adam. (Bonté femmes, Rom., XV, p. 317.) 

e, dist ele, malostrue, 
deable m'ont deceue. (Saint Fanuel, 3,367.) 

mis tempta Eve et Adam nostre premier père. (Ars., 2,059, f« 2 v.) 
.... se pourpensa que le (l'homme) decovroit. (Id., f°110.) 
le pechié qu'ilz commirent tuit troy 
et Adam et serpent qui tempta, (Dbsch., in, p. 44.) 

itions du serpent a l'homme et a la femme. (Rêly, î, f° 4.) 



ÉCRASER LA TÊTE DU SERPENT 

tirée du passage de la Genèse : 
erct caput tuum. (m, 15.) 

s la langue, avec sens figuré, dès le xn c siècle, par 
ispiration biblique (v. Introd., p. 44, 49). 

chief del serpent et l'encommencement de mauvaise suggestion. 

(Dial. anim. conq., Rom., V, p. 307.) 
y chief cui li forz femme avoit en lui davant contrivleit. 

(Saixt Berk., p. 561.) 
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Tu as souz tes plantes triblee 

la teste du serpent hay. (Rusteb., II, p. 145.) 

Le monde despit et froa 

sous son pié la teste sathan. (Mollieis, Carité, str. 217.) 

xiv e s. Geste dame sera celle qui te froissera le chief. (Mir. N.-D., Il, p. 60.) 



JUSQU'À CE QUE TU RETOURNES X LA TERRE 
D'OÙ TU ES SORTI 

Expression textuelle de la Genèse : 

Donec revertaris in terrain de qua sumptus es '. (m, 19.) 

introduite dans la langue, dès le début du xii* siècle, sous une 
forme libre, qui se continue dans les textes, à côté de la traduc- 
tion littérale des Bibles (v. Introd., p. 23; § 9 ; 47, § 6). 

xn* s. Cum eu peccliié tirez 

e en terre retournerez 

ne savez quel jur. (Reimpredigl, str. 2. BibL nom., I.) 
I>e terre sunt formé, vers la terre embrunchié.(GARN.SAnrrE-MAX., 4,725.) 

xni« s. Totes choses sont sojetes a vaniteit, et totes choses s'en vont a un liu. 
De la terre sont faites et en la terre ensemble soi retournent. 

{Dial. Grég., p. 196.) 
Tant que tu repères a la terre de quoi tu fus pris. (B. N., 899, f« 1 v°.) 
Jusques atant que tu retourneras a la terre donc tu fus pris. 

(B. N., 15,392, f«> 4 v.) 
Et la poudre repaire en sa terre dont elle estoit. (/c/., f° 199 y°.) 

xiv - s. De terre vienent e en terre retornent. (Bozon, p. 43.) 

De terre paissent leur corps, 

de terre sont issus hors, 

là rentreront, ce me semble. (Dbsch., II, p. 245.) 
Iusques a tant que tu soies retournes en la terre dont tu as este crées. 

(B. N., 153, t* 2.) 
xv* s. Jusqu'à temps que faces retour 

en la terre dont tu yssi. (Gréban, v. 809.) 

Je viens et suis né de terre, 

et la retourne grant erre, (/cf., v. 72. Rom. y XXII.) 

Puis list Adam d'un peu de terre, 

pourcequ'il savoit bien qu'en terre 

retournerait. (Jub., Myst. inéd. y U, p. 313.) 

Pourceque je scay bien qu'en terre 

retourneras après la mort 1 , (/d., ibid., p. 3i&.) 

1. A rapprocher des passages identiques de l'Ecclésiaste : 

De terra facta sunt, et in terrain pan ter revertnntur. (m, 20.) 
Et revertatur pulvis in terram unde est. (xn, 7.) 

2. Passage résumé dans Rély (i, f° 5), mais non traduit : « Pour ouvrer lu terre dont 
il fut prins ». 
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ADAM ET EVE CHASSES DU PARADIS 

on refaite sur le texte de la Genèse : 

lisit eum Pominus Deus de paradiso voluptatis, . . . ejecitque 
am. (in, 23, 24.) 

en français vers la fin du xv e siècle, mais précédée, 
[«•, par une série d'expressions synonymes (v. Introd., 



Mais par. peccet Adam forftst 

pur quei e soi e nus formist. (Saint Brendan, Bartsch, L. I., col. 72.) 

Mult par fut chaitis, 

quant de parais 

fu deseretez. (G/*, mal., str. 2. Bibl. jionn., I.) 

habitevicnt en paradis en furent fors exilliet. (Ars., 2,083, F» 35.) 
après les treta N. S. du paradis. (M. Sully, p. 167.) 
Por lur forfait furent cbacié 

et de paradis exillié. (G. le Clerc, Besant, v. 1,199.) 
Ces treis vices, ceo est la somme, 
chassèrent hors le premier homme 
de paradis. (M., Treis moi, v. 115. Zeitschr., m.) 
De paradis fureut chacié, 

et en cist monde trabuchie. (Gervaisb, Bestiain, v. 415. Rom., I.) 
Et puisque Adans fu mis 

por cel fait hors de paradis. [Hist, anc, Rom., XIV, p. 54.) 
Quant il de paradis fors trait 

Adam et sa mollier Evain. (Coiscy, Prolog., v. 214.) 
chaca Adam hors de paradis terrestre. (Br. Lat., p. 27.) 
Adam de paradis chaciez. (3 ennem. hom. Rom., XVI, p. 16.) 
edeu mi(st) ' hors de paradis de délit. (B. N., 899, f« 1 r>.) 
ment Adam et Eve furent prêtez hors de paradis. (B. N., 15,392, f° 5.) 

Quant hors du lieu terrestre fu jettez. (Mir. N.-D., t. n, p. 276.) 

Duquel lieu il fu hors chacié, 

aussitost comme il ot penhié. (/</., XIV, v. 810.) 

mis hors de paradis. (B. N., 153, f° 2.) 

Depuis qu'Adam fist l'cnnobedienre 

dont Dieux le voult de paradis getter. (Desch., III, p. 107.) 

nent li angelcs bouta hors de paradis terrestre Adam et Eve par le 

nmandement de Dieu. (Ars., 2,059, f» 2 v«.) 

Ceste (irloutenie) fist premerain jadis 

geter l'onme de paradis. (Jub.. Nouv. Rec, II, p. 301.) 

Par toy feusmes banis tous deux 

du beau paradis de délices. (Gréban, v. 1,270.) 

•e dans ms. B. N., 899. 
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Car Adam par incontinence 

fut hors de paradis bouté. (P.-L. Jacob, Moralités, p. 429.) 
Adam et Eve furent boutez hors de paradis terrestre. ^Rély, I, v° 5.) 



CAÏN ET ABEL 

Expression refaite, résumant par allusion tout le récit de la 
Genèse (îv, 1 à 25), introduite dans la langue au xv c siècle, mais 
préparée, dès le xu 6 , par une série de libres imitations du texte 
(v. Introd., p. 26, § 5; 5i, § 5). 

XU* SIÈCLE : 

Par icel morsel e bien li monstrat 

?int mort a Abel, corne il le haeit. 

qui buens hum esteit; (Gr. mal., str. 9. Bibl. norm., I. 

Chalm l'enviât, 

mi* s. Mais caut Cala ot ocis son frère Abel par l'envie. (Dial. Grég., p. 294.) 
Cayn, qui frères fu d'Abcl, 

ne fist pas grelgnor trahison. (Montaiolon, Fabliaux } n° 3, y. 880.) 
Ne disment pas si comme Abel, 

mais pis encor ne fist Kaym. (Coincy, Mit: N.-D., col. 627.) 
Caym aians envie seur son frère Abel. (B. N., 15,392, f« 6.) 

xiv* s. Cayn, Abel furent d'Adam enfant, 

deux seulz frères. (Desch., U, p. 6.) 

xv* s. Des offrandes Abel et Caln. (Rély, I, v° 5.) 



LE MEURTRE D'ABEL 

Expression refaite, résumant le texte de la Genèse : i 

Cumque essent in agro, coosurrexit Caïû adversus fratrem suum 1 

Abel, et interfecit eum. (tv, 8.) ^ 

introduite dans la langue, à la un du xni 6 siècle, par la Bible histo- ' : 

riale, et préparée, depuis le début du xn e , par les allusions des î 

auteurs et les Bibles, mais ne trouvant sa forme définitive ■ 

qu'après le xv 6 (v. Introd., p. 26, § 2 ; 49). i 

xn* siècle : j 

Car quant li fel sout es chans le tuât ; 

que Deus tant amout quant sol le trovat. j 

Abel et son dun, (Gr. mal., str. 10. Bibl. norm., I.) j 

Apres me mist en tel merel, j 

c'ocire fis Caïm Abel. (Vie sainte Julienne, v. 512.) ! 
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s trop errant ire, 

ma son frère ocire. (Et. foiGiERES, Liv. Manières, str. 19$.) 

taym ki sud frère tua. (Garr. Sainte-Max., t. 4,310.) 

ocis ion frère Abel. {Dial. Grég., p. 394.) 
chait en fratrecide a faire. (Id. } p. 368.) 
le gieu Kaio, 

i ocist en la fin. (Complainte Jérus., Bartsch, L. L., col. 379.) 
plore Abel 

lhayns li fel. (Gaut. Metz, Image monde. Bom., XXI, p. 502.) 
naus set toux bracier, 

st murtrir Abel. (Coincy, AfiV. AT.-D. de Laon, y. 63.) 
is ot ocis son frère Abel. (Br. Lat., p. 27.) 
e murdre de son frère. (B. N., 15,392, f* 6.) 
{Id. 9 f« 5 v.) 

s frères Caym occit. (M s. messin. Jfom., XV, p. 176.) 

k voult mourdrir 

. (Desch., V, p. 241.) 

i frère Abel. (Ans., 2,059, f» 215 v.) 

e Gain qui mist a mort Abel. (Jlb., Nouv. Rec, I, p. 91.) 
. (Myst. V. Test., I, p. 103.) 
Rély, I, f« 6.) 



LE GARDIEN DE MON FRÈRE? 

Ile de la Genèse, paroles par lesquelles Càïn 
irtre d Abel : 

ris mei ego su m ? (iv, 9.) 

is, dès le début du xiii 6 siècle, par des textes 
use, et reprise par la série des Bibles (y. In- 



mies dire si cum Gain dist : Suys ie dons warde de mon 
BR*., p. 14.) 

reres? e il li respondit : Sui ge donc garde de mon frère 
r, p. 182.) 

de mon frère? (B. N., 899, f» 1 v«.) 
ie garde de mon frère. (B. N., 15,392, f* 6.) 

.... quil nestoit pas garde de son frère. (B. N., 153, f* 2.) 

t ton frère Abel? 

3ire, à dire voir, 

i garde et son fait? (Gréban, v. 1,170.) 

t garde de mon frère. (Rély, ï, f° 6.) 
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LE SANG D'ABEL CRIE * 

Expression refaite sur le texte de la Genèse : 

Vox sanguinis fratris tui clamât ad me. (iv, 10.) 

introduite en français, dès le début du xni 6 siècle, 
d'inspiration biblique, mais déjà préparée, au xn% p; 
tion littérale du texte. 

ni 6 g. Son sanc en fait a mei clamor. {Myst. Adam, p. 108.) 

xiir s. Gar li voiz de son sanc est molt plus enforcie que ne so 
Abel. (Saint Bern., p. 170.) 
Li sancs Abel cria tant haut, que Dex Toit. (M. Sully, p. li 
Li sancs de lui si cria a mei e se clama. {Id., ibid.) 
La voix del sanc de ton frère crie a moi de terre. (B. N., 8S 

Li sans Abel requist justise. (Rusteb., I, p. 87.) 
La vois du sanc de ton frère crie a moi de la terre. (B. N., 

xiv* s. La voix de son sang crie de terre a moy. (B. N., 153, f ° 2 v 

xv* s. Le sang de ton frère à oultrance 

crye à moi pour avoir vengence. (Gréban, v. 1,172.) 
La voix du sang ton frère crie a moy de la terre. (Rély, I, 



LA MALEDICTION DE CAIN 

Expression refaite sur le texte de la Genèse : 

Nunc igitur maledictus eris super terram, va 

eris super terram. (iv, 11, 12.) 

introduite en français, à la fin du xv 6 siècle, mais pr 
le dernier tiers du xn e , par les allusions des auteurs 
(v.Introd.,p. 26, §3; 50). 

xu 4 s. Dex en hait si sa lignieie 

comme maudite et reneïe, 
que tote ensemble fut neie. (Et. Fougières, Liv. Mar< 

xiii* s. Avoc Gayn est fai dampnez 

qui c'unques est desesparez. (Ans., 5,201, Rom. f XVI, 
Tu seras donc maleoiz sus la terre. (B. N., &99, f° 1 v°.) 
Or seras tu doncques maudis deseur terre. (B. N., 15,392, 
Ceste éjection de Caym représente sainte église. (Id., ibid.) 

1. Cf. « Que je fasse crier son sang comme celui d'Abcl ». (Flé< 
art. crier.) 
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maleicon dont Dieux maudist Cayu. (Desch., 1, p 92.) 
ame Gaym soient fuians, maudis, (/rf., 111, p. 41.) 
mauldit sur terre. (B. N., 153, f° 2 v°.) 

la malédiction Cayn. (A/y*/. J\ Test., I, p. 103.) 
leras mauldit triste et las, 
unt sur terre et fugitif. (Grêman, v. 1,172.) 
dictions Gain. (Rély, I, f° 6.) 



LE SIGNE DE CAÏN 

refaite sur le texte de la Genèse : 

ie Dominus Caïn signumut non occideretur. (iv, 15.) 

français après le xv 6 siècle, mais préparée par les 
* le second tiers du xm e (v. Introd., 26, § 2 ; 51 , § 2). 

en Chaym signe que quiconque» le trovast ne loccist mie. 

(B. iN., 899, f« 1 f.) 
mist Diex un signe en Gaym pour quoy nuls ne locceist. 

(B. N., 15,392, 1*6.] 

mist N. S. signe ad ce que se aucun le trouvoit quil ne le meist a 
;B. N., 153, f 2 v.) 

signe sur toy porteras 

ir que tu as tué ton frère. (Myst. V. Test., 2,861.) 



TE CHAIR AVAIT CORROMPU SA VOIE 

textuelle de la Genèse, peignant la corruption du 

% : 

uippe caro corruperat viam suam. (vi, 12.) 

i français, au second tiers du xm 6 siècle, par la 
T e, mais omise ou atténuée dans les autres, jusqu'à la 
Chair, Voie, et Introd., p. 23, § 9 ; 47, § 6). 

ï toute char avoit corrompue sa yoie sus terre. (B. N., 899, f* 3 f .) 



N., 15,392, et B. N., 153 ne traduisent pas ce passage, que Rfti/r rend 
rstoit corrompue et emplie de mauvaisiié. »(!,"*• 7.) 
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L'ANGE ARMÉ DUNE EPÉE FLAMBOYA 

Expression refaite d'après le texte de la Genèse : 

Collocavit ante paradisum voltiptatis Cherubim, et fli 
dium atque versatilem. (m, 24.) 

introduite en français, dès le début du xii* siècle, elle 
xiii 6 , chez les auteurs, la forme définitive, qui se substil 
dans la Bible du xiv e , à la traduction textuelle (v In 

xir s. Li angres est devant 

ot l'espee ardant 
qui le defendeit. (Gt\ mal., str. 3, Bibl. norm., 1.) 

xiip s. Et uns anges, garde l'entrée 

en la main un ardant espee 

(Gaut. Metz, Image monde. Rot 

Li saim anges, 

qui tient la flamboiant espée, 

de paradis garde rentrée. (Ars., 5,201. Rom., XVI, p. I 
Et mist devant le paradis de délit chérubin e un glaive de fei 

(B. 
Et mist Die* devant paradis de délices chérubin et une 
tournant. (B. N., 15,392, f« 5 v.) 

xiv* s. Ung ange tenant ung glaive enflambe. (B. N., 153, f° 2. 

xv* s. Et mis dedans Chérubin et une espée de feu tournant. 

S'il est homs qui l'ose assaillir, 
de ceste versatille espee 
enflammée aura dissipée 
la teste. (Gréban, v. 898.) 
Tenant ung glaive en vostre main 
flambant. {Myst. V. Test., v. 1,628.) 
Icy descendra Chérubin sur Paradis terrestre tenant une esp< 



LA FIN DE TOUTE CHAIR EST VEN1 

Expression textuelle de la Genèse, annonçant le dé 

Finis univers» carnis veniteoram me. (vi, 13.) 

introduite en français, dès le début du xm 6 siècle 
d'inspiration biblique, et reprise par les Bibles (v. 
trod , p. 23, § 9 ; 45). 

xiii* s. Li fins vient de tote char. (DiuL Grég., p. 187.) 

La fin de toute char vient devant moi. (B. N., 899, f° 3.) 
La fin de toute char si est venue devant moi. (B. N., 15,392, 
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, la fin de toute char, 

tst venue devant moy. (M y st. V. Test. y v. 5,526.) 
toute chair est venue devant moy. (Rély, I, v° 7 1 .) 



L'ARCHE DE NOÉ 



refaite sur les textes suivants de la Genèse : 

^oë... « Fac tibi arcam. » (vi, 13, 14.) 

uo ingressa suntad Noe in arcam. (vu, 9, 15.) 

is la langue, au xn« siècle, elle passe, à la fin du 
Bibles, et prend déjà dans l'usage une acception lé- 
ique (v. Arche, et Introd., p. 26, § 2; 49). 

e H arce Noe. (Erhoul, Orient, la t., IU, p. 55.) 

>e se reposa après le deluvie. (//in. Londres Jéru*. Ibid., p. 126.) 
i ce di que Noes fist larche, 

li cours ou tant eust gens. (Gilb. Mo.ntreiil, Bartsch,L. L., col. 389.) 
t L iours arresta larche Noe au septisme mois.(B. N., 15,392, f° 8 w) 

e list pas qu'il (Mathusalem) fust en larche de Noe. (Rély, 1, ?• 7.) 



DU TEMPS DE NOE 

textuelle* d'Isaïe, reprise dans le Nouveau Testa- 
xxiv, 37 ; Luc, xvii, 26 ; I Petr., ni, 20) : 

licbus Noe istud mihi est cui juravi. (liv, 9.) 

français, dans la première moitié du xi e siècle, par 
spiration biblique. 

ens Noe e al tons Abraham. {Saint Alex., str. 2. Uebungsb. y co\. 103.) 

liensz amis me tist molt grant ennor 

al tems Noe. [Cantiq. des Cantiq,, v. 65. Ibid., col. 89.) 

dans B. N., 153. 

traduit la leçon : H3 "^"O (Kiyemé Noa'h), et les Septante, l'autre 
(Kl mé Noa'h), àirà tov vâaro; tov fal Nwc. 

cette expression, et par analogie avec : in diebusLoth (Luc, xvn, 28), 
ait l'expression : au temps d'AbeU qui ne répond à aucun passage de 

ir engin sont deceu 

o des le tens Abel. (Bourg. d'Orléant, v. 57, Fabliaux, I, p. 4*0.) 

luire depuis le temps Abel. (Obsch., I, p. 228.) 

drap tant riche et si bel, 

que depuis le temps Abel 

\ vit drap de si riche œuvre. (Froissard, Poétiet, III, p. 21.) 
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Des qu'ai tons Noe 

fut l'iniquité 

si fort aiinée. (Gr. mal., str. 14. Bibl. norm., I.) 

xut* s. On euidoit que onques mais neust été si graut abondance deaue 
de Noe. (Gr. Cht\, I, p. 257.) 
Ce dist N. Sires qui est Sire des ois et ton racheteeur si corni 
Noe. (B. N., 15,392, f» 237 v.) 

xiv* s. De déluge la persecucion 

du temps Noe et son arche authentique. (Dbsch., V, p. 188 

Ne volt leauc terre envayr 

au temps Noé. (Id., ibid., p. 241.) 

xv* s. Ce dist N. S. qui est ton rachepteur si comme au temps Noe. (Rfc 



LA COLOMBE DE L'ARCHE 

Expression refaite sur les textes suivants de la Genèse 

Emisit quoque columbam,. . . quœ, eu m non invenisset i 

ceret, reversa est ad eum in arcam. (vin, 8, 9.) 
Rursum dimisit columbam ex arca. (Tirf., 40 ) 

introduite en français, après le xv J siècle, mais prépart 
le xii 6 , par les Bibles et les textes profanes (v. Introd., p 

51, §1). 

xii* s. Le colon por veoir tôt lestre 

mist Noe par la fenestre, 
et il revint arriers grant cors. (Éverat, Genèse. Bartsch, I 

xiu # s. Noe tendi la main si prist le coulomb et le mist en larche. (B. N 
Et comme il vit le coulon venir il tendi la main si le prist e 
larche. (B. N., 15,392, f« 8 v°.) 

xiv 41 s. Et après y envoya ung coulon lequel sen revint en larche. (B.N. 

xv* s. Le coulomb blanc à l'arche s'avoya, 

là attendi tant que soleil roya. (Chr. Pisax, Poésies, II, p. \ 
Apres laissa de rechef aller le coulomb hors de larche. (Ré 



LA COLOMBE REVINT PORTANT DANS SON 
UN RAMEAU D'OLIVIER 

Expression textuelle de la Genèse : 

At illa venit ad eum ad vesperam portans ramum olivac 
foliis in ore suo. (vm, 11.) 

introduite en français, depuis le xn° siècle, par les Bl 
trod., p. 23, §9; 47, §8). 
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&u sep me jor fu rcnvoicz (lo colou) 
rie rien ne s'i est desvoiei 
n'a pas les autres escharniz 
qu'il vint au vespre bien garniz 
a tôt un molt beau reim d'olive. 

(Êvehat, Genèse. Bartsch, L. L., col. 303.) 

ons revint au vespre e aporta en son bec une branche dolive e tot 

illes. (B. N., 899, f 3 V.) 

int au vespre aportant I raim dolivier a verdes fueilles en sa bouche. 

(B. N., 15,392, t* 8 v.) 

A (le coulon) rapporte a vesprcs un rampau dolivier tout vert a toutes 
fueilles. (B. N., 133, f° 3 V.) 

rent (Noé i le coulomb qui tient en son bec une branche de lorier. 

(Myst. V. Test.,h p. 236.) 
vint au vespre et luy apporta en son bec ung rameau dolivier verd 
illu. (Rély, f° 9.) 

NOÉ PLANTA LA VIGNE 

dn textuelle de la Genèse : 
>lantavit vineam. (îx, 20.) 

en français, dès le xn e siècle, sous forme plus libre dans 
*n vers, et rendue littéralement dans les Bibles, depuis 
iers du xiu* (v. Introd., p. 23, § 9 ; 47, § 8). 

Noe fu molt biens cultiverre 
et si fu li premiers troverre 
de vigne. [Éverat, Genèse. Baktsch, L. L., col. 309.) 

anta vigne e but del vin. (B. N., 899, f° 4.) 

Iioms laboureeurs si planta une vigne si but du vin. 

(B, N\, 15,392, f«9v.) 

t vray que Noe commença a planter de la vigne du vin de laquelle 

senyvra. (B. N., 153, f° 4.) 

ît Noe ot beu de la vigue quil ot plantée il fu yvers. (Ahs., 2,039, f°22v*.; 

Noe, quant le vin esprouva, 

s'enivra ignoramment. (P.-L. Jacob, Moralités, p. 348.) 
*oe plante la vigne et la taille. {Myst. V. Test., I, p. 246.) 

Père Noé qui plantastes la vigne. (Villon, Bartsch, Chrest, col. 461.} 
lanta une vigne et beut du vin. (Rély, I, v° 9.) 

)UTE LA TERRE N'AVAIT QU'UNE LÈVRE 

ion de la Genèse désignant V uniformité de langage des 
vaut la confusion de Babel : 

autem terra labii unius et sermonum eorundem. (xi, 1.) 
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postérieure au xv° siècle, sous sa forme littérale, et 
là par des équivalents dans toutes les Bibles (v. Inl 
82, § 7). 

xiii* s. La terre estoit toute dun langage > dune parole. (B. >'., I 
Et toute la terre estoit dun meisme parole et dun meisme 

( 
xiv* s. En toute la terre navoit lors que unir seul laniraige. (B. ! 
xv* s. Et toute la terre estoit d'une mesme parolle et d'ung mes 



LA TOUR DE BABEL 

Expression refaite, résumant tout le récit de 1; 
à 10), introduite en français, dès le début du xir 
texte d'inspiration biblique, et passant, à la fin du 
la forme définitive, qui s'introduit aussitôt dans 1< 
trod., p. 20, §2; 49). 

in* s. La turz de Babiloine ne poiset mie si. (Ver ciel Jm 

La turs de Babilone s'astoit fers et aeiors. {/</., v. 2" 

Por la diversiteit des Iiuguages a ledifiement de la tor bii 

(A 
xiii* s. Cornent les terres devisèrent 

et départirent e sevrèrent 

e qui funda la tor Babel. (///«/. anc., Rom., XIV, \ 
. . . . .Del iignasre ies as gayans 
qui la tour fosist Babel. Gui Cambrai, Barlaam, p. 
Plus est pesanz d'assez cho la tour de Babel. (Zeilst 
Nembrot édifia la tor Babel. (Bu. Lat., p. 31.) 
De la tour Babel selonc la bible. (B. N., 15,392, f« 10.) 

xiv* s. Et puisque la confusion 

des langues sur la tour babel 
se fist. (Descu., VU, p. 230. 

xv* s. Icy font la tour Babel, (hfyst. V. Test., 1, p. 265.) 
De la tour Babel. (Rély, I, v 10.) 

L'expression se retrouve dans : 

C'est la tour de Babel, une vraie tour de Babel (v 



LA CONFUSION DES LANGUES 

Expression refaite sur le texte de la Genèse : 
Confundamus ibi lingnam connu, (xi, 7.) 



Digitized by 



Google 



DEUXIÈME PARTIE : EXPRESSIONS 

français, à la fin du xn siècle, par un texte d'ins- 
ue, mais préparée, au début du môme siècle, parla 
s d'Éverat (v. Introd., p. 26, § 3 ; 49). 

fu la divisions 
[dusors langues confondues *. 

(Évbrat. P. Mbtek, Ane. TexL, p. 339.) 
jent leist om départies par la diversiteit des linguages. 

(Ars., 2,083 f C 54 v.) 

label ou avint la diversité des parleures et la confusion des 

ss. (Br. Lat., p. 31.) 

fu faite confusions et diversetez de languages par toutes terres. 

(B. N., 15,392, f» 10.) 
uis que la confusion 
langues sur la tour Babel 
st, chascun en un tropel 
la langue qu'il parloit. (Dbsch., VU, p. 230 ».) 



LA VOCATION D'ABRAHAM 



refaite d'après le texte de la Genèse : 

vocabitur nomen tuum Abram, sed appeilaberis Abra- 
xvn, 5, 7.) 

français, après le xv« siècle, mais préparée par les 
le second tiers du xm 6 (v. Introd., p. 26, §3; 5i, 



as plus apelez Abram ainz auras non Abraham car ge tai establi a 

ires de multes genz. IB. N., 899, M.) 

& plus tes nons appelles Abram. (B. N., 15,392, f<> 13.) 

as plus appelle Abram mais seras appelle Abraham pour ce que tu 
pre de moût de gens. (B. N., 153, f<> 7.) 

as appelle père de moult de gens si ne sera plus appelle Abram, 
braham. (Rély, I, f° 14.) 

e la langue française (v. Introd., p. 58). 

ive, bien connue au moyen âge, veut que de là soient sorties soixante- 

is leur mua leur langues en LXXIÏ manières pour ce quil la (la tour 

ibcl) faisoient contre Dieu. (Ans., 2,059, f° 31.) 

fixante et douze façons 

ront, et nul n'entendra 

e son compagnon voudra. (Myst. V. Tett., 6,791.) 
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LES FILLES DE LOTH 

Expression tirée de la Genèse, et résumant, pai 
un épisode : 

Conceperunt ergo dujp filiie Loth. (xix, 36.) 

introduite dans la langue, depuis le second tiers « 
par les Bibles, et reprise par les textes, au xiv°. 

xiir» s. Les H filles Loth conçurent de leur père. (B. N., 899, f» 9.) 
Les filles de Lotb avoient oi dire que li siècles devoit fluei 

(B. H 

xiv« s. Les deux filles de Loth conçurent. (B. N., 153, f° 9.) 

Les filles Loth enyvrerent leur père et furent toutes II encs 

(An 
xv* s. Pas ne pensoit a ce dan ire r 

Loth qui en Segnor demoura, 
car par trop vin boire et charger 
ses propres filles defflora. (P.-L. Jacob. Moralités, p. 
Les filles de Loth avoient ouy dire que le siècle devoit fine 



LA FEMME DE LOTH CHANGEE EN STATU 

Expression textuelle de la Genèse : 

Respiciensquc uxor ejus post se, versa est in statuar 

introduite en français, à partir du second tiers du i 
les Bibles, et reprise, sous forme moins littérale, p 
d'inspiration biblique (v. Introd., p. 23, §9; 47, § 8). 

xiir s. La feme Loth regarda arrière li si fu muée en une y mage < 

Par amor Dieu, très bieu gardez 
qu'arrière vous ne regardez 
ausi coin fist la famé Loth 

cui li angres dctfendu Tôt. (Coixcy, Chastée Nonnain 
Et la femme Loth resrarda derrière li si fu muée en une pie 

(B. 

xiv s. Et pourecque sa femme regarda derrière li devint elle pier 
les hystoires que encore est ceste femme en fourme q 
sailee. (Ans., 2,059, f" 23 v.) 

1. L'expression abrégée : la femme de Loth. pour rappeler le fait pi 
tient au Nouveau Testament. (Luc, xvii, 32.) 
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da darriere elle si fu muée en une visage de sel. 

(B. N., 153, f«9.) 
voit monter, 
emme Lolli, 
t regarder, 

ns doubte. (Chr. Florelte, ?. 480. Zeitschr., XXL; 
derrière elle, si fiist muée en une pierre de sel. 

(Rély, I, ▼• 15.) 
ire pierre de sel (Afy*/. V. Test., I, p. 369.) 



UCTION DE SODOME 
Deutéronome, faisant allusion au récit 

nis Sodomae. (xxix, 22.) 

uis le second tiers du xiip siècle, par 
ée d'allusions dans un texte dinspira- 
>rise par les auteurs au xv° (v. Introd., 



» contraes 

stees, 

>ndue. {David prophecie, v. 489. Zeitschr.. XIX.) 

ement de Sodome. (B. N., 899, f» 93 v ».] 

u diere leur yolt 

)mme, 

loyent goutte 

Florelte, y. 484. Zeitschv., XXI.) 

ne. (Rély, I, M 5.) 



E D'ABRAHAM, D'ISAAC 

les passages suivants de la Genèse: 

enitum, quem diligts,. . . atquc offeres cura 

p unum montem. (xxn, 2.) 

et arripuit gladium ut immolaret liliura 

ie, depuis le second tiers du xin« siècle, 

B. N . , 15,392 porte : « De la destruction de bahi- 
N., 153, il traduit : « A lexemple de Sodosmc • 
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par les Bibles, l'autre, après le xv°, mais toutes deux préparées, 
depuis le xn - , par les Bibles et les allusions des auteurs (v. 
Introd., p. 26, §2; 49). 

xir s. Quant de son premier fil li Sires le te m p ta, 

il li rova ochirre.a peu qu'il nel tua. 

(Herm. Valexc. Bartsch, 
Tu li rovas, por lui proveir, 

son fil ocire et decoleir. (Vie sainte Julienne, t. 28C 
C'est li lius ou Abrabaus mena son fil Ysaac pour faire sac 

(Ernoul, Orie\ 
Et commandas au baron Abrahant 
que sacrefice fist de son enfant. (Amis Amiles, x. i,S 

xin* s. Volt Abrehan sacrefiier 

son fil à Dieu qu'il ot moût cier. (Moisket, 11,058. C 
Le fils Abraham ne perdi la vie en sacrefice son père. (Br 

Pren fist De* Ysaac ton fill si le me sacrefie. (B. N., 

K du mouton qui apparut a Abraham por le sacrefice de s 

(ï 
Du sacrefice Abram. (B. M., 532, f« 12 v°, d'après S. Berge 

xiv* s. Comment Abrehans volt sacrefier son fllz. (Ars, 2,059, f* 
De Abel rechut Dieus le don de Abraham le sacrefisce. (Ici 
Abraham qui dut sacrifier 
Ysac son filz. (Desch., V, p. 221.) 
Cum Abraham en 1 désert 
vot Ysac panre et lier 
et sur l'auteil sacrifier. (Ms. messin. Rom. , XV, p. 1" 

Abraham y leva ung autel et dessus les busches so 

sacriftter. (B. N., 153, (• 10 v.) 

xv* s. Quant il (Abraham) voulut sacrifier son fils pour obeyr 
creoit. (Chart., Esp., p. 285.) 
Du sacrifice d'Abraham. {Myst. V. Test., II, p. 18.) 
Du sacrefice de Abraham. (Rély, I, f* 13.) 
Le mont Morie auquel Abraham voulut sacrefier Isaac son 



JACOB ET ÉSAU 

Expression refaite, résumant toute l'histoire c 
(Gen., xxv, i9 à 34), postérieure au xv° siècle, mah 
puis le second tiers du xm e , par les Bibles et les 
libres des auteurs (v. Introd., p. 26, § 5). 

un* s. Pluseur vilain clerc heent trop 

ausi com Esau Jacob. (Coijccy, Mir. A\-D., v. 390, < 
Esau haoit toz iorz Iacob. (B. N., 899, f<> 15.) 
Esau haioit Jacob par la beueicon dont son père lavoit bc 

(B. N., 

xiv« s. Esau fut chasseur et laboureur de terre et Iacob qui ei 
demouroit es tabernacles. (B. N., 153, f» 13.) 
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Ysaac, ce fut chose clère, 
ot II fllz, si com j'ay leu, 
l'un fut Jacob, l'autre Esaû. (Dbsch , IX, p. 221.) 

1 hayot moult Jacob pour la bénédiction que son père lui avoit baillée. 

(Rély, I, f* 21.} 



L'ÉCHELLE DE JACOB 

sion refaite, résumant le récit de la Genèse : 

tque in somnis scalam stantem super terram, et cacumen ejus 
ngens cœium. (xxvm, 12.) 

i en français, au dernier tiers du xni° siècle, par un texte 
ion religieuse, mais préparée, depuis le xn«, par la traduc- 
iois et les allusions des auteurs (v. Introd., p. 26, § 2; 49). 

reis parlad a ki le Deu Jacob ad eschiele dunee pur monter a lui. 

{Rois, p. 210, Glose.) 
lluec vit Jacob rescinde qui tochoit iusques au ciel. 

(Ernoul, Orient, lat., m, p. 94.) 

;e est bien figureit par Jacob, ki vit une eschiele de la terre iuske 

l ciel. (Dial. Grég., p. 334.) 

aToit monstre l'échelle de Jacob, par quoi les anges furent tus monter 

t descendre. (Gr. Chr., I, p. 110.) 

Celle que Jacob fut veans 

en samblance d'une eschielle ordenée 

si haulte qu'elle estoit les cieulx touchans. [Mir. tf.-D , I, p. 246.) 

C'est le mont moult digne et très sain 

samblant à chils où s'endormy 

Jacob quant rescinde vint a plain, 

qui montoit droit en parady. (Chr. Florette, v. 416. ZeiUchr., XXI.) 



IERRE DE L'ONCTION, PIERRE DE JACOB 

sions refaites sur les passages suivants de la Genèse, et 
t la pierre que Jacob consacra après sa vision: 

gens ergo Jacob mane, tulit lapidem que m supposuerat capiti 
uo, et erexit in titulum, fundens oleutn desuper. (xxvm, 18.) 
» stim Deus Bethel, ubi unxisti lapidem et votum vovisti mihi. 
:xxi, 13.) 

es en français, après le xv° siècle, mais précédées, depuis 
J tiers du xm e , par la traduction littérale des Bibles (v. 
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xui* s. Si priftt (Jacob) la pierre que il avoit mise soi son chief c 
et versa oile desus. (B. N. f 899, f» 15 v«.) 
Si prist (Jacob) la pierre quil avoit mise desous sou cuie 
dessus. (B. N. f 15,392, f 19.) 

xiv # s. Ou tu oingnis la pierre et me vouas ton veu. (B. N., 153, f° 



xv« s. Et print (Jacob) la pierre qu'il avoit soubx son chef 

dessus. (Rély, I, v° 21.) 
Icy s'endort Jacob et met une pierre soubs sa teste. (Myst. 
Mais ceste pierre icy sera 
qui ma teste supportera, (/c/., 13,178.) 



JACOB CHEZ LABAN 

Expression refaite, résumant tout le récit de la ( 
xxx), postérieure au w siècle, mais préparée, de 
tiers du xin°, par les Bibles dans des passages corne 
(v.Introd., p. 27, §6; 51, §5). 

xur s. Laban li respondi demeure entor moi. Jacob servi donc VII 

I 

Quant Jacob lot espousee Rachel servit Laban autres 

(B. 

xjv* s. Ainsi servi Iacob Laban sept ans. (B. N., 153, f° 15 v°.) 
Gomme Laban fu de Jacob souvent (déçu), 
quant par verges les toisons converti. (Mir. tf.-D., X 

zv" s. Et Laban luy dist : demeure donc avec moy, et ainf 

Rachel sept ans. (Rély, I, f» 22.) 



LA LUTTE DE JACOB AVEC L'AN! 

Expression refaite, résumant le récit de la Genè 
32), introduite en français à la un du xm e siècle, 
depuis le second tiers de ce siècle, par la premièi 
allusions fréquentes des textes de la même époq 
p. 26, §2; 49). 

xur s. Uns liom vint qui luita o lui jusquau matin. (B. N., 899, ( 
On troeve que Jacob luita 
encontre l'angle et conquesta 
la saintisme beneichon. (3 dits de l'âme. Zeitschr., 
Moût pries d'enki li lius esta 
u l'angeles a Jacob luita. (Ph. Mousket, 11,043. Orie 
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Tu voirs que Jacob se combatit et luita uue nuit contre l'angle, tant 
. la fin le vainqui Jacob. (Br. Lat., p. 49.) 

a cui Diex s'aparut, et maintenant que Jacob le vit, il l'cmbraça et 
le tint embracié, que Dex li chancra son non et li raist non Israël. 
glose vaut autant de Jacob comme combaterres ou luiterres, et 
le que preudome en cest siècle doiveut estre combateour et luiteor. 

(Joucv., Credo, p. 442.) 
ir doivent estre tout preudome, car il doivent tenir Dieu a dous 
...... ainsi corne il fist Jacob, [ld., ibid.) 

ûte Jacob a langle. (B. N., 15,392, f« 21.) 

jyte de Jacob a rencontre de l'ange. {Myst. V. Test., II, p. 256.) 
uycte de Jacob a lange. (Rély, I, f° 24.) 



LES DOUZE FILS DE JACOB 

q refaite sur le texte de la Genèse : 

lutem filii Jacob duoderim. (xxxv, 22.) 

n français, au second tiers du xm e siècle, par les au- 
préparée, dès le xn e , par la Bible en vers d'Hermann 
mes (v. Introd., p. 26, §4). 

ses fix Jacob qui devant vous esta, 



nt mes douze fil que cbi véez ester. 

(Herm. Valbxc. Babtsch., Chreat., col. 101.) 

rres des estoires dou commencement dou monde et des Xll fils 

il. (Hist. anc, Rom., XIV, p. 59.) 

avoit Xll filz. (B. N., 899, f« 20 V.) 

acob estoient XII. (B. N., 15,392, f« 22 v.) 

avoit XII filz. (B. N., 153, f« 20 v.) 

ms de douze filz de Jacob. Rkly, I, f° 51.) 



JOSEPH VENDU PAR SES FRÈRES 

>n refaite sur le texte de la Genèse : 

s, extrahentes eum de cisterna, vendiderunt eum Ismae- 

(xxxvii, 28.) 

m français au second tiers du xiir» siècle, mais pré- 
la fin du xii*, par des textes d'inspiration biblique (v. 
26, §4; 49). 
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xir 8. De Joseph lui sovint que si altre IX frère 

vendirent a deniers. (Garn. Saiste-Max., 2,565.) 
Joseph ne fu mies vendus vint deniers dor. (Ans., 2,083, f* l " ~ N 

xui* s. De ce est ke Joseph vendirent sis frère a trespassanz paiem 

(Di 
Joseph fu venduz par ses frères. (Rr. Lat., p. 50.) 
Jacob ii patriarches engendra XII filz daus quaus I fut ve 
ses autres frères. (M. Sully, p. 190,) 
E cornent Joseph fu vendu, 

et come ii servit Pharaon. (G. le Clerc, Bestiaire, v. 
Li frère Joseph, quant il l'orent vendu, découpèrent sa cote 

(Joi.nvill 

xiv* s. A l'exemple du bons Ioseph qui fu vendus de ses frères. (A 

xv« s. Comment Joseph fut vendu et envoyé en Egypte. (Rély, I, 1 



MOÏSE sauve des eaux 



Expression refaite sur le texte de l'Exode : 

Vocavitque nomen ejtis Moyses, dicens : « Quia de i 
(h, *0.) 

introduite, sous sa forme définitive, après le xv e siè 
parée, depuis le début du xm e , par les allusions des 
Bibles (v. Introd., p. 26, § 4; 51, § 4). 

un* s. Moyses li prophètes que la fille de Pharaon faseit n 

l'aveit gari de neger, et trait de l'aiguë ou il esteit gitez. 
E le fist apeler Moyses porce que ele losta de levé. (R. N., 
A la rive de celui flum le trova la fille au roy Pliai 

l'aiguë por ce ot il celui non, quar Moyses vj 

comme aiguë. (Rr. Lat., p. 50.) 
Si lapela Moyses pourcequil fu trouves seur leaue. (R. N., 

xiv* s. Et lappella Moyse pour ce quil avoit trouve este en leaue el 

(R. 
xv* s. Ce mot Moys iuterpretté 

est eaue eu egipeien, 
et ys, sauveur. 
Ce mot Moyse est approuvé 

que je l'ay dessus l'eau trouvé. (Myst. V. Test., 22,8 

Si l'appella Moyse pourcequil fut trouve sur leaue, cai 

égyptienne vault autant comme eaue, et ys sauver sur 1 
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LE BUISSON ARDENT 

;ur le texte de l'Exode : 

us arderet, et non combureretur. (m, 2.) 

; par les auteurs, depuis la seconde moitié du 
, dès lors, dans les Bibles 1 (y. Introd., p. 26, 



en en I buisson ardant, si li donna la loi. (Br.Lat.,p.635.) 
que Moyses \it. (B. N., 15,392, f» 31.) 

a vision 

au buysson ardent. [MysL V. Test., 23,419.) 

que Moyse vit. (Rély, I, v» 35.) 



IERRE DE CIRCONCISION 

)ar allusion au texte de l'Exode : 
ra acutissimam petram, et circumcidit prœputium 
) 

is après le xv e siècle, préparée par les Bibles, 
du xu* (v. Introd., p. 45, § 1 ; 51, § 1). 

s sont fréquentes pendant tout le moyen âge : 
en de veir 
it le buisson, 
tut en arson, 



1 corne devant. 

(G. le Clkrc, Joiet N. 2>., v. 352; ZeiUchr., III.) 
es vit ardoirqui ne definoit. (Br. Lat., p. 54.) 
chons Synay. (Rusteb., IX Joies 1V.-D., v. 44.) 
abloit que ardoist, et si n'ardoie mie. 

(Joinv., Credo, p. 420.) 
li buisson figurans, 
t ardoir et esprendre 

►erdre en branche ou feuille tendre. {Mir. A'.-D., I, p. 246.) 
bis vit I buisson qui ardoit et point no se degastoit. 

(Ans., 2,059, *> 3.) 
un buisson 

i sans nulle arsure. (Juo., Myst. inéd. } I, p. 14.) 
Moisi jadis 

luisson sans flamme. (Froissard, Poésies, II, p. 159.) 
m resplendissans. (/d., p. 160.) 
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xiii" s. Sephora prist maintenant une asue pierre e circoucist son filU 

(B. ï 

xiv* s. Et tantost Sephora la femme de Moyse prist une pierre très 
concist son fllz. (B. N., 153, f> 33.) 

xv* s. Dont print tantost Sephore sa (lire : la) femme Moyse uni 
pierre, si circoncist son filz. (Rély, I, v° 36.) 



L'ANGE EXTERMINATEUR 

Expression refaite sur le texte de l'Exode : 

Non sinet percussorem ingredi domos vestras et laede 

introduite en français après le xv e siècle, mais prépa 
Bibles, au xm e , et les auteurs profanes, au xiv c (v. Exi 
Introd., p. 26, §4). 

xiii* s. E il ne lera pas celui qui ocit entrer en voz mesons. (B. N., 8 
Ne ne lairai mie le ferant entrer en voz maisons ne vous blecic 

(B. N., 15 

xiv* s. Le extermineur de Egypte passoit oultre sans mal faire. 

(Gollain, Rational, < 

xv* s. Et ne laissera pas entrer le frappant en voz maisons. (Rély, v* 



L'ESCLAVAGE D'EGYPTE 

Expression refaite sur les textes suivants : 

De terra jEgypti, de domo servitutis. (Ex.,xm,3, 14; D 

introduite en français, depuis la fin du xm e siècle, 
historiale, mais préparée, dès le début de ce siècle, 
sions des auteurs et la première Bible (v. Maison d 
Terre d'esclavage, et Introd., p. 49). 

xm* s. Cum Israël fu en servage 

en Egipte mult lonc eage. (G. le Clerc, Best., v. 73.) 
Remembre vos de cest ior el quel vos issistes degypte e de ser 

(B. N 

Dont lamertume remembràst lamertume du servage degj 

(B. N., 1 

xiv* s. Apres ce quil lot délivre de la servitude degipte. (B. N., 153, 

1. Lacune d'un feuillet dans le ms. B. N., 15,392 entre f* 31 et f» 32. 

2. Passage résumé dans ms. B. N., 153. 
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• azimes avec laictues champestres dont lamertume remembras! 

rtume permanablement du servage Degypte >. (Rély, I, v a 40.) 



IES D'EGYPTE, LES DIX* PLAIES D'EGYPTE 

ns refaites, résumant tout le récit de l'Exode (vu à xi), 
en français, au dernier tiers du xm e siècle, par les 
admises, dès la Un de ce siècle, dans les Bibles (v. 
6, §4; 49). 

estilence put cslre comparée à une des plaies d'Egypte. 

[Gr. Chr., III, p. 36.) 
jssi comme il avint jadis des plaies d'Egypte qu'il n'y avoit maison on 

y eust un mort. {Ici., p. 74.] 
îs feri si les égyptiens de molt dautres plaies que des X plaies dont 

parlous. (B. N., 45,392, f« 33.) 
lembrauce des pluseurs plaies degypte. (/</., f° 34.) 

es dix plaies dont fu férus Egipte. (Dbsch., I, p. 92.) 
n Egipte n'ot dessoubs Pharaon 
ue dix plaies. {Id., II, p. 2 *.) 
vous envoie les plaies degipte. (B. N., 153, f° 127.) 

i frappe de playe degypte. (Rély, I, f° 87.) 



L'AGNEAU PASCAL 

n refaite sur les passages suivants : 

l die mensis hujus tollat unusquisque agnum per familias. 

, xii, 3,) 

ite Phase. [Id., 21.) De victima solemnitatis Phase. (Deut., 

', 25.) 

n français au xv e siècle, mais préparée, depuis la fin 
• un texte d'inspiration religieuse et par les Bibles 
îtlntrod., p. 26, §4; 50). 

ifiement de laignel de paskes. (Ans., 2,083, f° 126 v°.) 
tient hebricu laignel depasques. (B. N., 15,392, t* 66.) 

ledit peuple en espace de jours tirer hors du servage de Pharaon. » 
I, 595.) 

s sept plaies d'Egypte, comme l'indiquent Uatz. Darmst. Th. L'exprcs- 
\ l'hébreu post-biblique : mD73 HCJ (EsserMakoth). 
tuteur dit également : « Les dix plaies Pharaon. » (VI, p. 173.) 
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Souppes ensemble d'un aigneau 
vierge pascal. (Myst. V. Test., 23,840.) 
Au chapitre de laignel de pasque. (Rély, I, f° 150.) 



LA MORT DES PREMIERS 1 

Expression refaite sur le texte de l'Exode : 

Et morietur omne primogenitum in terra 
cf. Nomb., xiu, 17; Ps., lxxvii, 51.) 

introduite en français, à la fin du xiii* siècle, 
riale, mais préparée, dès le xu 6 , par les Ps 
p. 49). 

xu* s. Et ferit chascuoe chose premier engendrée de la teri 
En terre d'Egypte tua 
tous les ainsnes que il trouva. (Lib. Psal., p. : 

xiii* s. Si morra toute la chose ainznce en la terre as egypti 
De la mort des premiers nés. (B. N., 15,392, f» 34 \ 

xrv* s. Tous les premiers nez qui sont en la terre degypte. 
xv* s. De la dixiesme playe de la mort des premiers neyz 



FRAPPER LES PREMIERS 

Expression textuelle de l'Ancien Testament : 

Percussit Dominus omne primogenîtum, a 

nis usque ad primogenitum captiv 

Nomb., vin, 17.) 

Percussit omne primogenitum in terra jEgyp 

introduite en français, depuis le début du xn e i 
tiers et la série des Bibles (v. Frapper, et Intro 

xn* s. E ferid tut premier ned en la terre d'els. (Oxf., p. 

xiii* s. Dex feri toutes les ainznees choses en la terre degy] 
N. Sires feri et ocist touz les premerains nez de egy 

xiv # s. Et occist tout premier ne en la terre degypte. (B. N. 

xv* s. Quant Dieu sur les Egiptiens 

occist par dure et fiere guerre 

tous les premiers nés de la terre. (Grèban, 7,0 
N. S. frappa et occist tous premiers neyz Degypte. 
11 a frappe tous les premiers neyz en la terre Degypl 
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VERGE DE MOÏSE 



>rès les passages suivants : 

irgam in cœlum. (Ex., ix, 23, x, 13.) 
irgam. (Nomb., xx, 9.) 

à la fin du xiv° siècle, mais précédée, chez 
e , d'allusions aux divers miracles dont la 
ument (v. Introd., p. 26, § 2; 50). 

ies feri de la verge Moyses retourna sa verge. 

(Ernoul, Orient. lat. t III, p. 65.) 
irtid 
l un fais. 

(Chans. Croisade. P. Meyer, Ane. Text., p. 367.) 

fist la veie par ont li poples Israël passa. 

(M. Sully, p. 80.) 
ir la terre. (B. N., 899, f» 35 *>.) 
;orteis et bel 

receut. (G. le Clerc, Joies JV.-I>.,v.942.Zet7*cAr.,ni.) 
e dont tu feris le flueve. (B. N., 15,392, f*37.) 

ge portée 
îtée, 

ist. {Poème propriétés. Rom., XIV, p. 462.) 
•e par deux fois de sa verge. (B. N., 153, f° 94.) 
tice comprent 
pierre assener, 
tir. N.-D., V, p. 150.) 
ael s'en ala 
11% cognacions 

te devisa. (Dbsch., III, p. 146.) 
verge de Moyse. (/</., VU, p. 299.) 

livra 

fist cesser. (Jub., Myst. inéd., I, p. 15.) 

loyse frappe de sa verge. 

(Myst. V, Test., commentaire, 24,299.) 
e Moyse 

i submise 

is en mourrez. (Gréban, 30,144.) 

•ge au ciel. (Rély, I, f» 39.) 



k MER ROUGE 

puis Hérodote, substituée par les Sep- 



Digitized by 



Google 



NEUVIÈME SECTION : FAITS HISTORIQUES, ALLUSIONS 563 

tante et la Vulgate au nom biblique 1 (Ex., x, 
xxiii, 31, etc., ensemble vingt-cinq fois), et inti 
depuis le début du xn a siècle, par les Psauti 
d'inspiration biblique. 

xii* s. E entarierent les munianz en la mer, la mer Ruge. (C 
En roge mer la grant la passerez parmi. (Ver de 
Lnr passastes la ruge mer. {Saint Gilles, 3,597. 

xiu* s. Li poples Israël passa la roge mer. (M. Sully, p. 80.) 
Mieus amasse tous à Vincestre 
u el funs de la rouge mer. (Mont aiglon, Fablic 
Par la voie du désert. Glosa qui est dencoste la rouge 

xiv a s. Quil les porta tout en la mer rouge. (B. N., 153, f° 3< 
xv* s. Comment ilz passèrent la rouge mer. (Rély, I, f° 42.; 

L'expression se retrouve dans : 

Le passage de la Mer Rouge (v. ci-après). 



LE PASSAGE DE LA MER RC 



Expression refaite, résumant les textes suivan 

Et ingressi sunt filii Israël per médium sicci n 
Filii autem Israël perrexerunt per médium sic 

introduite en français, au début du xm e siècle, 
piration biblique, mais, quoique préparée de 
rare pendant tout le moyen âge, que Texpressio 
Rouge est fréquente |v. Introd., p. 49). 

xn" s. En roge meir la grant la passerez parmi. [Ver di 

Quant vus senz nef et sanz batel 

lur passastes la ruge mer. (Saint Gilles, 3,596.) 
Quant il fuirent degipte et il passèrent la roge meir. ( 
Apries cou que il ot passe la rouge mer. (Ernoul, Ot 

xui* s. Le trespas de la roge mer. (M. Sully, p. 80.) 

Qui les filz Israël parmi la mer passa. (Coincy, £ 

Et qui parmi la ruge mer 

vus flst tus délivres passer. (Èv. Nicod,, A, v. 64 

Si vos fist il par mi la mer 

tuit asecheement passer. (/</., C, v. 698.) 

1* tpO W 1 (Yam-souf) mer des roseaux. (V. Dicl. hébr., 
note 4) : 
xiu* s. Yam suph qui vaut autant comme la rouge mer. (B. F 
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introduite en français, depuis le second tiers du xni° 
Bibles, mais préparée par les Psautiers, dès le début 
les allusions des auteurs d'inspiration biblique, ai 
ment du xm e (v. Introd., p. 23, § 9J. 

m* s. E démena els en la nue del juru, e tute nuit en l'enluminent 

Le pueple en nue de jor duit, 

et en clarté de feu par nuit. (Lib. Psal., p. 313.) 

xiii* s. Dessur lui haut des ciex pendoit 

une columpne et descendent 

aussi clere cum feu ardent. (Vie saint Grég. Rom., VI 
Onques la columpne de la nue ne lor failli par ior ne la < 

par nuit. (B. N., 899, f» 37 v.) 
Et que tu vas par ior devant els en un piler de nue e par 

feu. (ld., f* 61.) 
Et va devant eulz eu coulombe de nue par iour et en cou! 
nuit. (B. N., 15,392, f*60 V.) 

ziv° s. Et va devant eulz de iour eu une coulonne de nue. et de i 
lonne de feu. (B. N., 153, f* 89.) 

xv* s. Et en une coulomne dune nuée les menas tu le jour, et en i 
feu par nuit. (Rélv, I, v* 186.) 



MOÏSE SUR LE SINAÏ 

Expression refaite sur les textes suivants de l'Exode 

Ut ascendas statim in montem Sinaï. (xxxiv, 2.) 

Et de nocte assurgens (Moyses) ascendit in montem S 

introduite en français après le xv« siècle, mais prépar 
début du xni°, par les auteurs d'inspiration religieu 
Bibles (v. Introd., p. 27, § 6; 51, § 3). 

xiii* s. Moyses jeûna XL jors ou pui de Syna. (M. Sully, p. 72 

Damedex descend! sus le mont de Synai e apela Moysen 

(B. 

Que tu montes maintenant el mont Synai. (/</., f° 49.) 

La première montée Moysem ou moult (lire : mont) de Syuay. 

(B. N. 

xv* s. Comme l'ange de Dieu fut avecques Moyse en la montaigm 
lui bailler les commandemens de Dieu. (Oliv. Maillard, p. 
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DEUXIÈME PARTIE : EXPRESSIONS 

LES DIX COMMANDEMENTS 

n refaite sur les deux passages suivants du Deuté- 

verba quae scripsit in duabus tabulis lapideis. (iv, 13.) 
tque in tabulis verba decem. (x, 4.) 

n français, dès le début du xui e siècle 1 , par un texte 
i biblique, et assez vite acceptée par l'usage pour 
resque aussitôt aux Bibles elles-mêmes (v. Comman- 
ntrod.,p. 26, §4; 50). 

deiz comandcmenz * que nous receut avons. (Saint Bbrn., p. 428.) 
L paroles quil escrist es II tables de pierre. (B. N., 899, f° 79.) 
or les dis haus commandemens 
ue Diex par les araeudemens 

e la loi dist et commanda. [Lapid, en vers, v. 1,172.) 
iU commandemens quil escrist. (B. N., 15,392, f° 70.) 
;nt la loy et les X commandemenz furent donnes par la parole N. S. 

{ld., f« 38.) 
lix commandemens quil escript en deux tables de pierre. 

^B. N., 153, f* 109.) 
in ces II poins pent toute nostre loy : 

XII articles, les dix commandemens. (Desch., in, p. 185.) 

à sont, se bien les as pris, 

>s dix commandemens compris. (Christ. Pisa.x, Poésies, 10, p. 27.) 

mt les dix commandemenz furent donnés par parolle. 

(Rély, 1, f» 45.) 
: commandemaus baillez a Moyse. {Myst. V. Test., IH, p. 342.) 

MOÏSE FRAPPANT LE ROCHER 

n refaite sur les textes suivants : 

ies petram, et exibit aqua. (Ex., xvn, 6; cf. Nomb., xx. 11.) 
m percussit petram, et fluxerunt aquae. (Ps., lxxvii, 20.) 

re déjà, par allusion, l'expression suivante : 
es comandemens d'amors sache 

ix en i a qui bien les nombre. [Rose, 13,956 et 13,963.) 

alogue (v. Dict. grec), emprunté à Clément d'Alexandrie (vers 200 après 

oger a la Bible ; il n'entre en français qu'au xv« siècle (v. Hatz., 
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introduite en français après le xv 6 siècle, mais préparée, dès le 
début du xn e , par les Psautiers, les imitations libres des auteurs 
et les Bibles. 

m* g. Kar il ferit la pierre e decururent ewes. (Oxf., p. 106.) 

xm* s. Quar en laigue fors meneie de la pirre Moysen. (Dial. G 
Moyses avoit levé sa main il feri la table II fois de li 

issirent. (B. N., 899, f° 65.) 
Dune leva Moyses sa main si feri la pierre II fois. (B. N 

xiv* s. Et la verge 

voult Moyses en la pierre assener. {Mir. N.-D., V, 
Et si il ait féru la pierre, et yawes en sont yssues et sail 
Et comme Moyses eut levé sa main et féru la pierre 
verge. (B. N., 153, f«» 94.) 

xv* s. Ta verge en main tu prendras, 

et sur la pierre frapperas. (Myst. V. Test., 24,692 
Tu frapperas sur cette roche 
de laquelle eaue sortira. (ï<rf. f 26,373.) 
Et tu frapperas et de la pierre sortira eaue a boire. (Ré 



FAIRE JAILLIR L'EAU DU ROC 

- Expression tirée des Psaumes : 

Et eduxit aqnam de petra. (lxivii, 16.) 

introduite en français, dès le début du xn e siècle, \ 
et reprise, à la même époque, par un texte (Tins 
(v. Introd., p. 23, § 9). 

xii" s. E forsmenat ewe de la pierre. {Oxf., p. 106.) 
Car fondé sont sur la forte roiche 
dou traist Moyses lou missel. (David prophétie, v, 

ini* s. De la dure pierre jeta (Dieu) 

l'ewe dont vus rasazia. (Êv. Nicod., A, v. 650.) 
Il leur fist venir eaue hors de pierre. (B. N., 15,392, f» S 

xiv* s. Et trahit yawe de pierre dure. [Ps. Metz, p. 220.) 

xv* s. Comme Moyse fist saillir l'eau d'une pierre. {Myst. V. T< 
Et il a tiré leaue de sa pierre. (Rély, I, f» 245.) 



LE VEAU D'OR 

Expression désignant, dans l'Ancien Testament 
des Juifs au pied du Sinaï, mais celle du roi Jéro 
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lent des deux épisodes et des textes suivants : 

sibi vitulum conflatilem. (Ex., xxxii, 4, 8.) 

vîtulos aureos. (I Hois, xii, 28; II Rois, x, 29; II Par., 

ébut du xiii 6 siècle, une confusion, qui, des ou- 
ion religieuse, passe dans les Bibles elles-mêmes 

■i § 9). 

d'or refist e en cez dous temples les asist. {Rois, p. 285.) 

)as les Teels d'or ki estaient en Bethel. (/cf., p. 384.) 

ic mesla son or a fondre le veel. (Garn. Sainte-Max., 2,135.) 

Usent d'or *, s'el prisent a oreir. [Poème moral, str. 318.) 
i Jueu de mal fei 

t un veel d'or. (G. le Clerc, Bestiaire, v. 79.) 
s dor. (B. N., 899, f° 172.) 

ses ot ars li vessel (lire : veel) dor en poudre. (B.N., 15,392, f*44.) 
r que Ilieroboam avoit faiz. (/cf., f» 121.) 

ix dor a la semblance de ceulx que fist Aaron ou désert. 

(B. N., 153, f» 248 f .) 

lu d'or. (Myst. V. Tesl., commentaire, 25,482.) 

lent la gloire et le pris 

reau d'or, (/rf., 25,598.) 

rse eut ards le veau d'or en pouldre. (Rely, I, y 53.) 

e retrouve dans : 
veau d'or (v. cette expr.). 



LE BOUC ÉMISSAIRE 



faite par saint Jérôme, qui, à l'exemple des Sep- 
une glose au mot du texte dans les deux passages 

super utrumque sortem,unam Domino, et alteram capro 
. (xvi, 8.) 

m (exierit sors) in caprum emissarium, statu et eum 
ram Domino, ut fundat preces super eo,et emittat eum 
inem. (Id., 10.) 

•ançais après le xv« siècle, et rendue jusque-là, 



jsi au xiii* siècle : 

cuivre fesistes. {Êv. Nicod., A, y. 656.) 
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depuis la fin du xm e , par divers équivalents (v. 
Introd.,p. 26, §4). 

xiii 4 s. Et li autres soit a I chevrel banonier '. (Ans., 5,056, f° 81.) 

Et pource quil estoit einsi envoiez estoit il appe 

envoiez ou messagers. (B. N., 15,392, f° 51 >.) 
Ou chapitre de la rouse genice et du bouquet envoie. (M., 

xiv* s. Iceluy boue qui sera envoyé hors du désert. (B. N., 153, f° 
Quant les enfans disrael avoieut pechie il envoient 1 chèvre 

(Ars 

xv # s. Du boucquin envoyé. (Rely, I, v° 59.} 

Et estoit appelle le boucquin hors envoyé ou messagier. (Id 

L'expression se retrouve dans : 

Être le bouc émissaire 

Faire de quelqu'un le bouc émissaire (v. ces < 



LA LOI DONNÉE SUR LE SINAÏ 



Expression refaite sur le texte du Lévitique : 

Prcecepta quse mandavit Dominus Moysi ad filios I 
Sinaï. (xxvii, 34.) 

introduite en français après le xv e siècle, mais prép* 
second tiers du xm e , par les Bibles et les auteui 
p. 26, §4; 51, §4). 

xiu* s. Ce fu li comandement que Dieu comanda a Moysem a 

Il aparut en nue ou moult (lire : mont) de Synai si comn 

ou chapitre comment N. Sires donna la loy. (B. N., 15,39 

.Sur celui mont ieûna Moyses XL iors dusc' a tant que la le 

(Ernoul, Oriei 

xiv* s. Ce sont les commandemens et jugemens et les loys que N. 
mont de Synay par la main de Moyse. (B. N., 153, f° 76. 

xv e s. Les jugemens pactes et les loi* que N. 3. bailla et eut c 
Disrael au mont Sinay par la main de Moyse. (Rély, I, f 
Geste est la loy que Dieu donna 
quant il ot en ces tables mises / 

ou mont Sinay a Moyse. (Jubinal, Myst. inéd,\ II, p. ! 



1 . Godbfroi ne donne pas d'exempîg~du mot antérieur à 1433, et ci 

2. Le Lévitique ne figure pas dans B. N., 899. 
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LES JUIFS DANS LE DÉSERT 

I refaite sur les textes suivants, par allusion aui 
xnées passées par les Juifs au désert : 

agi in deserto annis quadraginta. (Nomb., xiv, 33.) 

s in deserto quadraginta annis. (A m os, u, 10; cf. Is.,xvi,8.) 

i français après le xv* siècle, mais préparée par les 
piration biblique et les Bibles, depuis le xn e (v.Introd., 

,§3). 

formas les fiz Israël, 

r les desers tauz jors guias 

conduisis et gOYernas. (Sainte Julienne, v. 274.) 

r ce perdirent li juif mescreaut 

danz Esgipte es deserz d'Abilant 

nostre sire les garda propement. 

(Girard de Vienne, Bartscb, L. L., col. 336.) 

II iront foloiant par le désert XL anz. (B. N., 899, f* 61 v.) 
rael furent moult lonc temps es desers. (B. N., 15,392, f» 62 v«.) 
îe que Dieu enToia aux fils d'Israël quant ils estoient au désert. 

{Gr. Chr., fl, p. 190.) 

iront vagaot par le désert par XL ans. (B. N., 153, f* 89 v°.) 

.... Moyses qui passa 

î peuple hebrieu au désert. (Desch., VI, p. 22.) 

le d'Israël fu par quarante ans errant par les déserts pour leurs 
dictions et murmures. (Chartikr, Esp., p. 320.) 

les nombres de quarante jours recevrez tous en ces deserti 

ite ans la peine de voz péchez. (Rély, I, f° 69.) 

eu) par le désert les conduisait. (Jubixal, Myst. inéd., I, p. 15.) 



CORE, DATHAN ET ABIRON 

résumant par allusion tout le récit de la sédition 
s le livre des Nombres (xvi, 1 à 34), et brièvement 
les Psaumes : 

st terra, et deglutivit Dathan, et operuit super congrega- 
1 Abiron. (cv, 17.) 

français, au premier tiers du xm e siècle, par un texte 
biblique, mais déjà préparée, au début du xn e , parles 
tombée en désuétude après le xv«. 
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xn # s. Aoverte est la terre, e dégluti Dathao ; e covrit sur la congregaciun Abiron. 

Terre ovri, Dathau englouti 

e sur tous Abirou ovri. (Lib. Psal. t p. 333.) 

Les dous de vus avrat Satan 

od Abiron et od Dathan. {Saint Brendan, v. 198.) 

La terre crolle, li ciels tonne 

• ••••••»•• 

terre le sorbist sens cogan, 

corne fist Abiron et Dathan. (Roman Thèbes, Coîîsta 

jiii* s. Tel fin facent corne fist jadis 

Dathan, Abiron et Gbore. (Coincy, Sainte Léochad, \ 

Juif que terre englouti com Dathan et Gore. (Id., Chc 

La terre oevre sa bouche e les gloutist si descendire 

De la discorde Ghore et Dathan et Abiron. (B. N., 15,392, 

xiv s. Li terre c'est fendue et acuverte, et ait englouti et dey 
desous li accraventeit la congrégation d'Abyron. {Ps. M 
Il perist en ame et en corps 



. . comme Dathan et Goré, 

qui touz vis furent dévoré, 

car terre dessoulz eulx s'ouvri 

et en abisme les covri. (Mir. N.-D., IX, v. 365.) 

Digne d'estre Ghore et Albiron 

que la terre englouty environ. (Desch., III, p. 151 '.) 

Las ! que devint Ghore et Dabyroo, 

transgloti sunt, terre les absorboye. (M., V, p. 328.) 

xv* s. Ayes en mémoire les punitions qui vinrent sur eulx 

et de Aaron, dont les anciens furent vifs transgloutiz en 

(Chart 
De Ghore, Dathan et Abiron que la terre transgloutit. 

(MysL V. 



LA VERGE D'ÀRON 

Expression textuelle du livre des Nombres, rapp< 
sion le miracle par lequel Dieu fait choix cTA 
descendants pour les fonctions sacerdotales : 

Invenitque (Moyses) germinavisse virgam Aaron 
(xvix, 8.) 

1. Le fait est assez connu au moyen âge pour que les lecteurs aient 
allusions comme celles-ci : 

Ou temple Dathan pourras advertir 
aux ydoles. (Desch., I, p. 110.) 
Au jour d'ui sont de ce temple régent 
maint Dubyron. (/d., ibid., p. 111.) 
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reprise dans le Nouveau Testament (Jean, m, 14) con 
du Sauveur *, introduite en français avec son sens pr< 
début du xiii* siècle, par les auteurs d'inspiration bibli 
tinuée par la série des Bibles (v. Introd,, p. 45). 

xiii* s. Et N. Sires lor comanda qu'il feissent I sarpent d'airain, si 
haut en une perche. (M. Sully, p. 188.) 
Faites un serpent dairain. (B. N., 899, f° 66.) 
Et mist le serpent dairain haut en la moyenne du pueple. 

(B. N., 

xiv e s. N. Sires Dieus dist a Moyse que il pendist le sierpent darain s 
tuit chil qui le verroient seraient guerrys de la pointu 
envenimes. (Ans., 2,059, f» 20.) 
Fay dist il ung serpent dairain. (B: N. t 153, P> 95.) 

iv s. Car comme Moyse exaussa 

le serpent dairain et haussa 



voyant tout le peuple au désert. (Gréban, 11,521.) 
Faix ung serpent dairain. (Rély, 1, v* 71.) 



L'ANESSE DE BALAAM 

Expression refaite, résumant le récit du livre des Ne 
22 à 35), introduite en français, au premier tiers du xn 
un texte d'inspiration biblique, mais préparée, depuis 1 
allusions des auteurs (v. Introd., p. 26, § 2; 50). 

xn* s. Cil qui fist ciel terre et mer, 

et qui l'asncsse fist parler. (Wace, dans Littré.) 

xin* s. Bien li pot faire li Salverre 

li rois du ciel et de la terre 
• •••••••• 

et qui les nasse (lire : lasnesse) fit parler. (Ans., 5,201, il 
11 refist l'asnesse parler 

a Balaam. [S ennemis homme, 3,265; ibid., p. 22.) 
Li angles N. S. qui sestoit en la voie encontre balam qui seoi 

(B, 

1. Le sens mystique, sous la forme abrégée du Nouveau Testament, : 
les auteurs dès le xir* siècle. 

xn* s. Si cum Moyses essauciet le serpent el désert. (Ans., 2,083, f° 
xiii* s. Alsi corn Moyses aveit 

halcé la serpent el désert, 

Alsi convenot en apert 

li fllz de home estre eshalcé. (G. le Clbrc, Bestiaire, v. 514.) 

xv» s Figuré au serpent, 

que Moyses pour sa gent faire aie 

ens ou désert esleva. (FroisSard, Poi$ie$, H, p. 362.) 
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... Une asnesse paria ja 
que un prophète chevaucha, 
Balaam Foi apeler. (Renard, XXIV, v. 187.) 
Li biaus Sires qui fist jadis 

parler l'asnesse Balaam. (Coihcy, Prolog., liv. H, v. 6.) 
)e la voie Balaam et comment lasnesse parla a lui. (B. N., 15,392, f» 64.) 

talaam qui se seoit sur son asnesse. (B. N., 153, f» 96 r».) 

Balaam sy le prophetiza, 

lorsque son asnesse parla. (Jubikal, Myst. inéd., II, p. 14.) 
it quant lasm.-sse le veit, elle cheut souhz les pieds de Balaam. (Rkly, I, f* 73.] 



LES TROMPETTES DE JERICHO 1 

>ssion refaite, résumant tout le récit du livre de Josué 
20), introduite en français après le xv # siècle, mais pré- 
lepuis le dernier tiers du xn«, par les allusions libres des 
, puis par les Bibles (v. Introd., p. 26, § 2; 51, § 2). 

e grant prince del monde qui sans engin trébucha Jéricho. [Macc, p. 85.) 

A fil Israhel) sonnèrent lor buisines et quant elles sonnèrent si caireot 

li mur de la cité. (Ernoul, Orient, la t., m, p. 67.) 

e prendray mon olifant, et puis le corneray si très fort que le son en ystra û 
fort et si puissant quil fera tresbucher la cité. 

(Galien restoré, Constats, Chrest., p. 26.) 
les boisines sonerent et quant la voix et li sons sonna es oreilles de la 
multitude. (B. N., 899, f* 99 v.) 

rompes et araines sonner en la manière que Ton fist jadis quant Jéricho fa 
prise. [Gr. Chr. t H, p. 33.) 

Q prestres pristrent a la journée les VII busines si commencierent a busi- 
ner et les busiues businoient. (B. N., 15,392, f° 80 y°.) 

t le (l'olifant) sonneray par si grant force et vertu que mon alaine qui en 
sortira sera si grant bruit que je feray cheoir et trébucher à terre le donjon 
de ce palais qui est grant et large. 

{Galien relhoré, Cokstans, Chrest., p. 26 J 
ous environerez VU fois la cite et les prestres corneront de leurs buisines. 

(B. N., 153, f> 136.) 

il septisme jour chascun prestre sonnera sa trompille, don, don, don, don, 

don, et criera : Vile gaignée. (Oliv. Maillard, p. 17.) 

t les prestres sonneront toujours les buisines en allant entour la cité. 

(Rély, I,f 90.) 

murs, les murailles de Jéricho », expression du Nouv. Test. (Hébr.. xi, 30.) 
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SOLEIL, ARRÊTE-TOI ! ARRÊTER LE S 

Expressions, Tune abrégée, l'autre refaite sur le 
de Josué : 

Sol, contra Gabaon ne movearis. (x, 42.) 

introduites en français, sous leur forme définit 
xv« siècle, mais préparées, Tune, depuis le second 
par les Bibles, l'autre, par les allusions libres des ai 
le xi« (Introd., p. 27, § 7; 48). 

xi* s. Que le soleill facet pur lui ester. [Roland, 2,450.) 

xiir s. Soleus ne te mueues pas contre Gabaon. (B. N., 899, f° 102 
Li soleus sarresta donc el mileu del ciel. (Ici., ibid.) 

Souleil ne te mues de encontre Gabaon et ainsi an 

milieu du ciel. (B. N., 15,392, f» 82 v».) 

xiv s. Je te prie Sire dist il que le soleil sarreste qui est contre ( 
le soleil. (B. N., 153, M40 1 .) 

xv« s. A la requeste de Josué le soleil retarda de absconder sa lue 

(Charti 
Soleil ne te mue dencontre Gabaoo. (Rély, I, f 92.) 



LA PROPHETESSE DÉBORAH 

Expression textuelle du livre des Juges : 

Erat autera Debbora prophetis, qiue judicabat \ 

tempore. (iv, 4.) 

introduite en français par les Bibles, depuis le se 
xni« siècle, mais, jusqu'au xv», remplacée dans les 
la dame Débora (v. Prophétesse, et Introd., p. 23, § \ 

xm # s. Delbora estoit lors prophète qui guioit le pueple en ce 

(B 
Une sainte dame qui estoit prophète qui Delbora avoit a noi 

(B. 

1. Par confusion avec deux autres passages de l'Ane, Test. (II 1 
xxkviii, 8), où le soleil recule de dix degrés. Deschamps «lit : 
A Josue fist, en brief termine, 
XXII roys destruire, et iraiement 
le souleil fist retourner en sa ligne 
par X degrez pour leur destruisement. (III, p. 99 et 203 
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' s. N'as tu pas leu comment Debora la dame saige habitant souk l'ombre d'une 

palme? (Chartier, £«/>., p. 362.) 

Eo Judicum n'est il pas dit 
que ceste dame Debora 

jugea les gens sans contredit? (P.-L. Jacob, Moralités, p. 395.) 
Une saiucte dame qui estoit prophète qui Delbora avoit a nom. (RÉLY,I,f«96.) 



LA FILLE DE JEPHTE 

xpression textuelle du livre des Juges, prise comme résumé 
récit tout entier : 

Et plan gant filiam Jephte. (xi, 40.) 

oduite en français par les Bibles depuis le second tiers du 
siècle (v. Introd., p. 23, § 9 ; 47, § 8). 

s. Au chief de lan sassemblent totes les filles israel e plaignent la fille iepte. 

(B. N. f 899, f* 119.) 

Car toutes les puceles sassembloient et plaignoient quatre jours la fille 

iepté. (B. N„ 15,392, t* 88 v.) 

1 s. Et plaignent la fille de iepte par quatre iours. (B. N., 153, f» 161 v°.) 

s. Et plaignoient quatre jours la fille Jepté. (Rélt, I, t« 98.) 



SAMSON ET DALILA 

xpression refaite, résumant par allusion le récit du livre des 
îs (ch. xvi), introduite en français après le xv« siècle, mais prê- 
te, depuis le xn e , par le fréquent rappel des deux noms chez les 
mrs et dans les Bibles (v. Introd., p. 26, § 5; 51, § 5). 

s. Par Daulila, que Diex ne voie, 

perdit Sanson Fortin sa joie. (Et. Fougières, Lit. Manières, str. 248.) 

s. Dallida parla donc a Sanson. (B. 1N\, 899, f° 121.) 
Famé est trop fors, c'en ert la somme, 
et por peler et pour tondre homme, 
si cum Sanson fit Dalida. (Coincv, Mir. N.-D., col. 645.) 
Ainsinc Sansous, qui pas dis homes 
ne redotoit ne que dix pomcs, 
s'il eust ses cheveus eus, 
fu par Dalida deceus. (Bose, 9,954.) 

Apres ce ama Sampses une famé qui avait non Dalida. 

(B. N., 15,392, (• 90 v.) 

s. Apres il ayma une femme... . laquelle estoit appellee Dallida. 

(B. N., 153, M64V.) 
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-. San son 

que Dalila seust si bien décevoir. (Desch., IV, p. 353.) 

Que tist Dalida la mauvaise 

au fort Sanson? ains ne fut aise 

jusques des cheveulx sçot les forces, 

puis lui tondi a unes forces. (/</., IX, p. 87.) 

Ausi fu (déçu) Sampson forcyn 
par femme, car son engyn 
tôt en dormant il perdi 

ce dount fust si enforci. (Jubinal, Souu. Rec. y II, {i 
Apres ce ayma Sanson une femme qui avoit uoin D 



DAVID ET GOLIATH 

Expression refaite, résumant par allusion tout 
mier livre de Samuel (xvn, 23, etc.), introduite e 
le xv e siècle, mais préparée, depuis le xn c , pa 
réminiscences des auteurs et par la traduction c 
trod., p. 26, §5; 51, §5). 

xir s. Li povrc Davi 

qui se combati 
contre le geiant 

qui tout debrisout. (Gr. mal., str. 49. îiibl. Norm 
AI ure que Saul vit David en champ, encuutre Goliath eu 

xm # s. Iceste parole ressemble 

a l'orguillus feluu Golie. 
ki vint a l'ost par felunie 
sur Israël e Deu liai. [Êvang. Nicod., A, v. 908.) 

Ces paroles 

ne me semblent mie mains foies 
que les Golias fureut lors 
que il et David cors a cors 

vindrent en champ por escombatre. (Id. t B, v. 317 
E David pristle chief au philistien ». (B. N., 899, f» 137 
Cornent Golie fu vencu. (G. le Glekc, Bestiaire, v. 
Il fu la pierre, et tu la fronde 
qui de Golie prist veujance. (Ri'steb., IX Joies N, 

iiy s. Encore li fu David de plus tyran t foy 

qui Goulias le géant surmonta. (Descii., III, p. 43.) 

David au Philisticu 

par sa fronde et par sou eugien 
le front et le chief minua. 7c/., IX, p. 184.) 
Et le philistien cest a dire Goliath venoit et saprochoit d< 



1. Le passage manque dans B. N. 13.392, lacune de plusieurs pa] 
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11 se doit aprendre a traire pierres de fondes, et par ce fu fait David* rot, 
qui conqulst Golyas. (Christ, de Pisax, U, p. 41.) 

Mcismement li rois Davis 

quaut li grant gaiaut l'assali 

Goulias, qui peu le prisoit. (Fkoissahd, Poésies^ II, p. 173.) 
Comment David occist Golias. (Rély, î° 110.) 
De la bataille de Goullias contre David. {Myst. V. Test., IV, p. 122.) 



LA PYTHONISSE D'ENDOR 



ression refaite sur le texte du premier livre de Samuel : 

c Quaerite mihi mulierem habentem pythonem »; et dixerunt servi 
ejus ad eu m : « Est mulier pythonem habens in Endor. ». 

(xxviii, 7.) 

uite en français, au premier tiers du xin e siècle, par un texte 
ration religieuse, mais précédée, au dernier tiers du xn*, et 
dans 'les Bibles, de divers synonymes, et d'allusions chez 
leurs, sans arriver, avec la fin du xv° siècle, à sa forme déû- 
>. Introd.,p. 26, §2; 51, §2). 



Pur ço cumandad Saul que Tum li queist une femme ki soust de sorcerie;. 
li suen li distrent que uue ea out en Endor. (Kot?, p. 100.) 

Mdirnete trovent Troglodiie, 



Dendor l l'amat mult durement, 
qi l'usot a cuchautement. 

{Lapid. Mavbode, v. 453. Coïistam, CkresL, p. 141 
Li sériant li distrent il a dendor une feme qui a esperit de deviner. 

(B. N., 899, f> 144.) 
Querez moi uue famé ou une devine ou une enchanteresse. 1) respoudireot 
en endor en a une. (B. N., 15,392, fl> 99 v*.) 

Mar fut la phitonique ucc 

pour Saul par son devinaiço. (Desc.ii., VI, p. 211. ( 
Et ses serions ly dirent il a une femme eu endor qui a esperit de deviner. 

;B. N., 133, f*» 201 v.) 

Ou ère z moy une feiiiine ou devine ou enchanteresse Hz respondirent : Eu 

Endor en a uue. iRkly, f° lii.y 

îsformée dans la légende du moyen âge en un magicien, elle est appelée par 
: ne endor Magus; d'où, la traduction ci-dessus (v. Constaxs, Chrestomatkit, 
ote). 
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LA BREBIS DU PAUVRE 

Expression tirée du second livre de Samuel, résumant, pai* 
allusion, toute la parabole J ; 

(Dives) tulit ovetil pauperis, et prœparaVit cibos hominl qui te- 
nerat. (xit, i à 4.) 

introduite en français, sous sa forme abrégée, après le xv e siècle, 
mais préparée, depuis le dernier tiers du xn e , par les Bibles (v. 
Introd., p. 88, g S; 91, §2). 

tu* s. £ li riches hùefli ne Volt nient prendre de ses bues ne de ses bérblï, 

mais flst prendre la berbeiête al povre hume. (Rois, p. 198.) 

im* s. Ainz prist la berbiz au povre home. (B. N., 899, f° 191 v°.) 

Et li povres nàvoit qudne toute seuïë petite berl)is. (B. N., 13,952 f» 102.) 

ïiv e s. Mais prist la forebiete au povre. (B. N., 133, f° 214.) 

xv 4 s. Il épargna sa brebis à tuer, et tolllt atl pauvre sa seulle brebis. 

(Rély, I, v° 119.) 
Le povre n'avoit seulement 
que une brebis. (Myst. V. Test., 31,868.) 



LE KOI DAVID, LE ROI SALOMON 

Expressions textuelles, tlréëâ des litres de Samuel et des Rois : 

Rex David. (II Sam., ni, 31, 32, v, 3, vi, 12, vin, 11, ix, 5, xvi, 5.) 
ftéx Salômofi. (1 ftois, iv, 1, 2,1, v, 13, vi, 2, vu, 13, vin, i, 2, etc.) 

1. Les auteurs rappellent souvent le fait auquel elle se rapporte : 
xu? s. David reis et prophètes purjut altrui mulier, 

son seignur fist oscire et sun bon chevalcr. 

NaWf» H envéa Bous, pur li chastier, 

ne li sembla pus hunte de lui humilier 

devant les pies Natan, ne de merci crier. (Gaan. SAWf-IlÀ*, 2,931.) 

*in e siècle. 

Si penilance u'eust fait del noble profecial dun 

a David pais du grand meffait après la fornieaeion, 

qu'il fist d'Urie por sa faîne. quant en horoecide chaï 

(Coincy., Mir. Théophil., v. 1,053.) par Uri a mort trahi. 

Se pénitence ne fut digne, (Theophilussage, v. 581, Zcitschr., I.) 
Cornent serrait David bénigne 

XIV e SlftCLÊ. 

Et David mesnies se juga d'Urie mort par sa sentence 

es paraboles des brebis et de ce que sa breMs ot. 

dont il fut forment esbahis, (Desch., IX, p. 280. 

quant il oy la conséquence 
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m français, depuis le dernier tiers du xn e siècle, par la 
es Rois, continuées par les Bibles, et admises dans les 
>iration biblique au xm a (v. Introd., p. 23, § 9). 

s David prist la cited. [Rois, p. 137.) 

s Salomun régnad sur tutc Israël. (ld., p. 237.) 

t eslut Dex le roi David. (S ennemis homme, v. 774. Rom., XVI, p. 16.) 

ia son fill au roi David. (B. N., 899, f« 150.) 
Salemons regnoit seur tout le peuple israel. (ld., f* 164 v°.) 
.... Meismes li rois David 
ai Diex aima paifitemcnL (Renard, XXUI, v. 1,014.) 
ornent fut il al roi Davit. [Lé g. Tkéopk., Bartsch, L. L., col. 476.) 
mple du roy David, qui moult fut dolent de son fils Absalon. 

(Gr.Chr., II, p. 392.) 
ist le roy David a ses sergens. (B. N., 153, f° 207 v°.) 
Salemon rcgnoit sur tout le peuple disrael. (ld., f° 236.) 

eisroement li rois Davis 

roit un piet assis sur li. (Froissahij, Poésies, II, p. 176.) 
ivid ly roy saigc prophète. (Villox, Or. Test., XL, p. 67.) 
ît le roy David fut venu devant N. S. Dieu. (Rély, l, f° 163.) 
les princes de lost du roy Salemon. (ld., v° 170.) 



LA HARPE DU ROI DAVID 

:i refaite sur les passages suivants des Psaumes : 

]on(itebor tibi in cithara. (xlu, 4.) 
^allam tibi in cithara. (lxx, 22.) 

i français après le xv e siècle, mais préparée, depuis le 
e , par les Psautiers et les Bibles (v. Introd., p. 26, § 2; 

liirai a tei en harpe. (Oxf., p. 57.) 

ihirai a toi en harpe. (B. N., 899, f« 243; B. N., 15,392, f* 171.) 
il qui David le pastorel 
harpeeur, le chitariste 
\t son prophète. (CoiNct, Mir. N.-D. Soissons, v. 168.) 

.... Dont David le seua 
ir le doulz son de la harpe joieuse. (Descii., III, p. 43.) 

donc Saul 

en hay fort, 

3i) obstant ce qui son mal appaisa 

ir le doulz son de la harpe joieuse. (ld., ibid.) 

>avid) feroit sa harpe par doulz sons, (ld., IX, p. 254.) 

:t Disrael ie me confesseray a toy eu harpe. (Rély, I, f° 244.) 
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LA BEAUTÉ D'ABSALON 

Expression refaite sur le passage suivant du second liv 
Samuel : 

Sicut Absalon vir non erat pulchrior in Israël, (xiv, 25 '.) 

introduite en français, dès le début du xni* siècle, et préparé 
dernier tiers du xn e , par un commentaire de la traduction du 
des Rois (v. lntrod., p. 26, § 3; 50). 

xii* 8. Mais nuls ne fud si bels en tute Israël cum fud Absalom. — En n 
Cura Absalom fut de grant belted. [Rois, p. 171.) 

xm* s. S'il aveit la beauté Absalon. (M. Sully, p. 148.) 

Absalon et sa roiautez 

sa grant gloire et sa grant beautez. (S ennemis hom., v.801. Rom 

xiv e s. Par orgoill fust destruit beauté en Absalon. (Bozon, p. 18.) 

Ne que j'aye la beauté d'Absalou. (Descii., IV, p. 347.) 
Et Absalon le tresbel dépérir. (/</., llï, p. 233.) 



LE TEMPLE DE SALOMOiN 

Expression refaite sur le texte du premier livre des Rois : 

Domus autem quam œdificabat rex Salomon Domino, (vi, 2.) 

introduite en français dès le xi e siècle, elle passe dans les Bi 
partir du xiv° (v. Temple, et lntrod., p. 26, § 2; 48). 

xi* s. Si violât le temple Salemun. (Roland, v. 1,524.) 

xii* s. Arst et destruit la deu maison 

lou cecle 1 temple Salemon. [David prophétie, v. 61. Zeilschr., 

1. On rencontre de fréquentes allusions à la chevelure d' Absalon (II Sam., s 
mais il ne s'est formé aucune expression dans la langue avant la (in du xv e siocl 

xm* s. Non par Dieu pas, se ce fust ores 

Absalon o ses treces sorcs. (Rose, 14,817.) 
Absalon sur I mul seuil 
et par I bois fuiaut aloit, 
si biax chiés que C mars valoit 

se laça entor une branche. (3 ennem. de l'kom., v. 814; Rom., XVI. 
xiv é s. 11 chacoit parmi I bos et les hatteriaus demoura entre II fourcons du 
et ensi la morut. (Ans, 2,059, f° 223.) 

Chief d'Absalon, clere faces d'Elayne. (Desch., 111, p. 286.) 
xt* s. Si avoit tant de ebeveulx que a peine les eust on peu tondre en ui 

(Rbly, I, 

2. Le mot n'est expliqué ni par Fuhrkbn, ni par P. Meyer. 



Digitized by 



Google 



582 DEUXIÈME PARUE ; EXPRESSION? 

xiv* s. Les murs estoicut cou vers de bois par dedens comme le temple Salernoo. 

(B. N., 153, f« 334 v.) 

N. S. pour l'honneur duquel fut faiotjlc temple de Salomon. (RÉLY,I,v a 235*. ) 



LA DÉDICACE DU TEMPLE 

•ession refaite sur les passages suivants, et rappelant Yinau- 
on solennelle du temple de Salomon ; 

tedicaverunt templum Domini rex et fllii Israël. (I Rois, vin, 63.) 
ledicavit donuira Dci rex. (II Par., vu, 5.) 

lite dans la langue, depuis la fin du xm e siècle, par les 
(v. Introd.,p. 26, § 3; 80). 

Peste de la dedicatiou du temple. (B. N., 15,392, f« 113 v«»,) 

\pres ledifloation du temple sensuit la dedicatiou dicely. (B. N., 153, f° 2M.) 

Comme la feste de la dedicatiou du temple. (Rély, I, v° 132.) 



LA REINE DE SABA 

Bssion textuelle, qui résume tout l'épisode raconté au prê- 
tre des Rois (x, 1 à 14), introduite en français, au dernier 
1 xn e siècle, par la traduction des Rois, reprise par les 
et admise par les auteurs dès le milieu du xui« (y. Introd., 
9; 43, §9). 

,a reine de Saba oïd la merveilluse faîne del sens Salomun, (flow, p. 271.) 

a roine de Saba oi la renomee de Salemon. (B. N., 899, f° 169 v«.) 
.a roine de Sabba vint voir le roi Salemon. (Joinv., Credo, p. 424.) 
lu chapitre de la royne de Sabba. (B. N., 15,392, f» 113.) 

a royne de Saba sesmut a venir du commencement du monde jusques 

en Jérusalem. {Mir. N.-D., I, p. 253.) 

Plaisant Hcster et royne de Saba. (Descu., III, p. 303.) 
a royne de Saba ouy la renommeo de Salemon. (B. N., 153, t° 245.) 

uant la royne de Saba ouyt la grand renommée de Salemon. 

(Rêly, I, v« 133. 

n contre aussi, au xu* siècle : le tabernacle de Salomon : 
Or li tabernacles del cors N. S. est plus granz del tabernacle Moysi et del taber- 
nacle Salemon. (Ans., 2,083, f° 2.) 
iducteur des Rois et ceux de la première Bible, disent textuellement : 
E dédièrent le temple li reis e la gent del pals. (Rois, p. 265.) 
3i dédièrent le temple damedeu. (Bi N M 899, (*> 168 ?•») 
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LES PROVERBES DE SALOMON 

Expression textuelle du début du livre des Proverbes : 

Parabolw Salomonis. (i, I.) 

introduite en français, dès le début du xm e siècle, par un texte 
d'inspiration biblique, préparée par la traduction des Rois, m der- 
nier tiers du xn e , mais moins usitée, jusqu'à la fin du xv% que ' 
expressions synonymes : dits, sermons, paraboles de Saloi 
(v. Introd., p. 23, § 9; et p. 131). 

xii* s. E il fist livres treis milie de rospiz o de sages diz, (Rois, p. 241.) 

xnr s. Car en cel livre est trové 

les Proverbes de Salemon, 

le cantica canticorum. (Vie saint Grég. frère Anger, 2,923. Rom., X 
Salemous dist III mile proverbes. (B, N. f 899, f° 165.) 
Les paraboles Salmon moult abregiees. (B. N., 13,392, f° 129 v<>.) 

XIV e s. Qui regardast les diz de Salemon. (Desch., VI, p. 198.) 

Advise aux diz de Salemon. (/</., IX, p. 230.) 
Et ou prologue sur les paraboles Salemon. (B. N., 153, f° 356.) 

xv« s. Les paraboles de Salomou. (Rély, II, f° 1.) 

Des proverbes de Salomon. (Myst. V. Test., IV, p. 402.) 



LE SCHISME DES DIX TRIBUS 

Expression refaite sur le texte suivant : 

Recessitque Israël a domo David usque in prœsentem di< 
(I Rois, xu, 19.) 

Introduite en français après le xv j siècle, mais préparée, depui 
dernier tiers du xn°, par la traduction des Rois, les Bibles, et 
les auteurs, depuis la fin du xiv e . 

xii e s. Lores s'en partirent de Roboam les dis lignées de Israël. (Rois, p. 283.) 

xni* s. Et li fill israel se départirent lors de la ligniee David trusquau ior dui. 

(B. N., 899, f* 171 < 

xiv* s. Pour ce lison 

que sa terre fu divisée 
a Jéroboam et donnée. (Desch., VI, p. 167.) 
Sensuit la division de son royaume ou royaume disrael et ou royaume 
iuda. (B. N., 153, f« 217 v.) 

1. Lacune dans ms. B. N. 13,39* entre f* 114 et Mil 
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xv* s. Gomment Roboam usa du conseil des jeunes jouvenceaux du royaulme des 
Juifs qui fut party en deux. (Rély, I, v° 134.) 



LES CORBEAUX D'ËLIE 

ssion refaite sur le texte du premier livre des Rois : 

>rvi ei (Eliœ) quoque deferebant panem et carnes. (xvu,6.) 

te en français, au début du xiii° siècle, par un texte d'ins- 
biblique, et préparée, dès la fin du xn , par la traduction 
T(v. Introd., p. 26, §2; 50). 

Dme li corps portaient viande a Helye. (Rois, p. 310.) 
11 l'obediance del corbel Helye. (Dial. Gre'g., p. 71.) 



LA VIGNE DE NABOTH 

ssion textuelle du premier livre des Rois, prise pour 
1 l'épisode tout entier : 

scendcbat in vineam Naboth. (xxi, 15, 18.) 

te en français, au dernier tiers du xn 6 siècle, par la tra- 
des Rois, et passant dans les textes au xiv e (v. Introd., 
9; 43, §9). 

iève, liève e va saisir la vigne Naboth de Jezrael. (Rois, p. 331.) 

urne li reis Achab esmut pur saisir la vigne Naboth. (/</., ibid., en marge.) 

b te donrai la vigne Nabot. (B. N., 899, f* 178 v«.) 

ieve sus si va prendre la vingne Naboth. (B. N., 15,392, f» 119 v°.) 

3 royne Jesabel qui fist tollir la vingne Nabot et lui morrir et elle 
meismes en che lieu la fu elle tuée honteusement. (Aks., 2,059, f° 217 v°.) 
t je te donrray la vigne Naboth. (B. N., 153, f« 258.) 

[>rs sen alla Achab en la vigne Naboth et la prist. (Rély, I, v° 144.) 



E RAVI AU CIEL — LE RAVISSEMENT DÉLIE 

ssions refaites sur les textes suivants du second livre 



tequam tollar a te, quando tollar a te. (n, 9, 10.) 

ascendit Elias pcr turbinem in cœlum. (n, 11.) 
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introduites en français, Tune, au début du xm e siècle, l'autre, vers 
la fin, mais préparées, depuis le dernier tiers du xn«, par la traduc- 
tion du livre des Rois (v. Introd., p. 26, § 2; 50). 

xii* s. Si tu reii quant jo ierc ravis;..... e il muntat en. un esturbeillun al ciel. 

(Rois, p. 349.) 

Cume nostre Sires ravid Helye al ciel, Helyes si en fut portez el ciel. 

(Macch.y p. 1.) 

xili # s. Helyes, ki sor un cbarriot de feu fut raviz au ciel. (Saint Bbrn., p. 140.) 

Meismes cel tens fu ravi Saiut Helie 

tut vif el ciel. (Fragm. trad. Bible, Rom., XVI, p. 187.) 

Le prophète qui fu ravi, 

c'est Elias. (G. le Clerc, Bestiaire, 3,319.) 

Moult priés de la si est li lius 

dont Elyas en fu tout vis 

par les angles es ciaus ravis. [Mousket, 10,930, Orient, lat., III.) 
Helyes monta el ciel en I estorbeillon. (B. N., 899, f° 181.) 

E la lettre nus mustre ici 

ke d'Elyes avint issi 

le prophète, ki raviz fu. (Évang. Nicotl., A, v. 1,120.) 

Cist est Helyes veirement 

ki raviz fu sudeincment 

en un curre cler e luisant. (Id., v. 1,945.) 
Li ravissement de Helye. . . . . qui monta es cieus par la volentei N. S. 

(Jomv., Credo, p. 432.) 
Comment Helyes fu ravis. (B. N., 15,392, f« 120 v 1 .) 

xiv* s. Et Helye monta au ciel en ung estorbeillon. (B. N., 153, f° 262.) 

xv* s. Comment Helye fut ravy au ciel. (Rély, I, t° 142.) 



LE CHAR DE FEU 

Expression textuelle du second livre des Rois : 

Ecce en mis igneus et equi ignei diviseront utrumque. (u, 11.) 

introduite en français, au dernier tiers du xn c siècle, par la tra- 
duction des Rois, et passant dans les textes au début du xiu« 
(v. Introd., p. 23, §9; 43, §9). 

xn* s. E cume il alèrent parlant, estevus uns curre s de feu ardant. {Rois, p. 349.) 

xiii* s. Helyes ki sur un charriot de feu fu raviz en ciel. (Saint Berx., p. 140.) 

Elye Tesbites 
ki altresi translate fu 

ça en ciel en un char de feu. (Évang. Nicod., C, v. 1,942.) 
11 monta au ciel en un char de feu. (Bu. Lat., p. 55.) 

1. Le chapitre correspondant à ce titre manque dans le uns. entre f* 120 et f» 121. 
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Et quant il partaient ensemble uns curres de feu a chevaus de feu le* 
départi luo de lautre. (B. N. v 899, f» 181 *.) 

. Uug curre de feu et chevaux de feu départirent lun de lautre. 

(B.N., 153, f«262. 

. Ung chariot de feu se mist entre eux deux. (RftLY, I, v« 146.) 



LE CHAR DE FEU D'EUE 

>ression résumant plus complètement le texte ci-dessus, in- 
ite en français, au xiv* siècle, par un texte d'inspiration 
ue(v. Inlrod., p. 26, §2; 30). 

Au char de feu d'EIyc comparé 

ay vo saint corps. (Mir. N.-D., m, p. 138.) 



LE MANTEAU D'ELIE 

cession textuelle du second livre des Rois : 

Et levavit pallium Eliae quod ceciderat ei. (u, 13*) 

luite en français, au dernier tiers du xn a siècle, par la tra- 
in des Rois, et conservée par les Bibles (v. Introd., p. 83, 

3, § 9). 

. E prist sus le matitel Helye qui li cliait. (Rois, p. 349.) 

E leva le naantel Helye qui li estoit chafii. (B. N., 899, f* 181.) 
Seinz Helie li g-ctte son mantel. (Fragm. Bible, Rom. % XVI, p. 189.) 
Et pour user en avant du manteau Helyes. (B. N., 15,392, f° 121.) 

Et leva le inantel de Helie qui li estoit cheu. (B. N., 153, f° 262.) 

Puis prinst le mantel de Helie et s'en retourna. (Rély, I, v° 126.) 



ES MORTS SE RANIMANT A LA VOIX D'ÉLISÊE 



ression refaite sur le texte du second livre des Rois : 

Ingressus est ergo Eliseus domum, ot ecce puer mortuus jacebat 

in lectulo ejus; ingressusque clausit ostium, et oravit ad 

Dominuin, et incubuit super puerum, et calefacta est 

me remarque que ci-dessus, 
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earo pueri, et oscitavit puer septies, aperi 

(iv, 32 à 36.) 

introduite en français après le xv e siècle ', mais prépar 
dernier tiers du xn°, par la traduction des Rois, et, au 
Bibles et les allusions des auteurs. 

xu° s. Kt jus alad, e sur l'enfant taut se culchat que les oilz ti 
baeiUd; e en ceste manière li prophètes l'enfant rosuscitad 

Xiii* i. E fie coucha sur lenfant e lenfes baaiUe par VII fois e ovri le 

(B. N. 
Se wus estes profeto Deu verai, 

resuscitez inel mun filz dunt je m'esmai. 



Par sa prière i'eufaut il suscita. (Fragm. Bible, flom., 1 
Une feme qui onques navoit porté fil 11 si engendrer et porte 
uielsme resuscita il de mort. (Bn. Latini, p. 57.) 

xv # s. Et sou gp ira leufaut sept fois et ouvrit ses yeulx. (Rkly, I, v° 



LES CHARBONS D'ISAÏE 

Expression refaite, résumant par allusion le texte d' 

Et volavit ad me unus de Seraphim, et in manu < 
quem forcipe tulerat de altari; et tetigit os meum. 

introduite en français après le xv e siècle, et préparée s( 
la traduction du texte dans les Bibles 3 depuis la fli 
Introd.,p. 26, §2; 51, §2). 

xnr s, Un des angles..,., tonoit eu sa main I charbon ardant.avec 
toucha ma bouche. (B. N., 15,392, f° 22-i.) 

xv* s. Lors vint à moy voilant unir des auges qui avoit nom Serap 
sa main ung charbon ardent avec toille quil avoit prinse de 
ma bouche et dlst : Voicy que jay atouchée ta bouche e 
ostée. (Rély, II, f° 36.) 

1. Bague, Athalie, I, i. 

2. En glose, dans la marge : « Cume Deu suscitad l'enfant do mort 
Hélyseu. » (/M.) 

3. Le supplice d'Isaïe, rapporté par la tradition, mais dont l'Ancii 
parle pas, est plusieurs fois mentionné même dans les Bibles françaises 

xiii» s. Et le fist syer parmi le milieu dune syc de fust. (B. N., 15,39 

Manasscs fist partir le cors Ysaio à une serre de fust. (Bu. La 

m\ 9 s. 11 fist mourir Ysaie le prophète. . . et le fist sier dune sie de 1j 

(B. N. 
x\* s. (Esaye le prophète) fist il sier parmy le meillie i d'une sye de 

( 
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L'ARBRE DE JESSE* 



Expression refaite sur le texte d'Isaïe : 

Egredietur virga de radicc Jessc. (xi, 1.) 

Radix Jesse, qui stat in signum populorum. (/d., 10.) 

is par le Nouveau Testament (Rom., xv, 12), introduite en 
çais après le xv° siècle, mais préparée par les Bibles et les 
sions des auteurs d'inspiration religieuse, depuis le second 
> du xm e (v. Introd., p. 26, § 2). 

s Ele est la verge florie 

dont Diex parla par Isaïe. (Coincv, Fer/ter, v. 123. Bible Norm., I.) 
Lors istra verge de la racine de Yessé. 

(B. M., 35, f» 91 ; B. X, 15,392, f- 225 f .) 

s. Prophetisié fu et dit d'Isaïe 

qui la viergne un fil conceveroit 
qui appelles Emmanuel scroit, 

et floriroit la racine Jessé. (Froissard, Poésies, II, p. 361.) 
Lors ystra une verge de la racine de Jesse et une fleur montera de sa 
racine. (Rély, II, v° 37.) 



LE SIEGE DE JÉRUSALEM 

xpression refaite, résumant divers textes de l'Ancien Tes- 
ent: 

Tune exercitus regis Babylonis obsidebat Jérusalem. (Jér. xxxn, 2; 
cf. id., xxxvn, 4, xxxix, 1, lu, 4, 5; Dan., i, 1, II, Rois, xxv, 1.) 

oduite en français, à la fin du xv° siècle, par la Bible de Bély y 
s préparée par la Bible historiale à la fin du xm a (v. Introd., 

6, §2). 

1 s. Lors avoit lost de Bahylone assise Iherusalem. (B. N., 15,392, f* 252.) 

s. 11 yssit a tout grand ost Dcgypte pour lever le siège de Hierusalenu 

(Rély, I, f» 156.) 

Jessé, transcription latine de Uaaou des Septante; hébreu iOi (Yichay).Surle rôle 
irbre de Jessé dans l'art religieux du moyen âge, v. Mâle, Art. relig. ou Xilf siècle 
-ance (p. 218 à 2*3). 
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LA CAPTIVITÉ DE BABYLONE 

Expression refaite sur le texte du second livre des Rois : 

Et jndices ter rie duxit in captivitatem de Jérusalem in 

nem, duxitque eos rex Babylonis captivos in Bab 

(xxiv, 15, 16.) 

introduite en français, à la fin du xin e siècle, par la Bibl 
riale, mais préparée, depuis le dernier tiers du xn e , par 
duction des Rois et les auteurs d'inspiration biblique (v. 1 
p. 26, § 2; 50.) 

xii* s. Tut menad en Babilonie en chaitivier. (Rois, p. 433.) 

Li fil Hisrael furent en cliaitiveit en Babitone settante aus. 

^Saint Bkrn. 
xiii* 6. Cornent li poeples meserra, 

cum il fu en chaitiveison 

en Babiloine la prison. (G. le Clerc, Bestiaire, v. 103.) 
E les iuges de la terre mena en chetivoison dever lui en Babiloine. 

(B. N., 89! 
N. Sires les menaça par ces paroles de la chaitivoison de Babiloine. 

(B. N., 15,39 
xiv* s. Apres la chetivoison de Babilonne. (B. N., 153, f° 131.) 

Et au captivement le V # de Babiloyne fu. (Descii., VI, p. 221.) 

L'exillie 

Babiloine. {Id., VI, p. 78.) 

xv # s. Apres la transmigration de Babiloine, pour laquelle le peuple des 
transporté soixante et dix ans en servitude. (Chartier, Esp., p. 3^ 

Jusques a la transmigration de Babilonne. (Rkly, I, v° 58.) 

Et les autres qui après furent prins sont appeliez proprement 

voison de Babilonne. (Id., I, f° 155.) 

Comment David parle du retour de la captivité de Babilonne. (Id., v 

La captivité babilonique. (Id., v° 243.) 



LES VISIONS D'EZECHIEL 



Expression refaite sur des textes d'Ézéchiel, tels que : 

Aperti sunt cœli, et vidi visionem Dei. (i, 1. Cf. xliii, 1.) 
Et vidi. (Id., 4. u, 1, 9. vin, 2, 10. x, 1. xi, 1. xxvn, 8.) 

introduite en français après le xv e siècle, mais préparée, di 
premier tiers du xm e , par les allusions des auteurs, et, au 
tiers, par les Bibles (v. Introd., p. 26, § 2). 

xiii» s. Tu fus la porte close que vit Ezechiel. (Coincy, Salus N.D., v. 
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Selonc la visiO\io)n Ezechiel. (B. N., l."»,3 
Et la vision que je avoie veue. (/</., i° 2i 

xv # s. Les cieulx ouvrirent et je veis vision «le fi 
Gomment Ezechiel veit en vision quatre ï 



ESTHER ET MAF 

Expression refaite, résumant par 
livre d'Esther, introduite en frança 
préparée, depuis le second tiers du xi 
seconde moitié du xiv c , par les au 
51, §5). 

xiii e s. Mes Mardochees qui ce aperçut le nonca 

Li quiex Mardoclieus avoit norri detifa 
estoit apelee. (B. N., 15,392, fo 158.) 

xiv» s. Pourcequc soii peuple des Juifs 
voult tout faire mourir, ce trois, 
et Hester et son oncle aussi 
Mardoclieus. (Desch., IX, p. 295.) 
Ce lour donna le roy Assuerus a Hesther 
vint devant le roy. (B. !*., i$3, f» 352. 

xv* s. Et gardassent les jours des sorts a joye 
Hester et Mardoclieus lavoient estably 



LA STATUE AUX PIE 

Expression refaite, résumant tout 1 
35), introduite en français, après le s 
puissance assise sur une base fragu 
second tiers du xin c , par les Bibles, ei 
propre, dans les textes du xir* (v. Intr 

Xm c s. Tu \eoies connue un irrant ymage 

lautre de terre. (B. M., 3.", f> 187 v».} 

tu roys tu veoles comme I forant ymaifi 

!•■ piz et les Bras estoieul darvent et 

ïambes de fer et une ]iartic des piez es 

XIV* s. El amsifftte *lel imaffe rfwe Nabtfsfodotio* 
et le pis dardent le ventre el les ci 
moitié de boe. (Ans., 2,059, f° 162 V.) 

1. Feuille arrachée dans ms. B. M. 35 entre i° I 
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Nanbgor vit en dormant une y m âge qui avoit le cief dor et le pis et les 
dargent et le ventre darain et les iambes de fer et les pies de terre. 

(Jd., f<> 33 

xv* s. L'une partie de ses piedz estoit de fer et l'autre de terre. (Rêly, I, f« 210 



LES TROIS ENFANTS JETÉS DANS LA FOURNAISE 

Expression refaite par allusion au récit de Daniel (m; 5 à i 
introduite en français, au début du xni - siècle, par un aut( 
d'inspiration religieuse, et préparée déjà, au xti°, par un te 
d'origine biblique (v. Introd., p. 26, § 4; 50), 

xii # s. Ço que je vis des trois enfanz 

chi jo fis mettre en foc ardaot. (Myst. Adam, p. 136.) 
Aoreiz les ydles ou om vos giterat en la foruaise ardant. (Ars., 2,083, f° 10 

mi* s. Ge oi l'ancien miracle des trois enfanz, ki gettiet el fou, ne furent 
malmis, kar dunkes li troi enfant a loiei piez et mains furent gethet el 1 

(Dial. G ré g., p. 1 
En feu furent mis Ananias 
Misael et Azarias. (G. le Clerc, Best., 2,857.] 
Et quant il (les trois enfants) furent boutés es chemineux de feu ardai] 

n'ardirent pas. (Br. Lat., p. 60.) 
Dont descendi li angles avec les III enfanz en la fournaise. 

(B. N„ 15,392, f» 145 
Et commanda. .... quilz melsâent misacti sydrach et abdanego en la f( 
naise. [Id., f° 278.) 

xiv* s. Et pour ce que les très boin enfant a qui il la voloit faire aourer m 
volrent aourer, il les Ast mestre en la fournaise. (Ars., 2,059, f° 33 \°.) 

xv* s. Et comment les enfants furent mis en la fournaise. (Rklv. II, f° 90.) 



LES TROIS ENFANTS SAUVÉS DE LA FOURNAISE 

Expression refaite sur le texte de Daniel : 

Ecce Detts noster, quem colinws, potest crrpcre nos do carri 
ignis ardentis» (ni, 17.) 

introduite en français, au xn e stecl**, par un texte d'inspirati 
religieuse, mais préparée, dès le xi% par la Chanson de Rola 
iv. Iutrod., p. 26, §4). 

xi* s. K espargnas .......... 

les treis enfanz tut en un fou ardant. {Roland, 3,106.) 

xii* s. Deus ! par cui furent li enfant 

garit eu la fornaise ardant. (Vie sainte Julienne, v. 1,077.) 
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Et les trois anfans délivra 
dou feu que onques ne leur bi 
nés uns seus de leur cheveux. 

Cest miracles n'est pas mains 

ce m'est avis, que des enfanz 

que Dieu sauva en la fournaise 

nias, Azaries, Mi sa cl furent delh 

reut du grant Dieu issiez de la f 

Et Dieu, qui les enfans tensa 
de mort en la fornaise ardant. 
Ce fist Jhesu le trespussant 
kc en Babilonc en la furneis' a 
les treis enfanz deigna guarir. 
(Anrjl. 

Doulz Diex qui en joye et en ; 
les enfans qu'on nomma Anau. 
et Mizacl et Azarie 
gardastes eu fresche couleur 
en la fournaise, et sans douleu 
Et que li troi enfant furent sau 
de la fournaise et du fu de gri 
iment les enfans furent mi 



LE FESTIN DE 

*ion refaite sur le passagi 

hasar rex fecit grande convi 

\ en français après le xv* 
ers du xni°, par la tradu 
des auteurs (v. Introd., p 

thasar rois fist grant covive a ses 
it fist cil Balthasar a mil de ses ] 

Puisque Balthazar fut péris, 
qui aux vaissiaux qui furent pi 
ou temple Dieu, d'argent et d 1 
fist au mansricr de son palays 
boire a yceulx moult de gens I 
tasar séant a table avec ses baro 

thasar roy fist grans convis a ses 
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DANIEL DANS LA FOSSE AUX LIONS 

Expression refaite sur les textes de Daniel : 

Miserunt eum in lacum leonum. (vi, i6.) 

Fer prandium Danicli, qui est in lacu leonum. (xiv, 33.) 

introduite en français par les auteurs dès le xi e siècle (v. In 

p. 27, § 6). 

xi* s. E espargnas le rei de Niniven, 



e Daniel de l'merveillus turment 

enz en la fosse des leûns u fut enz. {Roland, 3,103.) 

xii* s. Jonas sauvas el ventre dou poisson 

et Daniel en la fosse au lyon. (Amis Amile, v. 1,180, et 1,764.) 
Et Daniel çaris en la fosse au lyon. (/</., v. 1,670.) 

xiif s. Qui délivra Danyel de la fosse aus lyons. (B. M., 35, f° 192.) 

Dont fu Danyel pris et mis en une fosse a lyons. (B. N., 15,392, f° 141 
Lors commanda li roys que ou li ameuast Danyel et quil fust mis en I 
des lyons. (/(/.', f° 279 v°.) 

xv 6 s. Tu sauvas Daniel en la fosse au lyon. (Jub., Nouv. Rec, p. 277.) 

Que Daniel gouvrenoit, 

que eu la fosse aux lyous on tenoit. (Froissard, Poésies, H, p. 36 
Gomment Daniel fut mis en la fosse aux lyons. 

(Rély, U, f> 92, mal pagin 



LES VISIONS DE DANIEL 

Expression refaite sur les passages suivants de Daniel : 

Videbam in visione mea (vu, 2, vin, 2.) 

Post haec adspiciebam. (vu, 6, 7, 11, 138.) 

introduite en français, depuis la fin du xni° siècle, par les U. 
passe dans les textes au xv e (v. Iutrod., p. 26, § 2; 51). 

xiir s. Ci après vienguent IX ou X visions Danyel. (B. N., 15,392, f° 144 v°.) 

xv« s. Ou la vision Daniel 

n'aroit pas esté véritable. (Ghéban, 9,112.) 
Cy après viennent neuf ou dix visions de Daniel. (Rély, I, f° 210.) 
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m QUARANTE JOURS, ET NINIVE SERA DÉTRUITE 

ession textuelle tirée de Jonas : 

dhuc quadraginta dies, et Nioivc subvertetur '. (m, 4 ) 

lite, avec son sens propre, par la Bible de la fin du 
>cle, et librement imitée par les auteurs depuis la fin du 
ais ne passant qu'après le xv°, au sens figuré de : annonce 
T que catastrophe (v. Introd., p. 21, § 6). 

Hinive sera souvertie dedenz XL iours. (B. N., 13,392, f« 289».) 

Et souviengne vous de Nynive 

qui par Jonas a voix oye, 

fut dit de Dieu que subvertie 

seroit, murs, gens, princes et tours 

après dedenz XL jours. (Desch., VIII, p. 316.) 

Jonas en estoit instruis, 

par lequel Dieu disoit : « Pour voz ennuis 

serez noiez et en perdicion, 

XL jorz après trouverez l'nis 

Babiloiue qui vault confusion. » (/</., III, p. 78.) 

)icy a quarante jours Niuive périra. (Rbly, II, f° 101.) 

allusions a l'histoire de Ninivo, et au repentir des Ninivites sont très fré- 
llos proviennent des allusions analogues des Évangiles, (tfatth., xn, 41 ; Lac, 

•) 

E Ninive fut longue et lée, 

ki oie irreit querant les places, 

a peine y truverat les traces. (Wace, P. MkVkh, Ane. text., p. 293*) 

Les vielz pecches de Nenivcte 

terstrent treis jors de pénitence. 

(Vie saint Grég. frère Ànger, v. 1,006. Rom., XII.) 

prophète Jonas a mal port fussent arrivé 

re e en cendre ala cil et celés de Ninive. 

is, et preecha, (Coincv, Mir. Théoph., v. 1,051.) 

rendi gueredon. Kar se penitance ne fust 

'. le Clerc, Bestiaire, 3,127.) li reis Niniveins mort receust. 
, dame, repentance, Par pénitence orent salve 

osne et penitance, li Ninivein de la cité. 

(Theophilussage, v. 577, ZelUchr., I.) 
Pileables ot pardonnais toutes iniquitez aux repentaus, comme il fist a ceuli 

de la cité de Nynyve. (Desch., VII, p. 310.) 
Se Ninive pour sa subversion 
jue li descripst Jonas par prophétie 
)our ses péchiez fist lamentacion (ld., 111, p. 28.) 

rure dans le ms. B. M., 3j, f° 209. 
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NEUVIÈME SECTION : FAITS HISTORIQUES, ALLUSIONS 



JONAS DANS LA BALEINE 

Expression refaite, résumant par allusion tout le récit de 

Praeparavit Dominus piscem grandem ut deglutiret Jonam 
Jonas in ventre piscis tribus diebus. (h, 2.) 

introduite en français, sous sa forme actuelle, après le xv 
mais préparée, depuis le xi° \ par les auteurs, et dont la tra 
libre, bientôt admise par l'usage, s'impose, à la fin, aux 
elles-mêmes (v. Introd., p. 27, § 6; oi, § S). 

xi* s. Ki guaresis Jonas tôt veirement 

de la baleine ki en sun cors Tout enz. (Roland, 3,101.) 

xii* s. Jonas guaresis ensement 

ki fu el ventre la balaine. (Saint Gilles, 3,606.) 

Et seinz Jonas en la baleigne 

sauta si c'onques ni ot poine. (Wace. Rom., VIII, p. 312.) 

Jonas sauvas el ventre du poisson. (Amis Amile, v. 1,180, 1,7€ 

Xiii* s. Biaus Sire Dex, puisque Jonas 

el ventre du poisson gardas. (Saint Jean Bouche d'Or,v. 801. j 

Deu l'en rendi gueredon, 

quant il el ventre del poisson 

le salva e gari de mort. (G. le Clerc, Best., 3,133.) 

Qui por III jours garda sans paine 

Jonam au ventre a la balaine. (Coincy, Sainte Leoch., v. 244. 
Et Jonas fu el ventre du poisson III jours et III nuiz. (B. M., 35, f° 2 
Jonas qui fu mis ou ventre de la balaine. (Joinv., Credo, p. 426.) 
N. Sires appareilla I grant poisson qui englouti Jonam et Jonas fu 
du poisson IH iours et ffl nuis. (B. N., 15,392, f* 289.) 

xv* s. Quant dedens la mer demoura (Jonas) 

trois iours et trois nuis pour domaine 
ou ventre de la grant balaine. (Grébax, 31,097.) 
Elle dist : « Très douz Diex, qui sauvastes Jonas 
el ventre a la balaine, car ne m'obliés pas. » (Jub., Nouv. ftec, 
Comment Jonas fut transglouty au ventre de la Balaine. (Rély, II, v< 



LA CHUTE DE BABYLONE 

Expression refaite sur le texte dTsaïe : 
Dixit : « Cecidit, cecidit Babylon ! » (xxi, 9.) 
reprise par le Nouveau Testament (Apoc, xvm, 2), introd 

1. On pourrait plus exactement remonter jusqu'au x*, si le texte fragrm 
Y Homélie sur Jonas nous ('tait parvenu en meilleur état. (V. l'ebung&b., col. 49 
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îçais après le xv° siècle, mais préparée, depuis le milieu du xn», 
la traduction de Y Apocalypse*, et conservée ensuite par toutes 
Bibles (v. Introd., p. 26, § 2; 51, § 2). 

» s. Chawe, chatte est Babilon ki esteit 

grant cité. (Vers, angl.-norm. Apoc, v. 1,028. Rom., XXV.) 
Tel frim charra Babiloii la grant. (/</., v. 1,100.) 

» s. 11 respondi et dist Babiloiue est cheue. (B. M., 35, f» 95 ▼•-.) 
Babyloiue est cheue. ^B. N., 15,392, f° 228.) 

» s. Babiloune est cheute. (Rély, II, v° 39.) 



LA VALLÉE DE JOSAPHAT 

xpression textuelle de Joël, désignant le lieu où se réuniront 
? les hommes après la résurrection : 

Congregabo omnes génies, et deducam eas in vallem Josaphat. 
(in, 2, 12.) 
oduite en français, au second tiers du xn e siècle, par la Bible 
ifiée d'Hermann de Valenciennes, et passant, au xm«, dans les 
es et les autres Bibles (v. Introd., p. 23, § 9). 

s. El val de Josaphat fu la dame posée, 

de ami et de parent meinte larme plurée. (Hekm. Val., Rom., XV, p. 309.) 

s. Tout droit el val de Josaphas 

portée l'orent a lor bras 

et la tenra Dieux son iuise. (Pu. Mousket, 11,014. Orient. lat. y III.) 
A diestre, entre mont olivet 
et cel temple saintisme et net 
si est li vaus de Josaphas. (Id., 10,876.) 
Je assemblerai toutes les gens e les menrai en valee iosaphat. 

(B. M., 35, f« 204.) 
Je assamblerai toutes les gens et les métrai en la valee iosaphat. 

(B. N., 15,392, f«286v.) 

s. Les gens se lievent et montent en la vallée de Josaphat. (Rély, H, ¥• 97.) 

C'est là que Babylone est qualifiée de : « Mater fomtcationum et abominationu* 
», d'où est sortie, à une époque récente, l'expression de : la Babylone modem, 
on retrouve comme une ébauche au xi? # siècle : 

A toy (Paris) ne soit nulle autre comparée, 

Babyloine ne s'i comparast mie. (Dksch., I, p. 303.) 

Pans sera en autre couleur tains, 

se pitié n'est, comme fu Babilon. [Id., III, P> 151.) 
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LES MALHEURS DE SION 

Expression refaite, rappelant, par allusion, divers te 
Prophètes, qui annoncent la mine de Jérusalem : 

Facta est déserta Sion, déserta facta est. (Is., lxiv, 10.) 
Va? filiœ Sion intcrmorientis. (Jér., îv, 1.) 
Viœ Sion lugent. (Lam., i, 4; cf. v, 18.) 

introduite en français, à la fin du xiv e siècle, par un autc 
piration biblique, mais préparée, depuis le début du xn 
Psautiers et les Bibles (v. Introd., p. 26, § 2; 50). 

xip s. Sur les flums de Babilone, iluec scimes e plorasmes dément 
reeordiums de Syon. (Oxf., p. 212.) 

xm a s. Et plorasmes iluec quant nous recordames de toi tu Syon. 

(B. N., 15,; 
xiv* s. E le psalmiste mencion 

nous fait, disant, comme je trouve, 

que sur Babeloine le fleuve 

la avons sis, plaint et plouré, 

tant que nous avons recordé 

de la grant misère Syon. (Descii., IX, p. 207.) 



LES DISPERSIONS D'ISRAËL 

Hébraïsme de la Vulgate, au sens de : les Juifs exilés : 

Dispersiones ïsraëlis congregabit. (Ps., cxlvi, 2.) 

introduit en français, dès le début du xn e siècle, par le 
d'Oxford*, et repris par la série des Bibles, où il reste 
jusqu'après le xv e , mais trouvant sa forme définitive de 
(cf. ci-après : La dispersion des Juifs, du peuple juif), 

xir 3 s. Les departemenz d'Israël assemblera. [Oxf., p. 227.) 

un* s. N. S. rassemblera les cspartemeuz disrael ce est israel qui est espai 

(B. N., 899, 
N. Sires Dieus qui assamble les espars disrael. (B. N., 15,392, f° 2 

1. Le Ps. de Cambridge dit plus exactement : « Les dejelez d'Israhel » (p. i 
la leçon du second Psautier de saint Jérôme qui donne : • Ejeclos Israël contre 
rendre le participe hébreu : Tn3 (Nide'héj do : nm (da'ha) pousser, chi 
(v. Dict. hébr.). D'ailleurs la même expression (Is., lvi, 8) a été rendue d; 
gâte : « Qui congregat dispersos IsraeM ». 

t. Par suite de quelque erreur ib copie, le ms. donne dans le Psautier : « 
semblera les espoeutemens disrael qui sout espars (f* 185 v°). 
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TROISIÈME PARTIE 



HÉBRÀISMES 



L'Ancien Testament n'a pas seulement apporté au fran 
l'appareil de son vocabulaire religieux, de ses souvenirs hii 
toute une série de formes de pensée nouvelles, il lui 
ment transmis, par l'intermédiaire de la Vulgate, plusieu 
constructions grammaticales. 

Quelques-unes de celles qui heurtaient le moins la synta 
où s'était déjà fait un premier travail d'appropriation, 
trouver un facile accès dans une langue encore en format 

De ces hébraïsmes bibliques ', de bonne heure acclii 
français, les uns, faisant souche, ont enrichi de nouveau: 
une construction tout usuelle, la préposition de entre d< 
tantifs ; c'est ce que nous appellerons : 1° le génitif que 
2° le génitif déterminatif ; 3° le génitif du superlatif al 
autres, consistant en locutions faites, soit d'un verbe c 
régime, soit d'une préposition et de son complément y c 
en rapports spéciaux de quelques pi*épositions, nous 
aussi un certain nombre d'expressions sans équivalen 
langue, et acquises une fois pour toutes. 

Enfin, il faut encore noter quelques expressions dues 
cédés de style habituels aux Livres Saints : Yantitht 
parallélisme. 

1. Il en est qui, d'origine post-biblique, restent en dehors de notre su} 
Cheptel de fer, par exemple (v. Hatz., Daiimst., Th.). 
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PREMIÈRE SECTION — GÉNITIF QUALIFICATIF 



,e génitif qualificatif, exact équivalent de notre adjectif qualifi- 
f, constitue le plus usuel, peut-être, de tous les hébraïsmes. Il 
Jt pas, dans l'Ancien Testament, de page qui n'offre cette cons- 
îtion de deux substantifs sous la dépendance l'un de l'autre, le 
ond faisant fonction d'adjectif. L'hébreu dit de même manière 
ussi couramment TDDtt ^bfc (Mélé'h hakabôd) le roi de gloire, 
5îi b« (El hakabôd) le Dieu de gloire, mn «n* (Ich damim) 
nme de sang, que : ■» tdd (Kebôd Adonay) la gloire de Dieu, 
^a (Bené ich), les fils de l'homme. Et cet idiotisme si caracté- 
ique se retrouve dans des expressions comme : 



TOS NOD (Kicé kabôd) 

rruwn mû* (Atéreth thiféreth) 

mfcpa b» (El nekômoth) 

n»K b« (El éraeth) 

n»K min (Thorath émeth) 

n»K nan (Devar émeth) 

nbi* na (Bené avelah) 

nptt) m» (Ora'h chàker) 

•pK *Wn (Maâcé aven) 

tD^n tm (Roua'h 'hayim) 

mDJbt rm (Roua'h zalifôth) 



trône de gloire, 
couronne de gloire, 
Dieu de vengeance, 
Dieu de vérité, 
loi de vérité, 
parole de vérité, 
fils d'iniquité, 
voie d'iniquité, 
œuvres d'iniquité, 
souffle de vie, 
vent de tempête. 



e latin et le grec étaient assez riches en adjectifs pour ne pas 
mir cette tournure purement hébraïque. Mais les Septante et 
ît Jérôme, respectueux de la lettre seule du texte sacré, ont uni- 
nément rendu par le génitif une construction, en apparence, 
forme à la syntaxe des langues classiques, mais, de fait, in- 
ipatible avec leur génie; et ils ont hasardé des expressions 
3S que : 



®p<Jvoç Sd^ç 
oré^pavo; xàXXouç 
0ebç exBixiQffewv 



Solium gloriœ (I Sam., n, 8), 
corona gloriae (Is., lxii, 3), 
Deus ultionum (Ps., xcm, 1), 
verbum veritatis (Ps , cxvm, 43), 
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PREMIÈRE SECTION : GÉNITIF QUALIFICATIF 

vojjlo; àX7|6eiaç lex veritatis (Mal., u, 6), 

Oibç àBixiaç filii iniquitatis (II Sam., ni, 34), 

oBbç àBixtaç via iniquitatis (Ps., cxvm, 104), 

gpya àvo(xtaç opus iniquitatis (Is., lix, 6), 

irveujjLa xoLTcuyfàoç spiritus procellœ (Ps., x, 7), 

irve%a Çwrçç spiritus vitîe (Ez., i, 20). 

C'est à ce mode d'interprétation que nous sommes red< 
d'une tournure inconnue en français, mais qui, grâce à un 
emploi de la préposition de, s'est bientôt transformée en ui 
clsme authentique. On a commencé par dire, quoique en i 
assez différent : Dieu de gloire, Dieu de majesté, aussi ai 
que : la gloire de Dieu, la majesté de Dieu, pour pass 
exemple, à homme de sang, parole de vérité, esprit de t 
(v. Introd., p. 23, § 10; 41, §9; 43, § 10; 52 à 54). 

Les plus anciennes de ces expressions, presque contemp 
des origines de la langue, remontent, par les Psautiers, au 
du xii e siècle. On a vu comment, dés cette époque, puisées <3 
Écritures, et répandues dans l'usage, elles sont restées de 
type toujours en vigueur d'une longue série d'imitations. 

C'est maintenant le lieu de retracer l'histoire de chacun 
hébraïsmes, et d'en rapprocher toutes les expressions imite 
quelles ils ont donné naissance. 

Toutefois il suffira de rappeler, avec les références 
saires, ceux d'entre eux qui ont dû figurer déjà dans les s 
précédentes : 

Dieu de gloire (p. 253, et Introd., p. 23, § 10 ; 41, § 9), 
Dieu de majesté (p. 252, § 9), 

Dieu de vérité (p. 254, et Introd., p. 23, § 10 ; 41, § 9\ 
Dieu de vengeance (p. 254, et Introd., p. 23, §10; 41, §9), 
Dieu de miséricorde (p. 257, note 1, et Introd., p. 23, note i) 
Les dispersions d'Israël (p. 597). 
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LE ROI DE G 

lïsme tiré des Psaumes, péripl 
introïbit rex gloriœ. Quis 66t ist 

t en français par les Psautie 
é par tous les auteurs d'inspi 
mais précédé, au xi e , par la 
r (cf. Dieu de gloire, et v. Inl 

E dist a l'rei : Salvez seiei de Dei 
le glorius, que devez aiirer. [Rota 
Tûtes vos anmes ait Deus li glork 
Deus glorios 
cum ies merveillos. (Gr. mal., str 

ïiez eslevees, portes permanable's, e si 
reis de glorie? Li Sires forz e poanz 
Car sui mesfet au roi de gloire. ( 
Grâces midi al rei de gloire. (Wj 
Ki est cist reis de glorie 
ki repaire od victoric. (Ph. Tiiaon. 

i Sires des vertuz et li rois de glore. 

Li reis de glorie entera ci. [Êvani 

i Sires de vertu est il meismes rois d( 

i rois de gloire i enterra. (B. N., 15, '. 

Au roy de gloire Adonay. (Rusteb 

Liz et troues au roy de gloire, [ft 

i rois de gloire y entrera. (B. N., 153, 

fui est cilz roys «le gloire? (/'s. Metz, 

Et qu'en priant le roy de gloire 

pour moy volsist messe chanter. ( 

y pry au roi de gloire, qui voit et ba< 

[Combat 

Remercyer le Roy de gloire. [Mysl 
|ui est ce roy de gloire ? Il est seigneu 



Analogie, l:i langue pieuse, depuis le x 1 
, de la Vierge (v. Introd., p. 28, § i ; \ 
lavant to paire glori.T. (Passion, v. 512, 
otes lur inainz en tendirent vers dé : 
ères de gloire, tu soies aourez. (Couro: 

priez la dame de gloire. (Vit. N. i)., 
e vous pri, royne de gloire, (/d, XIV, 
loulz roys de pais et de concorde, 
le douceur et de miséricorde. (Jub., Mi 
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PREMIÈRE SECTION : GÉiNITIF QUALIFICATIF 603 



LE ROI DE MAJESTE 

Hébraïsme créé dans la langue pieuse du xn° siècle par l'emprunt 
et la combinaison des deux expressions des Psaumes : 

Rex gloriae. (xxiv, 7, 8, 9, 10.) 
Deus majestatis. (xxviu, 3.) 

synonymes de : Dieu de majesté, Dieu de gloire (v. ces expr., et 
Introd., p. 28, § 2). 

xii* s. Oiez Seignor, 

Diex vous croisse bonté 

li glorieus, H roi de majesté. 

{Charroi Nismes. P. Mbter, Ane. Text., p. 237.) 

Sire, dist elle, biaus rois de majesté. (Amis Amile, 1,252.) 
Deu reclamma le roi de majesté. (fd. y v. 3,441.) 

ira* s. Or en eut Diex pitié, li rois de majesté. (Berte, XV, dans Littré.) 

Quelquefois môme, les deux expressions se trouvent réunies : 

xii* s. Li rois de sainte gloire, de majesté. 

(Raoul Cambrai. P. Meyer, Ane. Text. y p. 276.) 



TRÔNE DE GLOIRE 

Hébraïsme fréquent dans l'Ancien Testament, au sens de : 
trône céleste : 

Et solium glorise teneat. (I Sam., n, 8.) 

Et erit in solium gloriœ domui patris ejus. (Is., xxn, 23.) 

Solium gloriae altitudinis a principio. (Jér., xvn, 12.) 

introduit en français, au dernier tiers du xn e siècle, par la traduc- 
tion des Rois y continué par les Bibles, et admis dans les textes au 
xm« siècle (v. Introd., p. 23, § 10; 43, § 10). 

xii* s. Od les princes le fait sédeir; chaère de glorie li fait aveir. (Rois, -p. 7.) 

xiii* s. Et tenir chaierc de gloire. (B. A., 5,056, f° 177 v° *.) 

El solier de sa majesté. (G. le Clerc, Joies N.-D., v. 779. Zeitschr., III.) 
Et qui sies au throsne de la majesté sur cherubius. (Gr. Chr. y II, p. 187.) 
Et sera en la chaiere de la sloire de la maison son père. (B.N., 15,392, f°228.) 

i. Le 1" feuillet des Rois manque dans B. N., 899, entre f« 127 et f° 128 ; la traduc- 
tion commence I Sam., n, 14; d'autre part, le (antique est reproduit en latin dans B. N., 
15,392, (• 94. 
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[v* s. La chaiere de gloire. (B. N., 153, f° 175 v*\) 

v* s. Et sera la chaiere de la gloire et de la maison de son père. (R£ly, II, ?° 40.) 



COURONNE DE GLOIRE 

Hébraïsme de la langue des Prophètes, au sens figuré de : 
uronne dont on se pare, objet d'orgueil : 

In die illa erit Dominus exercituum corona gloriœ et sertura exul- 

tationis residuo popnli sui. (Is., xxvm, 5 ; cf. lxii, 3.) 
Descendit de capite vestro corona gloriœ vestne. (Jér., xiii, 18.) 

pris, au sens mystique, par le Nouveau Testament (I Thess., h, 
>; I Petr., v, 5], introduit en français, au second tiers du xm e siècle, 
tr les Bibles, et emprunté par la langue de la dévotion, au xiv«, 
>mme synonyme de : béatitude éternelle (v. Introd., p. 23, § 10). 

in* s. Et la fleur de la gloire de son exultation. (B. M., 35, f° 98 v n .) 

Et couronne de gloire sera en la main IN'. S. (B. N., 15,392, f° 239. v°.) 

[V* s. Nus doint de tout péché victoire, 

et es cieulx couronne de gloire 

en la parliu. (Mir. N.-D., v. 1,485.) 

[v* s. Humiliez vous, seez vous poureeque la couronne de nostre gloire est des- 
cendue de nostre chief. (Rély, II, v« 56.) 



HOMME DE SANG 

Hébraïsme fréquent dans l'Ancien Testament, au sens de : 
)mme sanguinaire : 

Vir sanguinum. (II Sam., xvi, 6, 7; Ps., v, 8, xxvi, 9, lv, 24, lix, 3; 
Prov., xxix, 10.) 

troduit en français, dès le début du xn° siècle, par les Psautiers, 
admis dans les textes profanes au xni e , bien que les Bibles, 

squà la fin du xv% hésitent * parfois à l'employer (v. Introd., 
24, §10; 42, §9). 

1. Malgré ces hésitations, il faut penser que l'expression était admise, puisque, du xu e 
xv* siècle, on rencontre des imitations de cet hébraïsme : 
xu* s. Cil est hom de confusion ki n'est mie guarniz de forte guarde de pensée. 

{Job, dans Rois, p. 444.) 
xiv* s. Je ne suis pas femme de sanc. (Desch., VII, p. 179.) 
xv« s. Homme de pechie et tricheur. (Heur. Go/A., f° 72 ▼•.) 
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xn - s. Home de sans e tricheur N. S. fera abominable. [Oxf., p. 4; cf. p. 72 
Baruo de sans e tricheur. (Ps. Arund., Zeitschr., XI, p. 516.) 

xiip s. Home de sanc les apele. (Moluexs, Miser., str. 70.) 

Home plains de sanc. (B. N., 899, f° 155.) 
Homes de sanc ce est a dire home pecheors e tricheors. (/</., f° 246.) 

Lou très saint patriarche David qui est appelez hom de san< 

multitude des murtres et qui fut notez de l'omicide de Uri. 

(Gir. Roiiss. Rom., VIII, 
Homme de sanc cest noms pechierres et tricheor. (B. N., 15,392, f° 1' 

xiv« s. Avec les hommes de sanc et pleins de péchiez. (Ps. Metz, p. 74.) 
Homme plain de sanc. (B. N., 153, f° 219 v°.) 
Pourceque tu es homme de sanc. (Id. f f° 442.) 

xv« s. Homme espandeur de sanc. (Rély, I, v° 121.) 

Sire Dieu ne perds ma vie avecques les hommes de sanc. (/</., I 



ENFANT DE FORNICATION 

Hébraïsme tiré d'Osée, au sens de : enfant de prostituée : 

Filii fornicationum. (i, 2, n, 4.) 

introduit en français, depuis le second tiers. du xm e siècle, 
Bibles, et passant dans la langue au xv a (v. Introd., p. % 
42, § 10). 

xm« s. Car il sont filz de fornication. (B. M., 35, f° 198 v»; B. N., 15,392, f° 2 

xv* s. Ung enfant de fornication, emprunté en péchié aveucques ung bas h 

(GiiASTELAin, dans 
£ fais a toy filz de fornication. (Rély, II, v° 94.) 



FILS DE BELIAL 

Hébraïsme plus spécialement usité dans les deux livj 
Samuel, au sens de : homme pervers * : 

Filii Belial. (Dent., xui, 13; Jug., xix, 22; I Sam., i, 16, n, 15 
xxv, 17; II Sam., xvi, 7, xx, 1 ; I Hois, xxi, 10.) 

introduit en français, au dernier tiers du xn 6 siècle, par la ti 
tion des Rois, et repris seulement, au second tiers du xm e , 
première Bible* (v. Belial, et Introd., p. 24, § 10; 43, § 10). 

1. Par opposition a : fils de Dieu (v. cette expr.). 

2. Les autres Bibles sont d'accord pour traduire par : fils du diable, 
nui* s. Ton mari qui est li filz du diable. (B. N., 15,392, f 9 97 ?•.) 
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Mais les (ilz Hély furent fiz Belial, ublier 
11 est flz Belial si que nuls od lui ne puet 
E malvaise gent e les fiz Belial se asernlj 

Li home de celle cite li fill Belial cest a 



FILLE DE Bl 

raïsme analogue au précédent, ; 
liai), mais employé une fois seu 

Ne reputes ancillam tuara quasi unai 

nt uniquement en français, ju 
ia traduction des Rois f . 

Ne me tenez pur fille Belial. [Rois, p. 4.) 



FILS D'INIQl 

raïsme, au sens de : les méc) 
m d'iniquités) : 

Filii iniquitatis. (II Sam., ni, 34, 
lxxxviii, 23; Osée, x, 9.) 

ait en français, dès le début du 
par la traduction des Rois, pi 
aussitôt * dans la langue des au 

>)• 

. Homme du deable. (B. iN., 153, f° 219 v 
Les hommes de celle cite enfansdu deab 
. Ton mari qui est le filz du dyable si org 
p ois,on trou?e une réminiscence du texte d 
1 i 54). 
>. Ce sont li prince Belial 

qui mal pour bien aux justes rendent 

premier feuillet des Rois manque dans B. T 
. Anne respondi : Sire ie ne sui mie yvrv. 

. Ne cuide pas que ie soie aussi comme ur 

. Je suis une malheureuse femme. (Rély, 

rencontre même d'autres expressions imit 

:riture. 

Idunc s'en sunt parti li serf d'iniqu 
Arbres d'orgueil, plante d'iniquité. 
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xii* s. E H filz d'iniquited u'aposera nuisir lui. (0.//., p. 128.) 

Mais si cume soient chair li boin par les fiz de iuiquited. (Rois, \ 

nu* s. E filz diniquite ne li porra mie nuire. (B. N., 899, f°255.) 

11 uaurout mie bataille en fiabaa des filz diniquite. (B. N., 15,392 
Trublerent en telle manière sainte eglyse les fils d'iniquité. (Gr. Ci 
Adversaires de vérité et fils de iniquité, (/t/., V, p. 298.) 

xiv* s. Et li fil d'iniquitet ne s'enshardirait jai de li greveir ne nuire. [Ps.l 
Ne les filz diniquite ne seront ia si hardis. (B. N., 153, f° 210 v« 

xv e s. Et le filz diniquite ne apposera point a luy nuyre. (Rély, I, v° 24 



VOIE D'INIQUITÉ 



Hébraïsme tiré des Psaumes, au sens de : le mal, le pe 

Suscepit eos de via iniquitatis eorum. (Ps., cvi, 17.) 
Propterea odivi omnem viam iniquitatis. (Id. t cxvm, 104 
Et vide si via iniquitatis in me est. (Id., cxxxvm, 24.) 

introduit en français, au début du xn° siècle, par les P$t 
admis, au premier tiers du xm e , par les textes d'il 
biblique (v. Iniquité, Voie, et Introd., p. 24, § 10; 42, § 9 

xn« s. Empurice haï-je tute veie de felunie. (Oa/., p. 191.) 

xju* s. Les soens prist, sis ad hors menez 

de la veie d'iniquitez. [Évany. Nicod., A, v. 1,66a.) 
U les reçut de la voie de lor iniquité. (B. N. t 899, f° 260 v».) 
Pour ce que ie hai toute voie diniquite. (B. N., 15,392, f« 182 v°. 

xiv # s. Oste de mi la veie d'iniquitet. (Ps. Melz y p. 340.) 

Pour ceu ai je hey toute voie d'iniquitet. (Id., p. 350.) 

Et voy sil y a point voie de mauves tie en moy. (B. N., 153, !'• 4" 

XV e s. Et regarde sil y a quelque voye de iniquité eu moy. (Rély, I, f° ; 



OEUVRES D'INIQUITE * j 

! 
! 

Hébraïsme tiré d'Isaïe, au sens de : acte coupable : i 

Et opus iniquitatis in manibus eorum. (lix, 6.) ! 

introduit en français par les Bibles depuis le second 

xiii* siècle (v. Introd., p. 24, § 10). i 

1. (Encres de ténèbres appartient au Nouveau Testament; CEuvre de mem 
expression imitée, postérieure au xv* siècle. 
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xiii* s. Leur œvres sont œvres diniquitez. 

(B. M., 35, 1 

œuvres de leurs mains sont d'iniquitez. (Ré 



ESPRIT DE SAGES! 



me, au sens de : sagesse inspirée 

e vero repletus est spiritu sapientiae. 
tu m sapientiae et iotellectus. (Is., xi, 

dans la langue religieuse à la fi 
françaises, depuis le second tiers 
.24, §10; 44, §12). 

tperiz de sapience et dentendement. (B. A., 

sspirs de savoir et d'eutendemenz. (Dial. Gi 

îe fu raempliz de lesperit de sapience 

ai raempli de lesperit de sapience et < 

Car l'esperit de sapience 
aras en toy. [Mir. AT.-D., XX, v. 965.) 
ie fut raempli du saint esperit qui ly 

périt de sapience et d'entendement. (Rély, 



ESPRIT DE VIE 



une, au sens de : souffle vital : 

l ex omni carne in quà erat spiritus 
itus vitse erat in rôtis. (Ez., i, 20, 21, : 

? le Nouveau Testament (Apoc, 



\ expressions tirées du môme passage : spiri 
par les auteurs du xiii* et xiv* siècles, pou 

inçaises. 

espirs de savoir et d'entendemeuz... li esj 

reposerat sor celui H espiriz d'entendc men 

science. (B. A., 2,083, f° 8 v°.) 

L'esper'u d'intelligence. (Desch., IX, p. 213 

Car l'esperit de sapience 

aras en toy et de science. [Mir, \. 0., XX, \ 
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français par les Bibles, depuis le second tiers du 1111 e siè 
Esprit, et Introd., p. 23, § 10; 47, § 10). 

xm* s. L'espirit de vie lur est enveez. 

(Vers, angl.-n. Apoc, v. 578. Rom 
Por ocirre toute la char en quoi il a esperit de vie desouz le ciel. 

(B. N., 8S 
Li esperiz de vie estoit es roes. (B. M. t 35, f° 164 v°.) 
Esperit de vie estoit es roes. (B. N., lo,392, f" 262.) 

xv! s. Esperit de vie estoit es roues. (Rély, II, f° 73 l .) 



ESPRIT DE TEMPETE 

Hébraïsme, au sens de : vent impétueux : 

Spiritus proeellarum, procella;. (Ps., x, 7, cvi, 25.) 
Spiritus tempestatum. (Ez., xin, 13.) 

introduit en français, dès le xn e siècle, par les Psautiers, el 
par les Bibles (v. Esprit, et Introd., p. 24, § 10; 43, § 9). 

xii* s. Il pluverat sur les peccheurs laz fous sulfrc et espiriz de tempestez. 

{Oxf. 
Estut li espiriz de tempested. (Id. f p. 163.) 

Feus et soffre et espris d'oraige. (Lib, Psal., p. 268 ) 

xm* s. Esperiz de teropeste loez le. (B. N., 899, f° 270.) 

Et esperiz de tempestes seront partie de leur henap. (B. N"., 15,392, f° 
Dieux dist et si estut li espirites de tempeste. (Psaut., t> 133, LittkI 

xiv* s. Souffre et esperiz de tempeste ferout partie de leur hauap. 

(B. N., 153, f° 

xv* s. Je feray venir esperitz de tempeste en mon yre. (Rély, II, f° 76.) 



ESPRIT DE MENSONGE 3 

Hébraïsme, au sens de : prophétie fausse : 

Ecce dédit Dominus spiritum mendacii*. (I Rois, xxu, 23; 
xviii, 12.) 

introduit en français, au dernier tiers du xn e siècle, par la 1 

1. Expression omise dans B. N., 153. 

2. Le Ps. Metz dit : « Souffre el vent de tempeste » (p. 38, 310). 

3. Par antithèse, le Nouveau Testament dit aussi : spiritus veritatis. (Jean, x 

4. Saint Jérôme substituant dans deux passages (I Uois, xxu, 22; II Par., x 

3S 
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Lion des Rois, et repris par les Bibles (v. Esprit, et Introd., 
[>. 24, § H ; 43, § 10). 

xii - s. E este le vus Deu ad dune l'esperit de mençunge à tui les prophètes Li ci 
sunt. [Rois, p. 337.) 

xiii 6 s. N. S. a mis lesperit de meucun^e es bouches de touz les prophètes. 

(B. H., 15,392, f«120.) 

xv* s. N. S. a mis lesperit de mensonge en la bouche de tous ses prophètes. 

(Rély, I, f* 145. 



PAROLE DE VERITE 

Hébraïsme, synonyme de : la vérité : 

Et ne auferas de ore meo verbum veritatis l . (Ps., cxviii, 43.) 
Eloquia veritatis. (Prov., xxn, 21.) 

épris parle Nouveau Testament (Coloss, i, o; Jacq., i, 18; Êphes, 
, 3), où il est appliqué à la parole du Christ, introduit en français, 
lès le début du xn 6 siècle, par les Psautiers, et, au sens chrétien, 
lès le xin° (v. Introd., p. 2i, § 10; 42, § 9). 

Hritus mendach. spiritus mendacii, les Bibles françaises l'ont imité, mais sans pouvoir 
lire accepter par ia langue cette expression lutine : 
xiii* s. E serai esperiz mencungiers en la bûche a touz ses prophètes. 

(B. N., 899, f° 179 f .) 
Si serai esperiz mencongnablos en la bouche de touz ses prophètes. 

(B. N\, 15,392, {• 138.) 
xiv* s. Je serai esperit niensungiers en la bouche de tous les prophètes. 

{B.. N., 153, fo 259 V.| 

xv e s. Si serai esprit mensongeable serai esprit mensonger. 

iJiKl.Y, f° HSctT* 172.) 
L'Ancien Testament contient encore un certain nombre d'hébraismes anal >gues, comme: 
tiritum soporis (Is., xxix, 10), spiritum consilii et fortitudinis (id., xi, 2), meroris [id., 
u, 3), spiritum graliœ et precum (Zach., xn, 10), fornkaiionum (Osée, iv, 12, v, 4), 
îi ne sont jumais sorties des Bibles. 

xiii - s. Lesperit de jugement (B. N., 15,392, f<> 223), lesperit de dormir. (Id., f° 230.) 
xv° s. L'esperit... d'entendement, l'esperit de conseil et de force, l'esperit de pitié. 

(Rély, II, v 37.) 
Par contre, il s'est formé d'autres expressions, sur le modMc de celles de la Bible, 
lies que : 

xiii» s. Et souffla l'esprit d'iniquité es cuers d'aucuns barons. (Grandes Chr., IV, p. 9.' 
D'autres appartiennent au Nouveau Testament comme : esprit d'etreur (I Jean, iv. 6), 
orit <U douceur (I Cor., iv, 21), tous deux repris p«r Racine (ALlialie, I, u, Esther, 11, 
li), esprit de prophétie (Apoc. xix, 10). Pour ces expressions, voir Littrê, art. (spriU 
24). 

1. On rencontre aussi l'expression : « Vcrba mendacii » (Jér., vu, 4) qui n'est p*$ 
siée en français. 

xiii* s. Vous affier en paroles de mensonges. (B. N., 15,392, f° 243.) 
xv* s. Ne vueillez pas affier on parolles de mensonges. (Rély, II, f° 54.) 
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xii - s. E ne tolges de la meie huche parole «le verited tûtes ores. (Oxf., p. 186.) 
E ne toilles de ma bûche parole de vcrtet dcsque mult. (Cambr., p. 221.) 
Prosprement munte, pur la parole de veritet, e par suatume de justise. 

{1,1., p. 78.) 

xiii* s. Nos provons case un ior estre acmplies les paroles de la veriteit qui dist. 

{Dial. Grég.) p. 31.) 
Noste mie de ma bouche parole de vérité. (B. N., 899, f° 263 v°.) 
Et tu répondisses parole de vérité. (B. N., 15,392, f° 19 i.) 

xiv c s. Et ne osteir mi de ma bouche parolle de vereteit. {Pu. Melz y p. 342.) 
Et noste mie de ma bouche parole de vérité. (B. N., 153, f° 466.) 

xv» s. Et tu respondz parolles de vérité. (Rély, II, v° 7.) 



CHARBONS DE FEU 

Hébraïsme tiré des Psaumes, pour peindre la colère de Dieu : 

Carbones succensi sunt ab eo. (xvn, 9.) 

Nubes transierunt, grando et carbones ignis. (xvn, 13, 14.) 

introduit en français, dès le début du xn e siècle, par les Psautiers, 
et conservé par les Bibles (v. Introd., p. 24, § iO ; 42, § 9). 

xii e s. M altismc dunat sa voiz, grésille e charbmi9 de fu. (Or/*., p. 19.) 
Et fumiere eu s'irc montait, 
feus et charbons en alumait. [Lib. Psal., p. 271.) 

xm m s. E dex dona sa voiz gresle e charbons de feu. (B. N., 899, f° 236.) 

Li très haus donna sa vois grelle et charbons de feu. 

(B. N., 15,392, M 61 ) 
Et N. Sires ait toneit dou ciel, et li Très Haulz ait donneit sa voix : grelle et 
cherbous de feu. (Ps. Metz, p. 51.) 

xiv # s. Dieu donna sa voix gresle et charbons de feu. {B. S., 153, f» 421.) 

xv« s. Et le très hault Seigneur adonne sa voix gresle et charbous de feu. 

(Béi.y, I, v« 234.) 



SOLEIL DE JUSTICE 1 

Hébraïsme tiré de Malachie, image de la splendeur de la 
Justice divine : 

Orietiir vobis timentibusnomen meum sol justitiav (iv, 3.) 

i. Sur ce modèle a été créée l'expression imitée : soleil de vérité (v. Introd., p. 57), 

xiv - s. Al solail de véritée. (Bozon, p. 89.) 
Racine a, de nrôme, donné l'expression synonyme : 

Soleil d'équité qui n'est jamais terni. (Plaideurs, III, m.) 
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pris au figuré, dans la langue de la dévotion, comme synonyme 
de Dieu, et employé comme tel dans la langue du dernier tiers du 
xn e siècle, tout en conservant, dans les Bibles françaises, sa 
valeur primitive (v. Introd., p. 43, § 7). 

xii' s. La regned li soleilz de justice Deu. (Ilois, p. 22, commentaire.) 

xiii* s. Li soloz de iusticc s'estoit iai petit a petit sostraiz. (Saint J3erx., p. 6.) 
La vraie lumière du soleil de ioustisee. (B. A., 5,056, f° i.) 
Souleilde iustice naistra eu vous qui creuies mou uom. 

(B. N\, 15,392, fi 296 v*.; 

xiv* s. Eu tel manière les yus de ton cocr ne pora souffrir les rais dou soleil de 
justice. (B. A., 2,059, p 247 v°.) 

Xv« s. Soleil de justice naistra a vous qui craignez mon uom. (Rély, II, v« 109.) 



JARDIN DE DELICES * 

Hébraïsme de la Vulgate désignant le paradis terrestre, et pro- 
venant d'une interprétation inexacte du mot Èden (v. p. 75), 
d'abord chez les Septante, ensuite chez saint Jérôme : 

Paradisum voluptatis. (Gen., u, 8, 15, m, 23,24.) 
Hortus voluptatis. (Ez., xxxvi, 35; Joël, n, 3.) 

introduit en français, au second tiers du xin 9 siècle, à la fois, avec 
son acception primitive, dans les Bibles, et sa valeur mystique, 
dans la langue de la dévotion, mais ne trouvant sa forme défi- 
nitive qu'au xv e siècle (v. Introd., p. 24, § 10; 46, § 4). 

xui # s. Aient paradis dclitaus. (Molliens, Miser., str. 51.) 
E le mist el paradis de délit. (B. N., 899, f" i.) 
Courtel de délit K (B. N., 15,392, f° 286.) 
Tu ies uostre paradis de délices. (IUsteb., IX Joies X.-D., v. 127.) 

Xiv* s. Et le mist ou paradis de délices. (B. N., 153, f° 1.) 

xv* s. Par toy feusmes banis tous deux 

du beau paradis de délices. (Grkbais, v. 1,270.) 
C'est un paradis 

plein de tous deliU. (Myst. V. Test., v. 984; 
Je lis I homme et le posay 

en mon paradis de délices. (Jib., Myst. inéd. s II, p. 24.) 
Paradis de délices. (Rély, 1, v° 3.) 
Celle terre non cultivée est faicte comme le jardiu de delict. (/*/., U, v° 85.^ 

1. Dès la fin du xm e siècle, l'expression renversée est introduite dans les Bibles 
françaises par la traduction littérale de ce passage de la Vulgate : « In deliciis par&dbi 
Dci fuiiii » (Ez., xxviu, 13). 

xn.o .<. Parfait de biaute es délices du paradis. (B. N., 15,392, f° 269 v°.) 
x\« s. Et parfaict de beaulte es délices de paradis. (P»kly, 11, f« 81.) 



Digitized by 



Google 



PREMIÈRE SECTION : GÉNITIF QUALIFICATIF 



LIEU DE DELICES 

Hébraïsme de la Vulgatc, dû à la môme erreur d'interpré! 
que le précédent : 

Et fluvius cgrediebatur de loco voluplatis 1 . (Gen., ih, 10.) 

introduit en français, dès le début du xm e siècle, par les au 
sous diverses formes, jusqu'à ce que les Bibles en consacn 
traduction définitive (v. Êden, et Introd., p. 24, § 10). 

xiir s. Paradis ce est un tresdelitables lius en Orient. (Dial. Gre'g., p. 293.) 
Uns fleuves issoit du leu de délit a arrouser paradis. (B. A., 5,056, f° 
Li première région d'Aise 
est paradis, li lius plains d'aise. 

(Gaut. Metz, Imnrje monde. Bartsch, L. £., col 

xiv* s. E le mist ou paradis des délires duquel yssoient quatre fleuves. 

(B. N., 153 
xv* s. Privez lui du lieu de délice. (Mysf. V. Test., v. 1,461) 

Et yssoit ung fleuve du lieu de délices pour arrouser paradis. (Rély, I 



CHAIRE DE PESTILENCE 

Hébraïsme de la Vulgate, dû à une trop scrupuleuse fidélit 
leçon des Septante, et passant dans la langue théologique, au 
de : enseignement des mauvaises doctrines : 

Beatus vir qui in cathedra postilentiae * non stetit. (Ps., i 

introduit en français, dès le début du xn° siècle, par les Psaa 
repris par toutes les Bibles, et enfin admis dans l'usage au 
rant du xv° (v. Introd., p. 53). 

1. Le feuillet manque dans B. N., 899 f° 1, et dans B. N., 15,392 entre f ° 3 et 

2. Cf. la version des Seplantc : iroTajio; i\ 'E8eu.. 

3. C'est la traduction littérale, mnis impropre du grec : lui xaOéôpa Xoiuxdv, et 
l'Hébreu : ÛT^b 3"i"173 (Môchib léçim) réunion de moqueurs (v. Dict. hébr., f ib ■ 
— se moquer). En grec, Xotu.o; se dit des personnes (v. Dict. Bailly) comme ei 
peslis, qui eût bien mieux convenu ici. D;ins 1 1 version du Psautier directement fa 
le texte, saint Jérôme dil très exactement : in cathedra derisorum, bien rendu < 
Psautier dt Cambridge par : « En la chacre des escharniseiirs » (p. 1), et qu'on r< 
dans Saint Bernard : « lu bai l'église des malicious » (p. 87). Mais c'est la } 
qui fait autorité, de sorte que l'expression devenue française n'est due, en somm 
une traduction défectueuse. (Cf. S. Remuer, Bible fr. moyen dge % p. A.) 

On retrouve dans Hacinc l'expression sous sa forme française : 
Vous, malheureux, assis dans la chaire empestée 
où le mensonge règne, et répand son poison. (Atk.. 1U, m.) 
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1 s. Beiieurez li huein chi eu la chaire de pestilence ne sist [Ourf., p. 1. 

N'en la chaiere ne s'asist 

de pestilence. (Lib. PsaL, p. 263.) 

• s. Qui ne se sist mie en la chaiere de pestilence. (B. N., 899, f° 233.) 
Et qui ne sist mie on la chaiere de pestileucp. (B. N., 15,392 f° 165 ) 

! s. Et ne c'est mie assis en lai chiere de pestilence et de malvistieit. 

{Ps. Metz, p. 15. — Ms. Bibl. Nat. fr., 9.512.; 
Ne ne sest siz en la chaiere de tribulacion. (B.-N., 153, f° 423.) 

» s. Ceux font du sieare royal chnicre de pestilence. (Chart., Esp., p. 294.) 
Oui ne sest point assis en la chaiere des pestilences. (Rély, I. f» 232.) 



TERRE DE PROMISSION, TERRE PROMISE 

ébraïsme du Nouveau Testament : 

Terra repromissionis. (Hébr., xi, 9.) 
jt d'après les textes suivants de l'Ancien Testament : 

Ut possideas terram quam pollicitus est avo tuo. (Gcn., 

xxviii, 4 ; cf. Deut., îx, 28.) 

Ascendcre vos faciet de terra ista ad terram quam juravit Abraham, 
Isaac, et Jacob. (Gen., l, 23; cf. Ex., xiu, 5, H, xxxiii, \ ; Nomb., 
xi, 12, xiv, 23; Deut., i, 8, vi, 10, 18, xi, 21, xxx, 20, etc.)- 

Si videbunt homines isti terram quam sub juramento polli- 
citus l sum Abraham Isaac et Jacob. (Nomb., xxxu, II; cf. 
Nomb., xiv, 23.) 

oduit en français, au dernier tiers du xn° siècle, par la traduc- 
des Rois, et aussitôt admis dans l'usage, il pénètre, dès le 
, par les Bibles elles-mêmes, dans la langue de l'Ancien Tes- 
ent, dont il fait désormais partie (cf. Patriarche, Psalmiste, 
erminer), tandis qu'il ne prend qu'au xiv° siècle son sens 
;tique. Enfin, l'acception figurée de : pays fertile se rencontre 
cv% comme aussi l'expression de formation française, la terre 
mise, qui se substituera peu à peu à la forme littéralement 
luite du latin (v. Introd., p. 26, § 4; 44, § 12; 53). 

s. Josue ki le pople Deu en terre de promission cunduist et guiad. 

(Rois, p. 2, commentaire.) 
Por ce ken la terre de promission estoient totes les viles closes a mur. 

(B. Ars., 2,083, P>39 v.) 

s. Quant li Sires ot parmeneit lo pople a la terre de promission. 

(Dial. Grég., p. 136.) 

Ces diverses expressions répondent au verbs hébreu MU) (Chaba) jurer % promettre 
ermenl (v. Die t. htbr.). 
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E terre de promission 

come estes chaue et broiou. [Complainte Jérus. Baiitsci 
Li tiere des crestiiens, qui de <;a est. a a non li Tiere de proi 

(Er.noil, Orient. 
Va eu la terre de- promission. (B. N., 899, f° 10, 31 v°.) 
Diex promist a Abraham la terre de promission. (Bh. Lat., i 
Quant il seroient en la terre de promission. (B. N., 15,392, 

xiv - s. Elle nous maiue par le désert, cest a dire par pénitence ou p« 
terre de promission. (Jf/V. .V.-J).,1I, p. 187.) 
Je sui chilz qui le roisin aporte de la tierre de proumission. 

B. Ans., 
Je nenterray-pas en la terre de promission. (B. N., 153, f° 10 

xv e s. Et me semble que pour lors les terres du duc de Bourg 
miculx dire terres de promission que nulles autres. 

(Commynes, I, 
Car ceste nuyt vous partirez 

pour aller en terre promise. (Myst. V. Test., 23,871.) 
Vous ne ferez pas en terre de promission ce que nous faisons 

Quant tu auras la seigneurie de la terre de promission. [Id., 

L'expression se retrouve dans : 

Entrer, ne pas entrer dans la terre promise, 
Voir, ne pas voir la terre promise (v. ces expr.). 
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Le génitif déterminatif donne lieu à un hébraïsme, mais uni- 
quement par la nature des termes qu'il met en rapport. En effet, 
Thébreu accole, dans la relation de déterminant à délermiué, 
deux substantifs, le premier traduisant Y abstraction par Y image, 
et le second, soit abstrait, soit concret, pour exprimer quelques 
idées abstraites. C'est, par exemple : celle d'origine, de cause, par 
Y arbre ou la source; celle de destinée, de sort, par la coupe ou le 
cordeau (mesure agraire) ; celle de conduite, par la voie ou le 
sentier; celle de faute, par la pierre qui fait broncher; celle de 
protection, par le bouclier; celle A' appui, par le roc; celle de 
force, par la corne; celle de sentiment, d'inspiration, par le 
souffle du vent ; celle d'intermédiaire, par la main ou la bouche 
Et l'on rencontre des expressions comme : 



D^n y* (Eç 'hayim), 
n^n -ripa (Mekôr 'hayim), 
bfirrcr» -nptt (Mekôr Israël), 
nvio-» ois (Koç yechouotli), 
nbjnntt OIS (Koç hatharélah\ 
DDnbna ban ('Hebel na'halathe'hcm), 
D-'p'Hi: *pT (Déré'h çadikim), 
2-nsP nbo» (Mecilath yecharim), 
tps pa (Eben neguef), 
bTOM TUS (Cour m'fhchôl), 
*pizr> pTD (Môguen yiche'hâ), 
•pK ^E (Meguiné àreç), 
imv mï 1 (Cour Israël), 
•n* T)X (Cour ouzi), 
^«■> pp (Kérén yichi), 
p^Z, m:np (Karnoth çadik), 
TVDu Y»a (Beyad Môcheh), 



arbre de vie. 

source de vie. 

la source d'Israël. 

la coupe de salut. 

la coupe du vertige. 

le cordeau de votre héritage. 

la voie des justes. 

le sentier des justes. 

pierre d'achoppement. 

pierre de scandale. 

le bouclier de ton salut. 

les boucliers de la terre. 

le roc d'Israël. 

le rocher de ma force. 

la corne de mon salut. 

les cornes du juste. 

par la main de Moïse. 



Ici les Septante et saint Jérôme atténuent l'audace de la métaphore : 
6 fttà; pOT)96; 4}(iù>v fuisii adjutor meus. 
6 Oeè; tov 'IirpaïqX Ad fortern IsraCl. 
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liTW* "pa (Beyad Yeschayahou), par la main d'Isaïc 

ann *r» (Yedé 'héreb), la main de l'épie, 

mt* mn (Roua'h eçah), l'esprit de sagesse, 

pyi mi (Roua'h daath), l'esprit de science. 

Si ces métaphores étaient, pour la plupart, inconnues 
au latin, du moins était-il possible, par l'artifice gran 
génitif y de les rendre littéralement ; aussi, sans parât 
la syntaxe, les Septante et saint Jérôme ont-ils pt 
exemple : 

ex tctiywv 'fopxqX ex fontibus Israël, (Ps., lxviii, 27.) 

m\yii Çcoy^ç fons vita>. (Ps., xxxvi, 10.) 

iroTTjpiov <jcoT7jp(a; calicem salit taris. (Ps., cxvi, 13.) 

TroTTjptov i:tw<j£(oç calicis soporis. (Is., u, 17.) 

<jyo(vi<T(jta xXirjpovo[i.''a; funiculum ïurreditatis. .Ps., cv, 11. 

U7ra<rïti<j(jtbv <ju>TT,p»a; protectionem salutis. (Ps., xvni, 30. 

xépaç <ra)T7|piaç cornu salutis. (Ps., xvm, 3.) 

t« xépara tou Sixaiou corniia justi. (Ps., lxxv, 11.) 

ev yzifi McouffTj in manu Moysis. (Nomb , xv, 23.) 

etç /eîpaç fo^aïaç in manus gladii. (Ps., lxiii, 11.) 

irveujxa <rocpiaç spiritus sapientia?. (Is., xi, 2.) 

7cveu(jta yvoideco; spiritus scientiae. (fd., ibid.) 

Le français, sans admettre, lui non plus, toutes c 
adoptera aisément une tournure conforme à ses habitue 
Psautiers fourniront, dus le commencement du xn e 
premiers exemples de ces expressions dont le type s'e* 
jusqu'à nous. 

Il ne reste plus, après l'historique exposé plus li 
étudier toute cette catégorie d'idiotismes en groupant, 
hébraïsmes textuels, ceux qui en dérivent par le doul 
d'imitation déjà signalé 2 . 

1. V. Introd., p. 24, g II. 
± V. Introd., p. 54 a 57. 
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COUPE DE SALUT 1 

^braïsmc tiré dos Psaumes, au sens de : assistance divine : 

Galicem sahitaris acripiam. (cxv, 4.) 

)duil en français par les Psautiers, au début du xn e siècle, et 
> les textes d'inspiration religieuse, dès le xiii (v. Coupe, et 
Kl., p. 20; 24, g 11; 42, § 10). 

s. Le caliz de Salvcdur re.roer.ii. lO.r/'., p. 178.) 
Calice «le salu penrai. Lib. PsaL, p. 330.) 

s. Doukes sainz Jolians huit assi Io boyvre de salveteit. (Salnt Behn., p. 76.) 
Nous receumes le boyvre de salveteit. '/''•• V- 86.) 
Ce prendrai lienap de salu. (B. >., 809, f« 262 v.) 
Je prendrai henap de salu. iB. N., 15,392. f° 181 v°.) 

s. Je penray lou calice de salut. v /\v. Metz. p. 331.) 

le prendray le tralice ou le lianap de salut. (B. N., 153, f° 464 v°*.) 



LA COUPE DE SA FUREUR 

''braïsme tiré de la langue des Prophètes, au sens de : cha- 
nt de la colère divine : 

Galicem furoris ejus. (Is., li, 17.) 

Fiinduin calicis indignalionis mea\ (Jd., li, 22.) 

Galicem vini furoris ejus. [Jér., xxv, 15.) 

is par le Nouveau Testament Apoc, xiv, 8, 10, xvi, 19, xix, 15). 
)duit en français par les Bibles, depuis le second tiers du 
siècle (v. Coupe, et Introd., p. 21 ; 24, g 11). 

s. Qui as heu de la main N. S. le hauap de sou ire. (B. M., 35, f° 112.) 
tu ihcrusaleui qui as beu de la main N. S. le lienap de son ire. 

(B. N., 15,392, f° 237.) 
Le fons du heuap de mon indignation. Id. y ibid.) 
Le hariap de vin li fu baillé , 
de ire e indijrnacion fu medlé. {Vers. angl.-n. Apoc. f Y. 945. Rom,, XXV.) 

s. toy llierusalem qui as le banap et la main de-son sire (lire : ire). 

(Rêly, U, P» 48.) 
Jay oste la main du lianap de mon indignation. (/</., ibid.) 

)n rencontre, sur ce niodôie, l'expression imitée (v. Introd., p. 55). 
xiii» s. Bollant!... heaume de salut! [e.r. Chr. y II, p. 271.) 
La', ira luetion île Rèi.y est inexacte : « Je prendray le ealire du Seigneur.» 
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LE CALICE, LA COUPE DE DOULEUR 



Hébraïsme refait sur le texte d'Ezéchiel, au sens de : épreuve 
douloureuse : 

Dolorc repleberis, calice raierons et tristitiie. (xxm, 33.) 

introduit en français, sous forme définitive, par un texte d'inspira- 
tion biblique, mais préparé par les Bibles, depuis le second tiers 
du xni* siècle (v. Introd., p. 49; 28, § 2; 50). 

un» s. E sera li hanap empliz do dolor de pleur e de tristesce *. ;B. M., 35, f« 175.) 
Et seras aemplie de douleur de lienap de plour de tristesce. 

(B. ÎS\, 15,392, f° 267 v.) 
nv e s. Car par telz cas impropices 

li calices 
de doulour se met es lices 
dou monde que nous veons. iDesch., II, p. 177.) 

xv* s. Et sera le hanap en yvrongnete, et douleur de pleur et de tristesse. 

(Hély, II, f* Si ) 



ESPRIT DE VERTIGE 

Hébraïsme tiréd'Isaïe, au sens de : effarement de V esprit, 

Dominns misant in eo spiritum vertiginis. (ix, 14.) 

introduit en français par les Bibles, depuis le dernier tiers du 
xm e siècle, mais sans entrer dans l'usage avant la fin du xv e 
(v. Introd., p. 24, §11). 

XIII e s. N. S. messa {lire : mesla) el mileu lesperit desvertin. (B. M., 35, f° 05.) 
N. S. mesla ou milieu lesperit desvertin. (B. N\, 15,392, f° 227 v°.) 

xv» s. N. S. mesla au milieu esperit Davertiu. (Rély, II, f° 39.) 



1. On trouve, sur ce modèle, l'expression imitée (v. lutrod., p. 55). 

xiii* s. Un hanap de abhomina-ions 

de ordure et de fornicacions. (Vers, angl.-horin. Apoc , v. 972, Rom., XXV.) 

De môme, à une époque postérieure au xv e siè. le, lu langue créera des expressions 
comme : calice d'amertume, coupe d'amertume, dont elle emprunte! a les éléments nu 
siyle des Prophètes, montrant par li combien elle a f.it sien et conservé vhace ce mode 
d'expression, cet hébraïsme importé par les Psautiers du xir siècle. 
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FONTAINE DE VIE 



Hébraïsme, avec acception propre de : dispensateur de la vie l'en 
priant de Dieu), et acception figurée de : règle de vie : 

Quoniam apud te est fons vitae. (Ps., xxxv, 10.) 

Lex sapientis fons vita\ (Prov., xui, 14; ci". Id. t xiv, 27, xvi, 22.) 

ipris par le Nouveau Testament, avec sens mystique (Apoc.,xxi,6, 
i, il), introduit en français, avec sa valeur biblique, dès le début 
î xn e siècle, par les Psautiers, et au sens chrétien, pendant le xm e 
. Introd., p. 24, S 11; 40, S 5). 

[H - s. Kar envers tei est fontaine de vie. [Oxf., p. 46.) 
Kar ot tei est la funtaine de vie. {Cambr., p. 60.) 
Tu es de vie la fontaine. [Lib. Psal. } p. 28i.> 

m 6 s. Porcc que fontaine de vie est o toi. (B. >'., 899, f° 241.) 

Pource que fontaitrne de vie est en toi. V B. >'., l.">,392, f« 169 v°.) 

Ceu disoit il «le luy misnies ki est la fontaines de vie. Saint Berx., p. 43.) 

Et os6i cum une fontaine de >ie k'espusiee ne puet estre. (/</., p. 40.) 

A funtaine de vie les amènera. ( Vers, angl.-n. Apoc.,v. 375. Rom., XXV.) 

Fors sa vuleute debonaire 

large, eortoise, sens envie, 

qui fontaine est de toute vie. (Rose, 17,682.) 

Ci eort la fontaine de vie 

par desouz lolive foillie. /</., 21,t.*>4.) 

iv* s. Fontaine de vie aux humains. [Mit: AT.-/)., XVII, v. 904.) 

Avec ti est li fontainne de vie. Ps. Metz, p. 104.) 
Pourceque la fontainne de vie est devers toy. (B. N., 1j3, f° 434.) 

v c s. Mourras tu de soif asscrvyc 

devant la fontaine de vie? Giiéban, 13,901.) 
Car la fontaine «le vie est envers toy. JIki.y, I, f° 238.) 
La loy du sage est fontaine de vie. (/<7.. Il, v° 4.) 

I. La tournure fianeaise répondant à cet hébraïsme se rencontre du xm° au xv e siècle: 
un s. Donc devrait querre la fontaine 

qui est espiritablc et vi\e. (G. lk Cleiic, Bestia're, v. 7U.) 
xv c s. De bon lieu et de fontaine vivifie itive fut ta naissance. (Chart., Esp., p. 330.) 
L'expression est aussi commentée, au lieu d'être traduite : 
(III e s. Tu icz le puis et la fontaine 

dont nostre vie est soustenue. (Rlsteb., IX Joies .V. D., t. 99.) 
fcu xiv° siècle, la langue de la dévotion crée l'expression imitée : 

La fontaine, si est Marie, 

de cui issi l'iaue de vie. [Poème propriétés, Rom., XIV, p. 461.) 
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FONTAINE DE SAPIENGE, DE DOCTRINE 

Hébraïsme tiré des Proverbes : 

Et torrens redundans fons sapientiœ 1 . (xvm, 4.) 

repris par les Apocryphes (Ecclésiastiq., i, 5; Baruch, m, 12), 
introduit en français, au dernier tiers du xn e siècle, dans un sem 
mysticité par un ouvrage d'inspiration religieuse, et conservé, soit 
au sens chrétien, soit au sens de l'Ancien Testament, sous les deux 
formes synonymes : fontaine de sapience, fontaine de doctrine 
(v. Introd., p. 18, § 5; 44, § 1-2). 

xii* s. II est fonteitie de doctrine. (Folgières, Livr. Manières, str. 110.) 

xiu* s. La fontaine de doctrine et de sapience est à Paris. (Or. Car., II, p. 169.) 
Fontaine de sapience est comme ruissel courant. (B. N., i 3,392, f« 192 v°.) 

xiv* s. Craindre Nostre Seigneur 

de sapience la fontaine. (Desch., IX, p. 213.) 

xv* s. Parolles de bouche dhomme sont comme eaue parfonde, et fontaine de 
sapience est comme ruissel courant. ^Ukly, II, f° 6.) 



OPPROBRE DES HUMAINS 

Hébraïsme, au sens de : sujet de déshonneur pour ses sem- 
blables : 

Opprobrium liominum et abjectio plebis. (Ps., xxi, 7.) 
Opprobrium gentium. (Ez., xxxiv, 29.) 

introduit en français, dès le début du xii siècle, par les Psautiers, 
conservé par les Bibles, et admis par les auteurs au xv e (v. Op- 
probre, et Introd., p. 24, § 11 ; 42, S 10). 

xir s. Repruce des humes e degetement de pople. (Oj/., p 25.) 
Rcpruce de humes e despit de pueple. (Catnbr., p. 32.) 

xiir s. Ge sui obprobre dômes et degetement del pueple. (B. N., 899, f° 237.) 

Je sui reproches domines et degietement de pueples. (B. N., 15,392, f° 167 v°.i 

Xiv* s. Lou reproche des homes. {Ps. Metz, p. 63.) 

Et je suis les reproche des hommes. (B. IN'., 153, f° 429.) 

1. Sur le modèle de celte expression, on trouve au xiv« siècle : 
Fontaine de miséricorde. (Wathi^uet, p. 63, v. 260.) 
(Paris) c'est la cité sur toutes couronnée, 
fonteine et puis de sens et de clergie. (Desch. dans Liîtré.) 
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xv e s. Chascun vous courra sus, et mespriscra comme le reprouche du monde. 

(Ghart., Esp., p. 301. 
Opprobre de hommes et abjection du peuple. (Rély, l, v° 235.) 



PIERRE D'ACHOPPEMENT ET DE SCANDALE 

Kébraïsme tiré dTsaïe, désignant : celui qui est pour autrui 
cause de péché : 

In lapidem autem offensionis et in petram scandali duabus domi- 
bus Israël, (vin, 14.) 

repris par le Nouveau Testament (Rom., ix, 33; I Petr., u, 8), in- 
troduit en français, dès la fin du xii* siècle, parla langue religieuse, 
et continué par les Bibles v. Achoppement, Scandale, et Inlrod., 
p. 24, § H ; 44, § 12). 

xii* s. Ensi puet abussier en la piere dabaissement et en la pierre descandie. 

^B. A., 2,083, f e 79 *».} 

xiii« s. Pierre de fende {lire : doffende) et pierres descandalissement. 

^B. N., 15,392, f"224T».} 

xv» s. Sont ces choses pierre de offense et pierre de scandali sèment. (Rély, II, v° 36.) 



LE PRÉPUCE DU COEUR 

Hébraïsme, au sens de : dérèglement des passions : 

Circumcidite igitnr pneputium cordis vestrî 1 . (Dent., x, 16.) 
Et auferte pneputia cordium vestrorum. (Jér., iv, 4.) 

introduit en français, au second tiers du xm e siècle, par la pre- 
mière Biblc y les suivantes substituant le commentaire au terme 
lui-même (v. Prépuce, Circoncire les cœurs, et Introd., p. 24, §H : 

46, § 5). 

xiir s. Circoncisiez donc lestoupement de vostre cucr. [B. N., 899, f° 83.) 

Recoupes donc les péchiez hors de voz cuers. (B. N., 15,392, f° 73.) 

xiv e s. Osiez doneques toute mauvaise voulente et toute mauvaise pensée de vostre 
cuer. B. N., 153, f° 114 v°.) 

xv e s. Soyez circoncis a (v ostre Seigneur et si ostez la perversité de voz cueurs. 

(Rély, U, f« 53.) 

1 . L'image est rendue en grec d'un mot créé par les Septante : it£piTtfi€Î<r9e rfa cxVijpo- 
xapôtav OjjuSv. Ils ont formé de même (Prov., xvir, 20) l'adjectif sxXtjfoxapîioç (v. Dict. 
Bailly). 
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LA VERGE DE SA COLÈRE 



Hébraïsme, au sons do : châtiment infliyé par Dieu : 

Va* Assur, virga furoris mei. (Is., x, 5.) 
In virga indignalionis ejus. (Lam., m, 1.) 

introduit en français, depuis la fin du xm e siècle, par la Bi 
historiale y reste confiné dans les Bibles jusqu'après le xv° 
Introd.,p. 44, §5; «4, §11.). 

XIII e s. Car il est verge de mon ire et bastous. ;D. N., 15,392, f° 225.) 
xv° s. Il est Tcnre de mon yre et bastou de leurs mains. (Rkly, 11, f»37.) 



VERGE DE DISCIPLINE 

Hébraïsme des Proverbes do Salomon : 

Et virga disciplinai fugabit eam. (xxn, 15.) 

introduit en français, au dernier tiers du xn e siècle, avec un s( 
mystique, repris dans les Bibles, depuis la fin du xm e , avec s 
acception primitive de : réprimande 1 (v. Introd., p. 24, § 1 
44, § 12). 

xir s. 11 est fonteine de doctrine, 

verge et baston «le descipline. [Fouoikhes, Liv. Manières, str. 110.) 

xui* 8. Folie est lice ensamble en cuer de leufant et verge de desceplinc len chasc 

11. N., 15,392, f° 19 
xv s. Et la verge de discipline le cherchera. (Rkly, II, v° 1.) 

1. L'hléi se retrouve paraphrasée dans le passage suivant : 

Cir veiez cuni li pière chastle sun enfant, 

et mainte faiz le bat de la verge trenchanr, 

qu'il le rapelt a bien quant le veit raesfaisant. (Garn. Saint-Max., 2,f-9 

2. Lem«. B. M. 35 ne contient que la fin des Proverbes ; les premières pages manqui 
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Un autre hébraïsnic, analogue de forme aux deux précédents, 
consiste à exprimer le superlatif absolu parla répétition, après un 
substantif, de ce même substantif au pluriel, eu qualité de complé- 
ment déterminatif du premier (v. Introd., p. 24, § 12). 

Ainsi, on trouvera dans l'Ancien Testaments 



tD\-iba*n ^nba (Élobé ha-Élohim) 
tS^lNH ma (Adôné hoadônim) 
tDTDb» ^b» (Mélé'h hamela'him) 
Xsmtt 122 (Ébéd abadim) 
&WD WD (Chemé chamavim) 
trimpn mnp (Kadôch hakedacliim) 
"»"lbn WtD: éo©3 (Naci neciyé ba-Lévi) 
t=PT»lDn -pœ (Chir hachirim) 
Cban ban (Elébel habalim] 
ta^mi in (Dor tiorim) 
OTTO nSB (Néça'h neça'him) 



pour dire : 



Le Dieu suprême, 

le souverain maître, 

le Roi suprême, 

le dernier des esclaves, 

Tempyrée, 

le sanctuaire. 



le Dieu des Dieux, 

le Seigneur des Seigneurs, 

le Roi des rois, 

le serviteur des serviteurs, 

les cieux des cieux, 

le saint des saints, 

le prince des princes de Lévi, 

le cantique des cantiques, 

vanité des vanités, 

les générations des générations, 

le siècle des siècles. 



le grand prêtre, 
le cantique sublime, 
la vanité suprême, 
les générations les plus 

reculées, 
l'éternité. 



A cet hébraïsme s'adaptait exactement la construction usuelle du 
superlatif grec et latin ; aussi, ni les Septante ni saint Jérôme n'ont 
hésité, le plus souvent, â traduire littéralement *. 



ô 6ebç twv Oêwv 



Deus Deorum (Deut., x, il), 



1. Les Seplaiite disent : « Oixérr,; ËoToti, o âp/tov ln\ tô>v à£x 0VTtov > 6 a ^« ,v XP^vo; "• 
tandis que saint Jérôme traduit textuellement : « Servu$ servorum; princeps jtrineipwn. » 
Mais ils sont d'accord pour éviter le pluriel dans : « *0 oùpavô; toù oùpavoû, ccclum 
cœli. » 
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xupfoç tûW xupuov Dominas dominantium (id.) t 

(te<rtXsi*; pa<jiXéo>v Rex regiim (Dan., u, 37), 

xb aytov twv âytcov sanctum sanctorum (Ex., xxxvi, 34), 

<x<7|xa twv à<T(xctTa)v canticum canticorum (Cant., i, 1), 

jtàTatdnqç (xaraioTYjTojv vanitas vanitatum (Eccl., i, 2), 

Yeveat Yevsaiv sœcula sœculorum (Ps., lxxi, 5). 

Le français pouvait s'accommoder sans peine d'expressions si 
naturellement conformes à sa syntaxe. Aussi, dès lç xn e siècle, 
les premières figurent-elles dans les Psautiers, et, à la fin du xv°, 
presque toutes celles qui doivent entrer dans la langue y ont déjà 
pris place. 

Par suite de leurs différences d'acception, ces quelques expres- 
sions, sauf une seule, qui reste à étudier, se trouvent déjà réparties 
dans les sections précédentes ; elles ne figureront donc ici que pour 
mémoire; avec renvoi aux pages voulues. 

Le Dieu des Dieux (p. 249, et Introd., p. 24, § 12 ; 39, § 1), 
Le Seigneur des Seigneurs (p. 249, et Introd., p. 24, § 12), 
Le Roi des Rois fp. 250, et Introd., p. 24, § 12), 
Le Prince des Princes (p. 330, et Introd., p. 17, §2; 24, 

§ 12 ; 47, § 2), 
Le Saint des Saints (p. 330, et Introd., p. 17, §2 ; 24, § 12), 
Le Cantique des Cantiques (p. 132, et Introd., p. 24, § 12), 
Vanité des vanités (p. 509, et Introd., p. 21, § 6 ; 24, § 12). 



AUX SIECLES DES SIECLES, DANS LES SIECLES 
DES SIÈCLES 

Hébraïsme, au sens de : à tout jamais : 

In sœcula sœculorum ! non erit transiens per eam. (ls., xxxiv, 10.) 
In sœcula sœculorum* laudabunt te. (Is. f xxxm, 5.) 

1. La construction du super! a if hébreu : to*H£3 Jl£3b (Lanéça'h neça'him) eût 
demandé comrao équivalent : in sœculum sœculorum (v. ci-dessus p. 624). Mais saint 
Jérôme, cédant ici à ses habitude* de laiiniste, fond en «ne môme expression un hé- 
braïsme et la formule latine : Per stcula (Virgile). Par conirc, un autre idiotisme : 
iy *T2bW (Olmé ad), formé d'un pluriel et d'un collectif, au sens littéral de : les 
siècles de l'éternité, est inexactement rendu, pour son premier terme, par : sœculum 
sœculi; d'oii, en français, au xir siècle : 

En parmenabletet et en seele de scc!e. [Ps. Arundel, Zeilschr., XI, p 520.) 

2. Cette expression équivaut, dans ce passage, à Yadverbe hébreu : "p^ (Od) éternel- 
lement (v. Uict. hébr.). C'est donc par les Psautiers, livres usuels de piété, qu'est enin'e 
eu français une expression empruntée a un autre passage moins connu de l'Ancien 
Testament. 

40 
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QUATRIÈME SECTION — VERBES 



Quelques-unes des particularités de la s 
ont été également admises par les Septantt 

Tantôt, la construction hébraïque préval 
du latin, impose à certains verbes, au mép 
l'adjonction d'une préposition. C'est, pa] 
prépositive a (be) rendue par Ê7cl, £ U, êv et 3 
(bata'h), pan (héémin) 7C£7coiôévat, confidere i 
tù<ppaivsiv, exultare; rflan ('haçali) iX7rt2;etv, 
particule b (le), par eU, in, après le verb 
eïvai, fieri, esse, au sens de : être un objt 
des constructions comme les suivantes : 

'AyaXXtaôw 7j tyw/?\ (xou iit\ tw xu- Exultabil 

pi'w (îs., lxi, 10). 

'Ev Tyj <jxe7C7j twv 7t?£puY<ov <joo itt velam 

àYaXXià<jo t aai. (Ps., lxiii, 8 ) tabo. 

'Evtyj 8uvà[Jt,ei <joi» £'jcppavÔ7j<j£Tai. In virtuti 

k (PS., XX!, 2.) 

'AYaXXiatfw^eOa xal eùopavôw(jLcv lv Exultenu 
àoTfl. (Ps., cxviu, 24.) 

'Ayaôbv TceTCOtôevai £7:1 xupiov ^ Bonum i 

7t£7côtÔ£Vai etc' àv6pa)7cov, àyaObv quam 

£X7c^«iv £7cl xuptov ^ sX7rtÇctv bonum 

£7r' àp/ou<ji. (Ps., cxvni, 8, 9.) quam ï 

*Ev TOtç 8ixatœ(i.a<ji aou (jleXet^w. In justifii 
(Ps., cxix, 16.) 

Elç touç Xoyouç <jou £7nQX7ct<ja. In verba 
(Ps., cxix, 74, 81.) 

Kal i<xovxai elç ov£t8i<xfxbv, xal eIç Et erunt 

à7T(oX£tav, xal Et; xarrxpav. (Jér., racului 

xliv, 12.) in oppi 

Kal to <j7r£p[jt,a auTOu eIç EÙXoyiav Et semei 

IVrai. (Ps., xxxvn, 26.) erit. 

C'est, de façon analogue, *pn (bara'h), oi 
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introduit en français, au début du xn* siècle, par les Psautiers, 
sous les deux formes : faire merci, faire miséricorde y qui se dis- 
putent, jusqu'au cours du xv°, la place de l'expression française 
primitive : avoir merci «, qui date du ix° siècle (v. Merci, miséri- 
corde, et Introd., p. 25, § 14 ; 42, § 12). 

ix* s. Qued avuisset de nos Christus mercit. 

(Eulalie, v. 27. Uebungsb., col. 50.) 

x« s. , De nos aies vera mercet. [Passion, v. 306. Ibid., col. 66.) 

«• s. E tuit li preient que dels aiet mercit. (Alexis, str. 102. Ibid., col. 151.) 

Sempres est morte, Deus ait mercit de l'anme. (Roland, 3,721.) 

xu° s. Merci aies de mei, Deus, sulunc ta grand miséricorde. (Oxf., p. 67. )^ 
E faisanz miséricorde a son crist David. [Id., p. 21.) 
E nostre Sire te faced merci. (Rois, p. 175.) 
E pur ço N. Sire vous face merci. (Id., p. 124.) 

XIII e s. E fai o moi miséricorde. (B. N., 899, f° 23.) 

Tu as fet a David mon père ton servant miséricorde. (/</., f« 164.) 
La damoisiele de Couchi 

oui dix fâche vraie merchi. (Gbrb. Moistreuil. Bartsch, L. t., col. 390.) 
Faisant miséricorde a David son crist. (B. N., 15,392, f» 167.) 
Car je te ferai miséricorde pour ionatham ton père. [Id., f° 101.) 

xiv e s. Et qui li fait sa miséricorde a son eslut David. (Ps. Metz, p. 56.) 

Car vous feistes miséricorde a tous les enfans disrael. (B. N., 153, f» 18S.) 

xv« s. Que une fois me recorderay 

de eulx en pitié, et leur feray 

miséricorde de leur fait. (Myst. V. Test., v. 1,653.) 

Est donc bien requis que lui face 

miséricorde sur ce pas. [Id., 28,693.) 
Et feray miséricorde a la mesgnie Disrael. (Rély, II, f° 86.) / 
Et je auray mercy de vous. (Id. % II, v° 66.) 



FAIRE LE BIEN, FAIRE LE MAL 

Hébraîsmes très fréquents, au sens de : observer, négliger les 
pratiques de la religion : 

Cum feceris quod bonum est 1 . (Deut., xn, 28; cf. I Sam., m, 18; 

II Sam., xix, 37 ; II Rois, xvm, 3.) 
Fecitque bonum in conspectu Domini. (II Par., xxv, 2 ; cf. xxxi, 20 ; 

Ps., xni, 13 ; xxxvi, 27 ; lu, 2, 4.) 

1. Avoir mercit est la traduction de l'expression du latin ecclésiastique : habere 
misericordiam, empruntée au texte apocryphe de l'Ecclésiastique (xvm, 12, 13), et qui se 
retrouve dans Y Homélie sur Jonas : c Habuit misericordiam si cum il sempre soit bavier 
de peccatore. » (Uebungsb., col, 51.) 

% Le latin dit, mais avec une acception toute morale : recte, maie agere. 
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Quando fcccrilis malum in c< 
il, il ; m, 7, 12; iv, 1 ; vi, 1 
ni, 39 ; xii, 9; I Rois, xiv, 

>ris par le Nouveau Testai! 
siècle, par un texte d'insj 
sage au xm« (v. Introd., p. 21 

!• s. Sempre flst bieu o que el 

p s. Nea est chi facet bien. (Oxf., p 
A tei sul pecchai e mal devant 1 

i* s. Quaut tu auras fet ce qui est bu 

Il n'est qui face bien desi aïs 
Et fist mal devant N. S. (B. N., 
le ai fait mal devant toi. (Id., 
Nul nen est qui bien facet, nuls 

Issi devom nous faire le ben, ap 

Mais li hom qui bien fait, 

Qu'il se convertisse et bie 
Car l'Escripture si dit bie 
que toute poissance est de 
ne nus a bien faire ne fai 
Il nen est qui face bien. (B. N., 
E ge ai fait mal devant toi. (Id 

Et li doua teil 

de fare bien et mal c'il vu 
(Gai 

v* s. Il nest qui face bien jusques a 
Fui lou mal et fai bien. (Ps. A 

v* s. Il n'y a qui face bien. (Rély, 

mais ilz ne sceumit pas faire 

Il feit doue mal de>ant Dieu au 



RENDRE LE M 

Hébraïsme fréquent : 

Quare redditis malum pro b 
xxv, 21; II Sam., xvi, 12; 

I. L'expression latine correspondante 
Srence); elle se rencontre aussi, au u 
ni* s. Tous ces maux m'as tu rendus 
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Retribuere f mala pro bonis. (Ps., xxxiv, 12 ; xxxvn, 21.) 

introduit en français, au début du xn* siècle, par les Psautiers, et 
passant dans les textes au xm et (v. Introd., p. 28, § 14). 

xii - s. Reguerdunowent a mei mais pur bien*. {Oxf., p. 44, 51.) 
11 rendaient a mei mais pur bien. (Cambr., p. 57, 66.) 

Pour le bien le mal me rendirent. [Lib. Psal., p. 283.) 
E ore me rent mal pur bien. (Rois, p. 99.) 
Tu m'as bien fait e jo t'ai mal rendud. (/<£., p. 95.) 

xui« s. Porquoi avez vos rendu mal por bien. (B. N., 899, f» 26; f« 142 v«.) 
Il me rendoient mal pour bien. (B. N., 15,392, f» 169 v», 170, 192.) 
Et luy avoit rendu mal pour bien. (Gr. Chr., IV, p. 192.) 

xiv - s. Ains rend mal contre bien. Ans., 2,059, f° 132 ¥•.) 

Pourquoy ils avoient emblé le hanap de son maître..... en ly rendant mal 
pour bien. (B. N., 153, f« 26 v«.) 

Qui mal pour bien aux justes rendent. (Desch., V, p. 208.) 

xv* s. Pourquoy avez vous rendu mal pour bien? (Rély, I, f° 30.) 

Ceuli qui rendoient maulx pour bien me detractoient. (Ici., I,f° 238.) 



TROUVER GRACE DEVANT QUELQU'UN 

Hébraïsme très fréquent, au sens de : gagner la bienveillance de 
quelqu'un : 

Noë invenit gratiara coram Domino. (Gen., vi, 8; cf. id., xix, 19; 
xxxiv, 11 ; xxxix, 4; Ex., m, 21 ; xxxm, 17 ; Nombr., xi, U ; xxxn, 
5 ; Jug., vi, 17 ; II Sam., xvi, 4 ; I Rois, xi, 19.) 

repris par le Nouveau Testament (Act., vu, 46), introduit en fran- 
çais, au dernier tiers du xn e siècle, par la traduction des Rois, et 

1. Ce verbe rend bien le terme hébreu ûbs) (Chalam), payer, acquitter une dette, et 
correspondrait bien aussi à huÀ (Gamal), faire du bien, {aire du mal; mais saint Jérôme 
a rendu ce Terbe et son synonyme mù) (Choub), donner en retour, par le terme latin 
plus usuel : reddere. 

2. L'expression inverse : « Rendre le bien pour le mal » ne figure pas dans l'Ancien 
Testament; elle est sortie du rapprochement du texte suivant : « Justior tu es quam ego; 
tu enim tribuisti tnihi bona, ego autem reddidi libi mala » (Sam., xxiv, 18), et de celui 
du Nouveau Testament : « Xon reddentes malum pro malo (I Petr., ni, 9; cf. Rom., 
xii, 17; I Thcss , v, 15). Elle se rencontre en français, dès le x* siècle, dans un texte 
d'inspiration religieuse, et prend place dans les Bibles elles-mêmes pour le passage ci- 
dessus. En outre, au dernier tiers du xin* siècle, le texte du Nouveau Testament a 
donné naissance a l'expression contraire : « Rendre le bien pour le bien. » 

x« s. Ihesus H bons beu rend pur mal. (Passion, v. 161. Uebungsb., col. 61.) 

xm° s. Car tu mas rendu bien pour mal. (B. N., 15,392, f« 97.) 
Que Ton ne rende pas mal pour mal. (Gr. Chr., I, p. 97.) 
Et si je leur ai bien fait, et ils ne vueillent rendre bien pour bien. (/:/., I,p. 149.) 
xt - s. Tu mas rendu bien pour mal. (Rêly,I, v° 112.) 
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5 Bibles, jusqu'à la fin du xv e (v. Introd., 

grâce truisse envers toi. (Rois, p. 178.) 
rei. (/</., p. 277.) 

ant toi. (B. N., 899, f»« 19, 70, 126.) 
raotmoi. (B. N., 15,392, f« 45.) 

mt toy. (B. N., 153, M 72 v>.) 

)ieu. (Rély, I, v« 7.) 



UX YEUX, DEVANT LES YEUX 
3 QUELQU'UN 

précédent, et aussi fréquent que lui : 

iam in oculis tuis. (Gen., xviu, 3 ; cf. xxxm, 
Nomb., xi, 15; Deut., xxiv, 1; Ruth, n, 10; 
3, 29 ; xxv, 8 ; xxvn, 5 ; Esth., vu, 3 ; vm, o.) 
mspectu tuo ! .(Gen.,xxxn, 5; xxxm, 15 ; xlvii. 
13; Esth., n, 9; v, 8.) 

les Bibles depuis le second tiers du 
ms les textes au xv e (v. Introd., p. 23, 



en seseuli. (B. N., 899, f« 90 v«.) 

çrace en ton regart. (B. N., 15,392, f<> 45.) 

iex. (/</., f» 59.) 

race devant tes yeulx. (B. N., 153, f° 7 v.) 

yeulx. (Rély, I, v» 14.) 
on regard 
. Test., 15,063.) 



ï EN OPPROBRE 



, au sens de : devenir un objet de honte 

culos et in conspectu, rendant un même terme hébreu 
, Tune est un hêbraïsme, l'autre, la tournure latine 

\ toujours cette expression h la précédente : 
grâce vers loi. (Rois, p. 77. ; 
ace envers toi. (ld., p. 97.) 
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Eritis in 1 maledictum et in opprobrium (Jér., xliv, 8, 12; xlix, 13; 
Ps., xxx, 12; xLin, 14; lxviii, 10; lxxviii, 4; cvm, 25; Ez., v, 15 î 
xvi, 57; Neh., n, 17; Dan., m, 33; ix, 16; xu, 2.) 

introduit en français, depuis le début du xn e siècle, par les Psau- 
tiers, et conservé dans les Bibles (v. Opprobre, et Introd., p. 42; 
§11). 

xh» 8. E fait est en reproce a mei. (Oxf., p. 87.) 
E je sui faiz reproce a els. (/</., p. 110.) 
Et serrez a repruce à tuz ces de Israël. (Rois, p. 36.) 

xni° s. Ge lor sui en obprobre. (B. N., 899, f° 261.) 

Tu nous a mis eu obprobre a nos voisins. (B. X, 15,392, f° 171.) 

xiv° s. Nous sommes en reproche et en granl boute a tous nos anemins. 

(Pa. Metz, p. 229.) 
Tu nous a mis en reproche a nos voisins. (B. N., 153, f» 437 v°.) 

xv* s. Et je leur ay este faict opprobre. (Rély, I, v» 241.) 



ÊTRE EN BÉNÉDICTION 

Hébraïsme tiré des Psaumes, au sens de : être béni : 

Et semen illius in f benedictione erit. (xxxvi, 26.) 

repris par les Apocryphes de l'Ancien Testament (Ecclésiastig., 
xlvi, H; Macc, m, 7), introduit en français, dès le début du 
xii 6 siècle, par les Psau tiers, et conservé par les Bibles (v. Tntrod , 
p. 42, §11). 

xn # s. E la semence de lui en beneiccun iert. (Oxf., p. 48.) 

xiii° s. E sa semence sera en beneicon. (B. N., 899, f« 241 ¥•.) 

Et sa semence sera touz iours en beneicon. (B. N., 15,392, f° 170.) 

xiv* s. Et sa semence et lignie serait en benisson. (Ps. Metz, p. 109. 
Et sa semence sera en beneisson. (B. N., 153, f° 434 v°.) 

xv« s. Sa semence sera en bénédiction. (Rély, I, f° 238.) 



ÊTRE EN ABOMINATION 



Hébraïsme refait sur le type des deux précédents, à une époque 

1. L'expression ,,.b j-pn (hayah le...) signifie : devenir; la préposition de l'hébreu 
est renduo par in. La tournure latine correspondante est, en général : esse dedecori, 
odio, mais aussi : esse in odio. 

2. Même remarque que ci-dessus. 
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iècle, et précédé dans les Bibles, depuis le se- 
>ar deux expressions, Tune, traduction littérale 
disparaît au xiv 8 : 

Domino. (Prov. xii, 22; xv, 9.) 

omination, qui est une tournure latine, analo- 
i in honore habere y et qui s'est conservée (v. 



inacion a ton Dou, e auti come conchiement e ordure laras 

i. (B. N. t 899, f<» 81 ?•.) 

m inacion. (Ici., f° 225.) 

>minacion8 a N. S. ton Dieu. (B. N., 15,392, r* 72.) 

tiominacion home pecbeeur. [Id. t f° 165.) 

habomination et contre cuer. (Ps. Metz, p. 248.) 

chemins me auront en habominacion. (B. N., 153, f° 394 *•.) 

ïbhomination. (Rélt, I, f* 247.) 

ation devant Dieu. (/</., H, y* 1.) 

; abhomination a N. S. (M., IV, v« 5.) 
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A côté des acceptions communes avec leurs équivalents 
latins, les prépositions et les particules prépositives de Vh 
possèdent encore quelques autres qui leur sont propre! 
d'après leur procédé ordinaire d'extension de sens des m 
Septante et saint Jérôme font-ils exprimer à une même 
tion grecque et latine tous les rapports marqués par cell< 
breu ; ou bien, ils introduisent la préposition dans des t 
contraires à la bonne langue. Ainsi, outre que les préposi 
% îç, Iv, et in rendent les particules n (be), et b (le), après 
verbes, qui, en grec et en latin, régissent le datif 8 , on vc 
• Iç, cv et in, marquer, comme en hébreu, la cause, la 
. Xinstrument. 

1° Au sens de : à cause de, par, grâce à, dans des e: 
comme : 

KareitaTïjffa ocutouç Iv ôi>|juo |iou. Calcavi eos in furore me< 

(Is., lxiii, 3.) 

'EïojxoXoY^dOfjiat <joi èv euOuTTjTi xap- Contitebor tibi in dired 

otaç. (Ps., cxix, 7.) dis. 

'Eyw iv tw 7cXt]6si tqv èXéou <rou Ego autem in multîtud 

el<reXeu<70[/.oci ei; tôv oixov. (Ps., ricordise tuœ introib( 

v, 7.) tuam. 

'Ev TTj otxato<7Ùv7| <rou pvGow {Ac. In justîtia tua salva me. 
(Ps., cxxxi, i.) 

2° Au sens de : avec, dans des expressions telles que : 
Kpivetç Xaouç ev eûOunrjTi. Judicas populos m œquit 

(Ps., CLXVII, 5.) 

AouXeuaaTÊ àuTtS èv àXTjÔeia. Servite ei in veritate. 

(I Sam., xii, 2*. 
'Ev xocôapï xapSia xat ev 8taxio<ruv7| In simplicitate cordis m 

yeip&v ê7coi7j<xa touto. (Gen.,x ditia manuum mearui 

xx, 5.) 

1. V. Introduction, p. 12. 

2. V. ci-dessus, p. 627, et Goelzbr, Lat. saint Jérôme, p. 324-346. 
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DANS L'AMERTUME DE MON, TON AME 



Hébraïsme fréquent, au sens de : dans une profonde affliction : 

Loquar in amaritudine animae meae. (Job, x, 1.) 

Recogilaboin amaritudine animae. (Is., xxxvm, 15. Cf. Ez. xxvii, 31.) 

introduit en français, dès le début du xm e siècle, par les textes 
d'inspiration biblique, et conservé parles Bibles et les ouvrages de 
piété (v. Introd., p. 23, § 13; 45). 

xiii* s. Dunkes cil ki sunt en amertume d'anrme convoitent del tôt morir al munde. 

(Dial. Grég. y p. 320.) 
A cels qui sont en amertume dame. (B. N., 899, f° 218 t°.) 
Ge parlerai en lamertume de marne. (Ici., f°221.) 
Je me porpenserai de touz mes anz en lamertume de marne. 

(B. N., 15,392, f<> 233.) 

xiv - s. Je parJeray en lamertume de mon ame. (B. N., 153, f» 394 v».) 

xv e s. Et fabloyerai en lamertume de mon âme. (Rély, I, v» 195.) 
Et te ploreront en lamertume de leurs âmes. (Id., U, v« 80.) 
Je penseray a toy tous mes ans en lamertume de m^me. (Heures goth. y f°87.) 



DANS L'INNOCENCE, LA SIMPLICITÉ DE MON AME 

Hébraïsmes synonymes *, au sens de : sans arrière-pensée, dont 
le premier est repris par le Nouveau Testament (II Cor., i, 12 ; 
Epîtres, vi, 5) : 

In simplicitate cordis mei. (Gen.xx, 5; I Rois, ix, 4 ; I Par , xxix, 17.) 
In innocentia cordis sui. (Ps., lxxvii, 72), mei. (Id., c, 2.) 

introduits tous deux en français, l'un, dès le début du xn e siècle, par 
les Psautiers, l'autre, au dernier tiers du môme siècle, par la tra- 
duction des Rois, mais ne figurant, jusqu'à la fin du xv 6 siècle, que 
dans les Bibles (v. Introd., p. 25, § 13; 42, § 11). 

xn« s. E pout els en l'innocence de lur cuer. [Oxf., p. 111.) 

Je alowe en la nunnuisance del mien cuer. {Ici., p. 144.) 

E si tu me serfs cume flst tis pères en simplicited de sun quer. (Rois, p. 268.) 

xiir s. Se fis ce en la simplece de mon cueur. (B. N., 899, f°9 v°.) 
En Hunocence de son cuer. (Id., f° 253 ; f° 257 v°.) 
Je aloie en ma maison en innocence de mon cuer. (B. N., 15,392, f° 179 v 9 .) 

1. Innocentia et implicites rendent un même mot hébreu tan.(Thom, v.Dict. hébr.); 
toutefois I Par., xxtx, 17 emploie "ND^ (Yachar), synonyme du précédent. 
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AIMER, SERVIR DIEU DE TOUT S( 
DE TOUTE SON ÀME 

Hébraïsme fréquent : 

Diliges Dominum ex * toto corde tuo, et ex tôt 
vi, 5, xiii, 3, xxx, 6.) 

introduit en français, depuis la fin du xn e siècle, p 
^iration religieuse (v. Introd., p. 25, § 13; 44 § 1 

xn« s. Ki nos commandet que nos amions Deu de tôt nostre 
E servit Deu de tôt sen sens. (Sainte Julienne, 

xui* s. Tu ameras De de tôt ton cuer, e de tote t'arme, e de 
ta pense. (M. Sully, p. 134.) 
AmoDS lo de tôt nostre cuer, de totes nos forces. (Id. 
Veritez est qui doucement 
de tout son cuer, de toute s'ame 
amoit et servoit nostre Dame. (Coincy, Sainte h 
De tôt son cuer, de tote sa force 
a Dieu amer chascuns s'esforce. (S ennemis âon 
Cum mère Deu la. requerrai 
de tut mun cuer de tut mun sens, 

1. Le plus souvent, saint Jérôme, par fidélité au texte, rend 

c Et diligas eum et servies Domino in toto corde tuo, 

(Deut., x, 12, xin t 3, xi, 13; Jos., xxii, 5; I Sam., xn, 20, 24 
cette construction n'a rien donné en français. L'Âne. Test, dit d 
Dominum in toto corde. (Deut., xxx, 10.) Ambulare coram D 
quœrere Dominum in toto corde »» (Il Par., vi,U, xxn,9; Ps., ci 
et l'on retrouve, même après le xn« siècle, dans des ouvrages d'i 
expressions comme : 

xiii* s. 11 garde ii a vie soi convertit a Deu de tôt sun cuer. (fl 
Sire ge regehirai a toi en tout mon cuer. (B. N., 899, f« 
De tout ton cuer se tu le quiçrs et de toute tame. (B. N 

De même l'expression synonyme : in corde perfecto (II Rois, 3 
troduite en français, au dernier tiers du xip siècle, par la tr 
conserve pas non plus dans les textes au delà du xni« siècle. 

xn* s. Jo te ai servi en vérité et de parfit quer. (Rois, p. 416. 
xiu* s. Jee crel de leal quer entier. 

(G. lb Clerc, Joies N.-l 
Comment iai aie devant vos en vérité e en cuer parfet. 
Qui reçoit liement les veus qui lui sont offers de cuer p 

Servez Dieu de fin cuer entier. (Rusteb., Complainte Ou 
Si comme ie ai aie en vérité devant toi et en parfait eue 

(B 
xiv # s. J'en prie Dieu de cuer entier. (Mir. N.-D., xxxv, i 

xv* s» Si comme iai vescu en vérité et de parfait cucur. (Rrm 
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Rcddetque homini juxta opéra sua *. (Prov., xu, 14, xxiv, 12, 29; cf. 
Jér., l, 29, xxv, 14; Lan)., m, 64.) 

repris par le Nouveau Testament (II Tim., iv, 14; Apo'c, n, 23), in- 
troduit en français, dès le début du xn f siècle, par les Psautiers, et 
passant, au cours du xm°,des Bibles dans les textes, avec sa valeur 
biblique, sous forme libre ou littérale (v. Introd , p. 25, § 13]. 

xu* s. Kar tu rendras à cbescun su lu ne ses ovres. (Ou/., p. 80.) 
E stilunc lur ovres tu lur rendras. (Rois, p. 263.) 

xiii* s. Et rendra a cliascun segunt ceu qu'il aura deservi. (M. Sllly, p.' 21.) 

Et rendre a cheiin guerredon 

selung les ovres k'ait evre. (Theophilussage, v. 716. Zeitschr,, 1.) 
Done leur sclonc leur œvres. (B. N\, 899, f° 238 \°.) 
Donne leur selonc leur œvres. (B. X., 15,392, f° 168 v°.; 
Et rendras a cliascun selonc ses œvres. {/(/., f° 173 v°.) 

xiv* s. Quar tu renderais a un cliescun selonc ses fais et selonc ses euvres. 

[Ps. Metz, p. 173.) 
Car Dieux reudra, comme dit est, 
sur mal et bien son droit arrest, 
et a chascun rétribuera 

bien ou mal, si deservi Ta. Descjf., IX, p. 161.) 
Car tu rendras a wnz chascun selon ses euvres. (B. X., 153, f° 443.) 

xv« s. Car tu rendras a cliascun jouxte ses œuvres. ;Rély, 1, f° 242.) 



I 



UN HOMME, UN PRÊTRE, UN PASTEUR 
SELON SON COEUR 



Hébraïsme au sens de : homme, prêtre, chef religieux fidèle 
à Dieu 

Sacerdotcm fidclem, qui juxta cor meum et animum ineum faciet. 

(I Sam., u, 35.) 
Qiuesivit Dominus sibi virum juxta cor suum. (I Sam., xm, 14.) 
Dabo vobis pastores juxta cor meum. (Jcr., ni, 15.) 

introduit en français, au dernier tiers du xn e siècle, par la traduc- 
tion des Rois, et admis, dès le début du xm e , dans les ouvrages 

1. L'expression analogue du latin classique : pro cujutque merito persohere (Liv.) se 
substitue parfois dans les textes a celle de la Bible, et lui emprunte son caractère 
religieux : 
xiv 4 s. A ebascun selon son mérite xv« s. Car Dieu qui voit tout en apert 

bien et mal rétribuera rétribue à ces hypocrites 

H juges qui tout jugera. leurs loiers selouc leurs mc- 

(Desch., VIII, p,287.) rites. (Grédan, 16,741.) 

41 
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d'inspiration biblique antérieurs aux Bibles (v. Introd., p. 45, § 13; 

43, § M). 

xn # s. Pruveirc fedoil ki suluiic raun quer se deduirra. (Rois, p. 10.) 
Kar Deus ad altre truved sulunc sun quer. [Id., p. 43.) 

xiii» 8. Qu'il dist qu'il un homme avoit atroveit selonc sou cuer. (Saint Berx.,p. 110.) 
Je ai trove David baron selonc mon cuer. (Gir.Roussillon. Rom., VII, p. 2*21.) 
Ge querrai un provoire leal qui sera selonc mon cuer. (B. N., 899, f° 128 **.) 
Oui nous doingt roy selon son cuer, qui nous gouverne en droict et en 

justice. (Gr. Chr., III, p. 7.) 
Et susciterai a moi un prostré loial qui sera selonc mon cuer et mon desirier. 

(B. N\, 15,392, f- 94 t.) 
Et je vous donnerai pasteur selonc mon cuer. [Id.. f° 242 ) 

xiw s. N. S. cest quys uug homme scion son cuer. (B. N., 153, f° 185 v°.) 

Et ic me querray ung prestre leal qui sera selon mon cuer. [Id., f» 177.) 

xv e s. Et susciteray a moy unir prestre loyal qui sera selon mon coou et mon 
désir. (Rély, 1, f« 95.) 



PRÊTRE SELON L'ORDRE DE MELCHISEDECH 



Hébraïsme tiré des Psaumes : 

Tu es sacerdos in œlernum secundum ordtneii) • Melchisedech f 

(cix, 4.) 

repris dans le Nouveau Testameut (Hebr., v, 10; vi, 20; vu, 47), qui 
en fait application au Christ*; introduit en français, depuis le 
début du xn e siècle, par les Psautiers, et continué par les Bibles 
(v. Introd, p. 23, §13; 42, §«). 

xii* s. Tu ies prestre en parmanableté, sulunc lordre de Melchisedech. (Oj/., p. 171.) 

Xiii* s. Tu es pardurablement prestre selonc lordre de Melchisedech. (B. N., 899, f»261 s:\ 
Tu es pardurables prestres selouc lordre de Melchisedech. (B. N., 15,392, f» 181.1 

Xiv« s. Tu es prestre pardurablement selon lordre de Melchisedech (B. Si., 153, f»463.) 
Tu es prestres a touz jours selonc lordre de Melchisedech. [Ps. Metz, p. 321.) 

xv # s. Tues prestre éternellement selon lordre de Melchisedech. (Rély, I, ?• 251.) 

1. Selon l'ordre, au sens de : à la manière de (v. Dict. htbr., ï"na% dibrah). 

Los Septante traduisent littéralement : xatà tyjv toÇi*. 

2. Voir l'histoire de Melchisedech, roi et prêtre de Jt'rusalem, au temps d'Abraham 
(Genèse, xiv). 

3. L'exég. N se chrétienne voit en lui l'image de Jésus. Il est roi de Jérusalem, et son 
nom pT£ *Dbtt (Malki cédok) signifie : roi de justice. 11 est prêtre, et ne sacrifie que 
sous les espèces du pain et du vin, tandis que le prêtre juif offre des victimes. De plus, 
THciiture no disant rien de sa famille et ne donnant pas sa généalogie, on a dit en fran- 
çais : enfant de Melchisédec, pour désigner une personne dont on ne connaît pas l'origine 
(v. LrrrnÉ). D'autre pari, Melchisédec désigne encore un ostensoir (Goubfroi), mais pas 
d'exemple antérieur au xvii* siècle. 
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. SELON LA PAROLE DE DIEU 

Hébraïsme fréquent au sens de : selon V ordre, ou la p 
Dieu (v Parole de Dieu) : 

Juxta verbum Domini. (Nomb., iv, 41, 49; I Sam., m, 
xxiii, 26; Il Rois, îv, 44; îx, 26; I Par., xu, 23; y 
xiu, 2.) 

Juxta sermonem Domini. (Ex., xmi, i ; I Rois, xiv, 18 ; II 

xiv, 2o.) 

introduit en français, depuis le dernier tiers du xn° si< 
traduction des Rois, et continué par les Bibles (v. Inti 
§13;43,§U). 

xu 9 s. Li reis munit sulunc la parole N. S. [Rois, p. 347 et 378.) 

xm e s. Lors sen ala toute la multitude des filz israel el désert S( 

damedeu. (B. N., 899, f» 40.) 
Et la il meloient leurs herberges selon la parole N S 

(B. N., 

Xiv* s. Si en mengierent et il en demoura selon la parolle de N. S. (B. N 

xv« s. Or gecte donc cestuy au champ- de Naboth selou la parolle 

(Ri 



DE GENERATION EN GENERATION 

A Thébraïsme usuel, et littéralement traduit sous les dei 

In omni generatione et generationem f . (Ps., xliv, 18 

lxxi, 5.) 
In generationem et generationem. (Ps., lxxyiii, 13 ; lx 

xcix, 5; ci, 13, 25; cv, 3t.) 

Saint Jérôme substitue parfois, dans la Vulgate, li 
latine : 

A generatione in generationem*. (Ps., x, 6; lxxvi, 9; 
lxxxix, 1.) 

Les constructions liébraïque et latine passent ensembl 
çais, dès le début du xn° siècle, par les Psautiers, e 

1. "m T7 bM (Be'hol dor vôdor), «fil "Hb (Ledor vôdor), TT1 T 
.vôdor). 

2. Cf. Ex die in diem aliquid differre (Cicéron). 
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CINQUIÈME SECTION : PRÉPOSITIONS 

xiv e s. E la où il dit « de siècle en siècle », j'ai mis et translateit c à 

{Ps. Metz, 
E atouz jour de siècle en siècle, (/d., p. 61, 134.) 

xv e s. Le Seigneur Disrael soit beney de siècle en siècle. (Rély, I, f°* 



EN FAVEUR DE TON, SON NOM, DE SON SA 

Hébraïsme fréquent au sens de : en considération 
nom, par égard pour ton nom (en parlant de Dieu) : 

Fac propter nomen tmim. (Jér. xiv, 7, 21; cf. Ps., c\ 
Ez., xx, 9, 14, 22, xxxvi, 22.) 

introduit en français, dès le début du xn e siècle, par le 
et, depuis cette époque, repris par les textes d'inspiratic 
et les Bibles (v. Introd., p, 2o, § 13). 

xu* s. Démenât mei sur les sentes de justise, pur sun num. (O-r/., ] 
Et por son non m'ait demenei 
sor la sente de veritei. (Lib. Psal., p. 276.) 
Or m'otroie, Sire, cest don 

par le taen saintisme non. {Vie sainte Julienne, v. 43a 
Deus, dist ele, par ton grant non 
otroie moi, Sire, cest don. (frf., v. 1,233.) 
Or prions Damedeu, por son saintisme non, 
kil maintienne tos cels qui lui vengier iront. 

(Chans. Antioche. Constats, 

xm e s. Damedex ne guerpira pas son pueplepor son grand non. (B. N. 
Fais pour ton non. (B. N., 15,392, f° 246.) 

xiv* s. Et N. S. ne delairra pas son peuple pour son nom qui est gra 

(B.l 
Demonstre moy, par ton saint nom. [Mir. .V.-D., XXX\ 

xv # s. Pour Ihonneur de ton saincl nom. (Rély, I, v° 239.' 



DES MERVEILLES SANS NOMBRE 

Hébraïsme tiré de Job : 

Qui facit... mirabilia absque numéro, (v, 9.) 

introduit en français, depuis le second tiers du xin c si< 
Bibles (v. Introd., p. 25, § 13; 47, § 11). 

(Leôlam vaéd, v. Die t. hébr.), ne dure pas au delà du xii 6 siècle, elle est 
les Psautiers en vers, par: toz jors (p. 273), à tosjors (p. 267), dans 
pardurablement (B. N., 899, f° 269 v°), à tout jour mais. [Ps. Metz, p 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



SIXIÈME SECTION - ANTITHÈSE ET PARALLÈLE 



La rhétorique de l'Écriture est presque tout entière ce 
dans ces' deux termes : antithèse et parallélisme. On sait < 
ce double procédé de style repose tout le développemen 
poésie lyrique de l'Ancien Testament; et le vers hébreu ne c 
peut-être qu'en une sorte de balancement rythmique d'idée! 
nymes ou contraires, souligné encore par l'analogie des toi 
et des formes grammaticales *. 

A l'opposition et à la synonymie des idées répondent Vantl 
le parallélisme d'un certain nombre de termes, toujours les r 
et qui constituent l'un des éléments de la phraséologie biblh 

De ces expressions, qui ont quelque chose de la précisioi 
formule, quelques-unes ont, de la Vulgate, passé en frança 
xii° et xiii siècles, par des œuvres d'inspiration biblique et 
Bibles elles-mêmes. 

Celles qui ont déjà été étudiées dans des sections précéc 
doivent être mentionnées ici. 

Dieu frappe, et il guérit (p. 267, et Inlrod., p. 16, § 1, c; 45, 
Semer, moissonner (p. 239, et Inlrod., p. 25, § 15). 
Qui sème le vent, moissonnera la tempête (p. 497, et Introd., p. : 
Qui sème dans la douleur, récolte dans la joie (p. 500, et 1 
p. 18, §4; 41, §8). 



ELEVER ABAISSER 

Antithèse fréquente dans l'Ancien Testament, pour marq 
toute-puissance de Dieu : 

Hune humiliât, et hune exaltât. (Ps., lxxiv, 8. Cf. lxxxvii, 

v, 15 ;x, 33; xlv, 2.) 
Dominus... . humiliât et sublcvat. (I Sam., n, 7.) 

1. Mini, Palestine, p. 443-446, avec îciuoi à Hbroer, Ceist d$r hebraeischen l 
(fin du dialogue sopiiîmc). 
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Mise par le Nouveau Testament (Mallli., xxm, 12; Luc, m, 3; 
\ il; xviit, 14), introduite en français, au début du xu° siècle, 
1 les Psautiers, et conservée parles Bibles (v. Introd., p. 23, § 45). 

[• s. Icestui humilie, e cestui exalce. (Oj/., p. 101.) 
L'un humilie, l'autre essauce 
l'un abaisse, et l'autre hauce. {Lib. Psal., p. 311.) 
Soies humiliez que tu soies assauciez; que tu essauciez ne resoies humiliez. 

(Dial. anim. conq. Rom., V, p. 311.) 

[• s. Il humilie cestui et essauce cest autre. (B. N., 899, f« 251.) 

II humelie cestui et essauce cest autre. (B. N., 13,392, f a 173 v°.) 
Diex abaisse les puissaus et essauce les foibles. (Br. Lat., p. 4il.) 
Qui s'essauce, Dieu humilie. (Coixcy, Mir. Théoph., v. 1,928.) 

*• s. Cest home humilie et met eu baix, et celui eslieve et met en hault. 

(Ps. Metz, p. 212.) 
Il humilie cesti et essauce tel autre. (B. N., 133, f° 448 v.) 

r s. Il humilie cestuy cy et exalte lautre. (Rély, I, v 244.) 



FRAPPER GUÉRIR 

antithèse de sens analogue à la précédente : 

Percutiam, et ego sanabo. (Dent., xxxn, 39; cf. Job, v, 18.) 

roduite en français, depuis le second tiers du xm e siècle, par les 
îles (y. Frapper, Dieu frappe et il guérit, et Introd., p. 23, § 43). 

!• s. Ge ocirai e ge ferai vivre ge ferrai e ge garrai. (B. ?î., 899, f° 95 ?°.) 

f s. Je occiray et ferai vivre je vous ferray et vous guariray. (B. N., 153, f» 131.) 

f* s. Car il navre et médecine, il frappe et ses main» guarissenl. (Bély, I, f° 19.) 



MANGER ÊTRE RASSASIÉ 

Antithèse fréquente dans l'Ancien Testament, comme image de 
bondance, et, avec négation, de la disette : 

Et nt ipsi comedatis, et saturemini. (Deut., xi, 15 ; cf. xiv, 29 ; xxvr, 
12; xxxi, 20; Ruth, n, 14; IIPar. t xxxi, 10; Ps.,xxi,27 ; lxxvu,29.) 

Et comedetis, et non saturabimini. (Lév., xxvi, 26; cf. 1 »x, 20 ; 
Os. t iv, 10.) 

)rise souvent dans le Nouveau Testament, introduite en naiiçais, 
s le début du xn e siècle, par les Psautiers, et continuée par toutes 
, Bibles (v. Introd., p. 23, $13). 
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SIXIÈME SECTION : ANTITUÈSE ET PARALLÉLISME <H9 

xu* s. Mangcruut li povro et scrunt saiilet. (Oj/, p. 27 ) 
Caut ii povres averont maintrict 
et ilz seront raissaiiés. [Lib. Psal., p. 275.) 

un" s. E que vos raeismes mcnjoiz e scroiz saoule. {B. N., 899, f° 83 v°.) 
II mendièrent et furent moult saoule. (B. TN., 15,392 f° 176.) 

xiv* s. Les po?res mengeront et seront saoules. (B. N., 153, (• 429.) 

xv« s. Et ilz ont mangé et ont esté trop saoulez. (Rély, I, v° 245.) 



CHERCHER TROUVER 

Antithèse fréquente dans l'Ancien Testament, avec double ac- 
ception : 

1° Sens religieux : invoquer Dieu, et être exaucé. (Cf. Chercher Dieu.) 
Cu m quœsiveris ibi Dominum Dcum tuum,invenicsque eu m. (Dent., 
iv, 29; I Par., xxvm, 9; II Par., xv, 2, 4; Is., lv, 6; lxv, 1.) 

2° Sens banal : 
Qusesivi, et non inveni. (Cantiq., v,6; cf., II Rois, n, 17; Is.,xli, 12; 

Os., H, 7.) 

introduite en français, avec ses deux acceptions, dès le xn f siècle, 
par des textes d'inspiration biblique (v. Introd., p. 25, § 15). 

in* s. Jo lai molt quis encore uel pois trovort. Cantiq. Uebungsb., col. 188.) 

Quereiz le seinteincut, ut vus le truverez. (Garn. Sainte-Max., v. 668.) 

xni* s. Et quant tu auras aquis iluec ton Sire Deu tu le troveras. (B. N., 899, f° 79 v°.) 
Et par delez leu trespassai, 

puis le quis, mes pas nu trovai. S ennem. hom , v. 787, Rom., XVI.) 
Et se tu veus querre N. S. ton Dieu tu le trouveras. (B. N., 15,392, f° 70 v°.) 

xiv* s. Et quant tu vouldras la quere et requérir N. S. ton Dieu tu le trouveras se tu 
le quiers de tout ton cuer et de toute ta pensée. (B. >'., 153, f° 109.) 

xv* s. Vous me requerrez et me trouverez quant vous me aurez quis en tout vostre 
cueur. (Rély, I, v° 61.) 
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CONCLUSION 



on ensemble, le vocabulaire biblique du vieux 
; nettement quel a été le rôle de l'Ancien Testa- 
lalion de notre langue. 

igine, quand, par le latin d'Église, les termes de 
passé de l'Écriture au bas-latin, son action a 
toute lilléraire, cette fois, — dans la Gaule faite 
re des clercs n'intéresse que la langue savante; 
i frappant déjà dans la période latine, s'accuse 
içais une fois né, dans les Psautiers et les écrits 
c, et, plus lard, dans les œuvres profanes elles- 

onc été considérable. Pour l'évaluer, il convient 
s acquisitions, deux parts : celle des mots, celle- 

- et on en compte plus de deux cent cinquante— 
mplèle; le profit, définitif. Du ix° au xv e siècle, 
oui le stade de leur bistoire. les uns, très vite, 
m vide, les autres, plus lentement, s'ils étaient 
fi premier occupant. Mais, enlevée de haute lutte, 
pas, la place gagnée est pour toujours conquise, 
cle, pas de déchet appréciable, quatre ou cinq 
ionay, c/azopht/lacc, lac, polimite, thymiame; 
bien importante non plus, sauf : Kinnor, tohu- 

sions, — et il y en a, au moins, sept cents — le 
complexe. Diverses de nature, elles n'ont toutes 
ice, ni môme destinée. 

s formules de piété courante, encore vivantes 
le lot modeste du parler populaire, 
mple répertoire de langue dévote et mystique, 
mains dans cette riche réserve d'images qu'est 
1 1, accrue encore par un heureux procédé d'imi- 
Drt direct, immédiat, et comme la vraie caracté- 
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CONCLUSION 

ristique de cette époque. Le moyen âge, dans sa ferveur, 
et développe l'antique méthode de l'exégèse théologique; 
xii* au xv° siècle, se forme un vaste vocabulaire de piété, 
s'accroîtra plus par la suite, et ne s'est pas même conseï 
entier. 

Mais l'Ancien Testament s'unit à la langue d'un lien plu 
encore par le tribut qu'il lui apporte de ses formes de pens 
velles : tournures poétiques, images, comparaisons, sente; 
aussi de ses souvenirs historiques, ou même, de quelques- 
ses constructions grammaticales. Or, c'est le moyen âge, q 
fois, ouvre cette ère féconde d'appropriation, et en clôt 
mière étape. 

Du xn e au xv° siècle, écrits religieux ou profanes et Bibl< 
çaises travaillent ensemble à faire passer l'élément bibliqi 
le domaine d'une langue d'abord msdhabile à tout dire, m* 
la merveilleuse souplesse se prête bientôt à des tournures < 
même étrangères à son génie. Elle hésitera parfois devant ce 
audaces de langage des Prophètes, devant la hardiesse d 
trop fortes ou de métaphores imprévues. Mais qu'importe; 
ces timidités légitimes, une source nouvelle de poésie a 
qui ne tarira pas. 

De manière analogue, la partie historique, constamment 
contribution, fournit, depuis le x c siècle, tout un appoiii 
pressions textuelles, d'emblée adoptées par l'usage, et 
langue fait siennes. D'autres, perpétuellement remaniées 
libre fantaisie des auteurs, témoignent d'un long effort d'ada 
qui n'aura pas toujours abouti, à la fin du xv e siècle. Quoi < 
soit, de ce côté encore, c'est le moyen âge qui aura prép 
voies. 

De la même époque date aussi l'entrée en français de d 
tournures hébraïques qui se sont conservées. 

De plus, définitive ou provisoire, l'expression biblique pr 
au cours de cette période, un caractère particulier. On ne 
pas encore, avant le xv* siècle, se détacher de son acceptio 
raie. L'Ancien Testament reste toujours l'image, la fig\ 
Nouveau, et c'est là son unique objet. Entre lui et la 
usuelle se dresse comme une barrière, que la piété n'a p 
franchir. C'est seulement à l'ombre de la foi que tout< 
expressions se sont fixées dans l'usage, y ont reçu une pr 
consécration. 

Avec le xvi« siècle, soudain tout change. L'Ancien Test 
pacifique instrument d'apologie du christianisme, dévie 
milieu des luttes de la Réforme, une véritable arme de g 
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Abomiuable, 134 », 30, 32, 34. 

Abomination. 134, 14, 31, 32. 

Abominer, 134, 31, 32. 

Abraham, Abraliant, 103, 12. 

Achoppement, 221, 15. 

Adonay, 93, 12 note 2. 

Adorer, 136. 30. 

Alis (adj\ 107, 35. 

Alléluia, 71, 12, 29, 31, 34. 

Alliance 221, 15, 34. 

Allophèle, 101, uote 3. 

Aloès, 87, 12. 

Altbmc (v. Le Tirs-Haut), 167, 32. 

Amalécite, 99, 12. 

Amen, 72, 12 note 2, 29, 34. 

Ammonite, 99. 

Auge, 106, 13, 31. 

Angulaire, 138. 

Arche. 138, 34. 

Astaroth, 98, note. 

Azyme, 106, 30, 35. 



B 



Baal, 98 note, 12. 
Bdellium, 87, 12. 
Beelphlegor, 98 note. 
Béhémoth, 99, 12 note 2. 
Belgibus (v. Belzébuth :. 
Bélial, 96, 24, 33. 
Belzébuth, 97, 12, 33, 34. 
Bénédiction, 140. 
Bénir, 140, 13, 31. 
Bible, 125. 



Bibliothiquc, 126, 36. 
Bougueran (v. Byssus), : 
Brebis, 222, 15. 
Byssus, 88, 12, 34. 



Cabale, 12. 

Calice, 223,15,30, 31. 
Casse, 88, 12, 30. 
Cataracte, 107, 13, 30. 
Cèdre, 32. 
Cendre, 224, 15, 32. 
Chair, 226, 15. 
Chauaan, 105, 12. 
Chanauéen, 102. 
Chérubin, 73. 12, 31, 34 
Chibboleth, 75, 12 note 2 
Christ, 108, 32. 
Chrouiques (les), 130 not 
Cinname, cinnamone, 89, 
Cinnor (v. Kinnor), 78. 
Circoncire, 141, 13, 35. 
Circoncision, 142, 33. 
Commandement, 226, 15, 
Componction, 143, 32, 33 
Compunct, 143, 13. 
Confondre, 144, 13. 
Confusion, 144, 34. 
Consommation, 145, 13, ! 
Consommer, 145, 13, 32. 
Contrit, 147. 
Contrition, 146, 32, 34. 
Convenant (v. Alliance), 2 
Convertir, 148, 14, 31. 
Coupe, 223, 15. 
Cumin, 89. 



1. Le premier chiffre indique l'article essentiel ; les autres marquer 
r Introduction. 
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Décalogue, 566 note 2. 
Déluge, 149, 13, 32, 34. 
Deutéronome, 129. 
Dieu, 243. 
Dîme, 150. 
Dormir, 227, 15, 32. 



Ecclésiaste (f), 131. 

Édeu, 75, 12. 

Église, 109, 13 note 1. 

Élohim, 93, note 3. 

Élohiste, 93. 

Élu, 227. 

Émissaire, 151. 

Enfant, 228, 15. 

Engendrer, 151. 

Èphod, 77, 12 note 2, 30, 33. 

Esclandre v v. Scandale), 122, 32, 31. 

Esprit, 152, 32, 31. 

Éternel ;T', 153. 

È\c, Evain, 103. 

Exalter, 155. 

Exaucer, 155, 34. 

Exode, 127. 

Exterminer, 159, 32, 33 note 2. 

Ezécliie, 103. 



Face, 160, 32. 

Férir ;v. Frapper). 

Felunic (t. Iniquité), 34, 35. 

Fille, 228, 15. 

Fils, 228, 15. 

Firmament, 161, 14, 31. 

Fléau, Hael, 229, 15, 32. 

Fornication, 162, 14, 31, 34. 

Fornicateur, trice, 162 note 2. 

Forniquer, 162. 

Fouc (v. Troupeau), 240, 32. 

Frapper, férir, 230, 15, 32. 



Gabriel, 95. 
Galbanum, 90, 12, 30. 
Gazophylace, 110, 30, 35. 
Géhenne, 12. 
Génération, 163, 13, 32. 



Genèse, 127. 
Gloire, 164, 14, 30, 31. 
Glorier, 166 note 1, 32. 
Glorifier, 165, 14, 32. 
Glorifiement, 166 note 3. 
Guérir, 230 note 2, 15. 
Gutte, 87 note 2, 30. 



H 

Hagiograpfaes (les), 133. 

Uanap, 223, 15. 

Holocauste, 111, 14, 33. 

Hosanna, 12. 

Huche, huge (v. Arche), 138, 34, 35. 

Humilier, 168, 14, 32, 34. 

Hysope, 90, 12, 32, 33 note 2, 34. 



I 



Iduméen, 100. 

Immonde, 233, 15. 

Iniquité, 169, 14, 30, 31, 34, 36. 

Incirconcis, 169, 14, 35. 

Isaie, 104. 

Ismaélite, 99. 

Israël, 103. 

Israélite, 100, 12, 36. 



Jacob, 103, 105, 12. 
Jéhovah, 93, 12 note 2. 
Jérémie, 105. 
Jérémiade, 105. 
Jéricho, 105. 
Jérusalem, 105, 12. 
Jeûne, 171, 32, 34. 
Jeûner, 172. 
Joseph, 103, 12. 
Joug, juh, 230, 15, 32. 
Jour, 231, 15. 
Jourdain, 105, 12. 
Jubilé, 77, 12 note 2, 34. 
Juge, juger, 172, 14, 33. 
Juges (les), 129. 
Juh (v. Joug). 
Juste, 173, 32. 



Kinnor, 78, 12 note 2. 
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Lac, 174, 14, 32, 34. 
Lapider, 175, 31, 34. 
Léviathan. 99, 12 note 2. 
Lévite, 79, 12, 33, 34, 35. 
Lévitique (le), 128. 
Liban, 105, 12. 

Lignée (v. Génération), 163, 32. 
Loi (la), 232, 15. 
Luminaire, 175, 14, 32. 



M 

Madianite, 99. 

Magnifier, 177, 32, 34. 

Maison, 233, 15. 

Malédiction, 177. 

Manne, 79, 12, 33 note 2, 34. 

Maudire, 177, 13, 30. 

Melchisédec, 642 note 3. 

Merci, 178, 31, 34. 

Mésopotamie, 111. 

Messie, 12. 

Mestier (v. Service), 202, 31, 34. 

Ministre, 204 note, 32. 

Ministrer (v. Servir), 204, 30, 32, 34. 

Miséricorde, 178, 11, 31, 32, 34, 35, 36. 

Moabite. 99. 

Moissonner, 239, 15. 

Moloch, 98, note 12. 

Monde (adj), 233, 15. 

Mosaïque, 104 note 1, 105. 

Mortifier, 180, 30, 32. 

Moyses, Moysen, 103, 105, 12. 

Myrrhe, 91, 12, 31, 34. 



N 

Nard, 92, 12. 
Nation, 234, 15. 
Naziréen, 80, 12, 30, 40. 
Néoméuie, 112, 30, 35. 
Net (v. Moude, adj.), 233. 
Nitre, 92. 
Nombres (les), 128. 



Oblation, 181, 14,32, 34. 
Oeilles (v. Ouailles), 222, 15, 32. 
Œuvre, 234, 15. 
Oindre, oint, 182, 30. 



Omnipotent, 183,31, 34. 

Onction, 182. 

Opprobre, 184, 14, 32, 33 et not 

Ord (v. Immonde , 233. 

Orphelin, 112. 

Ouaillos, 222, 15, 32. 



Pain, 234, 15. 
Pàque, Pâques, 80, 12, 35. 
Paradis, 113, 13, 31. 
Paralipomênes (les), 130. 
Pasteur, 235, 15. 
Patriarcal, 115. 
Patriarche, 114, 14, 33, 34. 
Péché, 186, 14. 
Pécher, 186. 
Pécheur, 186. 
Pectoral (subst.), 195. 
Peutateuque, 129, note 2. 
Peuple, 236, 15. 
Pharisien, 12. 
Phase (v. Pàque), 80, 35. 
Philistins, 101, 12. 
Polimite, 188, 30. 
Postérité, 201,13, 14. 
Poudre, 236, 15, 32. 
Poussière, 236, 15. 
Prémices, 189, 32. 
Prépuce, 189. 

Prévaricateur, 190, 14, 34, 35. 
Prévarication, 190, 32, 33 note 
Prévariquer, prévarier, 190, 13 
Prochain (le), 192, 32, 34, 35. 
Proisine (le), 192, 34, 35. 
Prophécier, prophéter, 117. 
Prophète (masc. fém.), 115, 13, 
Prophéteresse, 116, 14. 
Prophètes (les), 133, 14. 
Prophétesse, 116. 
Prophétie, 117. 
Prophétiser, 117. 
Prophétisseresse, 116, 14. 
Propitiation, 193, 14, 35. 
Propitiatoire, 194, 14, 33. 
Proposition, 195. 
Prosterner (se), 238, 15. 
Proverbes (les). 131. 
Psalméier, 120. 
Psalmiste, 119, 14. 
Psalmodie, 120. 
Psaltérion, 120, 34. 
Psaltérioner, 121. 
Psaume, 119, 13. 
Psaumes (les), 130, 119 



Digitized by 



Google 



656 



INDEX ALPHABÉTIQUE DES MOTS 



Psautier, 120, 31. 
Pythonique, 122, 36. 
Pythonisse, 121. 



Rachel, 12. 
national, 195, 14. 
Rébccea, Rebecque, 103, 12. 
Récolter, 239. 
Rédempteur, 196, 34. 
Rédemption, 196, 34, 36. 
Reproce (v. Opprobre), 114, 34, 35. 
Rois (les:, 129. 



Sabaoth, 94. 12, 29. 

Sabbat, 83, 12, 33, 34, 35. 

Sabbatiser. 85. 

Sac, 197. 

Sacerdote, 32, 33. 

Sacrifice, 198, 32. 

Sacrifier, 198. 32. 

Saint, 238, 15. 

Saiutefier (v. Sanctifier). 

Saintification y. Sanctification). 

Saintitiement (v. Sanctification}. 

Sain tua ire v. Sanctuaire ;. 

Salomou. Salemous, 105. 

Samaritain, 12. 

Samedi. 83, 3 S, 35. 

Samuel. 103, 12. 

Sanctifier, 200, 30, 32. 

Sanctification, 199, 32. 

Sanctuaire, 200, 13, 32. 

Sanhédrin, 12. 

Samson, San\es, 103. 

Saphir, 93, 12. 

Sara, Sarre, 103, 12. 

Salan, 96, 12, 105. 

Satané, 105. 

Scandale, 122, 1 i, 31. 

Scandaleux, Scandaleusement, 121. 

Scénopétrie, 121, 35. 

Seigneur \c , 2ii. 

Semence, 201, 14, 32, 34. 

Semer, 239, 15. 

Séraphin, 13, 12, 31. 



Servante, 206, note 3. 
Service, 202. 
Servir, 204. 
Serviteur, 206, 14, 34. 
Sicle, 85, 12, 33. 
Sinaï, 105. 
Sion, 105, 12. 
Sodomie, 102. 
Sodomite, 102. 
Sunamite, 99. 
Synagogue, 109, 13. 31. 



•Tabernacle, 207, 13, 30, 32, 34. 

Témoignage, 209, 1*. 

Temple, 209. 

Tenter, 210,30,34, 35. 

Terre, 240, 15. 

Testament, 212, 14, 30, 32, 33 note 2. 3i. 

Thymiamc, 125, 31. 

Tohu-bohu, 86, 12 note 2. 

Tout-Puissant île;, 183, 34. 

Transgresser, 213, 13, 30, 36. 

Trangresseur, 215, 14, 34, 35. 

Transgression, 215, 35. 
Très-Haut (le), 167, 32. 
Trespasseur, trespasseresse (v. Trans 

gresscur), 215, 35. 
Tribu. 216, 13. 

Tribul, tribuel, trjbouil (v. le suivant). 
Tribulation, 217, 14, 32. 
Tribulcr, tribler, 218 note 2, 13, J0, 35 

nDte 2. 
Troupeau, 240, 1?. 



U 

L'uicorne, 219, 14, 32. 



Vanité, 220, 15, 32, 34. 
Verge, 211, 15. 
Vivifier, 32. 
Voie, 241, 15. 
Voyant (le), 220, 33. 



\ 
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Abandonner le Dieu de ses pères, 301, 
16, 45. 

Abîme appelle l'abîme (1), 499, 21, 41. 

Abomination de la désolation (1'), 496, 
53. 

Abreuver d'amertume, 394, 19, 47. 

Abreuver de délices, 454, 40. 

Abreuver de fiel, 393, 19. 

Abreuver de larmes, 392, 19. 

Adam et Eve. 535. 26. 51. 

Adam et Eve chassés du paradis, 540, 26. 

Adorer Dieu, 284, 16, 29, 37. 

Adorer le Dieu de ses pères, 295, 16, 45. 

Adorer les faux dieux, 287. 

Adorer le veau d'or, 479, 27, 50. 

Adorer l'œuvre de ses mains, 441. x 

Age de pleur, d'envie et de tourment, 
447 note 2, 56. 

Agneau pascal ^l'), 560, 26, 50, 82. 

Aiguiser sa langue comme celle d'un ser- 
pent, 524, 20. 22, 41. 

Aiguiser sa langue comme un glaive, 524, 
20. 22, 41. 

Aimer Dieu, 287, 16, 29, 37. 

Aimer Dieu de tout son cœur, de toute 
sou Ame. 039, 25, 44. 

Aimer son prochain comme soi-même, 
481, 21, 44. 

Aimez qui vous aime, 503, 21. 

Ainsi soit-il! 483, 72 note 1. 

Allez en paix! 479, 25, 43. 

Alliance étemelle, 426, 221, 155. 

Alliance sainte, 425,221, 239. 

Amis de Job (les), 507, 23. 
Ancien des jours il'), 420. 
Anciens de la cité les\ 348, 18. 
Anciens d'Israël les», 348, 18. 
Anciens du peuple [\c*\ 348, 18, 42. 



Ancien Testament (!'), 213. 
Anesse de Balaam (Y), 573, 26, 50. 
Ange armé d'une épée flamboyante (!'), 

545, 49. 
Ange de Dieu, du Seigneur (Y), 261, 37, 

38. 
Ange exterminateur (1'), 559, 26. 
Animaux purs, impurs, 336, 18, 233. 
Année de rémission (1'), 339, 17, 46. 
Année sabbatique (1'}, 339 note. 
Années d'abondance, de disette, 478, 51. 
Appuyer sur un roseau (s'), 492, 18, 21, 

43. 
Arbre de Jessé (I'), 588, 26. 
Arbre de la science du bien et du mal 

(1'), 535, 23, 44. 
Arbre de vie (!'), 536, 18, 23, 24, 28. 
Arbre d'orgueil, 606, note, 28. 
Arche d'alliance (Y), 321, 17, 39. 
Arche de Noé (1'), 546, 26, 49. 
Arche du Seigneur (!'), 284, 17,42. 
Arche du témoignage (1'), 322, 17, 46. 
Arche du testament (1'), 321, 17, 39. 
Arche sainte (1'), 321, note. 
Arrêter le soleil, 575, 27, 48, 50, 52. 
Arroser son lit de larmes, 453, 40. 
Artisan de mensonges, 443, 47, 52. 
Artisan d'iniquités, 442, 52. 
Assis à la droite du Seigneur (être), 313. 

note. 
Au nom de Dieu, 638, 39. 
Au temps d'Abel, 546, note 2. 
Aussi nombreux que les étoiles du ciel et 

que le sable de la mer, 513, 22, 43, 
Aussi sage que Salomon, 490, 27, 50. 
Aux petits des oiseaux il donna leur pâ- 
ture, 272, 20. 
Aux siècles des siècles, 625. 
Avoir des yeux pour ne pas voir, 406. 
Avoir deux poids et deux mesures, 481. 
Avoir en abomination, 633, 47. 

42 
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Babylone moderne (la), 595, note 2. 
Baiser la trace de tes pas, la poussière 

de tes pieds, 458. 
Bâton de vieillesse, 413, note. 
Beauté d'Absalon (la), 581, 26, 50. 
Bénédiction de Dieu [la), 271, 16, 39. 
Bénédiction de Dieu est sur... (la\ 271, 

39. 
Bénédictions du ciel et de la terre (les), 

141, note 3. 
Béni soit...! 484. 
Béni soit le Seigneur ! 316, 17, 39. 
Bénir au nom de Dieu, 299, 17, 39. 
Bénir Dieu, le Seigneur, 288, 16, 39. 
Bénir le nom de Dieu, 296, 16, 39. 
Biens de pardurableté, 28, 54. 
Blasphémer le nom de Dieu, 302, 16. 
Bonne voie (la), 378, 19, 40. 
Boire le calice, boire le calice jusqu'à la 

lie, 391, 19,233. 
Boire l'iniquité comme l'eau, 528, 22, 47. 
Bouc émissaire (le), 568, 26. 
Bouche de Dieu (la), 306, 17, 20, 45. 
Boucher les oreilles (se), 397, 20, 40. 
Branche de toute fausseté, 28, 56. 
Bras de Dieu (le), 312, 17, 20. 
Brebis du pauvre (la), 579, 26, 51. 
Brebis égarée, brebis perdue, 355, 18, 

22, 40. 
Briser le joug, 399, 18, 230. 
Briser les fers, briser ses fers, 400, 40. 
Briser les portes d'airain, 459, 20, 40. 
Buisson ardent (le), 558, 26, 49. 



Cain etAbel, 541, 26, 51. 

Caïn, qu'as-tu fait de ton frère ? 473, 27, 

52. 
Calice d'amertume (le\ 619 note, 19, 28, 

51. 
Calice de douleur (le), 619, 19, 50. 
Calice enivrant, 430, 223. 
Cantique des Cantiques (leï, 132, 24. 
Captivité de Babylone (la), 589, 26, 50. 
Cataractes du ciel (les), 433, 22, 107. 
Cèdre de hautesse, 57. 
Cèdre de sapience, 28, 57. 
Cèdres du Liban (les), 359, 18, 40. 
Ceindre ses reins, se ceindre les reins, 

407. 
Célébrer la Pàque, 344, 17, 23, 42. 
C'est la chair de ma chair, 466, 21, 47. 



C'est la tour de Babel, 475, 27, 52. 
C'est notre Benjamin, 476, 27, 52. 
C'est un ver de terre, 372, 19. 
Cette maison est une caverne de brigands, 

492, 21, 44. 
Chaire de pestilence (la), 613, 23 note, 42, 

53. 
Chaire empestée (la), 613, note 3, 54. 
Champ d'iniquité, 56. 
Chanceler comme un homme ivre, 525, 

22, 41. 
Chanter le nom de Dieu, 296, 16. 39. 
Chaque chose a son temps, 511, 21. 
Char de feu (le), 585, 23, 43. 
Char de feu d'Élie (le), 586, 26, 50. 
Charbons de feu, 611, 21, 24, 42. 
Charbons d'isaïe (les), 587, 26, 51. 
Charger qqn de tous les péchés d'Israël. 

384, 27, 52. 
Chemin d'abstinence (le,, 56. 
Chemin de la vie Je), 441, 40. 
Chercher Dieu, 288, 16, 39. 
Chercher... trouver, 649,25. 
Chute de Babylone (la), 595, 26, 51. 
Ciel d'airain, *434, 18, 46. 
Cieux, écouter ma voix; terre, prête l'o- 
reille I 457. 
Cieux fermés (les\ 434, 18, 43. 
Circoncire les cœurs, 401, 47. 
Circoncision du cœur (la), 401, note. 
Cité de Dieu (la), 278, 16, 39. 
Cité sainte (la, 422, 239. 
Cœur contrit, 430, 147. 
Cœur de pierre, 454, 20. 
Cœur iucirconcis, 402, 169, 52. 
Cœurs des rois sont dans la maiu de Dieu 

(les), 273, 17, 20, 46. 
Colère de Dieu (la), 273, 16, 21, 39. 
Colère de Dieu s'enflamme, s'embrase la). 

274, 16, 21, 39. 
Colombe de l'arche (la), 547, 25, 51. 
Colombe revint portaut dans son bec un 

rameau d'olivier (la), 547, 23, 47. 
Colonne de feu, colonne de nuée, 564, 23. 
Commandements de Dieu (les), 266, 16, 

37. 
Comme des loups ravissants, 522, 18, 22, 

45. 
Comme l'agueau, la brebis qu'on mène à 

la boucherie, 521, 22. 
Comme l'oiseau échappé aux réseaux de 

l'oiseleur, 522, 22, 41. 
Comme la paille emportée par le veut, 

516,22,41. 
Comme la poussière qu'emporte le «tut, 

516, 22. 
Comme la rosée du matin, 514, 22. 
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Gomme le chien Retourne à son vomisse- 
ment, 523, 22. 
Gomme un sépulcre ouvert, 528, 22, 41 . 
Gomme une brebis sans pasteur, 520, 22, 

43, 
Confusion des langues (la), 549, 26, 49. 
Conseil des anciens (le), 349, 18. 
Conserver comme In prunelle de sou œil, 

de ses yeux, 525, 22, 41. 
Consolateur des affligés (le). 455. 
Consommation des siècles, des temps (la), 

145, note. 
Convoiter la femme du prochain, 483, 47. 
Corbeaux d'Élic (les), 584, 26, 50. 
Coré, Dathan et Abiron, 570. 
Coupe d'amertume, 619 note, 28. 
Coupe de douleur (la), 619, 19, 24, 28. 
Coupe de sa fureur (la), 618, 21, 21. 
Coupe de salut (la), 618, 20, 24, 42. 
Coupe enivrante, 430, 223. 
Courber le genou, 404, 40. 
Couronne de gloire, 604, 23. 
Couvert de confusion (être], 388, 40. 
Couvrir de sac (se), 376, 19, 42. 
C w wri r d'opprobres, 388 note, 184. 
Coarrir !» tête, les cheveux de cendre (se), 

376, 19, 42. 
Craindre Dieu, 289, 16, 39. 
Crainte de Dieu (la), 290, 16, 39L 
Crainte de Dieu est le commencement de 

la sagesse (la), 501, 21, 41. 
Création du monde (la), 531 note, 26, 38, 

51. 
Creuset du malheur (le), 452, 22, 44. 
Crier à Dieu, crier vers Dieu, 292, 17, 39. 
Croire en Dieu, 293, 17, 25, 29, 37. 
Croissez et multipliez, 465, 21, 45. 



Dame de gloire (la), 602 note, 253 note 2, 

28, 57. 
Daniel dans la fosse aux lions, 593, 27. 
Dans l'amertume de mon, ton àmc, 637, 

25, 45. 
Dans l'innocence de mou, ton Ame, 637, 

25, 42. 
Dans la simplicité de mou, ton Ame, 637, 

25, 42. 
Dans les siècles des siècles, 625. 
David et Goliath, 577, 26, 38, 51. 
Déchirer ses vêtements, 375, 19, 42. 
De cœur entier, parfait, 639, note. 
De génération en génération, 643, 42. 
De siècle en siècle 644, 42. 
Dédicace du temple (la), 582, 26, 50. 



Défenseur de la veuve et de l'orphelin (le), 

498, 27. ^ 
Délices du paradis (les), 612, note. 
Demeure sainte, 423, 47, 239. 
Dent pour dent, 480, 19, 21, 47. 
Depuis le cèdre jusqu'à l'hysope, 491, 

note. 
Descendre dans la tombe, 369, 40. 
Destruction de Sodome (la), 552, 23, 47. 
Deux Testaments (les), 213. 
Devant qui tous les genoux fléchissent, 

459, 20. 
Dieu a appesanti sa main, 311, 17, 42. 
Dieu a béni l'œuvre de mes mains, 272, 

16, 45. 
Dieu a créé le ciel et la terre, 530, 22, 44. 
Dieu a créé le monde en six jours, 531,49. 
Dieu a créé l'homme à son image, 463, 23. 
Dieu a fait l'homme à son image, 463, 23. 
Dieu a formé l'homme du limon de la 

terre, 533, 23. 
Dieu caché, 258, 16. 

Dieu combat pour nous, 314, 17, 20, 46. 
Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob (le), 

247, 16, 45. 
Dieu d'équité, 254, note. 
Dieu de gloire (le), 253, 16, 23, 41, 54. 
Dieu de Jacob (le), 248, 16, 39. 
Dieu de justice, 254, note. 
Dieu de majesté (le), 252, 16, 23, 41, 54. 
Dieu de miséricorde, 257 note, 53. 
Dieu de nos pères (h*)» 247, 16, 45. 
Dieu de puissance, 252, note 2, 28, 55. 
Dieu de vengeance, 254, 16, 23, 41, 54. 
^Dieu de vérité, 254, 16, 23, 41, 54, 600. 
Dieu des armées [le), 251, 16, 39. 
Dieu des batailles, des combats (le), 252, 

note 1. 
Dieu des Dieux (le\ 249, 16, 24, 39. 
Dieu des exercites (le), 252, note 1. 
Dieu des Hébreux (le), 249, 16. 
Dieu détourne sa face, 308, 17, 39. 
Dieu dispose des créatures comme le po- 
tier, 493. 
Dieu d'Israél (le), 249, 16, 39. 
Dieu du ciel (le), 246, 16. 
Dieu est grand, 262, 39. 
Dieu est juste, 268. 
Dieu forma la femme d'une côte d'Adam, 

534, 49. 
Dieu fort, 255, 16, 39. 
Dieu frappe, et il guérit, 267, 16, 45. 
Dieu jaloux, 255, 16. 
Dieu juge tous les mortels avec d'égales 

lois, 269, 17. 
Dieu juste, 256, 16. 
Dieu le glorieux (V. Roi de gloire), 602. 
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Dieu marche devant nous, 315, 17, 20, 4G. 
Dieu me l'a donné, Dieu me l'a repris, 

505, 21. 
Dieu merci ! 270, 37. 
Dieu m'est témoin ! 320, 17, 42. 
Dieu miséricordieux. 256, 16, 39. 
Dieu ne veut pas la mort du pécheur, 

495, 21, 45. 
Dieu nous a faits à son image, 474, 27. 
Dieu nous a tous pétris du même limon, 

509, 21. 
Dieu parle, a parlé, 314, 17, 20, 39. 
Dieu soit avec vous! 319, 17, 45. 
Dieu soit béni! 316, 17, 39. 
Dieu soit loué! 317, note. 
Dieu te, vous bénisse! 318, 17, 39. 
Dieu un, 257, 16, 46, 
Dieu vivant, 258, 16, 39. 
Dieu vous garde ! 319, 17, 39. 
Dieux étrangers, 286. 
Dire en son cœur, 640, 40. 
Disperser à tous les vents, 457, 18. 
Disperser aux quatre vents du ciel, 457, 18. 
Dispersion des Juifs, du peuple juif (la), 

598, 51. 
Dispersions d'Israël (les\ 597. 
Dissiper comme une fumée (se), 517, 22, 

41. 
Dix commandements (les) 566, 26, 50. 
Dix pleies d'Egypte (les), 560, 26, 49. 
Doigt de Dieu [le), 309, 17, 20, 45. 
Dormir dans la mort, 370, 19, 40. 
Dormir dans la poussière, 370, 19, 46. 
Dormir dans la tombe, 370, 19, 37, 40. 
Dormir du sommeil éternel, 371, 19. 
Dormir son sommeil, 371, 19, 40. 
Douze fils de Jacob (les), 556, 26. 
Douze tribus d'Israël (les), 351, 18, 45. 
Droite de Dieu, du Seigneur (la), 313, 

17, 39. 
Du temps de Noé, 546. 
Du ventre de ma, ta, sa mère, 358, 40. 



Eau de grâce, 57. 

Eau de vie, 620 note, 28, 57. 

Échelle de Jacob (1'), 554, 26, 49. 

Écraser la tète du serpent, 538, 44, 49. 

Écrire, être écrit au livre de vie, 364 note. 

Effacé du livre des vivants (être), 364, 19. 

Effacer le nom de , 365. 

Effacer les péchés, 389, 40, 186. 
Effacer l'opprobre, 390, 43, 184. 
Égarer dans ses voies (s), 242, note i. 
Élever... abaisser, 647, 25. 



Élie ravi au ciel, 584, 26, 50. 

En faveur de son nom. de son saint nom, 

045, 25. 
En siècle de siècle. 625 note 1. 
Encore quarante jours, et Ninive sera dé - 

truite, 595, 21. 
Endurcir son cœur, 397, 20, 40. 
Enfant de fornication, 605. 
Enfaut de sa vieillesse (!'}, 413, 52. 
Enfants de Jacob (les), 415, 22. 
Enfants des enfants (les), 412, 22, 41. 
Enfants des hommes (les), 412, 22, 41. 
Enfants d'Israël (les, 414. 
Ennemis de Dieu (les), 277, 3. 
Entrer, ne pas entrer dans la terre pro - 

mise, 485, 27, 50. 
Épuiser la coupe des douleurs, 392. 
Esclavage d'Egypte J'), 559, 49. 
Espérer, espoir en Dieu, 294, 17, 25, 39. 
Esprit de Dieu (1'), 263, 16, 39, 42, 45. 
Esprit de mensonge, 609, 24, 43. 
Esprit de sagesse, de sapience, 608, 24, 44. 
Esprit de tempête, 609, 24, 42. 
Esprit de vertige, 619, 24. 
Esprit de vie, 608, 24, 47. 
Esprit de vraie prophétie, 56. 
Esprit d'iniquité, 610, note. 
Esther et Mardochéc, 589, 26, 51. 
Être blanc comme neige, 590, 22, 41. 
Être comme Job sur son fumier, 506, 

27, 52. 
Être de la cote d'Adam, 466, 26, 27, 32. 
Être en abomination, 633, 47. 
Être en bénédiction, 633, 42. 
Être en opprobre, 632, 42. 
Être le bouc émissaire, 384, 27, 52. 
Être plus blanc que neige, 515, 21, 38, 41. 
Évanouir comme une fumée (s'), 517, 
22,41. 



Face de Dieu (la\ 307, 17, 20, 39. 

Face de l'abime (la), 435, 22, 47. 

Face de la terre (la), 436, 41. 

Face des eaux (la], 435, 52. 

Faire de quelqu'un le bouc émissaire, 

384,27, 52. 
Faire expier aux (ils les fautes des pères, 

385, 27. 
Faire jaillir l'eau du rocher, 567, 23. 
Faire la Pàque, 344, 17, 23. 
Faire le bien, faire le mal, 629, 25. 
Faire miséricorde, 628, 25, 42. 
Faire pénitence avec, dans le sac et la 

cendre, 378, 46. 
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Faire rentrer dans la poudre, 461, 19, 40. 
Faire retomber sur les fils les fautes des 

pères, 385, 27, 47. 
Faire sortir d'esclavage, 401, 43. 
Femme do Job (la), la femme à Job, 506, 

26, 50. 
Femme de Loth changée eu statue de sel 

(la), 551, 23, 47. 
Femme de sang, 604 note, 28, 54. 
Femme forte (la), 428, 45. 
Fer aiguise le fer (le), 504, 21. 
Festin de Balthazar t le\ 592, 26, 51. 
Fête de Pàque (la), 325. 
Fête des azymes (la), 325, 17, 48. 
Fête des Semaines (la), 326, 17, 48. 
Fête des Tabernacles (la), 326, 17,48. 
Fier en Dieu (se), 294, 17, 25, 39. 
Fille de Bélial, 606. 
Fille de Jephté (la), 576, 23, 47. 
Fille de mon peuple (la), 417, 22. 
Filles de Jérusalem, 416. 22, 44. 
Filles de Loth les v , 551. 
Filles de Sion, 415, 22. 
Fils de Bélial, 605, 24, 43. 
Fils de Dieu (les), 279, 16, 39. 
Fils de Jacob (les), 415, 22, 41. 
Fils de l'homme (les), 411, 22, 41. 
Fils de ma mère (le), 413. 
Fils des fils (les), 412,22, 41. 
Fils d'iniquité, 606, 2i, 42. 
Fils d'Israël (les), 414, 41. 
Fils ne portera pas l'iniquité du père (le), 

385, 20. 
Fin de toute chair est venue (la), 545, 

23, 45. 
Fléau de Dieu (le), 276, 16. 
Fléchir le genou, 404, 40. 
Fléchir les genoux devant Baal, 404, 43. 
Fleuve de miséricorde, 28, 57. 
Fondements de la terre (les\ 436, 22, 41. 
Fondre comme cire, 526, 22, 41. 
Fontaine de componction, 28, 56. 
Fontaine de doctrine, 621, 18. 21, 44. 
Fontaine de droiture, 28, 56. 
Fontaine de larmes, 451, 28, 44. 
Fontaine de miséricorde, 621 note, 28, 57. 
Fontaine de piété, 28, 56. 
Fontaine de sapienec, 621. 18, 24, 44. 
Fontaine de vie, 620, 18, 24, 40. 
Force de Samson (la), 486, 26, 27, 50. 
Fort chasseur devant l'Éternel, 475, 21. 
Fort comme la mort, 529, 22, 45. 
Fort comme Samson, 486, 27, 52. 
Fournaise d'affliction (la), 56. 
Frappé de Dieu, 277, 16, 21. 
Frapper.. . guérir, 648, 25. 
Frapper les premiers-nés, 561, 23. 



Front d'airain, 454, 44. 
Fruit défendu (le), 467, 26, 49. 
Fruit de sa vieillesse (le), 413, note. 
Fruit des entrailles (le), 357, 18, 40. 
Fruit de vie, 537 note 1, 57. 
Fumier de Job (le), 26, 27, 52. 



Garder comme la prunelle de son œil, 

ses yeux, 525, 22, 41. 
Garder les voies de Dieu, 298, 17, 39. 
Garder sa bouche, sa langue, 405. 
Gens de sainteté, 54. 
Gens d'iniquité, 442 note, 28. 
Gloire de Dieu (la), 259, 16, 39. 
Glorifier le nom de Dieu, 296, 16, 39. 
Goûter au fruit défendu, 469, 27, 49. 
Gouverner avec une verge de fer, î 

19, 40. 
GrAce de Dieu (la), 271, note. 
Graisse de la terre (la), 356, 18, 46. 
Grand chasseur devant l'Éternel, 475, 
Grand luminaire {\e\ 532, 23. 
Grand prêtre (le), 330, 17, 46. 
Grande lumière s'est éteinte en Isi 

(une), 488, 21. 
Grandeur de Dieu (la), les grandeurs 

Dieu, 262, note. 
Grands prophètes (les), 115, note. 



H 

Hanap d'abomination, 619 note, 55. 
Hanap de fornication, 619 note, 55. 
Hanap d'ordure, 619 note, 55. 
Harpe du roi David (la), 580, 26, 51. 
Hauts lieux (les), 345, 48. 
Heaume de salut, 618 note, 55. 
Heureux qui.. . !, 497. 
Homme de confusion, 604 note 1,54. 
Homme de Dieu (l\ un), 279, 16. 
Homme de péché, 604 note, 28, 55. 
Homme de sang, 604, 24, 42, 54. 
Homme est fait à l'image de Dieu ( 

474,21,47. 
Homme est né pour souffrir (l'), 508, 2 
Homme est un ver de terre (1'), 372, 18, 
Homme selon son cœur (un), 641, 25. 
Honore ton père et ta mère, 482, 21, 4 
Hosties pacifiques, 335, 17. 
Huile douction, 333, 17, 46. 
Huile d'onction sainte, 334, 17, 46. 
Huile sainte, 333, 17. 
Hysope d'humilité, 28, 57. 

9 
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I 



11 ne tombera pas un cheveu de sa tète, 

488, 20, 43. 
II y a temps pour tout, 511, 21. 
Immoler la Pàque, 3*3, 17, 23, 46. 
Incirconcis du cœur, 402, 169, 35. 
Incirconcision de cœur (1'), 402 note, 142. 
Invoquer le Dieu de ses pères, 295, 16, 45. 
Invoquer le nom de Dieu, 295, 16, 39. 



Jacob chez Laban, 555, 27, 51. 

Jacob et Ésaû, 553, 26. 

Jardin de délices, 612, 18, 24, 46. 

Je suis celui qui suis, .478, 21, 45. 

Jonasdans la baleine, 595, 27, 51. 

Joseph vendu par ses frères, 556, 26, 49. 

Joug de fer, 398, 18, 230. 

Joug s'appesantit (le), 398, 19, 230. 

Jour d'affliction, 448, 231, 40. 

Jour de colère, 446, 231. 

Jour de propitiation, 338, 17, 48. 

Jour de tribulation, 447, 231, 40. 

Jour de vengeance, 446, 231, 47. 

Jour du sabbat (le), 324, 231, 17, 45. 

Jugement (le), jugements de Dieu (les), 

268, 16, 39. 
Jugement de Salomon (le), 489, 26, 51. 
Juifs dans le désert (les), 570, 27, 51. 
Jurer au nom de Dieu, 300, 17. 
Jusqu'à ce que tu retournes à la terre 

d'où tu es sorti, 539, 23, 47. 



Lamentations de Jérémie (les), 132. 

Laver de ses péchés (se), 388, 18, 40. 

Laver quelqu'un de ses péchés, 388,18,40, 

Lèvres menteuses, 403. 

Libelle de répudiation (le), 339, 17, 46. 

Lieu de délices (un), 613, 24. 

Lieu saint (le), 331, 17, 40. 

Lis des vallées (le), 432, 22, 45. 

Lit de douleur, 453, 22, 41. 

Livre de la Loi (le), 327, 17, 42. 

Livre des Proverbes (le), 131. 

Livre des Psaumes (le), 120, note 2. 

Livre des vivants (le), 364, 18, 40. 

Loi de Dieu (la), 266, 16. 39. 

Loi de Moïse (la), 327, 17, 42. 

Loi donnée sur le Sinaï (la), 569, 26, 51. 

Louanges de Dieu îles), 291, 16, 39. 



Louer Dieu, 290, 16, 29, 37, 38. 
Louer le nom de Dieu, 296, 16, 39. 
Lumière de vérité, 57. 
Lumière d'Israël (une), 419, 22, 43. 
Lutte de Jacob avec l'auge [la), 555,26,49. 



M 

Main de Dieu, du Seigneur (la), 310, 17, 

20, 39. 
Main de Dieu s'est appesantie (la), 311,39. 
Main de la mort (la), 368, 19. 
Mains de Dieu (les), 311, note. 
Maison de David (la), 418, 22, 43. 
Maison de Dieu, du Seigneur (la), 282, 

16, 39. 
Maison de Jacob (la), 418, 32, 41. 
Maison de prières, 424, 22, 44. 
Maison de servitude (la), 449, 22, 46. 
Maison d'Israël (la), 417, 22, 41. 
Majesté de Dieu ^la), 260, 16, 45. 
Malédiction de Caïn (la), 543„ 26, 50. 
Malheur à -celui qui est seul!, 511. 
Malheurs de Sion (les), 597, 26, 50. 
Mané, Thécel, Phares, 496, 21. 
Manger du fruit dùfeudu, 468, 27, 49. 
Manger,... être rassasié, 648, 25. 
Mander la PAque, 343, 17, 23, 46. 
Manger la pomme, 470, 27, 49. 
Manger son paiu à la sueur de son front, 

472, 21, 45. 
Manteau d'Klie (le), 586, 23, 43. 
Marcher à la lumière de Dieu, 298, 17,39. 
Marcher à la lumière de tu face, 29S, 
note 1. 

Marcher a ta lumière, 298, note 1. 

Marcher dans la crainle de Dieu, 297, 17. 

Marcher dans la loi, 381, 39. 

Marcher dans la loi de Dieu, 297, 17, 39. 

Marcher dans les voies de. .., 381, 17, 43. 

Marcher dans les voies de Dieu, 298, 39. 

Mariage ne fait qu'uue chair de l'homme 
et de la femme (le), 467. 

Maudire au nom de Dieu, 299, 17. 

Maudit soit...! 484. 

Maudit soit le jour où je suis ué! 507,21. 

Mauvaise voie (la), 378, 19, 40. 

Mer d'airain (la), 334, 17, 42. 

Mer Rouge (la), 562, 111 note 4. 

Merveilles sans nombre (des), 645, 25, 47. 

Mes entrailles s'émeuvent, 396, 19. 

Mesure du sanctuaire (la), 337, note 1. 

Meurtre d'Abel (le), 541, 26, 49. 

Ministre du Seigneur, 281, 204 note. 

Miséricorde de Dieu (la), 270, 16. 
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Miséricordes de Dieu (les), 179 note 2, 
262 note. 

Moïse frappant le rocher, 566. 

Motse sauvé des eaux, 557. 26, 51. 

Moïse sur le Sinaï, 565,27, 51. 

Mon saint nom, 420, 41. 

Montagne de Sion (la), 421, 22, 41. 

Montagne sainte (la), 421, 41. 

Monter sur les ailes des vents,' 4c6, 41. 

Mordre à la pomme, 470, 27, 49. 

Mordre au fruit défendu, 469, 27, 50. 

Mort des premiers-nés (la), 561, 25, 49. 

Morts se ranimant à la voix d'Elisée (les), 
586. 

Mourir dans l'opprobre et dans l'ignomi- 
nie, 185 note. 

Mourir dans son péché, 382, 18, 46. 

Murailles, murs de Jéricho (les), 574 note. 

Myrrhe et l'aloès (la), 359, 18. 



N 



Nation sainte (la), 424. 234, 238. 

Né d'une femme, 373, 19, 44. 

N'être que cendre et poussière, 375, 19, 40. 

N'être que poussière, 373, 19, 40. 

Noé planta la vigne, 548, 23, 47. 

Nom de Dieu (le), 259, 16, 39. 

Nous sommes tous de la côte d'Adam, 466, 

27, 52. 
Nous sommes tous faits du même limon, 

509,21. 
Nouveau Testament (le), 213. 
Nu comme il est sorti du ventre de sa 

mère, 372, 19. , 



Observer, ne pas observer la loi, 341,232. 
Observer, ne pas observer le sabbat, 342, 

17, 46. 
Observer les commandements, 340, 226. 
Œil de Dieu (!'), 306, 17, 20, 39. 
(EU pour œiï, 480, 19, 21, 47. 
Œuvres de Dieu (les), 265, 16, 39. 
Œuvres de mensonge, 607, note. 
Œuvres de mes, ses mains (les), 439,40. 
Œuvres de ténèbres, 607, note. 
Œuvres des mains de l'homme, 440. 
Œuvres d'iniquité, 607, 24. 
Offrir uii sacrifice de louanges, 345, 40. 
Oint du Seigneur (l'i, 282/ 16, 42. 
Ombre de forfaiture, 366 note 2, 55. 
Ombre de la mort (1\), 366, 19, 40. 
Ombre de péché, 366 note 2, 55. 
Ombres de la mort (les), 366 note 1. 



On lui assemblera des charbons sur la 

504. 
Opprobre des humains, 621, 24, 41, j 
Opprobre éternel, 426, 155, 184. 
Opprobre (être en), 632, 42, 184. 
Oublier Dieu, 302, 16, 39. 

Ouvrir la bouche à , 405. 

Ouvrir les yeux à , 406. 



Pain d'affliction, 444, 22, 47. 

Pain d'eau et de tristesse, 444 note, 2* 

Pain de douleur, 445, 19, 22, 41. 

Pain de la parole (le), 305. 

Pain de la parole de Dieu (le), 305, i 

Pain de larmes, 445, 22, 41. 

Pain de misère, 444, 22. 

Pain de tribulation, 444, 22, 43. 

Pain du ciel, 443, 41, 55. 

Pains azymes, 324, 17, 48. 

Pains de proposition, 332, 17, 42. 

Paradis terrestre (le\ 537, 31, 113. 

Parler à Dieu face à face, 309, note. 

Parler au cœur de. . ., 456. 

Parler au nom de Dieu, 299, 17. 

Parler bouche à bouche, 309, note. 

Parole de Dieu (la), 304, 17, 39. 

Parole de vérité, 610, 24, 42, 54. 

Parole de vie, 304, note. 

Paroles de ma, ta, sa bouche (les), 4ï 

Passage de la Mer Rouge (le), 563, 4 

Passer comme la fleur des champs 

18, 22, 41. 
Passer comme l'herbe des champs 
18, 22, 41. 

Passer comme l'ombre, comme une o 
518, 22, 41. 

Passer la Mer Rouge, 563, 49. 

Pasteur et son troupeau (le), 354, U 

Pasteur selon son cœur (un), 641, 2i 

Pauvre comme Job, 505, 27, 38, 50 

Père de charité, 54. 

Père de gloire, 602, note, 57. 

Père de magnificence, 252 note 2, 2 

Père de miséricorde, 54. 

Père des pauvres, 455, 47. 

Pères d'antiquité, 28, 54. 

Pères ont mangé du verjus, et les 
des enfants en ont été agacée 
493, 21. 

Périsse le jour où je suis né!, 507, 

Peser à la balance du sanctuaire, 33 

Petit luminaire (le), 532, 23. 

Petits prophètes (les), 115, note. 

Peuple de Dieu (le), 277, 16, 42. 
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Peuple d'Israël (le), 351, 18, 43. 

Peuple élu (le), 425, 227, 236. 

Peuple saint (le), 424, 46, 238. 

Pierre angulaire, 429, 44, 138, 443 note 2. 

Pierre d'achoppement, 622, 24, 221. 

Pierre de circoncision, 558, 25, 51. 

Pierre de Jacob, pierre de l'onction, 554, 

182. 
Pierre de scandale, 622, 24, 44, 122. 
Plaies d'Egypte (les), 560, 26, 49. 
Plante d'iniquité, 606 note, 28, 56. 
Plein de jours, 432, 41. 
Plein d'iniquités, 431, 171. 
Plus blanc que neige (être), 515,20, 41. 
Plus fort que Samson, 486 note. 
Plus sage que Salomon, 490, 27, 50. 
Poids du sanctuaire (le), 337, 17, 46. 
Pontife de Baal, 345, 42. 
Porte du ciel (la), 433, 45. 
Porter les douleurs d'autrui, 383 note 2. 
Porter l'iniquité, les fautes d'autrui, 383, 

27. 
Porter l'opprobre, 387, 40, 184. 
Porter nos douleurs, 383 note 2. 
Porter sa faute, son péché, son iniquité, 

382, 20, 46. 
Portes de la mort (les), 368, 19, 40. 
Portes éternelles, 427, 115. 
Prendre à son propre piège (se\ 502, 

18, 20. 
Prendre le ciel à témoin, 458, 47. 
Prépuce du cœur (le), 622, 24, 46. 
Prêtre selon l'ordre de Melchisédcc, 642, 

25, 42. 
Prêtre selon son ca»ur (un), 611, 25, 43. 
Prier Dieu, 285, 16,29, 38, 39. 
Prince de Belial, 605 note 2, 28, 54. 
Princes de la synagogue (les), 347, 18, 46. 
Prince des princes (le), 330, 17, 24, 46. 
Princes des tribus (les), 348, 18, 46. 
Princes du peuple (les), 347, 18, 46. 
Profaner le nom de Dieu, 302, 16. 
Prophète de malheur, 115 note. 
Prophète menteur, 428. 
Prophètes' (les grands, les petits), 115 note. 
Prophétesse Déborah (la), 575, 23, 116. 
Prophétiser au nom de Dieu, 299, 17. 
Proverbes de Salomon (les), 583, 23, 131. 
Puits "de sens et de clergie, 621 note, 

28, 56. 
Punir les fils des fautes des pères, 385, 27- 
Pythonisse d'Endor (la), 578, 26, 51. 



Que ce sang retombe sur ma tète ! 386, 20. 



Que Dieu voie et nous juge ! 269, 17. 
Que la lumière soit! et la lumière fut, 

463, 21. 
Que la paix soit avec vous! 479. 
Que le nom de Dieu soit béni ! 317, 17,39. 
Qui donne aux pauvres, prête à Dieu, 503. 
Qui sème dans la douleur, moissonnera 

dans la joie. 500, 18, 41. 
Qui sème le vent, moissonnera la tempête, 

497, 18,21. 



Racine de toute trahison, 28. 

Rassasié de jours, 432. 

Rassasier d'opprobres, 390, 19, 184. 

Ravissement d'Élie (le), 584, 26. 50. 

Rédempteur d'Israël (le), 419, 196. 

Réduire en poudre, 461, 40, 236. 

Reine de gloire (la), 602 note, 57. 

Reine de Saba (la), 582, 23, 43. 

Relever quelqu'un de la poussière, 374, 40. 

Rendre à chacun selon ses œuvres, 640, 

25, 41. 
Rendre gloire à Dieu, 292, 17, 39. 
Rendre le bien pour le bien, 631 note. 
Rendre le bien pour le mal, 631 note. 
Rendre le mal pour le bien, 630, 25. 
Rendre le mal pour le mal, 631 note. 
Répandre son aine devant Dieu, 300, 17, 

41. 
Repos du sabbat (le), 324. 
Retourner, revenir à Dieu, 303, 17, 42. 
Retourner à la poussière, 369, 19, 40. 
Rien de nouveau sous le soleil, 511, 21, 

361. 
Rivière de tristesse, 451 note 1. 
Roi David (le), 579, 23. 
Roi de gloire (le), 602, 23, 42, 54. 
Roi de Juda (le), 353, 18, 43. 
Roi de majesté (le), 603, 28. 
Roi de paix et de concorde, 602 note . 
Roi des rois (le;, 250, 24. 
Roi d'iniquité, 55. 
Roi d'Israël (le), 353, 18, 43. 
Roi prophète (le), 115 note. 
Roi Salomon (le}, 579, 23. 
Rose de Saron (la), 432 note 3. 
Rosée du ciel (la), 355, 18, 46. 
Royaume de Juda (le), 352, 18, 42. 
Royaume d'Israël (le), 352, 18, 50. 



Sacrifice d'Abraham, d'Isaac (le), 552, 26, 
49. 
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Sacrifice de jalousie, 336, 17, 46. 

Sacrifice pacifique, 335 note 3. 

Sacrifice perpétuel, 335, 17. 

Sage Salomou (le), 490, 50. 

Sagesse de Salomon (la), 489, 23, 43. 

Saint à Dieu, 280, 40. 

Saiut des saints (le), 330, 17, 24. 

Saint d'Israël (le), 419, 16, 41. 

Saint nom (mon, ton), 420, 41. 

Saint parvis (le), 423, 41. 

Saint temple (le), 422, 40. 

Sainte Loi (la), 425 note. 

Sainte montagne (la), 421, 41. 

Salomon le Sage, 490, 50. 

Samson et Dali la, 576, 26, 51. 

Sanctifier le sabbat, 343, 83, 200. 

Sang d'Abel crie (le), 543. 

Sang innocent (le), 402. 

Saûl est-il aussi parmi les prophètes ? 

487, 21, 43. 
Savoir tout depuis le cèdre jusqu'à l'hy- 

sope, 491, 18, 21, 38, 43. 
Schisme des dix tribus (le), 583. 
Sécher comme l'herbe, 519, 18, 22, 41. 
Seigneur (le), 244, 16. 
Seigneur des Seigneurs (le), 249, 16. 
Seigneur Dieu ! 315, 17, 29. 
Selon la parole de Dieu, 643, 25, 43. 
Semaine d'années, 338, 17, 46. 
Semer. . . moissonner, 239, 25. 
Sentier de la vie (le), 441, 40. 
Sentiers de la mer (les), 441, 22, 41. 
Sentiers des justes (les), 380, 19. 
Sept vaches grasses, maigres (les), 477, 

26, 51. 
Serf d'iniquité, 606 note 2, 28, 54. 
Serpent d'airain (le), 572, 45. 
Service de Dieu (le), 286 note. 
-Service du temple (le), 335, 46. 
Servir de pâture aux oiseaux du ciel et 

aux hôtes de la terre, 361, 18, 40. 
Servir Dieu, 286, 16, 29, 37, 39 
Servir Dieu de tout son cœur, de toute 

son ame, 639, 25. 
Servir le Dieu de ses pères, 295, 16, 45. 
Serviteur de Dieu (le), 280, 16, 37. 
Seuil de la vie (le), 368, note 2. 
Sicle du sanctuaire (le), 337 note 1. 
Siège de Jérusalem (le), 588, 26. 
Signe de Cain (le), 544, 26, 51. 
Soleil, arrète-toi ! 575. 
Soleil d'équité, 611 note. 
Soleil de justice, 611, 43. 
Soleil de vérité, 611 note, 57. 
Sommeil éternel (le), 427, 155. 
Son sang est sur lui, 387, 20. 
Sonder les reins et les cœurs, 498, 20, 40. 



Sortie d'Egypte (la), 564, 23. 

Sortir de la poussière, 377. 

Source de larmes, 451. 

Source de nécessité, 55. 

Source de pleurs, 451 note 1, 56. 

Sous le ciel, 362, 18. 

Sous le soleil, 361,18,45. 

Sous l'ombre de mes, tes, ses ailes, 395, 

20, 40. 
Splendeur de Dieu (la), 260, 16, 39. 
Statue aux pieds d'argile (la), 590, 27. 
Suis-je le gardien de mon frère? 542, 23, 

45. 



Tabernacle d'alliance (le), 323, 17, 46. 

Tabernacle d'assignation (le), 322 note. 

Tabernacle du Seigneur (le), 283, 17, 45. 

Tabernacle du témoignage (le), 322,17,45. 

Table de proposition (la), 332, 17, 45. 

Tables de l'alliauce (les), 328, 17, 46. 

Tables de la Loi (les), 329, 25, 50. 

Tables de pierre (les), 329, 42. 

Tables du témoignage (les), 328, 17, 46. 

Tâtonner comme un aveugle dans les té- 
nèbres, 526, 22, 47. 

Tâtonner en plein midi comme un aveugle, 
526, 22. 

Temple de Salomon (le), 581, 26, 48. 

Temps d'affliction, 448. 

Temps de douleur, 447 note 2, 56, 55. 

Temps de tentation, 447 note 2, 55, 56. 

Temps de tribulation, 447, 217. 

Tentation d'Adam et d'Eve (la), 538, 26, 51. 

Tenter Dieu, 301, 16, 39. 

Terre de Chanaan (la), 360, 48, 40. 

Terre d'Egypte (la), 360, 18, 40. 

Terre d'esclavage (la), 449, 240. 

Terre de majesté, 55. 

Terre de misère, 450, 22, 46. 

Terre de promission, 614, 26, 44, 49, 53. 

Terre des vivants, 363, 18, 24, 40. 

Terre est son marchepied (la), 460, 20. 

Terre promise (la), 614, 26, 44. 

Terre sans pluie et sans rosée (la), 357, 43. 

Tes père et mère honoreras, 482 note 1. 

Tirer d'esclavage, 401, 43. 

Tirer quelqu'un de la boue, 375, 40. 

Tirer quelqu'un de la poussière, 374, 40. 

Tomber dans les mains de Dieu, 312, 17, 
42. 

Tour de Babel (la), 549, 26, 49. 

Tous les jours de la vie, 448, 40. 

Tous les peuples de la terre, 437, 40. 

Tous les rois de la terre, 438, 40. 
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Tous les royaumes de la terre, 437, 40. 
Tout homme est menteur, 500, 21, 41. 
Toute chair, 410, 15, 226. 
Toute chair avait corrompu sa voie, 544, 

23, 47. 
Toute la face de la terre, 436. 
Toute la terre n'avait qu'une lèvre, 548, 

23, 52. 
Transgresser la loi, 342, 212, 232. 
Transgresser le sabbat, 343, 213, 83. 
Transgresser les commandements, 341, 

213,226. 
Tribu de Lévi (la), 350, 18, 46. 
Tribu sainte (la), 350 note. 
Tribus d'Israël (les), 350, 18, 40. 
Trois enfants jetés dans la fournaise (les), 

591,26, 50. 
Trois enfants sauvés de la fournaise (les), 

591, 26. 
Trompettes de Jéricho (les), 574, 26, 51 . 
Trône de Dieu (le), 261, 16, 39. 
Trône de gloire (le), 603, 23, 43. 
Trouver grâce devant quelqu'un, 631; 25, 

44. 
Trouver grâce aux yeux, devant les yeux 

de quelqu'un, 632, 25, 44. 
Tudieuî 251 note 2. 

Tu enfanteras dans la douleur, 47 1 , 27, 49. 
Tu n'es que poussière, et tu retourneras à 

la poussière, 472, 21, 224. 



U 



% Univers est rempli de ta gloire 1'), 460, 
20, 41. 



Vache rousse (la), 337, 18, 46. 

Val d'angoisse et de douleur, 450 noie 6, 

55, 56. 
Val d'humilité, 450 note 6, 56. 
Val de ténébrour, 450 note 6, 55, 56. 
Val de tristesse, 450 note 6, 55, 56. 
Vallée de Josaphat v la), 596, 23, 44. 
Vallée de larmes (la), 450, 22, 41. 
Vallée de misère (la), 450 note 6. 
Vanité des vanités, et tout est vanité, 509, 
' 21, 24. 



Veau d'or (le), 567, 23. 

Vendre son droit d'aînesse pour un plat 
de lentilles, 476, 27, 49. 

Vengeance de Dieu (la), 275, 16. 39, 42. 

Venir au nom de Dieu, 299, 17. 

Verge d'Aron (la), 571, 23, 42. 

Verge de Dieu (la), 275, 16. 45. 

Verge de discipline (une), 623, 24, 44. 

Verge de Moïse (la), 562, 26, 50. 

Verge de sa colère (la), 623, 21, 24, 45. 

Verge de vertu, 28. 

Vertu s'épure dans l'adversité, comme le 
métal dans la fournaise (la}, 527, 22. 

Vertubleu ! vertudieu ! 251 note 2. 

Vêtir de sac (scï, 376, 19, 42. 

Veuve et l'orphelin (la), 394. 

Vie éternelle (la), 427.' 

Vieillir dans l'opprobre et dans Tigno- 
îninie, 185 note. 

Vigne de Naboth (la), 584, 23, 43. 

Villes de refuge (les), 340, 17, 46. 

Vin réjouit le cœur de l'homme (le), 499, 
18, 21, 41. 

Visions de Daniel (les), 593, 26, 50. 

Visions d'Ezéchiel (les), 589, 26. 

Vive Dieu! 318, 17. 

Vivre autant que Mathusalem, 473, 27, 49. 

Vivre dans l'opprobre et dans l'ignominie, 
185 noie. 

Vocation d'Abraham (la), 550, 26, 51. 

Voie d'équité, 56. 

Voie de vérité, 56. 

Voie, voies des hommes (la, les), 379, 19. 

Voie d'iniquité, 607, 19, 24, 42. 

Voies de Dieu (les), 264, 16, 39. 

Voies des justes, des méchants, des pé- 
cheurs, 380, 19, 40. 

Voir Dieu face à face, 308, 17. 

Voir, ne pas voir la terre promise, 485, 

27, 50. 
Voix de Dieu fia), 303, 17, 39. 
Voler sur les ailes des vents, 456, 41. 
Voyez s'il est une douleur pareille à ma 

douleur! 494, 21. 
Vrai Dieu lo), 254 note. 
Vraie tour de Babel (une), 475, 27, 52. 



Yeux de Dieu (les), 306, 17, 39. 



Digitized by 



Google 



ERRATUM 



P. 9, ligne 5, la Passion de Gréban, lire : la Passion de Gr 
P. 12, — 14, ajouter : cumin, nilre. 

— — 25, postbiblique, lire : post-biblique. 
P. 13, — 15, maîedicore, lire : maledicere. 

— — 23, contemporains postérité, lire : contemporains, 
P. 14, — 11, lire : gloire, passer à : splendeur divine. 

— — 12, lire : rendre la justice, passer à : être magistra 
P. 16, — 32, le tils, lire : les fils. 

P. 17, — 32, la loi de Moïse, lire : la Loi de Moïse. 

— — 39, ajouter : la fête de Pàque. 

P. 18, — 12, troupeau sans pasteur, lire : brebis sans trou 
P. 19, — 14, reporter ligne 5 : dormir dans la poussière. 
P. 20, — 15, à duplicité, substituer : être sa propre dupe, 
P. 21, au bas de la page, ajouter : Malheur à celui qui est seu 
P. 22, lignç 30, ajouter : fils d'Israël, enfants de Jacob, d'isra 

— — 36, ajouter : la face de la terre, toute la face de 1 
P. 23, — 41, à : couronne céleste, substituer : couronne 

pare, objet d'orgueil. 
P. 26, — 11, après : les plaies d'Egypte, ajouter : le pai 
Mer Rouge. 

— — 14, col. 2, au lieu de : un festin de Balthasar, lin 

— — 17, la brebis du pauvre, à reporter au bas de la ] 
P. 27, — 33, supprimer : clic est noire, mais elle est belle, 
P. 28, — 4, col. 2, pécheur endurci, lire : pécheur. 

P. 33, — 18, col. 3, propiciatoire, lire : propitiatoire, le v 

le voyant. 
P. 40, — 28, supprimer : de vengeance. 

— — 38, ajouter : effacer l'opprobre. 
P. 41, — 15, ajouter : de David. 

— — 17, lit de douleurs, lire : lit de douleur. 
P. 42, — 3, roi de gloire, lire : Roi de gloire. 

P. 43, — 23, comme un troupeau, lire : comme une brebis, 
P. 45, — 27, la Bible de saint Louis, lire : la Bible de sain 
P. 50, — 26, supprimer : goûter. 
P. 51, — 18, col. 2, un festin, lire : le festin. 
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P. 56, — 41, Nommer p. 449, lire : nommer..... p. 450. 

P. 61, — 47, Folk lore, lire : Folklore. 

— — 23, publié, lire : publiée. 

P. 63, en tète, ajouter : Villon, Œuvres complètes, publiées par Moland. 
Paris. 

— ligne 48, F.-L. Jacob, lire : P.-L. Jacob. 

P. 68, — 35, Zeitschrifi, xxv, lire : Romania. xxv, et faire la même 

substitution dans le vocabulaire jusqu'à la page 536. 

P. 72, — 9, Evrat, lire : Eyerat, kl. p. 149, 1. 34. 

P. 73, — 36, Nus atraie, lire : nus atraie. 

P. 85, - 20, (v. Introd., p. 12, 23), lire : p. 33. 

P. 87, — 42, Passion n° 347, lire : Passion v. 347. 

P. 90, — 28, Sem. Fremaw., lire : Sem. Fremdw. 

P. 92, — 8, Nitre, ajouter en note : nrû (Neter), v. Dkt. hébr. 

P. 95, — 28, Ph. Thaun, comput, v° 871, lire v. 871. 

— — 31, xx e s., lire : xv° s. 
P. 97, — 43, v° 502, lire : v. 502. 

— — 35, Dkt. hist., lire : Dkt, hèbr. 

P. 98, — 33, col. 2, Bcelpblegor, lire : Bcelphegor. 
P. 102, — 18, x\o 2, lire : xv° s. 

— — 30, d'un, lire : D'un. 

P. 403, — 41, B. N , 45,392, p. 430, lire : f° 430. 

P. 407, — 39, caloradœ, lire : calaraclœ. 

P. 408, — 24, qui lui donnent, lire : que lui donnent. 

P. 415, — 38, prophète du malheur, lire : prophète de malheur. 

— — 42, p. 424, lire : f* 124. 

P. 446, — 25, pytbonissc, lire: pytbonisse. 

P. 418, — 24, reporter l'exemple après la ligne 48. 

P. 122, — 45, xiv« s», lire : xiv° s. 

P. 126, — 35. Noms des livres de la Bible, lire : Noms des livres de 

l'Ancien Testament. 

P. 131, — 33, Michlé Cbélomob, lire : Michlé Chelomoh. 

P. 132, — 38, « Comment », lire : « Comment? » 

P. 134, — 45, l'adjectif et substantif, lire : et le substantif. 

P. 436, — 24, col. 4, Charles, v, p. 625), lire : Charles V, p. 625). 

— — 33, supprimer : biblique. 
P. 438, — 29, ?oviaïo; t lire ywvuîoç. 

P. 139, — 23, Bartsch Chrest., lire : Bartsch, L. L. 

P. 449, — 31, Evrat, lire : Everat. 

P. 150, — 4, faire passer l'exemple : Survint une pluye à la ru- 
brique : xv° s. 

P. 464, — 47, as I filz Noe, lire : as III filz Noe. 

P. 466, — 34, Littré 4 , lire : Littré. 

P. 467, — 23, m s., lire : xin° s. 

— — 30, v e s., lire : xiv° s., et remonter la rubrique de deux lignes. 
P. 469, — 41, physique ou morale, lire : physique ou morale. 

P. 471, — 4, s grant iniquité, lire : si grant iniquité. 
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P. 180, — 1, si cum en, lire : sicum en. 

P. 188, — 38, une cote ongue, lire : une cote longue. 

P. 191, — 34, L. Jacob, lire : P.-L. Jacob. 

P. 194, — 10, propiciation, lire : propitiation. 

P. 198, — 13, B. N., 899, v 147, lire : B. N., 899, f* 147 v. 

— — 34, trus quau, lire : trusqu'au. 

P. 199, — 30, 1>. N., 15,392, p. 179, lire : f* 179. 

P. 200, — 32, Sanctifier le Sabbat, lire : le sabbat. 

P. 206, — 34, remonter d'une ligne la rubrique : xn° s. 

P. 213, — 5, Introd., p. 38, lire : p. 30, 32. 

— — 10, Ne ne feis pas, lire : ne ne feis pas. 
P. 222, — 3, celui, lire : celle. 

P. 250, — 39, hamolahim, lire : hamcla'him. 

P. 256, — 16, prœter me, lire : praîter me. 

P. 258, — 17, faire passer l'exemple à la rubrique xm° s. 

P. 260, intervertir Tordre des lignes 10 et 11. 

P. 261, ligne 8, devant : Sam., v, 19, ajouter : I. 

— — 19, faire passer l'exemple à la rubrique xiir 9 s. 
P. 263, — 22, recessit a. (Saul, id. y lire : a Saùl. (Id. 

P. 264, — 8, B. Ars., 2,083, ajouter : f» 8 v°). 

P. 272, — 16, IL DONNE LA PATURE, lire : IL DONNE LEUR PATURB. 

— — 22, (v. Introd., p. 26), lire : p. 20). 
P. 277, — 25, (Rély, II, v, ajouter : 48). 

P. 279, — 10, p. 35, § 1), lire : p. 39, § 1). 

P. 283, — 33, p. 35, § 1), lire : p. 45, § 1). 

P. 284, — 14, ki a cel oès furen, lire : furent. 

P. 285, — 27, que je ora tei, lire : que je or a tei. 

P. 286, — 9, ibicl., col. 74), lire : Uebungsb., col. 74). 

— — 26, 8° Sentiments envers Dieu doit passer p. 287, en tête de 

l'article : Aimer Dieu. 
P. 287, — 19, a servira ydles, lire : a- servir a ydles. 
P. 290, — 2, qu'il aime DieucJ, lire : qu'il aime Dieu et. 

— faire passer la ligne 22 après la ligne 26. 
P. 307, ligne 15, Hinc, lire : Tune. 

P. 312, — 35, dès m anaissance, lire : dès ma naissance. 

P. 313, — 2, in brachio, lire : in bracchio. 

P. 328, — 14, Moïse sur Sinaï, lire : Moïse sur le Sinaï. 

— — 18, 16 §2), lire : 46 §2). 

P. 329, — 26, Introd., p. 12, lire : p. 42. 

P. 340, — 22, Introd., p. 45 § 2), lire : p. 46 § 2). 

— — 35, fsoyaÔeunipfoïv, lirjî : çuY*&£irtiipCwv. 
P. 342, — 16, supprimer les mots : et la Loi. 
P. 344, — 31, adamedeu, lire : a damedeu. 

P. 345, — 11, f° 172 », lire : f» 172. 

P. 349, — 5, sa forme, lire : leur forme. 

— — 35, Zekénim, lire : zekénim. 

P. 373, — 16, buen clere ne, lire : buen clerc né. 
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P. 374, — 13, Jasoit, lire : Ja soit. 

P. 375, — 33, et de pec hez, lire : et de péchez. 

P. 379, — 33, (Introd., p. H; 19 § 5), lire : (Introd., p. 19, § 5). 

P. 390, — 20, (Introd., p. 40 § 5), lire : p. 43 § 5). 

P. 397, — 35, aures clausœ, lire : aures clausœ. 

P. 404, — 7, qui descendent, lire : qui descendant. 

P. 406, — 23, ajouter en tête de la ligne : xv° s. 

P. 417, — 19, (v. Introd., p. 42 §7), lire : p. 41 § 7). Id. t p. 418, 1. 8 

P. 424, — 18, sainte 1 , lire : sainte. 

P. 432, — 31, grant en veillesce, lire : en grant veillesce. 

— — 36, la rose du Saron, lire : la rose de Saron. 
P. 437, — 18, a tum nun duter, lire : a tun num duter. 
P. 443, — 20, Introd., p. 42, § 7, lire : 41, g 7. 

P. 460, — 23, ce dest N. Sires, lire : ce dist N. Sires. 

P. 478, — 35, et repris, lire : et reprise. 

P. 484, — 27, en lhomme, lire : en l'homme. 

P. 490, — 22, au lieu de : p. 26 § 7, lire : p. 27 § 7. 

P. 491, — 29, qui est de la paroi, lire : qui ist de la paroi. 

— — 31, qui ist li plus bas arbres, lire ; qui est 
P. 492, — 5, m an us ejus, lire : manu m ejus. 

P. 495, — 9, dominus Dees, lire : Dominus Deus. 

P. 496, .— 18, et qui, lire : et que. 

— — 25, l'abomination de la dévastation, lire : de la désolation. 
P. 499, — 18, 31 ; p. 500, 1. 12, 26 ; p. 501, 1. 23, (v. Introd., p. 42 § 6), 

lire : p. 41 S 6). 

P. 509, — 1, se facet batet liet, lire : se facet bat etliet. 

P. 516, — 15, asseures, lire : asseurés. 

P. 536, — 20, p. 25 § 9), lire : p. 23 § 9). 

P. 545, — 22, Rély I, v. 5°), lire : Rély I, v° 5>. 

P. 573, — 24, Wace, lire Wace. 

P. 579, - 1, 57, lire: 579. 

P. 587, — 1, euvikmk, lire : neuvième. 

P. 593, — 27, (V. Introd., p. 26, § 2; 51, lire : 50. 

P. 596, — 1, depuis le milieu du xn«, lire : depuis le milieu du xiu«. 

— — 4, xii° s., lire : xm» s. 

P. 598, — 2, B; N., 153 f°, lire : B. N., 153 f°, 474 v»). 

P. 600, — 22, Rouan zalifôth, lire : Roria'h zilafôth. 

P. 602, — 13, remonter de deux lignes la rubrique : xii f s. 

P. 612, — 25, Courlel, lire : Courtil. 

P. 625, — 30, in sœculum sœculorum, lire : sœculum sœculorum. 

— — 32, 34, per sœcula, sœculum sœculi, lire : sœcula, swcuUtm 

sœculi* 

P. 629, — 25, miséricorde, lire : miséricorde. 

P. 639, — 13, veritez est qui, lire : veritez est que. 
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